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APPROBATION  DE  M.  COVRCIER , 
Doflcurde  U Faculté  de  Sorbonne,  & Théologal 
de  Paris . 

Î*  a 1 lû  pu  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , un  Manufcrit . 

qui  cft  U tnuimt  Vo Urne  de  ÎHifleirt  EccUfieJfi^e  de  Monficur 
l'Abbc  F t e u kt.  Fait  à Paris  le  if.  Décembre  1704. 

C O U RC  I E R , Théologal  de  Paris, 


APPROBATION  DE  M.  PA  STE  L , 
Doéleur  (S*  ProfcJJettr  de  Sorbonne • 

J’  A Y lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , un  Manufcrir  , 
qui  a pour  titre,  Cemjémt  Volume  de  l'Hiftoire  Ecclcfiuftiaue  , de 
Monlicur  l’Abbé  F l E o R t.  Je  n’y  al  rien  trouvé  qui  ne  folt  con- 
forme à la  foy  Catholique  & aux  bonnes  mœurs  ; 8c  j'ay  continué  f ? 
admirer  la  finccrité  8e  l’exa&itude  de  l’Auteur  , 6e  le  tond  d érudition 
qu’on  admire  dans  les  Volumes  précèdent.  Fait  à Puis  le  a?  Décembre 
1704. 

PASTEL,  ProfelTeur  de  Sorbonne, 
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A R.  d a s cefar  oncle  de  Tempe-  _ ,»•  , . 

« « . ,*  Bard»  rétablie 

reur  Michel  gouvernoit  cependant  i«  6ud«ac.p. 
à C.  P.  fous  ce  jeune  prince , aban-  £?!,'.  I"fb‘  lA' 
donné  à Tes  plaifirs.  Bardas  releva  les  *•  ^ 

études  tombées  depuis  long  - tems , 

& prefque  anéanties  par  la  rufticité  & l’ignorance 
des  empereurs  préceaens  $ & établit  dans  le  palais 
de  Magnaure  des  écoles  de  mathématiques  & de 
philofophie,  dont  le  chef  fut  Leon  fumomméle 
philofophe.  Il  étoit  coufin  germain  du  patriarche 
Tome  XI.  A 
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Jannés,  c eft-à-dire  , Jean  Lecanomante,  & avoit 
été  lui-même  archevêque  de  Theflalonique  : mais 
il  laut  parcourir  la  fuite  de  fa  fortune. 
n.  tf.  Leon  étudia  la  grammaire  & la  poétique  à C.  P. 
la  retorique , la  philofophie  & l’arithmetique  dans 
l’Isle  Antros,  où  il  en  apprit  les  principes.  Mais  vou- 
lant en  favoir  davantage  , il  revint  en  terre  ferme 
& parcourut  les  monafteres,  d’où  ayant  tiré  des  li- 
vres , il  fe  retira  fur  le  haut  des  montagnes  & fe 
donna  entièrement  à l’étude.  S’ctant  ainfi  rendu  le 
n.  i7 ■ plus  favant  homme  de  fon  tems  dans  la  philo- 
fophie «Scies  mathématiques, c’eft-à-dire,rarithme- 
tique , la  geometrie  & la  mufique , il  revint  à C.  P. 
ou  il  menoit  une  vie  tranquille  «Sc  retirée  dans  un 
petit  logement,  recevant  ceux  qui  venoient  le  trou- 
ver <5t  leur  enfêignant  telle  fcience  qu’ils  vou 
loient. 

Entre  plufieurs  qui  profitèrent  de  fes  leçons  , un 
jeune  homme  tres-favant  en  geometrie  fe  fit  fe- 
cretaire  d’un  capitaine , le  fuivit  à la  la  guerre , fut 
pris  par  les  Mufulmans  , & devint  efclave  d’un  des 
S„f.  /.  *ifu.  plus  illuflres  d’entre  eux.  Le  calife  Almamon  , qui 
*■  4>‘  regnoit  alors,  étoit , comme  j’ai  dit , trés-curieux  des 
fciences  des  anciens  Grecs , particulièrement  des 
mathématiques.  Le  jeune  captif  ayant  oui  parler 
chez  fon  maître  de  la  curiolité  du  calife  pour  la 
geometrie  -,  dit  qu’il  voudroit  bien  l’en  entendre 
parler  lui  & fes  maîtres  } parce  que  lui-même  en 
avoit  quelque  connoiflance.  Le  calife  le  fit  venir 
en  fa  prefence  avec  fes  mathématiciens  -,  à qui  le 
jeune  captif  montra  qu’ils  ne  fçavoient  que  les  dé- 


• -Dtgitized  by  Gcipgle 


oit 

ais 

P. 

ins 

DU- 

me 

s li-  • 
fe 
u le 
iilo- 
me- 
:.P. 

Uû 

vu- 

vou 

,un 
fe- 
, fut 
des 
qui 
des 
des 
rier 
r la 
Ire 
en 
nir 
le 
1 ér 


Livre  c i nclu  a n t ie’m  e.  $ 
finitions  & les  axiomes , & non  pas  les  démon- 
ftrations.  Ils  l’admirerent , & lui  demanderont  com- 
bien il  y avoit  à C.  P.  d’hommes  aufli  favans  que 
lui.  Il  répondit  qu’il  n’étoit  qu’au  rang  des  difciples  j 
leur  parla  de  fôn  maître,  & leur  décrivit  fa  vie  pau- 
vre & retirée. 

Almamon  renvoya  aufïi-tôt  le  captif  avec  une 
lettre  pour  le  philosophe  Leon , où  il  l’invitoit  à 
■v  le  venir  trouver , promettant  de  le  combler  d’hon- 
neurs & de  richefles  : mais  Leon  craignant  de  fe 
rendre  fufpeét , fi  l’on  favoit  qu’il  eût  reçu  une 
lettre  de  l’ennemi  de  l’empire  > la  donna  au  logo- 
thete  Theoétifte  , qui  en  parla  à l’empereur.  C e- 
toit  Théophile  qui  regnoit  alors , & qui  ayant  ainfi 
connu  le  mérité  de  Leon  » le  fit  venir  , l’enrichit, 

& le  logea  prés  de  l’églife  des  quarante  martyrs , 
pour  enfeigner  publiquement.  Le  calife  Almamon 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  le  tirer  de  fon  pais , lui 
propofa  par  lettres  plufieurs  queftions  de  géomé- 
trie & d’allronomie  j & fut  fi  fatisfait  defesrépon- 
fes,  qu’il  écrivit  à l’empereur  Théophile , le  priant 
de  le  lui  envoyer  pouf  un  peu  tems  j & offrant 
pouf  cet  effet  cent  centenaires , c’eft-à-dire  dix  mille 
livres  d’or  > & une  paix  perpétuelle.  Théophile  ne  c*nS.sttfCr 
jugÈa  pas  à propos  d’envoyer  Leon au  contraire  ‘n"n 
il  le  lit  ordonner  archevêque  de  Theflalonique , par 
le  patriarche  Jean  Lecanomante. 

Leon  fe  fit  aimer  de. fôn  peuple,  particulière-  ».  i». 
ment  à l’occafio»  d’une  grande  famine  , dont  ils 
crurent  qu’il  les  avoit  délivrez  , en  leur  marquant 
le  temps  auquel  ils  dévoient  femer  , qu’il  preten- 
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4 Histoire  Ecclesi astiqjj  fi.’ 
doit  ccnnoître  par  les  allres.  Ayant  occupé  trois 
ans  le  fiego  de  Thelfalonique  , il  fut  dépofé  avec 
les  autres  Iconoclaftes  & revint  à C.  P.  où  Bardas 
lui  donna  l’école  de  philolôphie  au  palais  de  Ma- 
gnaure.  Théodore  Ton  difciple  enfeignala  géomé- 
trie, Theodege  l'aftronomie,  &Cometas  la  gram- 
maire. Bardas  s’appliquoit  lui-même  en  la  jurifpru- 
dence  , & aflilloit  continuellement  aux  jugement 
qui  le  rendoient  à l’hipodrome. 

Mais  ces  mœurs  ne  répondoient  pas  à Ton  amour 
pour  les  fcicnces.  Outre  fon  ambition  fans  bornes, 
il  etoit  débauché  , jufques  à entretenir  publique- 
ment la  bru  , après  avoir  châtié  fa  femme  légitime. 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  fouffrir  ce  fcandale. 
Il  avertit  Bardas  & l’exhorta  d’avoir  pitié  de  Ton 
ame  : mais  le  cefar  fans  t’écouter  , fe  prefenta  dans 
leglife  pour  participer  aux  faints  myfteres  le  jour 
de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  l’an  8 j 8.  Alors  le 
patriarche  le  retrancha  de  la  communion  > & Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui  palier  Ion  épée  au 
travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  Ion  côte  le  me- 
naça de  la  colere  de  Dieu.  Depuis  ce  tems-là 
Bardas  ne  chercha  qu’à  rendre  Ignace  fufpeét  & 
odieux  à l’empereur  Michel  enfin  le  vingt- troi- 

lîéme  de  Novembre  il  le  fit  challer  du  palais  patriar- 
cal & le  reléguer  dans  l’isle  T erebinte. 

A peine  y avoit  il  été  trois  jours  qu’on  lui  envoya 
les  évêques  eltimez  les  plus  conliderables,  pour  lui 
perfuader  de  cederautems  & de  «donner  un  aéledc 
renonciation  à Ion  liege.  Et  toutefois  ces  mêmes 
évêques  avoient  promis  par  écrit  & avec  ferment 


_ .Digilizedby  Opogle 


s 

c 

as 


a- 


e- 


u- 
n S' 

ur 

ie- 

ic. 

le. 

on 

ns 

>ur 

le 

ar- 

au 

ie- 

-là 

& 

ai- 

tr- 

ro- 

ui 

Je 

ls 

aü 


Livre  c i n q_u  aktie’m  e.  y 

fur  la  fâinteT rinité , de  ne  jamais  dépofër  le  patriar-  A N.  8 j 8. 
che  Ignace  , fans  condamnation  canonique.  Audi 
leur  voyage  fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  après  , avec  des  patrices  & les  plus  confidera- 
bles  d’entre  les  juges  j & firent  tous  leurs  efforts,  par 
promefles  , & par  menaces  , pour  obliger  Ignace  à 
donner  fa  renonciation  par  écrit.Il  demeura  inébran- 
lable. Cependant  plufieurs  évêques  fe  plaignoient 
de  finjuftice  tju’on  lui  faifoit , & menaçoient  de  ne 
point  reconnoitre  pour  patriarche  le  fuccefieur  qu’on 
pretendoit  lui  donner  > ce  qui  cauferoit  un  fehifi- 
me.  Pour  l’éviter , Bardas  les  prit  en  particulier  j & 
promit  à chacun  d’eux  lefiégede  C.P.  s’ils  vouloient 
abandonner  Ignace.  Us  y confentircnt  à ce  prix  j & 

Bardas  leur  die  que  l’empereur  leur  tiendroit  parole, 

mais  que  quand  il  les  envoyercit  quérir  pour  leur 

offrir  le  fiege  de  C.  P.  ils  dévoient  par  modeflie  faire 

fèmblant  de  le  refufer.Us  en  convinrent  : l’empereur  • 

les  manda  chacun  à part,  leur  fit  offre  , ils  rentrent  : 

mais  ils  furent  pris  au  mot  x & firent  inutilement 

cette  baffeflê.. 

Celui  que  la  cour  choifit  pour  patriarche  de  C.  P.  m 1 1. 
fut  l’eunuque  Photius.  Il  étoit  de  grande  naiflance,  c*tl,0“BS*paM,ar" 
petit  neveu  du  patriarche  Taraife,  & fils  d’Irene 
fœur  d’Arfaber  patrice  & maître  des  offices,qui  avoit 
époufé  Calomaire  Ibeur  de  l’imperatrice  Theodora , 

& du  cefiir  Bardas.  Le  genie  de  Photius  étoit  encore 
au  deflus  de  fa  naiflance  : i!  avoit  l’efprit  grand  & cul- 
tivé avec  un  grand  foin.  Ses  richeflès  lui  faifôient 
trouver  facilement  toutes  fôrtes  de  livres  -,  & fa  paf- 
fion  pour  la  gloire  alloit  jufques  à pafler  les  nuits  à la 

A iij 
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6 Histoire  Ecci.e$iastiqjje. 
leélure.  AufTi  devint-il  le  plus  favant  homme,  non 
feulement  de  fon  fiecle , mais  des  precedens.  Il  fça- 
voit  la  grammaire , la  poétique , la  retorique , la  phi- 
lolophie , la  medecine  & toutes  les  fciences  profa- 
nes : mais  il  n’avoitpas  négligé  la  fcience  ecclefiafti- 
que  j & quand  il  le  vit  en  place  il  s’y  rendit  très  fa- 
vant. Il  étoit  pur  laïque , & avoit  deux  grandes  char- 
ges à la  cour , étant  protofpataire  & protafecretis , 
c’efl-à-dire  , premier  écuyer  & premier  fecretaire. 

Weti.  p.u99-  D’ailleurs  il  étoit  fchifmatique  , attaché  au  parti  de 
Grégoire  Asbeftas  évêque  de  Syracufe  en  Sicile  , 
dépofé  pour  lès  crimes. 

Suf.iiv.x ivu.  Dés  le  tems  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  fiegc  de 

. 38  C.  P.  il  connoifîôit  fi  bien  Grégoire  qu’il  ne  voulut 

point  qu’il  affiliât  à fon  ordination  : refufant  de 
communiquer  avec  lui,  jufques  à ce  qu’il  eût  examiné 
la  caufe  à loifir.Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée 
• de  tout  le  monde  > & Grégoire  en  fut  tellement  ir- 

rité , qu’il  jetta  les  cierges  qu’il  tenoit  à les  mains 
pour  la  ceremonie  de  l’ordination  d’Ignace,  & com- 
mença à le  charger  publiquement  d’injures,  & à dire 
# que  c’étoit  un  loup  & non  un  palleur  , qui  entroit 
dans  l’églife.  Pierre  évêque  de  Sardis , Eulampius 
d’Apamée  & quelques  uns  du  clergé  de  C.  P.  prirent 
le  parti  de  Grégoire  & firent  fchifme  contre  Ignace: 
qui  elTaya  pendant  les  onze  ans  de  Ion  pontificat  de 
mener  Grégoire  , n’épargnant  ni  les  paroles  ni  les 
bienfaits  : mais  ce  fut  inutilement. 


Grégoire  ailoit  dans  toutes  les  maifons  des  grands 
médire  d’Ignace  , jufques  à*  l’accufer  de  n’être  pas 
Chrétien.  Il  étoit  principalement  ellimé  de  Photius  & 
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de  fes  parens  , qui  le  regardoient  comme  un  grand 
homme  de  Dieu.  Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  con- 
cile tenu  au  plus  tard  l'an  8 j 4.  & le  dépofa  de  l’ épis- 
copat. Grégoire  «Sc  ceux  de  Ion  parti  envoyèrent  à 
Rome  porter  leur  plainte  au  pape  Leon  IV.  qui  écri- 
vit à Ignace^e  priant  d’envoyer  quelqu’un  pour  fin- 
ftruire  de  cette  affaire.  Ignace  y envoya  le  moine 
Lazare  confeflèur  fous  les  Iconoclaftes } qui  connoif 
foit  parfaitement  ce  qui  concernoit  Grégoire.  Tou- 
tefois Leon  différa  de  le  condamner  > & Benoît  III. 
Ion  fucceflêur  en  ufa  de  même  > quoique  Grégoire 
eût  encore  envoyé  à Rome  de  fon  tems.  Ce  n’cft 
pas  que  le  pape  Benoift  ne  trouvât  Grégoire  fuffifam- 
ment  convaincu  5 mais  il  Ce  contenta  de  le  déclarer 
fufpens  , & il  n’y  eut  point  à Rome  de  jugement  dé- 
finitif contre  lui.  Tel  étoit  Grégoire  Asbeftas. 

Comme  Photius  n’avoit  point  été  élu  pour  remplir 
le  fiége  de  C.P.  par  les  évêques  félon  les  canons,mais 
par  la  feule  autorité  de  Bardas,  tous  les  évêques  le  re- 
jetterentd’abord,&  en  élurent  trois  autres  d’un  com- 
mun conféntement.  Ils  perfifferent  plufieurs  jours 
dans  cette  refôlution  : enfin  on  les  gagna  tous  petit 
à petit , excepté  cinq  , entre  lefqueh  étoit  Métro- 
phane  métropolitain  de  Smyrne.  Encore  ces  cinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques  avoit  cé- 
dé , fe  rendirent  auffi , à condition  que  Photius  don- 
nerait un  écrit  de  fa  main , par  lequel  renonçant  au 
fchifme , il  embrafferoit  la  communion  d’Ignace  : le 
reconnoillânt  pour  patriarche  légitimé,  & promet- 
tant dé  ne  jamais  lui  rien  reprocher  , ni  recevoir 
ceux  qui  voudraient  l’accufer  : au  contraire  de  l’ho- 
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8 Histoire  Ecceesm  suq.uf. 

-r;"—  norer  comme  Ton  pere,  & ne  rien  faire  que  defon 
confentement.  Photius  donna  cette  promeflej  âc  à 
ces  conditions  il  reçut  l’ordination  par  les  mains  de 
Grégoire  de  Syracufe } & de  laïque  il  fut  évêque 
enlix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine,  le  fé- 
cond ledleur , le  troifiéme  foudiacre , le  quatrième 
diacre  , le  cinquième  prêtre,  le  fixiéme  qui  fut  le 
jour  de  Noël  8 y 8.  on  l’ordonna  patriarche  de  C.  P. 

NUttf.  ttff.s.  Deux  mois  n’étoientpas  encore  paffez  depuis  fbn 
ordination,  quand  , méprifant  fes  fermens , il  com- 
mença àperfecuter  touslesecclefiaftiques  qu’il  trou- 
va attachez  à Ignace , les  faifant  fouetter  & déchirer 
f.  uot.  de  coups.  Enfuite  il  les  flattoit , leur  offroit  de  pré- 
fens  ou  des  places  plus  élevées  : leur  demandant  des 
fignatures , dont  il  pût  fe  prévaloir  contre  Ignace , 
& les  preflânt  en  toute  maniérés.  Ne  trouvant  rien 
qui  fatisfît  fon  defir  de  perdre  Ignace  : il  perfuada  à 
Bardas  & par  lui  à l’empereur  Michel , d’envoyer  in- 
former contre  lui,  comme  ayant  fecrettementconf- 
pire  contre  l'état.  AufTi-tôt  des  magillrats  accom- 
pagnez de  foldats  vinrent  à l’isle  Terebinte , fi- 
rent toutes  les  perquifitions  poflibles  , mirent  à la 
queflion  les  enclaves  d’Ignace,employant  toutes  for- 
tes de  tourmens , & ne  trouvant  aucune  preuve,  ils 
na  lailTerent  pas  d’enlever  Ignace , & fes  gens  à l’isle 
Hierie,où  iis  l’enfermerent  dans  une  étable  de  chè- 
vres. De-là  ils  le  transférèrent  au  faubourg  de  Pro- 
mette prés  C.  P.  où  Leon  Lalacon  domeftique  des 
nombres,  c’efl-à-dire , capitaine  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  foufflets  qu’il  lui  fît  tomber  deux  grofles 
dents>puis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux 
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barres  de  fer  & on  l’enferma  dans  une  étroite  pri- 
lôn  avec  deux  feuls  domelliques  pour  le  fervir.Tous 
ces  mauvais  traitemens  ne  tendoient  qu’à  tirer  de 
lui  unaéte  de  renonciation  : par  lequel  il  parût  avoir 
quitte  fon  fiege  volontairement.  Les  évêques  de  la 
province  de  C.  P.  qui  le  trouvèrent  prélens , volant 
cette  violence,  s’aiïemblerent  dans  léglife  de  la  paix 
pendant  quarante  jours  j & déclarèrent  Photius  dé- 
pofe  avec  anatheme  , tant  contre  lui , que  contre 
quiconque  le  reconnoîtroit  pour  patriarche. 

Photius  de  Ion  côté  appuyé  de  Bardas  aflembla 
un  concile  dans  leglile  dès  apôtres , où  il  prononça  • 
une  fentence  de  depofition  & d’anathême  contre 
Ignace  , tout  ablênt  qu’il  étoit  $ & comme  les  évê- 
ques fideles  à Ignace  lui  reprochoient  en  face  Ion 
injullice , il  les  depofa  aufïi  , & les  lit  mettre  dans  la 
prifon  du  palais  nommé  Noumera  , qui  étoit  tres- 
infeéte , & on  Tes  y garda  plufieurs  jours.  Ignace  y 
étoit  avec  eux  chargé  déchaînés,  & d’autres  dans  la 
prifon  du  prétoire.  Enfin  au  mois  d’Août  8 jj».  on  g-mj.c.p.w. 
l’embarqua,  & on  l’envoya  en  exil  à Mitylene  dans  l ,‘  Il}‘ 
l’Isle  de  Lesbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que 
l’on  foupçonnoit  d’être  dans  fes  intérêts  , dont  plu- 
fxeurs  furent  déchirez  de  coups, & Blaife  garde-char- 
tes eût  la  langue  coupée,,  parce  qu’il  parloit  trop 
librement. 

Mais  Photius  voyant  que  plufieurs  murmuroient 
d’une  procedure  fi  irreguJiere  , s’avilà  d’envoier  des 
légats  à Rome  : & de  demander  au  pape,  Nicolas 
qu’il  en  envoya  de  fon  côté,  fous  prétexte  d’éteim 
dre  les  relies  de  1 herefie  des  Iconoclalies.i  mais  en 
Tome  XL  B 


iv. 

Photius  enroj  i 
1 Rome. 

Nictt.f.  1 10  j. 
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io  Histoire  Ecclesiastique. 

An  8 jp  effet  Pour  autor‘^er  dépofition  d’Ignace , par  là: 
prefence  des  Romains.il  écrivit  au  pape,  qu’Ignace 
ayant  reprefênté  qu’il  ne  pouvoit  plus  exercer  Tes 
fonctions  r à caufe  de  fa  vieillefle  & de  fa  mauvaife 
faute,  avoit  quitté  l’églife  de  C.P.&  s’étoit  retiré  cher 
lui  dans  un  monaftere qu’il  avoit  fondé,  où  Tempe* 
reur,  toute  la  ville  & Photius  lui-même  lui  rendoient 
tous  les  honneurs  & les  devoirs  convenables. 

Nous  n’avons  pas  cette  lettre  de  Photius  , mai* 
nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nicolas , qui  com- 
mence ainfi  : Qyand  je  pente  a la  grandeur  de  l’é- 
• pifeopat  , à la  foiblefTè  hdmaine  & à la  mienne  en 
particulier  , & combien  je  me  fuis  toujours  étonné 
que  l’bn  pût  fc  charger  de  ce  joug  terrible  , je  ne 
puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur,  de  m’y  voir  en- 
gagé moi-même.  Et  enfùite:Mon  prédecefïèur  ayant 
quitté  fa  dignité  , le  clergé  , les  métropolitains  a£ 
lemblez,  & fur  tout  l’empereur,  humain  envers  tous 
les  autres  , & cruel  envers-  moi  fèul , pouffez  de  je 
ne  fçai  quel  mouvement , font  venus  à moy  $ & 
fans  écouter  mes  exeufes , ni  me  donner  de  relâche, 
m’ont  dit  qu’il  falloit  abfolument  me  charger  de 
Tépifcopat.  Ainfi  nonobftant  mes  larmes  & mon 
defefpoir  , ils  m’ont  fait  violence  & ont  exécuté  leur 
volonté,  Photius  met  enfuite  fà  confefftdn  de  foi 
entièrement  catholique , où  il  fpecifie  les  fept  con- 
• eiles  generaux. 

JT,**.,» Kuti.  L’empereur  Michel  écrivit  aufli  au  pape  , & en- 
voya une  ambaflàde  dont  le  chef  étoit  Arfaber  pro- 
tofpataice,  apparemment  Tonde  de  Photius , beau- 
feere  de  Bardas,  Il  étoic  accompagné  de  quatre  évê- 
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Livre  c i n <^_u  antie’me.  i i 
•tjues  , Methodius  métropolitain  de  Gangres  : Sa- 
muel évêque  de  Chones  ou  Coloflès  en  Phrygie , à 
*jui  Phetius  donna  le  titre  honoraire  d’archevêque  : 
'Théophile  métropolitain  d’Amorium , & Zacarie 
de  Taormine  en  Sicile  érigée  auff»  alors  en  archevê- 
ché honoraire.  Ces  ambafïàdeurs  portèrent  de  riches 
prefens  à l’églife  de  faint  Pierre,  entr’autre  une  pa- 
ierie & un  calice  d’or  ornez  de  pierreries. 

Vers  le  même  tems  & l’an  8 ta-  Louis  roi  de  Ger- 


manie envoya  en  Italie  Tiothon  abbé  de  Fulde,pour 
fe  juftifier  fur  le  voïage  qu’il  avoit  fait  en  France 
l’année  precedente  s & faire  approuver  là  oonduite 
par  l’empereur  Louis  fan  neveu,#  par  le  pape  Nico- 
las. L’abbé  Tiothon  fut  très-bien  reçu , & rapporta 
au  roifon  maître  des  lettres  favorables  du  pape. 

L’année  fuivante  86o.  le  même  roi  Louis , Char- 
les le  Chauve  fon  frere  & Lothaire  leur  neveu , s’a  f- 


AU.  8ï9. 


V. 

Aflanfclû  3c 
Coblcnt». 

S uf.l.  xiu.u. 
*9. 


femblerent  à Cûblents  avec  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  le  cinquième  de  Juin,  dans  la  falle  fecrecte  de 
leglife de  S.  Caftor,fameux monaftere.  On  commit  *• 
treize  prélats  avec  trente-trois  feigneurs , pour  dref  f tÔL  ».  c*. 
1er  le  ferment  que  les  princes  dévoient  fè  faire  mu-  * 'l7\ 
tueUement^Sc  les  articles  que  leurs  fujets  dévoient  ob- 
fërver.  Ces  treize  prélats  étaient  onze  évêques  & 
deux  abbez  : favoir  Flincmar  archevêque  de  Reims,  • 
Gonthier  archevêque  de  Cologne  , Alrfrid  évêque 
de  Hildesheim  Saxon  de  naiffance,  <Sc  un  des  prin-  K*», 
cipaux  confeillers  du  roi  Louis.  Salomon  évêque  de 
Confiance,  Adventius  de  Mets,Hatton  de  Verdun, 


Francon  de  Tongrcs  , Chriftien  d’Auxerre  , les  au- 
tres font  moins  connus.  Le  ferment  contenoit  pro- 
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12  Histoire  Ec  CLEÿl  A STI  Q Ü E. 

«•elle  de  fecours  mutuel  entre  les  cinq  rois  Louis  «îc 
Charles , & leurs  trois  neveux  Louis , Lothaire  & 
Charles  : entre  les  articles  celui-ci  eft  remarqua- 
ble: Quiconque  étant  excommunié,  ou  ayant  com- 
mis un  crime  qui  le  mérité,  change  deroïauine  pour 
ne  pointfe  foûmettre  à la  penitence  r emmenant 
peut-être  avec  lui  la  religieufeou  autre  femme  qu’il 
a enlevée , ou  dont  il  abufe:  quand  l’évêque  nous  en 
aura  donné  connoiftânce , nous  le  ferons  foigneufe- 
ment  chercher^  ne  permettrons  point  qu’il  demeu-^ 
re  dans  notre  royaume,  pour  corrompre  nos  fujets: 
mais  nous  le  contraindrons  de  retourner  à fon  évê- 
que, pour  recevoir  ou  accomplir  fa  penitence.  On 
ajoute  un  autre  article  déjà  établi  à Epernay  en 
845.  Aucun  évêque  ne  retranchera  de  l’Eglife  un  pé- 
cheur y qu’aprés  l’avoir  admonellé  fuivant  l’évangi- 
le , de  faire  penitence.  S’il  n’obcït  pas  l evêque  s’a- 
dreffera  au  roi  & à fes  Officiers , pour  contraindre 
le  pecheur  à s’y  foûmettre j & s’il  le  refufe  encore  , 
il  le  féparera  de  la  communion  de  l eglife. 

Le  roi  Lothaire  étoit  dés-lors  engagé  dans  une 
affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie , & fut  enfin 
caufe  delà  perte.  Dés  l’année  8 r6.  il  avoit  époufé 
Thietberge  fille  de  Bofon  comte  en  quelque  partie 
de  la  Bourgogne  : mais  l’année  fùivante  il  la  chaflà 
pour  entretenir  plufieurs  concubines.La  reine  Thiet- 
berge avoit  un  trerc  nommé  Hubert, qui  désfajeu- 
neflè  avoit  été  ordonnéclerc,  & avoit  lu  publique- 
ment dansléghfe  comme  foûdiacre  : mais  s’étant  li- 
vrera de  mauvaifes  compagnies  , il  tomba  dans  la 
débauche, & commit  plufieurs  violences.  Il  s’empara 
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Livre  c i n qjJ  antie’me,  t j 
do  monaftcre  de  S.  Maurice  en  Valais,  y abolit  la 
régularité , & employa  les  biens  à entretenir  des 
femmes  , des  chiens  & des  oifeaux.  Il  entra  à main 
armée  dans  le  monaftere  de  Luxeu  & y demeura 
quelques  jours  avec  des  femmes  perdues  : quoi  qu’au- 
cune femme  n’y  fut  entrée  jufques-là.  Enfin  il  trou- 
bloit  la  paix  entre  l’empereur  Loüis  & les  rois  Lo 
thaire&  Charles  fes  freres.  Le  pape  Benoift.HI.  en 
aïant  reçu  des  plaintes  , le  cita  pour  fe  prefenter  à 
Rome , & en  écrivit  à tous  les  évêques  du  roïaume 
de  Charles  le  Chauve  $ chez  lequel  par  confequenc 
, Hubert  s’étoit  dés- lors  retiré. 

D’ailleurs  oa  fit  courir  le  bruit  que  Hubert  & 
Thietberge  fa  fœur  avoient  autrefois  commis  en- 
femble  un  incefte, accompagné  de  circonftancesabo- 
minables.  Thietberge  le  nia  -,  & comme  il  n’y  en 
avoit  point  de  preuves  par  témoins,  ni  autrement, 
les  nobles  laïques  , de  l’avis  des  évêques  & du  con- 
. fentement  du  roi  Lothaire  , ordonnèrent  l’épreuve 
de  l’eau  bouillante.  Un  homme  la  fit  pour  la  reine, 
«St  en  fortit  fans  brulure  : ainfi  il  fut  jugé  que  le  roi 
la  reprendroit  & la  rappelleroit  à fa  couche.  Il  la  re- 
prit en  effet  I’an8j8.  pour  contenter  les  feigneurs  : 
mais  il  la  mit  en  prifon  bien-tôt  après. 

• Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impla- 
cable, il  refolut  de  lui  faire  confeflèr  publiquement 
cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  efl^t  le  neuvième  de 
Janvier  860.  la  cinquième  année  de  fon  régné,  mdi- 
élion  huitième,  il  fit  aftèmbler  à Aix  la  Chapelle,  lieu 
de  fa  refidence , Gonthier  archevêque  de  Cologne 
fonarchichapelain,Theutgaud  archevêque  de  Trc- 

B,  iij 
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14  Histoire  Ecclesiastique. 

An  ff  <îe  ves’  Adventius  évcque  de  Mets,  & Francon  évêque 
de  Tongres:Egil  abbé  deProm,un  autre  abbé 
nommé  Odcling , & plulieurs  feigneurs  de  Tes  vaf- 
iaux.  Le  roi  Lothaire  leur  dit , que  depuis  qu’il  avoit 
époufé  Thietberge,  & que  la  divilîon  s’étoit  mif?en- 
£rc  eux  , il  avoit  appris  quelle  avoit  commis  lin  cri- 
me horrible  , après  lequel  il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  fa  femme  : qu’enfuite  ayant  été 
en  Italie  voir  l’empereur  Louis  fon  frere  , il  avoir 
été  inftruit  de  ce  crime  plus  diftinéfement.  C’eft 
pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long-tems 
. .dans  l’incertitude  : il  ordonna  aux  quatre  évêques  <Sfc 
aux  deux  abbez  d’aller  trouver  Thietberge  , «Sc  de 
Jui  demander  la  vérité  de  ces.bruits  répandus  contre 
elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthier  prit  la  parole* 
«St  dit  au  roi  : Elle  a confefle  à Dieu  <3c  à nous,  qu’elle 
a commis,  quoiqu’en  foufFrant  violence,  un  crime 
honteux  à dire  , & pour  lequel  elle  fe  juge  abfolu- 
ment  indigne  d’avoir  commerce  conjugal  avec  vous, 
ni  avec  aucun  autre  homme>c’eft  pourquoi  elle  a de- 
mandé permifiion  de  quitter  l’habit  feculier  Sc  de  fe 
retirer  pour  faire  penitence.  A quoi  elle  n’eft  portée 
par  aucun  mouvement  décoléré  ni  de  mauvaifevo- 
• Jonté  contre  vous.  Adventius  ajouta  : J’avois  ignoré 
estime  jufques  à prefent  : mais  il  ne  vous  eft  plus 
permis  d’habiter  enfemble > & quand  vous  l’aimeriez 
comme  auparavant,  je  vous  confeillerois  de  luilaif- 
fer  prendre  le  voile, félon  fon  defir.Theutgaud  fut  du 
-*  même  avis,  & l’abbé  Egil  dit , au  nom  de  la  reine, 

quelle  ne  demandoit  à fe  retirer  par  aucun  motif  de 
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Livre  c i n q_u  ant  îe’me.  i f 

crainte , mais  pour  l’amour  de  Dieu  , & le  falut  de  •* 

fon  ame.  C’eft  ce  que  contient  l’aétc  qui  en  fut  alors  ^ N*  8<îo* 
dreflc  en  iept  articles. 

Les  évêques  en  firent  un  autre  de  huit  articles  Af.  w«em.  p. 
a greffé  aux  évêques  leurs  confrères, pour  leur  deman-  ,c>' 
der  confoil  fur  cette  affaire.  Ils  y marquent  plus  en 
particulier  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  la  reine  & eux. 
m Que  les  ayant  envoyea  quérir  elle  s’étoit  jettée  à leurs 
pieds  & leur  avoit  demandé  confoil,  qu’ils  lui  avoienj 
défendu  de  la  part  de  Dieu  de  s’accufer  fauffement, 
par  quelque  motif  que  ce  fut  , d’efperance  ou^Je 
crainte  , même  de  la  mort  f&  qu’aprés  qu’elle  leur 
eût  fait  fa  confeffion , iis  lui  avoient  demandé  fi  en 
cas  qu’on  lui  accordât  la  penitence  quelle  defiroit, 
elle  promettoit  de  ne  jamais  reclamer  contre.  Ce 
quelle  leur  avoit  promis  avec  ferment.  La  fuite  fe- 
ra voir  l’importance  de  ces  précautions. 

Elles  furent  renouvellées  dans  une  aflèmblée  ge- 
nerale de  tous  les  feigneurs  du  royaume  de  Lothaire, 
tenue  à Aix  la  Chapelle  à la  mi-Février  la  même  an- 
née 8 60.  où  étoient  les  mêmes,  évêques,  Gonthier  de  jftncm.  f. 

Cologne , Theutgaud  de  Trêves , Franconde  Ton-  ,75‘  _ 
grès  5 <Sc  de  plus  Venilon  de  Rouen , Hatton  de  Ver- 
dun , Hildeguaire  de  Meaux  , Hffduin  d’Avignon. 

Là  Thietberge  déclara  fon  crime,  premièrement  au: 

roi , puis  à quelques-uns  des  évêques  & des  laïques 

enfomble.  Enfuite  en  prefonce  de  tous  les  évêques 

& de  plufieurs laïques,  elle  donna  au  roi  un  papier,  . » 

où  elle  avoit  fait  écrire  fà  confeffion,  contenant  que 

dans  fa  première  jeunefle  fon  frere  le  clefc  Hubert 

l’avoit  corrompue , & qu  elle  ne  faifoit  cette  cenfefo 
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~~  fion  p<ir  aucune  neceflité , ni  à ia  fuggeflion  de  per- 
fonne,  mais  de  fâ  franche  volonté,  & pour  Ton  fàlut. 

Enfuite  les  évêques  s’adreflânt  au  roi  le  conjurèrent 
par  de  grands  fcrmens,  de  déclarer  s’il  n’avoituféni 
de  perluation  ni  de  menaces , pour  obliger  la  reine  à 
s’accufer  faùflement.  Il  en  fit  le  ferment,  & protefu 
qu’il  auroit  toujours  caché  ce  mal, fans  la  diffamation 
publique,qui  l’avoit  répandu,principalement  enBour- 
gogne , & en  Italie , & que  ce  motif  lui  avoit  fait  ap- 
prouver le  jugement  qui  avoit  été  fait , quoiqu’il  en 
fç^t  linjuflice.  Ç’eft  l’épreuve  de  l’eau  chaude  où 
Thietberge  avoit  été  justifiée. 

Les  évêques  s’adreflerent  enfuite  à elle , & lacon, 
jurèrent  au  nom  de  Dieu  <5c  fous  peine  de  damna; 
tion  éternelle,  de  ne  fe  pas  charger  d’un  crime  faux 
lui  promettant  leur  proteélion  contre  quiconque  lu1 
voudroit  faire  violence^  l’avertillantqu’aprés  qu’ils 
auroient  rendu  leur  jugement , elle  ne  feroit  plus  re- 
çue à reclamer  contre.  Elle  demeura  ferme  dans  fa 
confeffion  , & les  évêques  prononcèrent  qu  elle  de- 
* voit  faire  penitence  publique.  C’efl  ce  que  portent 

les  aétesde  cette  aflêmblée, mais  la  fuite  del  hiftoire  • 
fera  voir  quelle  créance  ils  mettent. 
a» a.  fortin,  uo.  En  execution  dfc  ce  jugement  la  reine  Thietberge 
fut  renfermée  dans  un  monallere  j mais  craignant  de 
plus  mauvais  effets  de  la  haine  du  roi  fon  mari , elle 
en  fortit  la  même  annéej&s’enfuit  auprès  de  fon  frere 
h.  Hubert,  dans  le  royaume  de  Charles.  Delà  elleen- 
Cmc.  f.  J14.  " voïa  des  députez  au  pape  Nicolas  , pour  fe  plain- 
dre du  jugement  rendu  contre  elle  , par  les  évêquesj 
&Lothaire  y envola  de  fon  cotéTheutgaud  archevê- 
que 
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que  deTreves  & Hatcon  évêque  de  Verdun  , avec 
une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  évêques 
de  ion  roïaume  ; portant  qu’ils  n’avoient  rien  pro- 
noncé définitivement,  mais  feulement impofé péni- 
tence à Thietberge  fur  la  confefiion  publique.  Ainfi 
ils  prioient  le  pape  de  ne  fe  point  lailfer  prévenir 
contre  Lothaire.  On  peut  aufii  rapporter  au  même 
tems  une  lettre  qflfe  ce  prince  écrivit  au  pape , 
conjointement  avec  le  roi  Louis  fon  oncle.  Elle 
elt  extrêmement  fbumife.Le*  deux  rois  s’y  plaignent 
de  Charles  le  Chauve,  qui  nonobllant  tous  les  trai- 
tez faits  avec  eux,  ne  penfoit  qu’à  envahir  leurs  états; 

& exhortent  le  pape  à venir  en  France  à l’exemple 
de  fes  prédeceiîêurs  , pour  le  retenir  par  la  crame 
des  cenfùres. 

Avant  que  de  partir  pour  Rome  , Theutgaud  & s Aa^ndê Vic«- 
Hatton  afliflerent  à un  concile  nombreux  , qui  fe  «. 
tint  à Tcufi  dans  le  diocéfe  de  Toul.  Il  y eut  des 
évêques  de  quatorze,  provinces  : favoir  Lyon  , 

Rouen  , Tours  , Sens  , Vienne,  Arles,  Befançon  , 

Mayence , Cologne,  T reves , Reims , Bourges,  Bour- 
deaux  & Narbonne.Douze  archevêques  y aÜifterent, 
il  n’y  manquoit  que  ceux  d’Arles  & de  Maïence  > & il 
paroît  en  tout  dans  les  fouferiptions  cinquante-fept 
évêques.  ..  # 

L’archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfe  ou  Raoul 
fis  d’  un  comte  de  Cahors  du  même  nom , qui  l’en- 
gageant dans  la  clericature  l’an  82  j.  lui  donna  une 
terreen  LimouGn  j&c’eft  le  premier  exemple  que  je 
fâche  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc. 

Adon  archevêque  de  Vienne  eil  encore  plus  fa- 
Tome  XL  C 
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An.  8 «5o.  meux.  Il  étoit  né  vers  l’an  8oo.  de  parens  nobles  , 
qui  l’offrirent  dés  fa  première  jeunelîe  à l’abbaye  de 
Fcrrieres,  &ily  reçût  l’habit  monaftique.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoiftant  fon  mérité  , pria  Loup  , 
alors  abbé  de  Ferricres , de  lui  envoyer  Adon  j ce 
qu’il  fit,  mais  l’envie  que  quelques  moines  de  Prom 
conçurent  contre  lui , l’obligea  d’en  frrtir.  Il  alla  à 
Rome  & y demeura  cinq  ans  s’inftruire  dans  la 
fcience  ecclefiallique.  A Ion  retour  pallant  par  Ra- 
venne  r il  trouva  cnt$e  les  mains  d’un  moine  un 
martyrologe,  qu’un  pape  avoit  autrefois  envoyé  à 
Tow.  t u.  « un  évêque  d’Aquillée,  & il  en  fit  une  copie.  On  croit 
t,tfc.t.n.i7+.  c’étoit  l’ancien  martyrologe  Romain.  Adon  re- 
venu en  France  s’arrêta  à Lyon , où  il  trouvoit  oc- 
cafion  de  s’inftruire  , par  le  commerce  de  plufieurs 
favans  ecclefiaftiques.  Il  y Compofa  fon  martyro- 
loge , dont  le  principal  fonds  fut  celui  qu’il  avoit 
apporté  de  Ravenne.  Remi  archevêque  de  Lyon  & 
Ebbon.  évêque  de  Grenoble  goûtèrent  tellement  1» 

« mérité  d’Adon  , qu’ils  prièrent  l’abbé  Loup  de  trou- 

ver bon  qu’il  ne  retournât  plus  à Fcrrieres.  Loup 
lui  accorda  pour  cet  effet  fon  obedience , eu  lettres 
regulieres , & il  obtint  une  permiffion  femblable  de 
V enilon  archevêque  de  Sens.  Etant  ainfi  libre  par 
l’autorité  de  fes  fuperieqrs  , il  s’établit  à Lyon , où 
Remi  lui  donna  pour  retraite  l’églife  de  S.  Romain. 
Mais  Agilmar.  archevêque  de  Vienne  étant  mort  , 
Adon  fut  eboifi  pour  lui  fucceder  cette  même  an- 
née 86o.  Il  y eut  de  l’oppofition  , & quelques  per- 
• fennes  vouloient  le  faire  pàflér  pour  moine  vaga- 

bond. Le  comte  Gérard  & Berte  la  femme  en  écri- 
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Livre  c i n q_u  a n t ie’m  e.  ij" 
virent  à Loup  de  Ferrieres , qui  jullifia  Ion  dilciple , ^ N 8^o  " 
& témoigna  qu’il  étoit  digne  de  l’Epifcopat.  Il  fut  up.  fpift.  I 1 1- 
donc  ordonné  archevêque  de  Vienne  âgé  d’envi- 
ron foixante  ans  j & aflifta  la  même  année  au  con- 
çile  de  Toufi. 

L’ouverture  s’en  fît  le  vingt-deuxième  d’Oélobre,  v i r t. 

& on  y drefla  cinq  canons,  contre  les  pillages,  les  ' 

parjures  & les  autres  crimes  qui  régnaient  alors.  • 

Les  religieufes  qui  fe  font  abandonnées  en  fecret,  ou 
mariées  publiquement  j & les  veuves  qui  vivent  chez 
elles  dans  la  débauche , ou  qui  proftiiuent  leurs  fil- 
les : toutes  ces  perfonnes  feront  enfermées  dans  des 
priions  , pour  y faire  penitence  toute  leur  vie-  j & 
les  hommes  qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à 
•faire  penitence , par  les  cenlures  ecclefialliques,  fou-  <• ■ 4. 
tenues  par  l’autorité  des  princes  & des  juges , quand 
ils  en  feront  requis  par  l’évêque.  Les  évêques  s’écri- 
ront mutuellement  touchant  les  excommuniez,  afin 
que  perfonne  ne  communique  avec  eux.  Comme  c.  [. 
les  ravages  des  Normans  , qui  brfiloient  les  églifes 
& les  monalleres,  fervoient  de  pretexte  à plufieurs 
clercs  & à plufieurs  moines  de  quitter  leur  habit , 

& de  vivre  vagabonds  dans  la  débauche  , le  con- 
cile leur  ordonne  de  le  remettre  finis  la  conduite 
& la  difcipline  de-  leurs  évêques  & de  leurs  abbez. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  lynodale  p.  707- 
compofee  par  Hincmar  & adrellee  à tous  les  fidèles , 
pour  les  inftruire  de  , la  nature  des  biens  confierez  à 
Dieu*  les  détourner  des  ufurpations  qui  s’en  failoient 
fi  fréquemment  , Sc  en  general  de  tous  les  pillages,  affaire  d-Wicn- 

Ce  même  concile  reçut  des  lettres  d’un  comte  Ra,n“,“i* 
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20  H ISToifcE  Ecclesiastïqjjê. 
nommé  Raimond  contre  Eftienne  Ton  gendre,  qui 
ne  vouloit  point  habiter  avec  fa  femme  5 parce  qu’  il 
difoit  avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  une  pa-r 
rente  de  la  même  femme.  Comme  cette  affaire  fai- 
foit  du  bruit  depyis  environ  trois  ans  , & que  lç 
beau-pere  & le  gendre  étoicntdes  fugueurs  puiflâns, 
dont  la  querelle  pouvoit  troubler  l’églife  & l’état  : 
le  concile  jugea  à propos  d’en  prendre  connoillance, 
& fit  venir  Eftienne  qui  étoit  prefent  à la  cour  , 
étant  au  fervice  du  roi.  Il  demanda  à parler  aux 
évêques  en  particulier  , & leur  dit  : J’ai  autrefois  eu 
commerce  avec  une  femme,  par  fragilité  de  jeunefl'e. 
Depuis  étant  fiancé  avec  la  fille  du  comte  Rai- 
mond , j'ai  fait  reflexion  quelle  étoit  parente  de 
cette  femme  : j’ai  confulté  mon  confelfeur,  qui  m’a  • 
montré  un  livre  qu’il  nommoit , je  penfe , les  ca- 
nons j il-  y a lu  en  ma  prefence  , que  tant  que  l’on 
peut  compter  la. parenté,  il  neft  permis  à aucun 
Chrétien  d’époufer  fa  parente,  ou  avoir  commerce 
avec  deux  parentes  * & que  l’on  ne  pouvoit  remé- 
dier à cette  conjonction  inceftueufe,  que  par  la  fe- 
paration  mutuelle.  Cependantil  àrriva  deladivifion 
entre  le  roi  mon  maître  & moi  j en  forte  que  je  ne 
pouvois  plus  demeurer  en  fureté  dans  fon  roïau- 
me.  D’ailleurs  Raimond  & fa  famille  me  prefloit 
d’accomplir  le  mariage.  Ainfi  ne  pouvant  plus  re- 
culer , & voïant  ma  vie  en  péril,  je  le  contractai  , 
mais  fans  le  confommer,  pour  ne  pas  perdre  avec 
moi  cette  fille  innocente.  Je  vous  déclaré  devant 
Dieu  ce  qui  s’eftpalfé,  fans  y être  poufle  par  aucune 
haine,  ni  par  amour  d’aucune  autre  femme.  Je  fuis 
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Livre  cin  qjj  an  ti  e’  e m e. 
prêt  d’en  faire  ferment , ou  d’en  donner  telle  au- 
tre prauve  qu’il  vous  plaira  , & de  fuivre  en  tout 
vôtre  confeil. 


An.  8tfo. 


Après  qu’Eftienne  eut  ainfi  parlé  , les  évêques  le 
firent  retirer  : on  opina  & on  relolut,que  les  archevê- 
ques de  Bourges  & de  Bourdeaux , dans  les  provin- 
ces delquels  ét oient  les  parties,  alfembleroient  leurs 
fuffragans  en  un  concile,  où  le  prince  aflifteroitavec 
les  lêigneurs  du  pais , pour  faire  enlôrte  d’accommo- 
der cette  affaire  > & que  les  évêques  la  décideroient 
félon  les  canons.  Ellienne  accepta  volontiers  cette 
propofition  $ & le  concile  de  Toufi  chargea  l’ar- 
chevêque fclmcmar  de  drefler  une  inltruéfion  ,où 
après  avoir  rapporté  le  fait , il  expliquât  fon  avis  fur 
le  droit , pour  décider  cette  quellion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adrellè  à Rodulfe  de  Opuft.  37.m. ». 
Bourges  &.  à Frotaire  de  Bourdeaux , où  il  dit , qü’Ef-  *'  <s‘,7' 
tienne  doit  amener  au  concile  qui  le  tiendra  en  ».,. 
Aquitaine  la  fille  qu’il  a époufée,  afin  qu’ell^  foit 
interrogée  , s’il  cil  vrai  qu’il  ne  lui  ait  point  encore 
touché.  Si  elle  en  convient , il  faut  examiner  , au- 
tant qu’il  fera  poffible  , fi  Ellienne  n’a  point  eu  ».  3. 
quelque  mauvaife  railon  d’en  ulcr  ainfi  : mais  il 
n’ell  poÿit  obligé  de  nommer  la  parente  avec  la- 
quelle il  dit  avoir  eu  commerce  auparavant , pour 
ne  pas  rendre  publique»la  confeffion.  Le  fait  fiippole  ».  4. 
tel  qu’il  l’a  déclaré,  fon  mariage  avec  la  fille  de  Rai-  p.  «tf. 
mond  ell  nul , il  ne  l’a  contracté  que  par  crainte  , & 
ne  pouvoit  le  confommer  que  par  un  incelle,  par 
confequent  ils  doivent  être  feparez,  & font  libres  de  ». 
fe  marier  à d’autre.  Mais  Ellienne  perdra  ce  qu’il 
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* a donné  à la  fille  de  Raimond  > & fera  penitence  du 
crime  commis  avec  la  parente  , & de  l’abus*qu’il  a 
fait  du  facrementde  mariage  en  le  contrariant  con- 
tre fa  confcience.  Telle  ell  la  decifion  d’Hincmar. 

On  parla  encore  au  concile  deToufi  de  l’affaire 
d’Ingeltrude.  Elle  étoit  fille  du  comte  Matfrid  «Scavoit 
époufé  le  comte  Bofon  de  Lombardie, de  Ja  province 
■ de  Milan.  S’étant  débauchée  elle  quitta fon  mari,  & 
pafia  dans  les  Gaules  avec  fon  adultère.  Bofon  ayant 
envain  tenté  toutes  les  autres  voies  de  la  ramener  , 
s’adrellà  au  pape  Benoill,  qui  tenoit  alors  le  S.  fiége,& 
qui  ne  cefla  point  tant  qu’il  vécut  d’exhorter  par  fes 
lettres  l’empereur,  les  princes , les  évêque»  & tous  les 
fideles  de  ramener  cette  femme  à fon  devoir.Lepape 
Nicolas  lui  ayant  fuccedé  continua  fes  pourfuites , 
mais  toujours  fans  effet.  Enfin  il  ordonna  de  tenir 
un  concile  à Milan  , où  Ingeltrude  fêroit  citée  j & 
fi  elle  ne  s'y  prefentoit  dans  un  certain  terme,  elle 
feroit*excommuniée  5 comme  elle  le  fut  en  effet,  & 
le  pape  confirma  la  fentence  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  cette  femme 
demeuroit  dans  le  royaume  de  Lothaire , il  écrivit 
aux  évêques  de  ce  royaume  , & principalement  aux 
deux  archevêques  Theutgaud  & Gonthier  * les  re- 
prenant de  leur  négligence  à tolerer  ce  fcandale  : 
leur  déclarant  qu’Ingeltrude  étoit  excommuniée , & 
leur  ordonnant  de-l’excommunier  eux-mêmes, fi  elle 
ne  retdurnoit  avec  fon  mari.  Il  en  écrivit  aufii  au 
roi  Charles  , le  priant  d’obliger  fon  neveu  Lothaire 
à ne  la  plus  fôutfrir  dans  fes  états  , & à la  chaffer  lui- 
même  des  fiens  , fi  elle  y venoit. 
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LjVUE  C I N Q_U  ANTIUU.  2 J 

Gonthier  archevêque  de  Cologne  dans  le  dio-  86o". 
cefe  duquel  elle  étoit  , la  voyant  protégée  par  fon 
roi , avoit  peine  à la  renvoyer.  C’eft  pourquoi  il 
confulta  fur  ce  fujet  Hincmar  de  Reims  au  ncnl  de  HiKtm.tfMft.it. 
toute  l’aflêmblée  , & la  confultation  étoit  conçue  en  tent.  f.  lyio. 
ces  termes  : Si  la  femme  de  Bolon  vient  à moy  & le 
confelfe  publiquement,  difânt  : J’ai  commis  un  adul- 
téré contre  mon  mari  j c’eft  pourquoi  la  crainte  de 
la  mort  ma  fait  recourir  à vous,  qui  êtes  le  vicaire  de 
Dieu,  pour  fauver  mon  ame  & me  conferverla  vie^ 

Dois-je  , difoit  Gonthier , lui  impofêr  penitence  pu- 
blique , quelle  accomplifîe  dans  mon  diocefe  où 
elle  s’eft  retirée  : ou  bien  la  renvoyer  à ion  mari , 
à condition  qu’il  ne  la  fera  point  mourir , fous  peine 
d’être  excommunié  > & qu’aprés  qu  elle  aura  fait  la 
penitence , il  la  reprendra  comme  la  femme. 

Hincmar  n’ayant  pu  repondre  fur  le  champ  , le  ‘ 4 

fit  par  un  écrit  où  il  dit  : Cette  femme  ayant  époufé 
Bofon,  qui  eft  d un  autre  diocefe  & d’une  autre  pro- 
vince, n’en  doit  point  être  feparée,fous  prétexté  de  ' 
penitence.  Il  ne  l’accufe  point  d’adultere  , il  fe  plaint 
feulement  qu  elle  l’a  quitté  & qu  elle  demeure  dans 
d’autres  royaumes  depuis  environ  trois  ans  , quoi- 
qu’il l’ait  plufieurs  fois  invitée  à revenir  , & qu’il 
foit  prêt  à lui  pardonner,  fuivant  l’ordre  du  pape.  Il 
faut  donc  , que  le  roi  dans  les  états  duquel  elle  de- 
ntaire, la  falle  remener  à fon  mary,  fuivant  le  traité 
fait  entre  nos  rois  , de  fe  rendre  l’un  à l’autre  les  fu- 
gitifs > & que  vous , dans  le  diocefe  duquel  elle  eft,.  . 

preniez  de  fon  mary  les  furetez  neceflâires  de  la 
traiter  raifonnablement.  Car  vous  avez  ce  droit,. 


r 


t 

r 


A N.  860. 


M74- 


XI, 

le  Pape  envoyé 
a C.P. 

in  Nie» 
tp  Jl-  M t trop  h.  p. 

1387* 


2 4 Histoire  Ecclesiastique- 
puifqu  elle  s’eft  mile  fous  la  prote<5Hon  de  l’Eglile. 
Que  fi  Bolon  fauflè  fon  ferment  , Ton  évêque  dio- 
celain  le  jugera  fuivant  les  canons,  & fi  la  femme  ell 
convaincue  d’adultere  , par  fii  confeflion  ou  autre- 
ment, c’efl  au  même  évêque  à la  mettre  en  péni- 
tence. Agir  autrement , c’ell  troubler  l’ordre  de  la 
religion  & attirer  des  reproches  au  facerdoce.  Car 
les  méchans  diront  : Faifons  ce  que  nous  voudrons  , 
nous  aurons  recours  à leglife ou  à lévêque  , & nous 
demeurerons  impunis. 

Cependant  Arfaber  ambafiadeur  de  l’empereur 
Michel , & les  quatre  métropolitains  envoicz  par 
Photius  arrivèrent  à Rome*}  mais  il  n’y  vint  perfonne 
de  la  part  d’Ignace , parce  que  fes  ennemis  ne  le 
permirent  pas.  Ainfi  le  pape  Nicolas  ignoroit  encore 
ce  qui  s’étoit  pafié  à l’égard  d’Ignace  & de  Photius, 
& les  mauvaifes  intuitions  de  la  cour  de  C.  P.  Tou- 
tefois il  ufa  de  circonfpeétion  , & ayant  affemblé  un 
concile,  il  députa  deux  légats  , Radoalde  évêque  de 
Porto  & Zacarie  évêque  d’Anagnia,  avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  l’on  pourroit  propo- 
ser fur  les  faintes  images  , parce  qu’il  ne  s’agilfoit 
que  de  l’execution  du  ieptiéme  concile.  Mais  pour 
l'affaire  d’Ignace  & de  Photius  , les  légats  avoient 
ordre  d’en  faire  feulement  les  informations  juridi- 
ques, & les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux 
lettres.  La  première  à l’empereur  Michel,  la  fecofcde 
à Photius, toutes  deux  dattées  du  vingt-cinquième  de 
Septembre  indiélion  neuvième,  qui  eft  l’an  860. 

Dans  la  lettre  de  l’empereur,  il  fe  plaint  que  le  dér- 
ider concile  de  C.  P.  a depofé  Ignace  fans  avoir  con- 

fulté 
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L'ivxe  C I N Q.U  Â N T Ie’m  f.  2f 
fuite  le  faint  fieçey&  que  par  la  propre  lettre  de  ^em- 
pereur, il  paroit  qu’Ignace  n’étoit  convaincu  ni  par 
la  confdlion  , ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  fe 
plaint  enluite  de  ce  qu’on  a pris  un  laïque  pour 
remplir  le  fiege  de  C.  P.  & prouve  par  les  conciles  & 
les  decretales  des  papes  l’irrégularité  d’une  telle  or- 
dination, puis  il  conclud  ainfi  : Nous  ne  pouvons  y t.  17i.c. 
donner  nôtre  contentement , julques  à ce  que  nous 
ayons  appris  par  nos  légats  tout  ce  qui  s’eft  pafleen 
cette  affaire  * & pour  obferver  l’oïdre  , nous  vou- 
lons qu’Ignace  vienne  en  la  pretence  de  nos  légats, 

& de  tout  le  concile  j qu’on  lui  demande  pourquoi 
il  a abandonné  Ton  peuple,  & qu’on  examine  fi  la 
dépofition  a été  canonique.  Quand  le  tout  nous  au- 
ra été  rapporté,  nous  décide rons-ce  qu’il  faudra  faire  * 
pour  la  paix  de  vôtre  Eglife.  Il  vient  enluite  aux 
images  fuppofimt  , conformément  à la  lettre  de 
l’empereur , qu’il  y avoit  encore  des  Iconoclaftes  à 
C.  P.  & il  traite  fommairement  la  queftion  ; puis  il 
demande  le  rétabliffèment  de  la  jurifdiélion  du  laint 
fiege  par  l’évêque  de  Theflâlonique  , comme  Ion 
vicaire,  fur  l’Epire,  l’Illyrie,  la  Macedoine  , laThef-  mzj.A 
làlie , l’Achaïe  , la  Dacie , la  Méfié , la  Dardanie  & Sup.  nv.  *XTi u 
la  Prévale  : enfin  la  reftitution  des  patrimoines  de 
leglite  Romaine  en  Calabre  & en  Sicile  : & que  l’or- 
dination de  levêque  de  Syracufe  foit  confervée  au 
faint  fiege.  Le  pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  let- 
tre , fe  défiant  qu’ellepourroit  être  altérée.  Il  en  gar- 
da une  à Rome  par  devers  lui , il  donna  les  deux  au- 
tres aux  légats , l’une  pour  fe  prefenter  à l’empereur, 
l’autre  pour  leur  fervir  d’inftruôlion , & pour  la  lire 
Tome  XL  D 
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8<j'“  dans  Je  concile  qui  fe  devoit  tenir  à C.  P.  en  cas  que* 
l’empereur  ne  voulût  pas  y faire  lire  la  lienne. 
nw.  cf.  io.  f.  Dans  la  lettre  à Photius , le  pape  reconnoît  que  fa 
jii.Ni"/.  }■  profefljon  de  foi  eft  catholique  : mais  il  blâme  l’ir- 
régularité de  fon  ordination.  C’eft  pourquoi , ajou- 
te-t-il, nous  ne  pouvons  y confentir  en  aucune  foite,. 
jufques  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  envoyez  à 
C.  P.  afin  que  nous  puiflions  connoître  par  eux  vôtre, 
conduite  & votre  affeétion  pour  la  défenfe  de  la  foi. 
m tp.t.p  il»-  Quand  les  légats  lurent  arrivez  à C.  P.  on  les  tint. 

pendant  trois  mois  fans  les  laiflêr  parler  à perionne 
qu’à  leurs  gens  r de  peur  qu’ils  ne  s’informaflent  de 
ce  qui  s’étoit  pafle  à la  dépolition  d’Ignace.  Enfuite 
£f.  ».  t ■ il>- D ■ .on  leur  fa  de  terribles  menaces  , s’ils  ne  le  foûmet-  ^ 
toient  à la  volonté  de  l’empereur,  & on  leur  dit  en- 
Ep.  t ■ tr’autres  chofe*  qu’on  les  envoyeroit  en  exil , où  ils 

demeureroient  filong-tems  & en  telle  mifere , que  la 
Ep.  Mt/rthf.  faim  les  reduiroità  manger  leur  vermine.  Après  huit. 
t,  ijss.  c.  mois  de  refiftance , ils  fe  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappelle  de 
Mitylene  , après  y avoir  demeuré  fix  mois  , par  con- 
fequent  au  mois  de  Février  8<>i.  & on  le  remit  dans' 
jtîcet.p.  1103.  l’Isle  de  Therebinthe.  Il  y fouftrit  pluüeurs  mauvais 
traitemens'de  Nicetas , furnommé  Oryphas  drongai- 
re  de  la  flotte  impériale^  qui  donna  même  de  la  main 
des  coups  de  fouet  aux  domeftiques  d’Ignace.  Dans 
le  même  tems  une  nouvelle  nation  de  Scytes.trés- 
cruclle  nommée  Ros,  ceft-à-dire,  lesRuifcs,  firent 
desincurflons  à l’entrée  du  pont  Euxin  , pillant  tout 
& tuant  tous  les  hommes  qu  ils  prenoient,  jufqu’aux 
isles  les  plus  voilincs  de  C.  P.  Ils  pillèrent  aufli  les  mo- 
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naflere  d’Ignace , & mirent  en  pièces  à coups  de  ha-  jj>âI  “ 
ches  vingt-deux  de  fies  plus  lideles  domefliques.  Le 
lâint  homme  l’ayant  appris  dit:  Le  feigneur  me  l’a 
donne,  il  me  l’a  ôté,  & le  relie  des  paroles  de  Job,  & 
rendit  grâce  à Dieu  de  tout. 

Peu  de  tems  après  Photius  fit  afiembler  un  conci-  x 1 1. 
le  à C.  P.  dans  l’égiife  des  apôtres , où  fe  trouvèrent  Ign^ci1' com" 
trois  cens  dix-huit  évêques  , entre  lefquels  étoient 
ies  légats  du  pape.  L’empereur  y aflilloit  avec  tous 
les  magiftrats  & un  grand  peuple.  Le  concile  étant  af- 
femblé  , on  envoya  à Ignace  le  prévôt  Baanes  , & 
quelques  autres  perfonnes  mépriîâBIes  , qui  lui  di- 
rent : Le  grand  & faint  concile  vous  appelle , venez 
promptement  vous  défendre  fur  ce  que  l’on  dit  de 
vous.Ignace  répondit  : Dites-moi  je  vous  prie,  com- 
ment irai-je  -,  comme  évêque , comme  prêtre  , ou 
comme  moine  ? Nous  n’en  Içavons  rien  , dirent-ils  , 
mais  nousd’allons  demander , & nçusvous  rendrons 
réponfe.  Ils  revinrent  le  lendemain  & dirent  : Les 
légats  de  l’ancienne  Rome  Rodoalde  & Zacarie  vous 
mandent  de  venir  au  concile  œcuménique  fans  de- 
lay , félon  que  vôtre  confcience  vous  le  diète.  Aufii- 
tôt  Ignace  fè  revêtit  de  l’habit  patriarcal  <&  marcha 
à pied , accompagné  d’évêques  , de  prêtres  & de 
quantité  de  moines  & de  laïques.  Mais  quand  il  tut 
prés  de  l’églife  de  fàint  Grégoire  de  Nazianzc  , où  ii 
y avoitune  croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une  colonne 
de  marbre  , il  rencontra  le  patrice  Jean,  furnommé 
Coxés , qui  lui  dit , que  l’empereur  l’avoit  envoie  lui 
défendre  tous  peine  de  la  vie  de  venir  autrement 
qu’en  habit  de  fimple  moine.  Ignace  obéît  & Jean 
l’amena  au  concile.  D ij 
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— Quand  il  fut  dans  l’églife  des  apôtres , on  lui  en- 

An.  SfTr.  v0]a  je  pr^tre  Laurent  & deux  Eftiennes  ; l’un  fou- 
cncf.  ms-  diacre,  1 autre  laïque,  qui  lui  dirent  : Comment  avez^ 
vous  ofé  vous  revêtir  des  habits  facrez  étant  con- 
damné & depofé  pourtant  de  crimes  ? Ils  l’arrache^ 
renr  par  force  de  ceux  qui  l’accompagnoient,  & le 
prefènterent  fêul  à l’empereur  Michel , qui  aufli-tôt 
5 le  chargea  d’injures.  Ignace  dit , que  les  injures 

étoient  plus  douces  que  les  tourmens  j & l’empe- 
reur un  peu  appaifé  , le  fit  aflêoir  fur  un  banc  de 
bois. 

• 4 

Apres  un  peu  de  converfation , Ignace  obtint  per- 

miffion  de  parler  aux  légats  Rodoalde  & Zacarie , . 
& il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voïage.  Ils  rér 
pondirent  : Nous  fommes  légats  du  pape  Nicolas, 
qui  nous  a envoyez  pour  juger  vôtre  caufe.  Il  leur 
demanda  encore , s’ils avoient  apporté  des  lettres  da 
pape  pour  lui.  Ili  repondirent  que  non , parce  qu’on 
ne  le  regardoit  pas  comme  patriarche  , mais  com- 
me depofé  par  le  concile  de  fa  province  , & qu’ils 
étoient  .prêts  de  procéder  félon  les  canons.  Ignace 
dit  : Chaflez  donc  auparavant  l’adultere  j c’efl-à-dire, 
Photius,  ou  fi  vous  ne  le  pouvez-,  ne  lôïez  pas  ju- 
. ges.  Les  Légats  montrant  de  la  main  l’empereur,  ré- 
pondirent.: Il  veut  que  nous  le  foyons.  Alors  ceux 
qui  étoient  au  tour  de  l’empereur  , commencèrent  à 
preffer  Ignace  de  donner  là  demiflion- , tantôt  par 
prières , tantôt  par  menaces-.  Ne  pouvant  le  perlua- 
der,  ils  fè  tournèrent  vers  les  métropolitains,^  leur 
firent  divers  reproches , en  difant  : Vous  auriez  peut- 
être  fouffert  fii  renonciation , & vous  le  demandez 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  ré- 
pondirent : De  deux  maux  qui  nous  menaçoient , la 
eolere  de  l’empereur  & le  foulevement  du  peuple-, 
nous  avons  choili  le  moindre.  Mais  vous  rendez  le 
ftege  au  patriarche , & ne  vous  mettez  pas  en  peine 
de  nous.  Les  officiers  de  l’empereur  recommencè- 
rent à exhorter  Ignace,  & à lui  demander  là  démit 
lion  exprefle  : afin  que  Photius  demeurât  paifiblé 
poflefièur  de  l’églife  de  C.  P.  Il  refufa  toujours  5 & 
ainfi  finit  cette  journée  & faflemblée  le  fêpara. 

On  continua  pendant  plufieurs  jours  à prefier 
Ignace  : mais  il  refufii  toujours-  fa  demiffion.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  memes  officiers  5 fçavoir, 
Laurent  & les  deux  Eltiennes  comirfe  miniftres  des 
juges, pour comparoître  au  concile. Ignace  dit,  qu’il 
n’iroit  point  , parce  qu’il  ne  voyoit  point  que  les 
juges  fiiïent  rien  félon  les  réglés  de  1 eglife.  Car , 
ajoûta-t-il  comme  parlant  aux  légats  du  Pape  , vous 
n’avez  point  chalfé  l’ulùrpateur  j au  contraire  vous 
mangez  avec  lui , & .vous  ayez  reçu  de  loin  les  pré- 
fens , il  vous  a envoie  julques  à Redefle  des  habits 
& des  reliquaires.  Je  ne  vous  reconnois  point  pour 
juges , menez-moi  au  pape , je  fubirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  qui  étoient  avec  Ignace  en  di- 
rent de  même  j & il  pria  ceux  qui  venoicnt  le  citer 
d’entendre  la  leéîure  des  lettres  qu’il  envoyoit  aux 
évêques  pour  être  rendues  au  pape.  Il  y alleguoit  la 
lettre  du  pape  Innocent, en  faveur  de  lâint  Chrylo- 
ftome  , portant  qu’il  ne  devoit  comparoître  en  ju^ 
gement , qu’aprés  être  rétabli  dans  Ion  fiege  , & le 
canon  quatrième  deSardique,  que  quand  un  évêque 

D iij. 
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dtpofé  prétend  avoir  de  quoi  fe  juftifier  , on  ne  doit 
point  en  mettre  un  autre  à fa  place  , avant  que  l’évê- 
que de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  dé- 
putez du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre 
les  mains  du  pape. 

Comme  ils  le  preflôient  toujours  d’aller  au  conci- 
le, il  dit  : Il  femble  que  vous  n’ayez  pas  lu  les  ca- 
nons. La  réglé  eft  , que  quand  un  évêque  eft  cité 
par  un  concile  , il  loit  appellé  par  deux  évêques,  & 
jrufques  à trois  fois  , St  vous  me  citez  par  deux  per- 
fonnes , dont  l’un  eft  foudiacre  & l’autre  laïque.  On 
produifit  des  témoins  qui  difoient  être  prêts  de  jurer 
qu’Ignace  avoit  été  ordonné  fans  decret  d eleéfion. 
À quoi  il  répondit  : Qui  font  ils  ? qui  les  croira  ? quel 
canon  l’ordonne  ? que  l’empereur  produife  des  té- 
moins ? Si  je  ne  fuis  pas  évêque  , vous  n’êtes  pas  em- 
pereur , & ceux-ci  ne  font  pas  évêques , ni  Photiüs 
lui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confierez  par  mes 
mains  indignes.  Si  l’ufurpateur  étoit  de  l’Eglife,  je 
lui  cederois  volontiers  $ mais  comment  donnerai-je 
un  étranger  pour  pafteur  aux  ouailles  de  J.  C.  Il  eft 
du  nombre  des  excommuniez  & des  anathematifez. 
Il  a été  pris  entre’les  officiers  laïques  -,  St  ordonné 
par  un  homme  anathematile  St  depole.  Quand  il 
perïuada  aux  métropolitains  de  le  reconnoître , ils 
lui  firent  promettre  par  écrit  & avec  ferment,  dane 
rien  faire  que  de  mon  confentement,  comme  fi  j’é- 
tois  fon  pere.  Mais  il  n’y  avoit  pas  quarante  jours 
depuis  fon  ordination  , quand  il  me  depofii  publi- 
quement, St  m’anathematila  en  mon  abfence.  On 
rompit  les  doigts  par  fon  ordre  à l’archevêque  de 
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Cyzique,  pour'lui arracher  la  copie  de  fa  promefle  , 

& il  le  dépolà.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  traite- 
mens,  les  autres  par  p,refens  , à ne  plus  parler  de 
cette  promefle.  Les  évêques  & les  magiftrats  * puis 
les  évêques  feuls  preflerent  encore  Ignace  de  don- 
ner fa  démifflon  , & enfin  ils  fe  feparerent  chacun 
chez  eux. . 

Dix  jours  apres  on  mena  Ignace  au  concile,  & on  NUet.f.  n0« 
produifit  contre  lui  foixante  & douze  témoins  , que 
. I on  avoir  préparez  depuis  long-tems.  G’éçoientdes 
gens  de  toutes  conditions , d’un  côté  des  hommesj  de 
la  lie  du  peuple , & d’ailleurs  des  fénateurs , dont  les 
chefs  étoient  deux  patrices , Leon  Cretique  <3c  Théo-  . 
dotace  depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l’un 
après  l’autre,  & ils  jurèrent  qu’Ignace  avoit  été  or- 
donné fans  aucun  decret  *d  élection.  On  fit  lire  le 
trentième  canon  des  apôtres , qui  porte:  Si  un  évê- 
que s’eft  fervi  de  la  puifluncc  feçpliere  pour  fe  met-  * 
tre  en  poflêlfion  d’une  églife  , qu’il  foit  depofé  & 
excommunié.  Mais  on  ne  lût  pas  les  dernieres  paro-  • 
les  qui  ajoutent  : Et  tous  ceux  qui  communiquent 
avec  lui  , parce  qu’ils  avoient  tous  communiqué 
avec  Ignace,  le  reconnoiflànt  pour  patriarche  pen- 
dant onze  ans.  Après  plufieurs  difputes,  le  concile 
prononçant  contre  lui  la  Sentence  de  dépofition.Pro-  • 

oope  loudiacre,  qu’il  avoit  depofé  pour  fes  extrava- 
gances & là  vie  prophane,  commença  à lui  ôter  par 
derrière  le  pallium  & le  refte  des  habits  lâcrez , en 
criant  : ^«»A/oi,c’ell-à-dire,  Indigne,  luivanr  la  for- 
mule de  la  dépofition.Les  légats  Zacarie  & Rodoalde 
& quelques  autres  crièrent  de  même , confirmant  la 
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condamnation  ; & Ignace  demeura  couvert  de  hail- 
lons, dont  on  l’avoit  exprès  revêtu  par  deilous. 

On  tint  enfuite  une  autre  féance,  où  l’on  traita 
du  ciTlte  des  images  pour  fauver  les  apparences.  Car 
c’étoit  le  principal  fujet  que  l’empereur  avoit  pro- 
pofe  au  pape  , pour  lui  demander  des  légats,  quoi- 
qu’il n’y  eût  prefque  plus  d’Iconoclaftes.  En  cette 
féance  on  lût  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à l’em- 
pereur , dont  on  avoit  point  parlé  dans  les  féances 
precedentes  : mais  on  la  lût  tronquée  & falfiGée  : cn- 
forte  qu’il  n’y  paroiffoit  rien  de  favorable  à Ignace , 
Tom.  s.  cène,  ni  de  contraire  à Photius.  On  rédigea  fèparément 
f Af.Th.  B»if. . les  aétes  de  ces  deux  parties  du  concile  , touchant 
Ignace  & les  images  > & c’ell  peut-être  pourquoi  il  le 
trouve  nommé  premier  & fécond  concile  tenu  dans 
«.  7.  l’églife  des  apôtres. 

On  y fît  dix-fept  canons  , dont  la  plûpart  regar- 
dent les  moines  & les  monafteres.  On  n’en  bâtira 
point  fans  le  confentement  de  l’évêque  , & on  gar- 
■ dera  dans  les  archives  de  l’évêché  un  état  de  tous  les 
<«.  i.  biens  du  monaflere.  Défenfé  aux  évêques  d’en  fon- 
der de  nouveaux  aux  dépens  de  leurs  églifes.  Per- 
fonne  ne  prendra  l’habit  monaftique  , qu’en  prefen- 
ce  du  fuperieur  auquel  il  doit  être  foûmis , & après 
t.  j.  trois  ans  de  probation.  Les  moines  n’auront  rien  en 
e.  6.  propre.  Ils  ne  fbrtiront  point  de  leurs  monafteres  , 
foit  pour  palier  en  d’autres,  foitpour  fe  retirer  en  des 
c.  4.  maifons  feculieres , & les  fuperieurs  feront  la  recher- 
(■  î-  che  des  fugitifs  , pour  les  renfermer.  La  perfecution 
que  les  moines  avoient  fouffèrte  fous  les  princes  Ico- 
noclaftesfut  une  occafton  à plufieurs  de  fe  retirer  où 
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ilspouvoient  : ce  qui  fe  tourna  en  abus. 

Pour  prévenir  les  fchifmes  , on  renouvella  la  de- 
fenfe  de  celebrer  la  liturgie,  ou  baptifer  dans  les  ora-  <•.  u. 
toires  domeftiques.  Defenfe  de  fe  feparer  de  la  com- 
munion de  fbn  évêque , fous  quelque  pretexte  que  ce  u. 
foit  , jufques  à ce  qu’il  (bit  jugé  & condamné  dans 
un  concile  : de  même  pour  les  évêques  à l’égard  de  1. 14; 
leurs  métropolitains  , & les  métropolitains  à l’égard 
du  patriarche , G ce  n’eft.  que  le  prélat  prêche  publi-  c.  m.‘ 
quement  une  hereGe  condamnée.  On  voit  bien  que 
ces  trois  canons  fonrfaits  en  faveur  de  Photius  & des  . 
prélats  de  fon  parti , contre  ceux  qui  ne  vouloienc 
point  communiquer  avec  eux  , reconnoiflânt  tou- 
jours Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers 
femblent  faits  eçntre  Photius  3 car  ils  défendent  d’or- 
donner un  évêque  dans  une  églife  dont  l’évêque  eft  '•«<•  ! 
vivant,  à moins  qu’il  n’ait  renoncé  ou  abandonné 
pendant  Gx  mois  3 & enGn  ils  défendent  d’ordonner 
évêque  à l’avenir  un  laïque,  avant  qu’il  ait  été  éprou- 
vé dans  tous  les  degrez  eccleGaftiques  , ni  de  tirer  c ■ 17J  # 

à confequence  .ce  qui  eft  arrivé  rarement  pour  le 
bien  de  l’églife,  & en  des  perfonnes  d’un  mérité 
diftingué.  Photius  pretendoit  fe  fauver  par  cette  ex- 
ception, & vouloitbien  que  la  réglé  s’obfervât  à l’a- 
venir. Quant  au  canon  precedent , il  comptoit  d’a- 
voir la  renonciation  d’Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  Gt  enfermer  dans  le  fepulcre  de  *nr. 
Conftantin  Copronime , en  la  même  églife  des  apô-  «J®"**  p're* 
très  où  il  le  livra  àtjois  hommes  cruels  , qui  lui  don-  0- 

nerent  pluGeurs  coups  fur  levifàge,  le  mirent  en  c. 
chemife  par  un  grand  froid , l’étendirent  en  croix  fur 
Terne  XL  ' £ 
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le  marbre  le  vifage  en  delfous  , & de  deux  femaines 
N‘  ’ qu’il  fut  dans  cette  prifon , lui  en  firent  pafler  une 
fans  manger  , fans  dormir  & toujours  debout.  En- 
fin ils  le  montèrent  fur  le  coffre  de  marbre  où  étoit 
le  corps  de  Copronime,  dont  le  haut  étoit  en  arreftej* 
& après  l’y  avoir  affis  , ils  lui  attachèrent  aux  pieds 
de  greffes  pierres , accompagnant  ces  tourmens  d’in- 
jures & de  railleries.  Après  qu’il  eut  pafle  toute  la 
nuit  en  cette  cruelle  pofture , ils  le  détachèrent  & le 
jetterent  fi  rudement  fur  le  pavé  , qu’il  fut  teint  de 
# fonfàng.  Il  refpiroit  à peine  , éûnc'de  plus  travaillé 
d’un  cours  de  ventre.  En  cet  état  Théodore  , l’un 
des  trois  lui  prit  la  main  de  force  & lui’  fît  marquer 
une  croix  fur  un  papier  qu’il  tenoit,  & qu’il  porta 
enfuite  à Photius.  Celui-ci  y ajouta.  : Ignace  indi- 
gne patriarche  de  C.  P.  je  confelîe  que  je  fuis  entré 
lans  decret  d’éle£tion,&  que  j’ai  gouverné  tyranique- 
ment.  Après  qu’on  eut  envoyé  à l’empereur  cette 
prétendue  foufeription  , Ignace  fut  délivré  de  fa 
m prifon , & fe  retira  au  palais  de  Pofe  , qui  étoit  la 

maifon  de  fa  mere , & où  il  eut  un  peu  de  relâche. 

T cm.  8.  cône.  p ■ Ce  fut  là  , comme  l’on  croit,  qu’il  lit  fa  requête  au 

f V4C pape.  Elle  fut  compofée  par  Theognolle  moine  & 
t.  in».  archimandrite  de  Rome  & exarque  de  C.  P.  au  nom 
d Ignace  , de  dix  métropolitains,  quinze  évêques 
& un  nombre  infini  de  prêtres  & de  moines.  Ignace 
y raconte  la  perfècution  qu’il  a foufferte  , & prie  le 
pape  de  prendre  fa  caufe  en  main  , à l’exemple  de 
fes  predeceflêurs.  Cette  requête*  fut  portée  au  pape 
par  Theognofle  même  , qui  fit  le  voyage  de  Rome 
. lecrettement  & en  habit  fèculier  > &inllruifit  le  pa- 
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pes  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle.  Cependant  Pho- 
•tius  n’étant  pas  encore  contant , confeilla  à l’em- 
pereur de  faire  ramener  Ignace  à l’églife  des  apô- 
tres j où  il  monteroit  fur  l’ambon  pour  y lire  la 
dépofition , & s’anathématiler  lui-même , puis  on  lui 
arracheroit  les  yeux  & on  lui  couperoit  la  main. 
Le  jour  de  la  pentecôte  , qui  cette  année  861.  fut  le 
vingt -cinquième  de  May  , Ignace  vit  to^f  d’un 
coup  environner  fa  maifon  d’une  multitude  de  fol- 
dats  armez.  Alors  il  fe  revêtit  d’un  pauvre  habit  fe- 
culier  d’un  de  fetf  enclaves  , chargea  fur  fes  épaules 
un  bâton  ou  pendoit  deux  corbeilles  , & fortit  ainfî 
comme  un  portefaix  à la  faveur  de  la  nuit , fans  être 
# apperçù  de  fes  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  lar- 
mes accompagné  de  fon  difciple  Cyprien  , & fans 
être  découvert  il  s’embarqua  & pafla  aux  isles  du 
Prince  de  Proconefe,&  en  d’autres  de  la  Propontide  : 
changeant  fouvent  de  demeure  &fe  cachant  dans  les 
cavernes  , les  montagnes  & les  lieux  delerts  , où  il 
fouffroit  de  grandes  incommoditez,&  vivoit  de  cha- 
ritez  des  fidèles  , réduit  à la  mandicité , tout  patriar- 
che qu’il  étoit,  & fils  d’empereur.  Photius  ayant  man- 
qué fon  coup  , le  faifoit  chercher  dans  tous  les  mo- 
nafteres  & toutes’les  villes.  Il  envoïa  même  Oryphas 
drongaire  de  la  flotte  avec  fix  bâtimens  de  courfe  , 
pour  chercher  Ignace  dans  toutes  les  isles  & toutes 
les  côtes,  & fi  on  le  trouvoit,  le  faire  mourir  comme 
un  rebelle  qui  renverloit  l’état.  Il  fut  plufieurs  foi* 
rencontré,  mais  fon  habit  d’efclave  l’empêcha  tou- 
jours d’être  reconnu. 

- Au  mois  d’Aoùt  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée  d’un 

Eij 
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gmnd  tremblement  de  terre  , quL  dura  quarante 
jours.T out  le  peuple  croyoit  que  c’étoit  la  vengeance 
de  l’injufte  perfecution  que  ^ouffroit  le  patriarche 
Ignace.  L’empereur  même  & Bardas  effrayez  jurè- 
rent publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal  , ni  à 
celui  qui  l’auroit  cache  , & qu’il  pouvoit  retourner 
en  feureté  dans  fon  monaftere.  Alors  Ignace  fe  dé- 
couvre au  patrice  Petronas , oncle  maternel  de  l’em- 
pereur , qui  donna  pour  gage  à Ignace  le  reliquaire 
que  pertoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à fon  cou  & 
vint  trouver  Bardas , qui  lui  dit  :*  Pourquoi  êtes-vous 
errant  comme  un  fugitif?  J. C.  repondit-il,  nous  a 
ordorni  qi;and  on  nous  perfecuteroitdans  une  ville, 
de  fuir  dans  l’autre.  Bardas  le  fit  remettre  en  liberté  m 
dans  Ion  monaftere  . «St  le  tremblement  de  terre 

- A • • 

cefla  aufii-tot. 

Cependant  les  légats  Rodoalde&  Zacarie  retour- 
nèrent à Rome , chargez  de  prelens  par  Photius , «Se 
dirent  feulemenr  de  bouche  au  pape  , qu Ignace 
avoit  été  dépofé , & l’ordination  de  Photius  confir- 
mée. Mais  deux  jours  après  arriva  le  fecretaire  Leon 
ambaftâdeur  de  l’empereur  , qui  pelenta  au  pape 
une  lettre  de  fon  maître  avec  deux  volumes , donc 
l’un  contenoit  les  aéles  de  la  dcpofllion  d’Ignace , & 
l’autre  les  aéles  touchant  les  fàintes  images.  La  let- 
tre de  l’empereur  Michel  tendoit  à perfuader  au  pape 
de  confirmer  la  depofition  d’Ignace  , & l’ordination 
de  Photius , «Sc  elle  étoit  accompagnée  d’une  lettre  de 
Photius , où  il  plaidoit  lui-même  fa  caufe  avec  touC 
l’artifice  de  la  retorique.  En  voici  la  (übftance. 

Rien  n’eft  plus  précieux  que  la  charité,  qui  recon- 
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cilié  les  peres  aux  enfans  -,  les  amis  aux  amis  , & réii- 
nit  les  j>erfonnes  les  plus  éloignées  C’elt  elle  qui 
m’a  perfuadé  de  fouffrir  les  reproches  piquans  de 
vôtre  fâinteté,  & de  ne  les  attribuer  à aucun  mouve- 
ment de  paffion  : mais  à vôtre  zele  pour  la  difcipline 
de  l’églife.  Mais  ufant  de  la  liberté  qui  doit  être  en-  m 
tre  des  freres  & entre  les  peres  & les  enfans , je  vous  • 
écrits  pour  me  défendre  & non  pour  vous  contre- 
dire. Au  lieu  de  me  reprendre  , vous  deviez  avoir 
pitié  de  moi , puisque  j’ai  été  forcé  : Dieu  à qui  rien 
n’efl:  caché  , fait  la  violence  que  j’ai  foufferte.  On 
m’a  mis  en  prilon  comme  un  Criminel , on  m’a 
donné  des  gardes,  on  m’a  élu  malgré  moi.  Je  pieu-* 
rois  , je  me  battois  , je  m’affligeois  , tout  le  monde 
le  fait.  Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des 
confolations  que  des  reproches  ? 

•J’ai  perdu  la  paix  & la  douceur  de  la  vie  que  je 
goûtois  chez  moi  au  milieu  d’une  troupe  de  favanS 
amis  , dans  l'étude  de  la  fàgeffè  & des  fciences,  & 
la  recherche  de  la  vérité.  Je  n’avois  rien  à démêler 
avec  perfonne  > au  contraire , la  réputation  de  mes* 
amis  m’en  attiroit  d’autres.  J’allois  fouvent  au  palais, 
ils  m’y  accompagnoient.  J’y  demeuroistant  qü’if  me 
plaifoit  , &* toujours  plus  qu’ils  ne  vouloicnt.  J’ai 
perdu  tous  fes  avantages  > & e’eft  la  fource  de  mes 
larmes.  Car  je  lavois  avant  même  que  de  l’avoir 
éprouvé,  les  foins  & l’embarras  de  la  place  où  je  fuis 
maintenant  j l’indocilité  du  peuple , fbn  humeur  le- 
ditieufe,fôn  infolence  envers  les  fuperieurs.  Il  mur- 
mure fi  on  lui  refufe  ce  qu’il  demande  $ fi  vous  lui 
accordez  , il  vous  méprife  , croïant  l’avoir  emporté 

E iij 
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o tT r do  hauteur.  Il  faut  continuellement  fe  contraindre  : 

paroître  gay  quand  on  elt  trille,  eh  colere  fans  l’être, 
déguifer  fon  vifage , au  lieu  qu’avec  fes  amis  on  pa- 
roît  tel  que  l’on  elt.  Il  faut  en  la  place  où  je  luis  fou- 
vent  reprendre  fes  amis  , méprifer  fes  parens  , être 
fâcheux  à tous  les  pécheurs  , s’attirer  la  haine  de  tous 
• cotez.  Que  n’ai-je  point  à fouffrir  en  combattant  la 
fimonie  , la  licence  de  parler  dans  lesEglifes,  le 
mépris  du  falut  pour  s’appliquer  aux  choies  vaines  ? 

. Je  prévoyois  tout  cela  , 6c  c’eft  ce  qui  me  faifoit 

fuir. 

Mais  à quoi  bon  l’écrire  ? On  me  fait  tort , fi  on  le 
croit  de  n’avoir  pas  pitié  de  moi , 6c  fi  on  ne  le  croit 
pas,  on  me  fait  tort,  de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais , dit-on , vous  ne  deviez  pas  fouf- 
frir cette  violence.  A qui  s'en  faut-iPprendre , finon 
à ceux  qui  me  l’ont  fait?  Mais  on  a violé  les  canons 
qui  défendent  d’élever  un  laïque  à l’épifcopat.  Qui 
les  a violez  , celui  qui  a fait  violence , ou  celui  à 
qui  on  l’a  faite  ? H falloit  refifter.  J’ai  refifté , 6c  plus 
qu’il  ne  falloit,  & fi  je  n’avois  craint  une  plus  cruelle 
tempête  , j’aurois  refifté  jufques  à la  mort.  Au  refte 
l’églife  de  C.  P.  n’a  point  reçu  jufques  ici  ces  canons , 
qu’on  dit  avoir  été  violez  C’étoit  le  concile  de  Sar- 
dique  & les  decretales  des  papes  Celeftin,  Leon  & 
Ge!afe,que  Nicolas  avoit  alléguées  dans  fa  première 
lettre  à Photius. 

Ftig'  3 II  continue  : Je  pourrois  en  demeurer  là  , car  je 
ne  prétens  pas  me  juftifier.  Je  n’ai  jamais  defiré  cette 
place , 6c  j’y  demeure  malgré  moi  : mais  il  faut  ju- 
ftifier nos  pores  Nicephore  6c  Taraife , que  l’on  bld— 
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me  à caufe  de  moi.  On  dit  qu’ils  ont  etc  ordonnez 
évêques  contre  les  réglés  , parce  qu’ils  ont  été  tirez 
de  l’état  laïque  : mais  ils  ne  connoiflent  point  ces 
réglés,  & ils  or.t  obfervé  fidèlement  celles  qui  leur 
étoient  connues.  Chacun  doit  garder  les  Tiennes,  & 
il  y a plufieurs  canons  que  les  uns  on^  reçus  , dont  les 
autres  n’ont  pas  même  otii  parler.  AinH  les  uns  cou- 
pent leur  barbe,  il  efl  défendu  aux  autres  de  la  cou- 
per j nous  ne  jeûnons  qu’un  fiimedi , d’autres  en  jeû- 
nent davantage.  A Rome  on  ne  trouve  point  de  prê- 
tre marié  j nous  avons  apris  d’ordonner  prêtres  ceux 
qui  Te  contentent  d’un  Teul  mariage:  nous  condam- 
nons celui  qui  ordonne  évêque  un  diacre  Tans  l’or- 
donner prêtre  , d’autres  le  tiennent  indiffèrent.  On 
n exige  de  perfbnned’obTerver  la  loi  qu’il  n’a  pas  re- 
çûë  , pourvû  qu’il  ne  viole  ni  la  foi,  ni  les  ordon- 
nances generales.* 

Loin  de  blâmer  ceux  que  Ton  tire  de  l’état  laïque, 
pour  les  élever  à lepifcopat  $ ils  Tont  dignes  de  gran- 
des loiianges , d’avoir  Ti  bien  vécu  : qu’on  les  ait  pré- 
férez à ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  Tacerdoce.  Ce 
n’elt  ni  l’habit,  ni  la  figure  aies  cheveux  , ni  la  lon- 
gueur du  temps,  ce  Tont  les  mœurs  qui  rendent  di- 
gne de  l epifcopat.  Je  ne  le  dis  pas  pour  moi , qyi  n’a- 
vois  ni  les  mœurs  , ni  l’habit,  je  le  dis  pourTaraife 
mon  grand  oncle  pour  Nicephore.  Je  le  dis  pour 
Anibroife  , que  les  latins,  je  le  fai , auroient  honte 
de  condamner  , lui  qui  efl  la  gloire  de  leur  pais , & 
qui  a compofé  en  leur  langue  tant  d’écrits  fi  utiles. 
Us  ne  condamneront  pas  non  plus  Neétaire , s’ils  ne 
veulent  condamner  avec  lui  le  cor.cilc  general  qui 
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•'  confirma  fon  ordination.  Et  toutefois  l’un  & l’autre,, 

N’  1‘  non  feulement  n’étoit  que  laïque  , mais  n’étoit  pas 
même  baptife,  quand  il  fut  élevé  à l’épifcopat.  Je  ne 
, parle  point  maintenant  de  Grégoire,  le  pere  du  théo- 
logien , de  Thalaffius  de  Cefarée,  6c  des  autres  évê- 
ques à qui  on  n’a  jamais  reproché  d’avoir  été  promus 
de  la  forte.  * 

17./»/.  Je  ne  le  dis  pas  pour  difputer  , puifque  j’ai  con- 
fenti  que  l’on  défendit  en  plein  concile,  qu’à  l’ave- 
nir aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné  évêque , 
fins  avoir  paffé  par  tous  les  degrez.  Car  nous  fom- 
mes  toujours  prêts  à lever  les  fujets  de  fcandale, 
quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C’eût  été 
faire  injure  à nos  peres  d’établir  pour  le  pafle  la  réglé 
que  vous  obfervcz  : mais  il  n’y  a aucun  inconvénient 
a’en  faire  une  loi  pour  l’avenir.  Et  plût  à Dieu  que 
l’églifedeC.  P.  l’eût  obferyée  de  tout  temps  ! j’au- 
'rois  évité  les  embaras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  en- 
vironné d’impies  , dont  les  uns  offenfent  J.  C.  en 
fes  images , les  autres  confondent  en  lui  les  natures , 
ou  les  nient  , ou  en  introduifènt  une  nouvelle , & 
chargent  d’injures  le  quatrième  concile.  Nous  leur 
faifons  la  guerre  6c  nous  en  avons  réduits  plufieurs. 
Mais  il  y a des  renards  quifortent  de  leurs  ranieres  & 
furprehnent  les  poulfins.  Ce  font  les  fehifmatiques  , 
ij.  plus  dangereux  que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les 
avons  reprimez  par  le  decret  du  concile,  auquel  vous 
avez  concouru  par  vos  légats  ; 6c  nous  en  avons  aufli 
publiez  plufieurs  autres  de  leur  confentement.  Nous 
, aurions  reçu  de  même  toutes  les  réglés  que  vous  avez 
établies,  fi  l’empereur  ne  s’y  étoit  oppofé:  mais 
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nous  avons  mieux  aimé  de  l’avis  de  vos  légats,  nous  ^ 
relâcher  d’une  partie  des  canons  , que  de  les  perdre 
tous. 

. Photius  vient  cnfùite  aux  églifes  d’Illyrie  & aux  ztift. 
autres  > fur  lefquelles  le  pape  demandoit  que  fa  jurif-  *“*'*'  l,‘ 
diétion  fût  rétablie  , & dit  : Nous  l’aurions  fait,  s’il 
avoit  dépendu  de  nous  * mais  comme  il  s’agit  de  pais 
& de  limites  , c’eft  une  affaire  d’état.  Pour  moy  je 
voudrois  non  feulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient , mais  ceder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fiége  * & j’aurois  obli- 
gation , à celui  qui  me  déchargeroit  d’une  partie  de 
mon  fardeau  , loin  de  refufer  ce  qui  appartient  légi- 
timement à un  autre,  principalement  à un  pere  com- 
me vous , & qui  le  demande  par  des  perfonnes  auffi 
eftimables  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu,  la  pruden- 
ce & l’experience  > & fêmblables  aux  difciples  de 
J.  C.  ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a 
envoyez.  Je  leur  ai  expliqué  la  plupart  des  chofes 
qu’il  auroit  fallu  écrire , étant  perfuadé  que  pcrfonne 
' ne  pourroit  mieux  vous  dire  la  vérité  & ne  merite- 
' roit  plus  de  créance. 

J’ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter,  que  com- 
me perfonne  n’eft  plus  obligé  que  vous  à obferver 
les  canons  , vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d’ici  à Rome  fans  lettres  de  re- 
commandation. Nous  fommes  ravis  que  l’on  aille 
vous  baifer  les  pieds,pourvû  que  ce  ne  foit  point  à nô- 
tre infçu.  Car  plufieurs  pécheurs  prennent  ce  beau 
prétexte  de  pèlerinage  , afin  d’éviter  la  penitence 
qu’ils  méritent,  pour  des  adultérés, des  vols,des  homi- 
Tome  XI.  F 
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~ „ " cides  & d’autres  crimes;#  vous  rendrez  inutiles  leurs 

An.  861.  • i ■ 

mauvais  delleins  , en  renvoyant  ici  ceux  qui  n au- 
ront point  nos  lettres.  Telle  efl  la  lettre  de  Photius 
dont  le  dernier  article  eft  une  précaution  contre 
ceux  qui  ne  voulant  point  reconnoître  pour  pa- 
triarche , ni  abandonner  Ignace alloient  à Rome 
implorer  la  protection  du  pape. 

l XVI’  a r ^ar  ^es  ^ettres  1 empereur  Michel  & de  Photius,. 
vou'  f«aic|acs?  * & encore  plus  par  les  aétes  du  concile  de  C.  P.  le 
3j4.£.*’  lo"  f PaPe  Nicolas  vit  clairement  que  Tes  légats  avoient 
fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  leur  avoit  ordon- 
né. Qye  la  lettre  à l’empereur  n’avoit  point  été  lue 
dans  la  première  partie  du  concile  qui  regardoit 
Ignace  -,  & que  les  légats  n’y  avoient  point  mon- 
tré , fuivant  leurs  ordres  , la  copie  qu’ils  en  avoient. 
Que  dans  la  fécondé  partie  du  concile  touchant  les 
images,  on  avoit  lu  quelque  partie  defalettre,  mais 
tellement  altérée  , qu’il  ne  paroiflôit  prefque  pas 
qu’il  y fut  parlé  d’Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de 
ce  qu’on  avoit  fait  avant  l’arrivée  de  fes  légats,  puis- 
que l’on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prefence  ; & 
fénfiblement  affligé  de  leur  prévarication  , il  aflem- 
jifiji.  tyf.  îit.  bla  toute  I’églife  Romaine , & en  la  prefence  de  Leon 
ambaflâdeur  de  l’empereur  , il  déclara  qu’il  n’avoit 
jamais  envoyé  de  légats  pour  la  dépofition  d’Igna- 
ce , ni  pour  le  promotion  de  Photius  $ & que  jamais 
il  n’avoit  confcnti , ni  ne  confentiroit  à l’une  ni  à 
. . l’autre. 

XVII.  r * , 

Sofimiffion  <tc  La  meme  annee  8 6 1 . le  pape  Nicolas  tint  uncon- 

dé1Ravcn!irc<1,le  cile  à Rome  au  fujet  de  Jean  archevêque  de  Ravenne* 
pflïff'  '°  K“e1'  contre  lequel  plufieurs  habitans  de  cette  ville  étoient 
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venus  porter  leurs  plaintes  au  pape.  Il  l’exhorta  fou-  ~ 
vent  à fê  corriger , mais  il  faifoit  encore  pis.  Il  dé- 
tournoit  les  uns  d’allfcr  à Rome  , il  excommunioit 
les  autres  finis  fujet  j il  s’emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns, lans  qu’ils  lui  fulTent  adjugez  par  jullice  j il 
ufurpoitdes  terres  del’églife  Romaine, pour  les  attri- 
buer à celle  de  Ravenne  , &en  fûpprimoit  les  titres  : 
il  mcprifoit  les  envoyez  du  pape.  Il  dépoloit  (ans  ju- 
gement canonique  des  prêtres  & des  diacres , non 
feulement  de  fon  clergé  , mais  dépendans  du  fàint 
liège , & refidans  dans  la  province  d’Emilie  : il  en 
mettoit  en  prifon  & dans  les  cachots.  Il  en  contrai- 
gnoit  d’autres  à confeflèr  par  écrit  ^ies  crimes  qu’ils 
n’avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n’être  pfeint 
obligé  d’aller  à Rome  au  concile , quand  le  pape  l’y 
appelloit  j & il  avoit  falfifié  les  fourmilions  que  fes 
predecefTeurs  faifoient  à leur  entrée  au  pontificat,  & 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  l’appella  trois  fois  par  lettres  à fon  con- 
cile j & comme  il  n’y  vint  point , il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à Pavie  trouver  l’empereur  Louis , 

& obtint  de  lui  des  députez,  avec  lefquels  il  arriva  à 
Rome,  fier  de  cette  protedlion.  Le  pape  reprit  dou- 
cement les  députez , de  ce  qu’ils  avoient  communi- 
qué avec  un  excommunié  ) ils  en  témoignèrent  du 
regret , & le  pape  manda  à l’archevêque  Jean  de  fe 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concile  qui  l’a- 
voit  excommunié , pour  y rendre  compte  de  fa  con- 
duite j mais  l’archevêque  fe  retira.  Alors  des  habi- 
tans  d’Emilie  & des  fenateurs  de  Ravenne  .vinrent 
avec  un  grand  peuple  fe  jetter  aux  pieds  du  pape,  & 

Fij 
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le  prier  de  venir  à Ravenne  pour  s’inftruire  par  lui- 
même  & les  délivrer  d’opreffion.  Il  y alla  j mais  Jean 
ne  l’attendit  pas  & retourna  à Pavie  trouver  l’em- 
pereur. Le  pape  fit  un  decret , par  lequel  il  rendoit 
aux  habitans  de  Ravenne,  de  l’Emilie  & de  la  Penta- 
pole  les  biens  ulurpez  par  l’archevêque  Jean  & par 
Grégoire  Ion  frere. 

Mais  à Pavie  les  citoyens  & l’évêque  Luithard  con- 
fie ré  par  le  pape  , Tachant  que  l’Archevêque  de  Ra- 
venne étoit  excommunié , ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifons , ni  fouffrir  que  l’on  ven- 
dît rien  à Tes  gens,  ni  même  leur  parler  : au  contraire, 
quand  ils  en  voyoient  pafler  quelques-uns  dans 
les  rues  , ils  crioient  : Voilà  de  ces  excommuniez , il 
ne  nous  eft  pas  permis  d’en  approcher.  Cependant 
l’archevêque  follicitoif  la  proteéfion  de  l'empereur 
qui  lui  fit  dire  , qu’il  aille  s’humilier  devant  le  pape 
à qui  nous  nous  foûmettons  avec  toute  l’églife  : il 
n’obtiendra  point  autrement  ce  qu’il  defrre.  L’empe- 
reur lui  donna  toutefois  encore  des  envoyez  , avec 
lefquek  il  vint  à Rome  : & le  pape  leur  dit  : Si  l’em- 
pereur connoifioit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que, non  feulement  il  n’intercederoit  pas  pour  lui  5 
mais  il  nous  l’envoyeroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  aflëmblé  les  évêques  de  plufieurs  provin- 
ces , manda  à L’archevêque  de  comparoître  à ce  con- 
cile. Après  trois  citations  , l’archevêque  Te  voyant 
fans  fècours  , tomba  dans  une  grande  trifteffe , & fit 
prier  le  pape  d’avoir  pitié  de  lui , puifqu’il  étoit  prêt 
à faire  tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Le  pape  refolut  de 
le  recevoir  j & l’archevêque  renouvelle  l’aéle  de 
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fôûmifîion  au  pape  qu’il  avoit  mal  fait  au  temps  de 
fon  ordination  -,  & le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  & fur  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à 1 eglife  de  Latran 
avec  tous  les  évêques  & tout  le  clergé.  L’archevêque 
Jean  s’y  purgea  d’herefie  dont  il  étoit  accufé  s & le 
pape  le  reçût  à la  communion,  & lui  permit  de  célé- 
brer la  meflè.  Le  jour  fuivant  il  lui  lit  prendre  pla- 
ce dans  le  concile.  Les  évêques  de  l’Emilie,  appuyez 
de  quelques  habitans  de  cette  province  & de  Ra- 
venne  , donnèrent  une  requête  contre  lui , fe  plai- 
gnant de  plufieurs  abus , dont  le  pape , de  l’avis  de 
tout  le  concile , ordonna  la  correction  > «St  le  decret 
en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant 
à l’archevêque  Jean: Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  à Rome.  Vous  ne  confacrerezles  évêques 
de  l’Emilie , qu’aprés  leledtion du  duc , du  clergé  «St 
du  peuple  , «St  la  permifïion  par  écrit  de  celui  qui 
remplira  le  faint  fiege.  Vous  ne  les  empêcherez  point 
devenir  à Rome  quand  ils  voudront,  & n’exigerez 
rien  d’eux  contre  les  canons,  ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  pollefïion  des  biens 
de  perfonne , qu’ils  n^ous  foient  adjugez  juridique- 
ment à Ravenne , en  prefence  du  pape  ou  de  Ton  en- 
voyé & des  vôtres. 

Apré^  que  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à Leon 
ambafladeur  de  C.  P.  qu’il  ne  pouvoir  approuver  ce 
que  l’on  y avoit  fait  contre  Ignace  «St  pourPhotius  j 
il  le  renvoya  chargé  de  deux  lettres , l’une  à Photius  > 
l’autre  à l’empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à Pho- 
tius , il  le  qualifie  feulement  homme  tres-prudent , 


An.  86 j. 


xviii. 

Lettres  du  pape 
a Michel  & i 
Hiotius. 

M/V.  9.  •- 

35ç.D. 

Nie.  efifi. 
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A u 8 T'.  P°«r  montrer  qu’il  ne  le  reconnoit  que  pour  laïque , 
6c  il  répond  aux  exemples  qu’il  avoit  alléguez  par  la 
grande  lettre,  pour  autorifer  Ton  ordination.  Nec- 
taire lut  choifi  par  neccflité , parce  qu’il  ne  Te  trou- 
voit  perfbnnc  dans  le  clergé  dé  C.  P.  qui  ne  fut  in- 
Sup. Hv.  hit.  fcéfé  d’herelie.  L’ordination  de  Taraife  fut  blâmée 
par  le  pape  Adrien  * 6c  il  n’y  conlentit  qu’à  caufe  de 
ion  zele  pour  le  retabliflèment  des  lâintes  images. 
Saint  Ambroife  fut  choifi  par  miracle  , & fit  ce 
qu’il  pût  pour  fe  cacher.  Mais  vous , continue  le  pa- 
pe , qu’avez  vous  de  femblable  $ vous  qui  non  feu- 
lement avez  été  pris  entre  les  laïques  , mais  qui^ 
avez  ufurpé  le  fiege  d’un  homme  vivant  î Vous  di- 
tes que  vous  ne  recevez  ni  le  concile  de  Sardiquc , 
ni  les  décréta  les  des  papes  j nous  ne  le  pouvons 
croire.  Le  concile  de  Sardique  a été  tenu  en  vos 
quartiers,  6c  ell  reçu  de  toute  l’églife  : les  decretales 
font  émanées  du  fiiint  fiege,  qui  par  fon  autorité 
confirme  tous  les  conciles. 

p î»?.  E.  Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fiege  patriarcal  5 cependant  quand  vous  y avez  été 
une  fois  établi , vous  n’avez  pas  agi  en  pere  : vous 
vous  êtes  montré  fevere  jufquft  à la  cruauté , en  dé- 
polant  des  archevêques  6c  des  évêques  ; & en  con- 
damnant Ignace,  que  vous  prétendez  avoir  depofé, 
tout  innocent  qu’il  eft.  Mais  julques  à ce  que  nous 
voyons  clairement  fon  crime,  nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pour  dépofé,  ni  vous  par  confequent  pour  pa- 
triarche de  C.  P.  Quant  aux  diverlès  coutumes  que 
vous  alléguez  félon  la  diverfité  des  églifes , nous  ne 
nous  y oppofons  point , pourvu  qu’elles  ne  foient 
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point  contraires  aux  canons  j mais  nous  ne  voulons  ^ Ni  g,j2t 
pas  laiffer  établir  chez  vous  celle  de  prendre  de  fim- 
ples  laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre  eft 
dattée  du  dix-huitiéme  de  Mars  indiéïion  dixiéme , 
c’eft-à-dire,  l’an  862. 

La  lettre  à l’empereur  contient  les  mêmes  prote-  fy.ji.  j. 
dations  pour  Ignace  & contre  Photius.  Nous  avons 
en  main  , dit  le  pape  , vos  lettres  tant  à Leon , nô- 
tre predecefl'eur  qu’à  nous,  par  lefquelles  vous  ren- 
diez témoignage  à la  vertu  d’Ignace , & à la  régula- 
rité de  fon  ordination  j & maintenant  vous  dites 
qu’il  a été  chafle  comme  chargé  de  grandes  accula- 
tions  i & vous  alléguez  pour  caufe  de  là  dépofition  , 
d’avoir  ufurpé  le  fiege  par  la  puiffance  feculiere.  En- 
fin vous  dites  que  le  concile  qui  l’a  dépofe  étoit  aufli 
nombreux  que  le  concile  de  Nicée  j mais  ce  n’eft  pas 
le  nombre  des  évêques  que  nous  confiderons  dans 
les  conciles  , c’eff  leurs  avis  que  nous  pefons. 

En  même  temps,  mais  apparemment  par  une  4* 
autre  voye  , le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre 
adreffée  à tous  les  fideles  d’Orient , où  après  leur 
avoir  expliqué  fommairement  l’affaire  & la  prévari- 
cation de  fes  légats , il  dit  : Sachez  que  nous  n’avons 
aucunement  confenti  ni  participé  à 1’  ordination  de 
Photius  & à la  dépofition  d’Ignace.  Et  adrdîànt  la 
parole  en  particulier  aux  trois  patriarches  d’Alexan- 
drie, d’Antioche  & de  Jerufalem,  aux  métropolitains 
8c  aux  évêques  : Nous  vous  envoyons,  dit-il,  & vous 
ordonnons  par  l’autorité  apoftolique , d être  dans  les 
mêmes  fentimens  à l’égard  d’Ignace  & de  Photius  > 

& de  publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfes , aiïn 
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A qu  elle  vienne  à la  connoiilànce  de  tout  le  monde, 

xix.  Photius  loin  d’avoir  égard  à la  lettre  du  pape> 
pn°-  enfuppofjj  une  contraire  , par  cet  artifice.  Unétran- 
nu.  ÿ»  /'».  ger  nommé  Euftrate  , portant  l’habit  de  moine  & 
julques  alors  inconnu  à C.  P.  entra  un  jour  dans  le 
palais  patriarcal , & en  prefence  de  tout  le  monde 
dit  à Photius  , qu’il  avoit  etc  envoyé  à Rome  par 
Ignace,  dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adref- 
fée  au  pape  Nicolas  , où  il  expliquoit  clairement  la 
pcrfecution  qu’il  avoit  loufferte.  Mais  le  pape  , difoit 
Euftrate,  n’a  pas  daigné  feulement  la  regarder,  ce  qui 
m’a  obligé  de  la  rapporter.  En  même  temps  il  ren- 
dit à Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas  , qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefintelli- 
gence  qui  avoit  été  entr’eux  j & établifloit  avec  lui 
pour  l’avenir  une  communion  & une  amitié  invio- 
lable. Photius  porta  aufli-tôt  ces  lettres  à Tempe 
reur  & au  cefar  Bardas,  pour  les  animer  contre  Igna  • 
ce , comme  les  décriant  chez  les  étrangers.  Alors 
on  donna  des  gardes  à Ignace  , on  commença  à 
s’informer  comment  la  chofe  s’étoit  paflee.  On  in- 
• terrogea  Euftrate , & on  lui  demanda  , qui  lui  avoit 
donné  la  lettre  d’Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c’étoit 
• Cyprien  difciple  d’Ignace.  On  le  preflà  pendant  prés 

d’un  mois  de  l’indiquer  j & enfin  il  fe  trouva  qu’il 
ne  connoiftoit  ni  Cyprien  , ni  aucun  des  gens  d’I- 
gnace. L’impofture  étant  ainfi  découverte  , Bardas 
fit  fouetter  rudement  Euftrate  , nonobftant  les  preT- 
Tantes  follicitations  de  Photius  , qui  pour  le  confo- 
ler  , lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  à la  tête 
des  miniftres  de  juftice.  Il  fut  avéré  depuis  que  Pho- 
tius 
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tius  avoit  lui-même 
toute  la  fourberie. 

Quelque  tems  apres  Phorius  fut  averti , qu’Igna- 
ce  avoit  rétabli  un  autel , que  les  Rufes  avaient  ren- 
verfe  dansl’Isle  où  étoitfon  monaftere.  lien  fit  lès  mto. 
plaintes  à l’empereur  , comme  d’un  grand  crime  j. 
prétendant  qu’étant  dépofé  il  ne  pouvoit  plus  faire 
aucune  fonction  épilcopale.  On  envoya  fur  les  lieux 
deux  métropolitains  avec  un  fenateur,  qui  firent  arra- 
cher l’autel,  le  portèrent  fur  le  bord  de  la  mer,  l’y  la- 
vèrent quarante  fois  & le  remirent.  Cependant  Pho- 
tius  diflimuloit  fes  impietez  de  l’empereur.  : qui  con- 
timioit  de  ce  jouer  des  ceremonies  de  la  religion , & s»p.i.ua. 
de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  fes  dé-  ”',f‘ 
bauches.  Baille  archevêque  de  Thcflàlonique  vieil- 
lard venerable,  eut  le  courage  de  l’en  reprendre,  à 
l’occafion  d’un  tremblement  de  terre , qui  arriva  à 
C.P.  le  jour  de  l’Afcenfion  S6o.  difant  que  ces  im- 
pietez attiroient  Ja  colere  de  Dieu.  Mais  l’empereur 
irrité , lui  fit  donner  des  foufflets  , dont  les  dents  lui 
tombèrent , & déchirer  le  dos  à coups  de  fouet , ert 
forte  qu’il  en  penfâ  mourir.  Photius  au  contraire 
faiioit  alfiduëment  fa  cour  à l’empereur , & man- 
geoit  à fa.  table  avec  fes  bouffons  facrileges.  L’empe- 
reur en  railloit  lui-même  , & difoit  : Théophile  ell  P-  »«<■*£• 
mon  patriarche,  c’étoit  le  chef  de  ces  plaifims  , Pho- 
tius ell  celui  du  cefar,  & Ignace  celui  des  Chrétiens. 

En  France  le  roi  Charles  le  Chauve  tint  un  con-  xx. 
cilela  même  année  $<j*,  indiétion  dixiéme,  où  corn-;  */' r'f' 
mençoitla  vingt-troifiéme  année  de  fpn  règne.  U 
fiaifoit  fortifier  un  lieu  nopimé  Pilles  fur  la  Sewe,  à 
Tome  XI.  G 
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1 embouchure  de  l’Andelle , où  les  Normans  s’étoient 
retranchez  pendant  quelque  temps.  A l’occafion  de 
Tes  travauxil  tint  un  parlement,  que  l’on  compte  en- 
tre les  contiles , & où  il  Te  trouva  des  évêques  de  qua- 
tre provinces.  On  y publia  un  capitulaire  de  quatre 
grands  articles  pour  reprimer  les  pillages.  D’abord 
le  roi  Si  les  autres  qui  afliftoient  à ce  parlement,  re- 
connoilîent  que  les  calamitez  prenfentes,  particuliè- 
rement les  ravages  des  Normans,  font  la  jufte  puni- 
tion de  leurs  pechez.  Enfuite  il  efl;  ordonné^jue  cha- 
que évêque  dans  fon  diocefe  , les  commiÜâires  du 
roi  dans  leurs  departemens , Si  les  comtes  dans  leurs  • 
comtez,  auront  grand  foin  d’obliger  les  pillards  à fa- 
tisfaire  folon  les  loix j Si  que  les  évêques  impoferont 
les  pénitences  convenables  à ceux  qui  feront  con- 
vaincus de  ce  crime. 

On  donne  terme'  jufques  à la  fâint  Remy  pre- 
mier jour  d’oélobre  , à ceux  qui  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquement,  pour  fatisfaire  & Dieu  Si  aux  par- 
ties intereflees  $ fous  peiné  de  fâifîe  de  tous  les  biens 
Si  d’excommunication.  On  renouvelle  les  peines 
portées  par  les  capitulaires  pré'cedens  5.  on  rend  les 
feigneurs  refponfables  des  defordres  commis  par 
leurs  vafTaux  & leurs  domeftiques  5 Si  on  ordonne 
aux  évêques  dcles  excommunier,  jufques  à ce  qu’ils 
reparent  le  dommage.  Si  obligent  leurs  fojets  à fû- 
bir  la  penitence.  L’évêque  qui  ne  fera  pas  fon  devoir 
à 1 egard  des  feigneursàc  des  autres  coupables,  fera 
retranché  de  la  communion  de  fos  confrères.  Tous 
ces  reglemens  s’executoient  fî  peu  , qu’ils  forvoient 
plus  à montrer  le  grandeur  du  mal , qu’à  y remedier. 
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Livre  cinquantième.  yt 

Rothade  évêque  de  Soillons  fe  plaignit  à ce  conci-  xxr. 
e de  la  fentence  rendue  contre  lui  l’année  precedente  twf! fc  sofflcn’" 
par  Hincmar  Ton  métropolitain.  Il  y avoit  plus  de  Açc?nTi,*, 
trente  ans  que  Rothade  étoit  évêque  de  Soiflôns  , *•  »»■ 
ayant  fuccedé  à.  un  autre  Rothade  dés  l’an  8 ji.  Ver-s 
-l’an 8 y 8 .un  curé  du  dioccfe  aïant  été  furpris  d’un  crime 
avec  une  femme,  & mutilé  honteufement  en  cette  i r*«*. 
occafion:Rothade  le  jugea  dans  un  concile  de  trente-  ‘‘”7  E.'  f 
trois  évêques, le  dépofa  & en  mit  un  autre  en  fa  place. 

Mais  l’archevêque  Hincmar,  depuis  long-temps  mal 
content  de  Rothade  , voulut  trois  ans  après  rétablir 
ce  prêtre.  Il  fit  enlever  le  fucceflëur  dans  l’églife  , un 
dimanche  comme  il  étoit  prêt  à celebrer  la  meflè 
pour  le  peuple , fe  le  fit  amener , l’excommunia  , le 
mit  en  prifon  , «St  remit  en  pofleflion  1 ancien  curé  : 
prétendant  que  Rothade  l’avoit  dépofé  injullement. 

Rothade  s’en  plaignit , & Hincmar  dans  un  concile 
provincial  tenu  à S.  Crefpin  de  Soiflons  l’an  8ôi.le  À* s<i 
priva  comme  défobéïïlânt  de  la  communion  épifco-  ?”(.  f 
pale,  jufquesàce  qu’il  obéît. 

C’eft  de  ce  jugement  que  Rothade  fe  plaignoit  à m.u,  „m: 
Pilles  j,  & comme  Hincmar  au  contraire  en  deman-  *•"«• 
doit  la  confirmation , Rothade  appella  au  faint  fiége. 

Tout  le  concile  déféra  à l’appel , & Hincmar  obli- 
gé d’y  confentir  , fit  marquer  un  jour  précis  à Ro-  . 

thade  pourfon  départ.  Il  feprefla  de  retourner  à Soif- 
Ions, & ayant  tout  difpofé  pour  fon  voyage  de  Rome, 
il  écrivit  au  roi  Charles  Ion  maître  & à Hincmar  fon 
métropolitain , leur  recommandant  fon  églilè  pen- 
dant fon  abfence.  Il  écrivit  aufli  au  prêtre,  dont  la  dé- 
pofition  luiavoit  attiré  cette  affaire , afin  qu’il  vint  à * 
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g 6\  Rome  pour  y être  jugé  avec  lui.  Il  envoya  par  le  mê- 

me porteur  à un  évêque  de  les  amis  un  mémoire  , 
contenant  ce  qu’il  cLevoit  reprefcnter  aux  évêques  , 
qui  ne  vouloient  point  participer  à là  condamnation, 
afin  qu’ils  fultènt  prêts  à la.  détendre. 

L’évêque  ami  de  Rothade  ne  fe  trouva  point  au- 
près du  roi  > mais  Hincmar,  qui  y étoit  eut  avis  que 
le  prêtre  porteur  des  lettres  avoit  un  mémoire  pour 
les  évêques  j & perfuada  au  roi  d’alîembler  ce  qui 
reftoit  d’évêques  auprès  de  lui  : & en  leur  prefonce 
prellà  ce  prêtre  de  montrer  les  lettres  qu’il  avoit  pour  • 
. le  concile.  Il  eut  beau  dire  qu’il  n’étoit  point  envoyé  ' 

au  concile  i le  roi  l’obligea  à montrer  le  mémoire. 
Hincmar  prétendit  <|ue  par  là  Rothade  renbnçoit 
à Ion  appel',  & fe  foumettoit  de  nouveau  au  juge- 
ment des  évêques.  C’ell  pourquoi  il  perluada  au  roi 
d’envoyer  à Soilfons  Trafulfe  abbé  de  Corbie  , qui 
fit  telle  diligence  qu’il  arriva  avant  que  Rothade  fût 
j.  parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l’églife,  <5t 
défendit  publiquement  de  la  part  du  roi  & de  l'ar- 
chevêque, que  perforine  fuivît  Rothade  en  ce  voya- 
ge. Rothade  ne  voïant  point  la  caufe  de  ce  change*- 
ment  , proteftoit  qu’il  vouloit  partir  & pourfoivre 
fon  appel.  Mais  on  l’arrêta  , & on  lui  donna  des  gar- 
. des.  Aulïi-tôt  on  aflémbla  un  concile  à S.  Medard 

de  Soifions  , & le  roi  y vint  lui-même.  Hincmar  en- 
voya trois  évêques  ordonner  à Rothade  de  fe  pre- 
fonter  au  concile.  Il  répondit  qu’il  n’ofoit  le  faire 
au  préjudice  du  faint  fiege  , auquel  il  avoit  appellé 
& appelloit  encore.  Les  évêques  ayant  rapporté  fa 
• réponfe  au  concile , furent  renvoyez  le  citer  tout  de 
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Livre  cin  q^ü  ântie’m  e.  y j 

fuite  une  fécondé  & une  troifiéme  fois.  Comme  il  de- 
meuroit  ferme , ils  lui  propoferent  de  venir  au  moins 
parler  au  roi  , en  un  lieu  proche  du  concile , lui 
donnant  leur  parole  , cju’on  ne  fui  feroit  poinc  de 
mal.  Ceux  du  clergé  de  Soûlons  qui  l’accompa- 
gnoient , lui  concilièrent  d’accepter  ce  parti.  Il  y 
confèntit  , & paffa  au  lieu  où  on  le  conduifoit  revê- 
tu de  fes  habits  faeerdotaux  j & portant  fur  fa  poi- 
trine l’Evangile  & le  bois  de  la  croix  , ce  qu’il  faifoit 
peut-être  autant  par  refpcét  pour  le  roi,  que  par  pré- 
caution pour  fa  feureté. 

On  le  fit  entrer  feul  dans  une  chambre  à la  porte 
du  concile  , & il  envoya  un  diacre  nommé  Luidon 
prier  le  roi  qu’il  pût  lui  parler.  Le  roi  vint.  Rotha- 
de  le  fùpplia  inftamment  de  ne  lui  pas  dter  la  li- 
berté d’aller  à Rome  , qu’il  lui  avoit  accordée.  Le 
roi  répondit  r Cela  regarde  particulièrement  vôtre 
métropolitain  & le  concile  , je  ne  fais  qu’obéïr  aux 
évêques  , Sc  auffi-tôt  if  rentra  dans  le  concile  On 
envoya  encore  trois  évêques  de  fuite , qui  preflerent 
fortement  Rothade  de  venir  au  concile  , tantôt  par 
prières  , tantôt  par  menaces  } & comme  il  perfilta 
dans  fôn  refus , on  l’ènferma  dans  la  chambre  où  if 
étoit , & le  concile  où  préfidoit-  Hincmar  le  jugea 
& le  dépofa  de  l’épifcopat.  On  lui  envoya  trois  évê- 
ques , qui  lui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Il 
fe  jetta  par  terre  , les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de 
ne  pas  prétendre  le  juger  , & de  lui  laiffer  la  liberté 
d allera  Rome.  Auffi-tôt  on  l’enleva  & on  le  mit  en 
prifon  dans  un  monaftere  , enfûite  on  élut  un  autre, 
évêque  à fa  place. 
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y 4 Histoire  Ecclesiastique.  , 

Vers  le  meme  tems  Hincmar  reçut  un  mémoire 
avec  vingt-trois  queflions  touchant  le  divorce  du  roi 
Lothaire  & Thietberge  , de  la  part  de  plufieurs  per- 
fonnes  confideraBles  , tant  ecclefiaftiques  , que  laï- 
ques , qui  le  prioicqt  de  leur  en  écrire  plutôt  Ton 
fentiment  fans  les  nommer.  C’eft  ce  qu’il  fît  par  un 
écrit  adreffé  aux  rois  , aux  évêques,  & à tous  les  fidè- 
les, comme  ayant  tous  intérêt  en  cette  affaire.  La 
première  queftion  étoit , quel  égard  on  devoit  avoir 
à la  confefTion  fecrette  que  Thietberge  avoit  faite 
aux  deux  conciles  d’Aix  la  Chapelle  de  l’an  860. 
Hincmar  répond  qu’une  confeffion  donnée  au  roi 
par  écrit  devoit  être  fuivie  d’un  jugement  prononcé 
par  les  laïques  félon  les  loix  , & non  pas  d’un  juge- 
ment ecclefialtique , & que  les  évêques  n’ont  pas  dû 
fur  cette  confeflion  , prononcer  la  diflolution  du 
mariage  , ni  impofer  à la  femme  une  penitence  pu- 
blique i parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez, 
ou  fur  des  preuves  convaincantes , ou  fur  la  confef- 
fion faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  deman- 
de en  paHant  , pourquoi  les  évêques  exhortoient 
la  reine  à ne  s’accufcr  de  rien  de  faux , s’ils  ne  fa- 
voient  au  moins  qu  elle  dût  s’accufer  : & quelle  foi 
on  doit  ajouter  aux  proteflations  du  roi  Lothaire  , 
quand  il  difoitque  loin  de  forcer  Thietberge  à çette 
déclaration  , il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime  : lui 
qui  déclaroit  en  même  tems , qu’il  avoit  acquiefcé 
au  jugement  de  l’eau  chaude  , le  reconnoirtanc 
faux. 

On  demandoit  en  general , pour  quelles  raifons  les 
perfonnes  mariées  peuvent  fe  feparer , & fl  après  la 
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Livre  cinq.uâkti  e’eme.  îf 
feparation  on  peut  fe  remarier.  Hincmar  répond*  g^2  " 
L’adultere  eft  félon  l’évangile  le  feul  motif  defepa-  *>*•»• 

ration  -,  encore  faut-il  quelle  foit  ordonnée  par  l’é- 
vêque. Mais  après  cette  réparation  , les  parties  ne 
peuvent  fe  remarier.  Dans  le  fait  , il  n’y  avoit  con- 
tre Thietberge  qu’un  foupçon , & avant  que  de  la 
croire  coupable  , il  falloir  la  faire  condamner  par 
les  feigneurs  laïques.  Comme  l’épreuve  de  l’eau 
chaude  lui  avoit  été  favorable  on  demandoit  ce  qu’il 
falloit  croire  de  ces  fortes  de  juge  mens.  Hincmar 
prétend  les  foûtenir,  non  feulement  par  les  coutumes* 
mais  encore  par  l’autorité  de  l’écriture  , qu’il  appli- 
• que  comme  il  lui  plaît.  Il  s’objeéle  les  capitulaires 
& les  canons  , aufquels  il  ne  répond  rien  de  folide , 

& c’eft  peut-être  l’endroit  de  tous  les  écrits  d’Hinc- 
marc  ou  fon  raifonnementeftlepIusfoible.il  foû- 
tient,  que  Thietberge  ayant  été  juftifiée  par  ce  juge- 
ment de  l’eau  chaude,  & reconciliée  à fon  mary  pat 
l’autorité  des  feigneurs  , & la  benediéïion  des  évê- 
ques , elle  ne  peut  plus  être  accufée  du  même  cri- 
me. Mais,  difoit-on,  fon  homme  n’a  point  été  brûlé, 
parce  qu’elle  a en  même  tems  confefle  fon  crime  : 
ou  félon  d’autres  -,  parce  quelle  a dirigé  fon  inten-  jnu„.  i. 
tion  à un  autre  frere  de  même  nom , avec  qili  elle 
n’ avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  rai- 
fon  de  ces  fubtilitez  groflieres , par  lefquelles  on  pré- 
tendoit , ou  que  Dieu  trompât  les  hommes,  en  fai- 
fant  paroître  innocente  la  coupable , ou  qu’il  pût 
être  trompé.  Que  s’il  y avoit  eu  de  la  fraude  dans  cet-  intnr.f. 
te  épreuve,  il  convient  que  l’affaire  peut  être  exami- 
née de  nouveau. 
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int.  ij.  • Eft-il  vrai , difoit-on , qu’il  y ait  des  femmes  , qui 
par  des  ma4cfices  mettent  une  haine  irréconciliable 
entre  le  mary  & la  femme,  &enfoitc  un  amour  très- 
ardent , & quipuifient  ôter  & rendre  l’ufàgedu  ma- 
riage ? Hincmar  le  croyoit  j & en  general , que  Dieu, 
pour  punir  les  pechez  des  hommes  , permettoitaux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  forciers. 

Ut.  t7.  Que  les  évêques  dévoient  y veiller,  & prêcher  forte- 
ment contre  les  facrileges.  Mais , ajoûte-il , s’ils  ne 
fe  corrigent , il  faut  les  arrêter,  & fi  fc  font  des  forfs , 
f.  t«4.'rx  Crtg.  employer  £our  leur  correéfion  le  fouet  & les  tour- 
iz.inj  i.tf.6f.  j^ens . s’ils  font  libres , les  enfermer  pour  faire  péni- 
tence. Si  ces  corrections  ecclefialtiques  ne  fuffifent,  • 
le  roi  doit  les  ôter  de  deflus  la  terre. 

Im.  19.  Si  l’on  revient  à un  nouveau  jugement , & que 
Thietberge  foit  trouvée  coupable  , Lothaire  pourra- 
t-il  fe  remarier  à un  autre  ? Hincmarc  répond  : Si  le 
premier  mariage  eft  déclaré  nul , félon  les  loix  eccle- 
fiaftiques  & civiles , Lothaire  peut  en^contra&er  un 
aiître  : mais  tant  que  le  mariage  fubfifte  , quelque 
caufe  de  feparation  qu’il  y ait , on  ne  peut  de  part  ni 
im.  te.  d’autre  fe  remarier.  Si  le  roi  a commis  des  crimes 
qui  méritent  penitence  publique  , pourra-t-il  fe  re- 
marier en  cas  qu’il  foit  libre  d’ailleurs  ? on  peut  le 
int.  xi.  lui  permettre,  pour  éviter  l’incontinence.Pourra-t-il 
en  ce  cas  époufer  celle  avec  laquelle  il  auroit  com- 
mis adultéré  pendant  le  mariage  precedent  : Il  le 
pourra , en  cas  qu’il  foit  libre,  & après  avoir  fait  pe- 
im.  n nitence.  Ell-il  vrai  que  les  évêques  doivent  prendre 
la  défenfe  de  ceux  qui  fc  font  confcflèz  à eux , & em- 
pêcher qu’ils  ne  foient  pourfuivis  devant  les  tribu- 
naux 
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naux  reculiers,pour  ces  mêmes  crimes , quoique  con-  

nus  d’ailleurs.  Cette  prétention  elt  abfurdei  & la  pro-  An.  862. 
te&ion  que  les  évêques  donnent  aux  pecheurs,ne  do» 
jamais  arrêter  le  cours  de  la  juftice. 

Ceux  qui  avoient  envoyé  ces  quellions  à Hinc-  t ■ <*»• 
mar,  lui  en  envoyèrent  fix  mois  après  fept  autres  en 
formé  d’objeCtions  , fçavoir  : Le  roi  Lothaire  ayant  i-  * 
dans  Ion  royaume  des  évêques  & des  foigneurs , qui 
ont  jugé  la  caufe  entre  lui  & fa  femme  , les  évêques 
d’un  autre  royaume  ne  peuvent  en  prendre  connoif- 
fance.  Il  n’eft  pas  raifonnable  de  renouveller  une  f h 
caufeunefois  jugée  par  des  évêques  > & c’ell  anéan- 
tir leur  autorité.  Les  autres  archevêques , excepté  le 
pape,  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  , que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caule  j & fi  leur  jugement  elt  cafle, 
les  évêques  qui  y ont  eu  part  doivent  être  dépofez. 

A ces  trois  objections  Hincmar  répond,  qu’ elles  font 
fchifmatiques  , que  leglife  eft  Une  dans.tous  les 
royaumes,  & que  fuivant  les  canons  on  peut  appeller 
d’un  concile  particulier  à un  plus  nombreux,  & enfin 
au  pape.  On  difoit  encore  pour  Lothaire  : S’il  ne  lui  r‘  ***' 
eft  pas  permis  de  prendre  une  autre  femme,on  l’obli-  * * 
géra  bon-gré  mal-gré  à reprendre  Thietberge  -,  & il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s’en  délivrer.  C’eft  *• 
un  roii  qui  n’eft  fournis  au  jugement  que  de  Dieu 
feul , Sc  qui  ne  peut  être  excommunié  , ni  par  les 
évêques  de  fon  roïaume  , ni  par  d’autres.  Enfin  on  i ■ * 
demandoit  s’il  étoit  défendu  de  communiquer  avec 
lui.  Hincmar  répond  que  l’on  ne  forcera  point  Lo- 
thaire à reprendre  Thietberge , parce  que  la  récon- 
ciliation entre  mari  & femme  doit  être  volontaire  ; 
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mais  quelle  ne  retournera  pas  avec  lui , fans  prendre 

les  feurecez necefiaires.  Que  Lothaire,  pour  être  roi, 
i*eft  pas  moins  fournis  aux  loix  de  l’églife  j mais  que 
t-  ««■  fes  pechez  font  plus  dangereux  par  le  fcandale.  Il 
femble  même  dire  , qu’un  roi  n’eft  roi  que  tant  qu’il 
fait  fon  devoir  > & qu’on  ne  doit  point  obéir  à un 
prince  criminel. 

f«m.  yf.  fiy  On  prétendoit  qu’Hincmar  avoir  confènti  au  ju- 
gement des  évêques  en  faveur  du  roi  Lothaire.  Il 
convient  d’avoir  été  invité  à un  concile  dans  le  royau- 
me de  ce  prince  > mais  il  montre  , qu’il  s’en  eft  excu- 
fé , tant  par  maladie , que  parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  le 
loifir  de  confulterles  évêques  de  fa  province,  fans  l’a- 
vis defquels  il  ne  pouvoit  » félon  les  canons  , rien  fai- 
re hors  de  fon  drocefe. 

Cependant  Lothaire  fit  venir  un  concile  à Aix  la 
Chapelle  le  vingt-huitième  d’ Avril  l’an  8 62.  indi- 
élion  dixième.  Huit  évêques  s’y  alTemblerenc;  fàvoir,. 
Gontier  de  Cologne  archichapellain , à qui  le  roi  fai- 
foit  efperer  qu’il  épouferoit  fa  nièce  : Theutgaud. 
de  Treves,  Adventius  de  Mets , Atton  de  Verdun* 
Arnoul  de  Toul , Francon  de  Tongres  , Hangaire 
t • 74- 1.  d’Utreél , & Ratold  de  Strasbourg.  Le  pretexte  étoit 
les befoins  de  l’églifë,  le  vrai  motif, l’affaire  du  ma- 
riage du  roi.  Il  prefenta  aux  évêques  une  requête, 
où  après  les  avoir  nommez  médiateurs  entre  Dieu 
& les  hommes , & reconnu  leur  dignité  fuperieure 
à la  dignité  royale  : il  dit  que  fùivaat  leur  confeil , 
il  s’eft  feparé  de  Thietberge  * & qu’il  eft  prêt  d’ex- 
pier , comme  ils  lui  prefcriront , les  pechez  qu’il  a 
commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajoute  : Confiderez 
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rrm  jeunefle,&  voyez  ce  que  je  dois  faire.  Je  vous 
avoue  fimplement  que  je  ne  puis  me  pafler  de  fem-  N*  ^<*2* 
me  : je  veux  toutefois  éviter  le  crime  : je  vous  con- 
jure de  me  fecourir  promptement  en  ce  péril. 

L’archevêque  Theutgaud  rendit  témoignage,  que  CMt._  4.  <$• 
le  roi  Lothaire  avoit  fait  penitence  pendant  tout  f' 74J'  *' 
le  carême,  par  les  jeunes,  les  aumônes,  3c  les  autres 
bonnes  oeuvres,  julques  à marcher  nuds  pieds,  pour 
expier  le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  fa  concubi- 
ne. Le  concile  chargea  deux  évêques  d’examiner  la 
queftion  * & après  avoir  travaillé  la  nuit , ils  rap- 
portèrent dés  lt>  matin  un  écrit , où  ils  expliquaient 
leur  avis , & le  prouvoient  par  l’écriture,  les  conci- 
les & les  peres.  La  queftion,  difoient-ils , eft , fi  un 
homme  ayant  quitté  fa  femme  peut  en  époufer  une 
autre , elle  vivante.  Selon  l’Evangile  , un  mari  ne  M*uh.  ». 
peut  quitter  là  femme  que  pour  caufe  d’adultere  j % lU 
•&  quiconque  ayant  quitté  fa  femme  en  épeufe  une  i"f  Xr  *•  **• 
autre  , commet  adultéré.  Dans  le  fait  il  n’y  a point 
de  caufe  de  feparation  , parce  que  le  crime  que  l’on 
impute  à Thietberge , aurait  été  commis  avant  fon 
mariage  : donc  elle  n’eft  point  adultéré.  Et  fi  on 
recherchoit  les  fautes  commifes  avant  le  mariage , 
on  donneroit  grande  licence  aux  maris  , de  encore 
plus  aux  femmes , de  rompre  les  mariages.  Celui- 
ci  ne  peut  être  non  plus  cafle  à caufe  d’incefte, 
puifque  Lothaire  & Thietberge  ne  font  point  pa- 
ïens : & l’incefte  commis  auparavant  avec  un  autre 
ne  regarde  point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  & 
doit  garder  Thietberge.  Nonobllant  cet  avis  fi  fage, 
le  concile  décida  que  Lothaire  ne  pouvoit  demeu-  ♦ 
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262  rer  avcc  e^e>  f°n^ant  ^ur  le  quatrième  canon  du 
c m f 7 concile  de  Lerida,  qui  porte  : Que  ceux  qui  corn- 
s*f.  Uv.  xml  mettent  incefte  feront  excommuniez , tant  qu’ils 
demeureront  dans  ce  mariage  illicite.  Or  il  étoit 
clair  que  Thietberge  n’avoit  jamais  époufé  fon  frere.. 
Les  évêques  fuppofant  avoir  montré  la  nullité  de 
ce  mariage  , permettant  à Lothaire  d’en  contracter, 
un  légitimé , fe  fondant  fur  le  commentaire  de  faint 
tn  i.Cfr.jn.il.  Paul  attribué  à faine  Ambroife,  où  il  eft  dit , que 
la  neceflité  de  garder  la  continence  après  la  fepara- 
tion  |>our  caufe  d’adultere  , n’eft  pas  réciproque , & 
ne  regarde  point  le  mari , mais  la  femme  feule.  On 
l’.ntt.ii-t.  Bi-  convient  que  ce  commentaire  n’eft  pas  de  faine. 
d-fi  ji.^  9 Ambroile  j & quelques-uns  croyent  que  les  para- 
7!'  ' ™ les  dont  il  s’agit  y ont  été  ajoutées.  Quoiqu’il  en 
toit , la  doétrine  contraire  eft  confiante  dans  le • 
*glife  Latine. 

En  confequence  de  ce  jugement,  le  roi  prétendant 
être  libre , on  fit  venir  à la  Cour  la  niece  de  l’arche- 
vêque Gontier  : mais  elle  fut  renvoyée  honteulè- 
menc,  après  que  le  roi  en  eut  abufé  une  fois , à ce 
que  l’on  difoit.  Il  fit  paroître  en  public  Valdrade, 
qu’il  entretenoit  depuis  long-temps , & qui  étoit  la 
véritable  caufe  de  fon  divorce  avec  Thietberge.  Il 
l’époufa  folemnellement,  & la  fit  couronner  reine , , 
au  grand  déplaifir  de  les  plus  fideles  ferviteurs.  On 
difoit  qu’elle  l’avoit  enforcelé. 

Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  trés-mal  content  de 
ce  procédé.  Il  avoit  donné  retraite  à Thietberge 
dont  il  prenoit  ouvertement  la  proteCtion  $ & cette 
même  année  862.  il  dgnna  l’abbaye  de  faint  Martin 
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de  Tours  à Hubert  frere  de  cette  princefie.  Charles  " 
avoit  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contre  Lo- 
thaire.  La  proteélion  qu’il  donnoit  à Ingeltrude  fem- 
me de  Cofon  , fugitive  depuis  cinq  ans  j & ce  qui  le  ».  i*i 
touchoit  de  plus  prés,  à Judith  fa  fille  enlevée  par  le 
comte  Baudoüin.  Car  Judith  étant  veuve  d’Edilulfe 
roi  des  Anglois  étoit  revenue  en  France  > & ayant 
écouté  les  profitions  de  mariage  que  Baudoüin  lui 
faifoit  à f infçu  du  roi  Charles  fon  pere , le  fiiivit  en 
habit  déguifé , & fe  retira  avec  lui  dans  Je  royaume 
de  Lothaire  : mais  Charles  fit  condamner  Baudoüin 
& Judith  par  les  feigneurs  de  fon  royaume , & par. 
les  évêques,  qui  les  excommunieront.  C’eû  de  ce 
Baudoüin  que  defoendirent  les  anciens  comtes  de 
Flandres.  Charles  le  Chauve  ne  vouloit  donc  point 
voir  fon  neveu  Lothaire , & le  regardoit  comme 
un  excommunié. 

Mais  fon  frere  Loüis  roi  de  Germanie  lui  envoya, 
des  ambaflâdeurs , qui  l’adoucirent,  & luiperfijade- 
rent  de  le  trouver  avec  lui  à Sablonieres  prés  de  Toul, 
où  Lothaire  devoit  aufii  fe  rendre.  Charles  avant 
que  de  voir  Lothaire  donna  à Loüis  un  écrit , con- 
tenant les  caufes  de  fon  mécontentement,  & mar- 
quant qu’il  craignoit  de  communiquer  avec  lui  : à 
moins  qu’il  ne  promît  de  fefoûmettre  au  jugement  du 
pape  & des  évêques  j Charles  envoya  cet  écrit  à Lo- 
thaire par  Louis  & par  quatre  évêques  -,  Alfrid  d’Hi- 
ledsheim  , Salomon  de  Confiance , Adventius  de 
Mets  & Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent  , que 
Lothaire  promettoit  de  faire  ce  que  défiroit  Charles, 
qui  le  reçût  & l’embralfa  : étant  accompagné  aulïi 
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de  quatre  évêques,  Hincmar  de  Reims,  Hincmar  de 
Laon,  Odon  de  Beauvais  & Chriftian  d'Auxerre. 
Cette  allemblée  de  Sablonieres  fut  terminée  le  troi- 
fiéme  de  Novembre  852. 

Lothaire  6c  Thietberge  , chacun  de  leur  côté  , 
avoient  envoyé  au  pape  Nicolas  j Lothaire  lui  avoit 
envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres , portant  que 
les  évêques  de  ion  royaume  & quelques  autres , lui 
avoient  déclaré  qu’il  pouvoit  quiter  Thietberge  , Sc 
époufer  Valdrade,  mais  que  pour  garder  l’ordre,  il 
vouloit  avoir  l’autorité  du  pape  même,  «Sc  attendoit 
fonconfeil , demandant  pour  cet  effet  des  Légats  qui 
vinifent  tenir  un  concile  dans  fon  royaume.  Le  pape 
lui  manda , qu’il  lui  envoyeroit  certainement  des  lé- 
gats : mais  qu’il  ne  pouyoit  fi-tôt  j,  défendant  de 
faire  cependant  aucune  deliberation  fur  cette  affai- 
re. Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoit  fait  de- 
puis au  préjudice  de  Ùl  défenfe.,  lui  envoya  fur  la 
fin  delà  même  année  862.  Rodoalde  évêque  de 
Porto,  le  même  qui  avoit  été  à C.  P.  & Jean  évêque 
de  Ficocle.,  aujourd’hui  Cervia  dans  la  Romagne. 
Jl  manda  au  roi’Loiiis  de  Germanie  &aux  deux  rois 
Charles  , l’oncle  & le  neveu , d’y  envoyer  chacun 
deux  évêques  de  leurs  royaumes  : Enfin  il  pria  l’em- 
pereur Louis  de  faire  conduire  fes  légats  en  feureté 
au  royaume  de  Lothaire  fbn  frere.  Le  pape  écrivit 
aufli  aux  évêques  de  Gaule  6c  de  Germanie  de  Ce  trou- 
ver à Mets , où  Ce  devoit  tenir  le  concile,  & d’y  faire 
venir  le  roi  Lothaire,  pour  s’y  défendre  en  perfonne. 
Le  pape  marque  dans  cette  lettre  , qu’il  vient  d'ap- 
prendre, comme  il  étoit  prêt  à envoyer  fes  légats 
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que  Lothaire  s etoit  déjà  remarié  , fans  attendre  le  "ÂV  g^" 
jugement  du  faint  fiége.  Dans  une  autre  lettre  qui  it. 
devoit  être  rendue  aux  évêques  quand  ils  feroient 
affemblez  à Mets,  le  pape  les  exhorte  à faire  juftice, 

& à lui  envoyer  les  aCtes  du  concile  , afin  qu’ils  en 
puiflènt  juger. 

Avec  ces  lettres , il  y en  avoit  deux  en  faveur  dir 
comte  Baudouin  , l’une  au  roi  Charles  le  Chauve , 10. 

l’autre  à la  reine  Ermentrude  fon  époufe.  Car  Bau-  Ef.  u. 
doüin  étoit  allé  à Rome  fe  mettre  fous  la  protection 
de  faint  Pierre  Si  du  pape,  témoignant,  un  grand  re- 
pentir de  fit  faute.  Le  pape  reprefente  au  roi,  que  ce 
feigneur  a gagné  l’afFedtion  de  Judith  , & que  fi  on 
le  met  au  defefpoir  il  eft  à craindre  qu’il  ne  fo  joigne 
aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez  de  ces 
fept  lettres  toutes  dattées  du  même  jour  vingt-troi- 
fiéme  de  Novembre  862. 

Le  pape  leur  donna  aufli  des  inftruCtions , portant  t*«.  1. 
que  fi  le  concile  de  Mets  ne  s’alfembloit  pas , ou  fi  *****  f‘*  ’* 
Lothaire  differoit  d’y  venir , ils  iraient  le  trouver , Si 
lui  dénonceroient  fes  ordres.  Enfoite  , ajoûtoit-il , 
vous  irez  trouver  le  roi  Charles  , pour  l’affaire  de 
Baudoiiin , & vous  lui  ferez  voir  enprefence  de  tout 
le  monde  les  lettres  lynodiques , Si  le  mémoire  que 
nous  vous  envoyons.  Ce  mémoire  étoit  tel  : Lo- 
thaire foûrient  qu’il  a reçu  Valdrade  de  fon  pere  , 

Si  qu’enfinte  il  a époufé  la  fœur  de  Hubert.  Infor- 
mez-vous foigneufement  s’il  a époufé  Valdrade  dans 
les  formes  & en  prefence  de  témoins , & pourquoi  il 
l’a  répudiée , pour  époufer  la  fille  de  Bofon  , c’eft-à- 
direThietberge.  Comme  il  dit  que  c’eft  par  crainte. 
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vous  lui  reprefenterez , qu'un  roi  comme  lui  n’a  pas 
dû  craindre  un  particulier , au  péril  de  fonamp.Que 
s’il  n’eft  point  prouvé  qu’il  eût  époufé  légitimement 
Valdrade,  exhortez-le  à fê  réconcilier  avec  Thiet- 
berge  , fi  elle  eft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez 
(avoir  quelle  a réclamé  julques  à trois  fois  le  faint 
‘fiege , & que  quand  elle  y envoya  fon  aéte  d’appel , 
elle  déclara  qu’on  la  vouloit  contraindre  à s’acculer 
d’un  faux  crime  , proteftant  que  fi  on  le  prcflôit  da- 
vantage , elle  feroit  obligée  pour  fauver  fa  vie  à dire 
ce  que  l’on  voudroic.  Quand  donc  elle  fera  revenue 
au  concile,  examinez  (oigneufement  ce  qui  en  eft. 

Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis  , 
plufieurs  perlonnes  venant  à Rome  de  C.  P.  dont 
quelques-uns  fuïoient  la  perfecution  de  Photius  , 
publièrent  la  prévarication  des  légats  , qui  y avoienc 
été.  envoyez.  Le  pape  en  fut  fenfiblement  affligé  , 
& commença  à penfer  comment  il  effàceroit  cette 
tache  de  l’églife  Romaine.  Il  alïembla  un  concile 
de  plufieurs  provinces  , d’abord  dans  l’églife  de  (aint 
Pierre  5 puis  à caulè  du  froid  , on  pafla  dans  leglile 
de  Latran,  ce  qui  montre  que  c’étoit  l’hiver , & appa- 
remment au  commencement  de  l’an  863.  En  ce  con- 
cile on  lût  les  aétes  de  celui  de  C.  P.  & les  lettres 
de  l’empereur  Michel  , apportées  par  le  fecretaire 
Leon  , le  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  : on  amena 
l’évêque  Zacarie  , le  feul  des  légats  qui  étoit  pré- 
fent  jCarRodoalde  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
miné <& convaincu , même  par  fa  confeflion , d’avoir 
confenti  à la  dépofition  d’Ignace , & communiqué 
avec  Photius , contre  les  ordres  du  pape.  Le  concile 
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prononça  donc  contre  lui  fentence  de  dépofition  

8c  d’excommunication  5 & le  jugement  de  Rodoalde  ^N' 
fut  remis  à un  autre  conoile  , à caufe  de  Ion  ab- 
fence. 

Ce  même  concile  prononça  ainfi  fiir  le  fonds  de  '■  *•  • 
l’affaire  de  C.  P.  Photius  qui  a tenu  le  parti  des  fehifi 
roatiques , 8c  a quitté  la  milice  feculiere , pour  être 
ordonné  évêque  par  Grégoire  de  Syracufi?  condam- 
né depuis  long-temps  : qui  du  vivant  de  nôtre  con- 
frère Ignace  patriarche  de  C.  P.  a ufûrpé  fon  fiége , 

8c  eft  entré  dans  la  bergerie^omme  un  voleur  : qui 
depuis  a communiqué  avec  ceux  qu’avoit  condam- 
né le  pape  Benoift  nôtre  prédecefleur  : qui  contre 
fa  promdfe  a aflemblé  un  concile  , où  il  a ofé  dé- 
poter 8c  anathematifer  Ignace  : qui  a corrompu  les’ 
légats  du  faint  fiége  , contre  le  droit  des  gens  5 & 
les  a obligez,  non  feulement  à méprifer  , mais  à 
combatre  nos  ordres  : qui  a relégué  les  évêques  qui 
n’ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui , & en  a mis 
d’autres  à leur  place  : qui  perfecute  l’églife  encore 
„ aujourd’hui  , 8c  ne  celte  de  faire  fbuffrir  des,  tour-- 
mens  horribles  à nôtre  frere  Ignace.  Photius  cou- 
pable de  tant  de  crimes , Ibit  privé  de  toute  honneur 
facerdotal  8c  de  toute  fonction  dericale  : par  l’au- 
torité de  Dieu  tout  puiflant , des  apôtres  S.  Pierre 
6c  S.  Paul,  de  tous  les  Saints  ; des  fix  conciles  géné- 
raux , 6c  du  jugement  que  le  faint  Efprit  prononce 
par  nous.  Enforte  que  fi  après  avoir  eu  connoiffânce 
de  ce  decrot , il  s’efforce  de  retenir  le  fiége  de  C.  J. 
ou  empêche  Ignace  de  gouverner  paifiblement  fon 
églife  : ou  s’il  ofê  s’ingérer  à quelque  fonction  fa- 
Tome  XI.  I 
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cerdotale  , il  foit  exclus  de  toute  efperançe  de  ren- 
trer dans  la  communion , & demeure  anathematifé, 
fans  recevoir  le  corps  & |£  fang  de  J.  C.  linon  à l’ar- 
ticle de  la  mort. 

Grégoire  de  Siracule  Ichifmatique  , qui  après 
avoir  été  dépofé  par  un  concile  & fulpendu  par  le 
pape  Benoill  , a ofé  confacrer  Photius  âc  faire  plu- 
lieurs  autres  fonctions , ell  privé  de  toute  fonétion 
facerdotale , fans  efperançe  de  reftitution , & s’il  en 
exerce  quelqu’une  à l’avenir , ou  excite  quelque  trou- 
ble contre  Ignace , qu’il-  (bit  anathème  lui  & tous 
ceux  qui  communiquei^nt  avec  lui.  Nous  iqterdi- 
fons  de  toute  fonction  cléricale  tous  ceux  que  Pho- 
tius a ordonnez. 

• Quant  à notre  frere  Ignace , quia  été  chafie  de  fôn 
fiége  par  la  violence  de  l’empereur , & dépouillé  des 
omemens  lacerdotaux  par  la  prévarication  de  nos 
légats , nous  décbrons  par  l’autorité  de  J.  C.  qu’il 
n’a  jamais  été  dépofé  * ni  anathematifé  , ne  l’ayant 
été  que  par  cçux  qui  n’en  avoient  aucun  pouvoir. 
C’eft  pourquoi  ooys  le  rétablidôns  dans  fa  dignité 
& fes  ronélions  > & quiconque  à l’avenir  lui  appor- 
tera quelque  empêchement  ou  quelque  trouble , fans 
le  conlëntement  du  faint  liège  , fera  dépofé  s’il  eft 
clerç  , de  anathematifé  s’il  ell  laïque , de  quelque 
rang  qu’il  loit.  Ces  dernieres  paroles  fémblent  re-, 
k garder  l’Empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques 
& les  clercs  exilez  ou  dépolêz  depuis  l’injulte  ex- 
pqjfxon  d’Ignace , loient  rétablis  dans  leurs  lièges  <5t 
leurs  fonélions  , lôus  peine  d’anathême  à ceux  qui 
s’y  oppoferont.  Si  on  les  accufe  de  quelque  crime  , 
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Livre  cinquantième.  67 
il*  doivent  être  rétablis , & enfüice  jugez , mais  par  ^ * 

le  fâint  fiege  feulement.  Enfin  le  concile  3e  Rome  e ‘ 
confirme  la  tradition  touchant  la  vénération  des 
images,  Sc  prononce  anatheme  contre  Jean,  ci-de- 
vant patriarche  de  C.  P.  & fês  feélateurs. 

Le  concile  qui  fe  devoit  tenir  à Mets  pour  l’aftàire  xxvir. 
du  roi  Lothaire , étfcit  d’abord  indiqué  au  jour  de  la 
Purification  , fécond  de  Février  8 6$f  On  le  voit  par  Af.Bnre». 
une  lettre  d’Adventius  de  Mets  à Theutgaud  de  Tre-  **'  Ut‘ 
ves  , où  il  l’exhorte  à foûtenir  le  toi  dans  fa  bonne  re- 
folution , de  fe  foûmettre  à tout  ce  qui  fera  jugé  meil- 
leur félon  Dieu.  Le  concile  fut  enluite  remis  au  quln-  Kf  ^rr.w.  ttm 
ziéme  de  Mars  j & enfin  il  fe  tint  àla  my-Juin.  C’efl  *•  n »c  t-7tt.ù 
que  Lothaire  eut  au  commencement  de  cette  année 
des  affaires  plus  preflântes.  Les  Normans  entrèrent 
en  Frifè,  remontant  le  Rhin  vers  Cologne , & vinrent 
jufqu’à  une  isle  près  de  Nuis.  Le  jeune  roi  Charles 
frere  de  Lothafte  mourut , «St  il  fut  obligé  d’aller  en 
Provence  partager  ce  royaume  avec  l’empereur 
Louis.  Ces  délais  donnèrent  le  temps  à Lothaire  de 
corrompre  les  légats  du  pape  : câr  il  ne  tint  pas  ferme 
dans  fa  bonne  refolution. 

’ Cependant  les  légats  allèrent  à Soifïons  trouver  An.  te»,  « j. 
le  roi  Charles  le  ChauVe , qui  lès  reçût  honorable- 
ment dans  l’abbaye  de  faint  Medard , & les  retint 
quelque  tems  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le 
pardon  du  comte  Baudouin  de  la  part  du  pape , & 
quoiqu’il  ne  l’accordât  pas  encore,  il  les  renvoya  avec 
des  lettres  & des  ptéfens.  Déformais  je  no'mnierki  ce 
roi  Amplement  Charles , depuis  la  mort  de  fort  ne- 
veu le  iroi  de'  Provence.  J ' 

I ij.  • 
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Tandis  que  les  légats  Rodoalde  & Jean  étoient 

N.  8 6 j.  ^ SoilTofls  , le  peuple  vint  leur  demander  à grands 
cris  la  liberté  de  l'évêque  Rothade  toujours  prilon- 
nier,&lon  rétablifTement  : quoiqu’Erchanrad  évê- 
que de  Châlons  , joignant  les  coups  aux  menaces  , 
leur  défendit  de  la  part  du  roi  & de  l’archevêque  de 
Tom.  s.  on,.  cr*er  a‘nfi'  Ce  fut  aparemmei#  ce  qui  obligea  les 
f- évêques  de  pilleurs  provinces  du  royaume  de  Char- 
les , à tenir  prés  de  Senlis  un  concile,  d’où  ils  écri- 
virent au  pape,  le  priant  de  confirmer  la  dépofition 
de  Rothade , dont  ils  lui  envoïerent  les  aétes.  Us  dé- 
mandoient  aufli  la  confirmation  des  privilèges  de 
leurs  églifes  j &*  foûtenoienc  que  Rothade  n’a  voie 
pas  dû  appeller  à Rome,  au  préjudice  des  loix  im- 
périales qui  le  défendoient  : & parce  que  la  caule 
étoit  manvailë  dans  le  fonds.  Enfin  ils  prioient  le  pa- 
pe de  prendre  de  meilleurs  fentimens  au  fujet  des 
• ' femmes  de  Lothairerlùppofant  que  fetlegats  qu’ils la- 

voient  être  favorables  à Valdrade*  n’agiflêient  que 
lùivant  les  ordres , & ils  lui  demandoient  la  convo- 
cation d’un  nouveau  concile  de  toutes  les  provinces, 
pour  cette  affaire.  Odon  évêque  de  Beauvais  fut 
chargé  de  cette  lettre  , & d’autres  d’Hincmar  en 
particulier , «St  du  roi  Charles  pouT  le  pape, 
r.m  » r.n,  Cependant  les  évêques  du  roïaume  de  Lothaire 
t- 70».  è ou  Hincmar  n etoit  pas  aimé  , écrivirent  aux  évê- 
ques dp  Roïaume  de  Louis  en  faveur  de  Rothade.  La. 
lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques  , 
Theutgaud  de  Treves,Gonthier  de  Cologne,  Ardeic 
de  Belançon,  Roland  d’Arles  , & Tadon  de  Milan. 
Ils  exhortent  les  évêques  de  Germanie  à fe  joindre 
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Livre  citi  qjj  antie’m  ê. 
à eux  , pour  ôter  le  fcandale  que  caufe  la  divifion 
entre  ces  deux  prélats  ,Ÿun  vénérable  par  fa  dignité 
& fa  fcience,  l’autre  par  Ion  grand  âge  > & de  s’in- 
former exactement  de  l’affaire,  pour  ne  condamner 
temerairement  ni  l’un  ni  l’autre.  Toutefois  il^ne  di- 
fent  rien  pour  Hincmar  , & rapportent  au  long  les 
plaintes  de  Rothade  , & le»  canons  qui  femblent  le 
favorifer. 

Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à Rome  , 
^le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inftruit  de  l’affaire  de  Ro* 
thade , & en  avoit  ainfi  écrit  à Hincmar  ; Nous  avons 
apris  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes  fidèles  , 
qu’à  vôtre  pourfuite  nôtre  frere  Rhotade  , nonob- 
itant  fon  appel  au  fâint  fiége  , a été  dépote  abfênt  # 
& enfermé  dans  un  monaftere.  G’eft  pourquoi  nous 
voulons  qu’il  vienne  à Rome  inceflamment  avec  fês 
accufateurs , & le.  prêtre  qui  a été  le  fujet  de  fa  dépo- 
fition  j & fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre  vous  ne  rétabliflèz  Rothade,  fi  vous  ne  venez 
à Rome  avec  lui , ou  un  député  de  vôtre  part  j nous 
vous  défendons  de  célébrer  la  méfié  , à vous  & à 
tous  les  évêques  qft  ont  eu  part  à fit  dépofition  > juf 
^jues  à ce  que  le  prefent  ordre  (oit  exécuté.  Le  pape 
écrivit  en  même  temps  au  roi  Charles , le  priant  de 
donner  à Rothade  la  liberté  de  venir  à Rome. 

Mais  après  que  l’évêque  Odon  fut  arrivé  , le  pape 
mieuxinîlruitde  l’affaire,  écrivit  plus  fortement.  Pre- 
mièrement il  répondit  à la  lettre  fynodique  du  con- 
cile de  Senlis  , refufant  abfolument  d’approuver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons , dit- 
il  , juger  fans  connoiïïance  de  caufe.  Odon  n a point 

Iü) 
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A n.  86j.  voulu  fe  rendre  accufateu^  contre  lui } & quand  il 
l’auroit  faic,  il  n’y  auroit  perfonne  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  l’ayez 
dépofé  & enfermé  au  préjudice  de  (on  Appel  au 
S.  fiége , comme  il  paroîc  par  vos  propres  aélcs.  Vous 
dites  , que  fuivant  lesloix  des  empereurs,  Rothade 
n’étoit  point  recevable  en  fon  appel  : mais  quand 
les  loix  (ont  contraires  au  canons,  ils  doivent  l’em- 
porter. Or  les  appellations  au  faint  fiége  font  éta- 
blies par  le  concile  de  Sardique  & il  fuffit  que^ 
l’appellant  prétende  avoir  bonne  caufe  quand  il  ne 
l’auroit  pas  en  effet.  Le  pape  fe  plaint  enfuite  de  ce 
qu’on  a ordonné  un  évêque  en  la  place  de  Rotha- 
' de  , & ajoute  les  mêmes  menaces  qu’il  avoit  faites 
f 4I7,  à Hincmar  > puis  il  dit  : Si  vous  continuez  dans  la 
defobéïflance  , n5us  relèverons  Rothade  de  vôtre 
condamnation  , & vous  condamnecons  vous-mêmes  • 
en  plein  concile.  Nous  défendrons  jufqu’à  la  mort 
les  privilèges  de  nôtre  fiége , & vous  y avez  vous- 
même  intérêt.  Car  que  fâvez-vous  s’il  n’arrivera  pas 
demain  à quelqu’un  de  vous  .ce  qui  arrive  aujour- 
d’hui à Rothade  ? & en  ce  cas  à qui  aurez-vous  re- 
cours ? 

Il  s’excufe  enfuite  fur  l’affaire  de  Bandoiiin  ) puis 
venant  à celle  de  Lothaire  , il  dit  : Vous  pourez 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé  , par  les  lettres  &les 
inftruélions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  & 
Jean  nos  légats.  Vous  y verrez  que  nous  n’avons  rien 
* plus  à cœur , que  de  faire  abfolument  ceffer  ce  fean- 
dale.  Enforte  que  fl  Lothaire  n’obéït  pas  à cette 
fois , nous  le  retrancherons  de  l’cglife.  Et  pour  de- 
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fabufêr  les  fimples , il  eft  bon  que  vous  fa  (liez  parc  ^ N g 1 
à tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce 
fùjet  , & que  vous  en  inftruifiez  le  peuple  publique-  . 
ment  dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous 
propofez,  nous  ne  pouvons  en  délibérer  , qy’après 
que  nos  légats  feront  revenus  , & nous  auront  rap- 
porté ce  qu’ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  aufli  par  Odon  à Hincmar  , me-  lS, 
lant  les  reproches  de  marque  d’eflime , & le  ren- 
voyant à la  lettre  précédente  : Vous  deviez  , dit-il  , ’ 
ayant  examiné  tant  de  fois  Rothade , honorer  la  mé- 
moire de  faint  Pierre  > en  nous  écrivant  j ÿc  attendre 
nôtre  jugement,  quand  même  Rothade  , n’eût  pas 
appellé.  Et  enfile  : Vous  no8s  demandez  la  con- 
firmation des  privilèges  de  vôtre  églife  , & vous 
voulez  affoiblir  les  nôtres , autant  qu’il  eft  en  vous. 

En  effet  cette  même  année  86j.  Hincmar  obtint  *• 

du  pape  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  mé- 
tropole , & du  concile  de  SoifTons,  tenu  le  vingt-  T cm.  ».  «»<■. 
quatrième  d’ Avril  853.  où  fon  ordination  fut  jugée  {Ci*»**! * 
canonique. 

Le  roi  Charles  & les  évêques  de  fon  eonfeil  , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pape  en  faveur 
de  Baudouin  , rendue  par  les  légats  à SoifTons.  Us* 
'croyoient  que- le  pape  n’avoit  pas  dû  l’abfôudre 
de  leur  excommunication  ,&  trouvoient  qu’il  par- 
loit  au  roi  en  termes  tvop  impérieux.  Le  pape  s’en 
"eiçcufa  par  la  lettre  dont  il  chargea  Odon  pour  le 
roi.  Nous  n’avons  point,  dit-il,  délié  Baudoiiin  de 
l’anathême,  & ne  l’avons  point  reçu  à nôtre  commu- 
nion. Nous  avons  détefté  fon  crime , & pris  part  à 
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An  865.  yôtre  jufte  douleur  : mais  comme  il  s’était  mis  fous  * 
la  protection  de  faint  Pierre  , nous  n’avons  pu  lui 
• refufer  nôtre  interceffion  : ufant  toutefois  de  prières 
& non  de  commandemens.  Il  lui  marque  ce  qu’il  • 
écrit  aux  évêques  touchant  Rothade  , le  priant , & 
‘même  lui  enjoignant  de  l’envoïer  à Rome,  & ajou- 
tant encore  des  excufes  des  termes  un  peu  durs  dont 
il  avoit  ufé  dans  les  lettres  précédentes. 

• t ■ 3J-  Odon  fut  aufli  chargé  par  le  pape  d’une  lettre  pour 

Rothade  , où  il  le  eonfole  & l’exhorte  à venir  à Ro- 
me, fi-tôt  qu’il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  vous  le  per- 
met pas  , ajoute-il , ayez  foin  de  nous  Je  mander  , 

& ne  celiez  de  recourg  au  faint  fiége.  Cette  lettre  eft 
datte  du  vingt  huitième  d’Avril  ind^Hon  onzième  , 
qui  elU’an'86j.  par  où  l’on  peut  juger,  que  les  au-' 
très  dont  Odon  fut  chargé , font-  de  même  datte.  Il 
■»  demeura  deux  mois  à Rome,  & étoit  de  retour  en 

Kit.ff.41.,,.  s.  France  le  vingt  troifiéme  de  Juillet,  puilque  Hinc- 
,t.c.  mar  reçût  ce  jour  là  les  lettres  du  pape. 

• xxynj.  Cependant  les  légats  de  Rodoalde& Jean  ferendi- 

ConciIedcMcts  f . . „ ,e  . .111  T • 1 • 

• favorable  à lo-  rent  a Mets , &y  tinrent  le  concile  de  la  my-Juin , la 
même  année  86 $.  il  ne  s’y  trouva  aucun  évêque  de 
Germanie  ni  de  Meuftrie  $ c’eft-à-dire  , des  royau- 
*mes  de  Loüis  & de  Charles  $ mais  feulement  du 
'Maenfsî*1'  royaume  de  Lothairc  -,  & ils  s’y  trouver  tous  , ex- 
cePtl^  Hungaire  d’Utreél  retenu  par  maladie.  Tout 
y pallâ  luivant  la  volonté  diî  roi.  Les  légats  gagnez 
par  lès  liberalitez  , ne  montrèrent  point  les  lettres 
du  pape , Sc  ne  luivirent  point  les  inllruéliqns.  Lo- 
thaire  leur  dit  ,qu  il  n’avoit  fait  qu’executer  le  juge- 
ment des  évêques  de  fori  royaume  , allèmblez  en  un 

concile 
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concile  general , c’eft-à-dire , au  troifiéme  d’Aix  la  s«p.  *.  t». 
Chapelle,  tenu  l’année  précédente.  Les  évêques  n’en 
difconvinrent  pas  } ils  apportèrent  quelques  raifons 
apparentes  , pour  juftifier  leur  conduite  , & les  rédi- 
gèrent par  écrit  dans  un  libelle  , qui  fut  foufcrit  de 
tout  le  concile.  Un  des  évêques  ajouta  à fa  foufcrip*- 
tion,  que  cet  aéle  n’auroit  lieu  que  jufques  à 1 examen 
du  pape  : mais  Gonthier  prit  un  canif  6c  gratta  le  par- 
chemin, pour  effacer  ces  mots , ne  laiflànt  que  le  nom 
de  l’évêque.  Les  légats , pour  paroître  avoir  fait  quel- 
que choie  , confeillerent  au  roi  d’envoyer  à Rome 
avec  ce  libelle , Gonthier  de  Cologne  & Theutgaud 
de  Treves , qui  avcient  préfidé  au  concile , pour  de- 
mander la  confirmation  du  pape. 

A cette  occaûon  , <5c  après  la  tenue  du  concile  de 
Mets , l’évêque  Adventius  fit  un  mémoire  pour  julli- 
fier  la  conduite  du  roi  Lothaire  6c  la  fienne,  où  il  di- 
foit  : L’empereur  Lothaire  avoit  refblu  de  marier  Af.  3«.«. 
fon  fils  Lothaire  encore  enfant , à une  fille  noble  • 
nommée  Valdrade  , & lui  avoit  donné  cent  familles 
de  ferfs  en  faveur  de  ce  mariage.  Tant  que  lepere 
fécut,  le  jeune  Lothaire  demeura  avec  Valdrade  , 

Comme  avec  fon  époufe  legitime:au  vu  & au  fù  de  fes 
gouverneurs , des  prélats  6c  des  feigneurs.  Mais  in- 
continent après  la  mort  de  l’çmpereur  Lothaire , dans 
le  tems  même  du  deiiil  * Hubert  amena  fa  foeur 
. Thietberge  au  jeune  Roi , 6c  la  lui  fit  époufer  par  fes 
artifices , le  menaçant  , s’il  ne  le  faifoit , de  mettre 
fa  couronne  en  danger.  Lothaire  l’époufa  donc  , " 
mais  malgré  lui  , comme  il  le  témoigna.  Enfûite  le 
bruit  fe  répandit  del’incefte  comrnispar  Thietberge 
Tome  XI.  K 
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\ m avec  ^on  frere  : e^e  confefla  > fut  condamnée  8e 
5*  s’enfuit.  Le  roi  Lothaire  en  informa  le  pape  Nicolas 
qui  envoya  fes  légats  > & le  concile  fut  tenu  à Mets 
en  prefence  du  roi , qui  expliqua  ce  qui  vient  d’être 
dit  de  Ton  maiiage  avec  Valdrade,contra<5lé  par  l’au- 
torité de  l’empereur  fon  pere.  Puis  donc  que  l’on  en 
parle  diverfement,  je  veux  déclarer  ce  que  j’en  penfe, 

& à quelle  intention  je  m’en  fuis  mêlé.  Quand  l’em- 
pereur donna  Valdrade  à fon  fils,  je  netois  pas  en- 
core évêque,&  je  n’y  fus  pas  prefent.Je  n’ai  appris  non 
plus  que  par  oui  dire  le  fécond  mariage  avec  Thiet- 
berge.  Mais  étant  évêque  , j’ai  ainfi  jugé  de  ces  ma- 
riages : Un  empereur  très-chrétien  a donné  à fon  fils 
une  jeune  fille,  fuivant  les  réglés  de  la  religion , ce 
n’eft  donc  pas  une  conjonéfion illicite  ÿ & ça  été  un 
adultéré  de  la  quitter  , pour  en  époufer  une  autre. 
Quant  à Thietberge  , elle  a volontairement  confeffé 
le  crime  commis  avec  fon  frere , comme  l’ont  té- 
moigné des  perfonnes  dignes  de  foi.  Voilà  ce  qui  m’a 
déterminé. 

xxix.  Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas  , qu’Odon  évê- 

HiUuin  intrus  J n • 1 1 t-  ..  1 . . 

4 cambray.  que  de  Beauvais  apporta  en  France,  il  y en  avoit  trois 
touchant  l’affaire  d’Hilduin  , à qui  le  roi  Lothai- 
re avoit  donné  l'évêché  de  Cambrai , vaquant  par  le 
décés  de  Thierri.  Hilduin  étoit  frere  de  Gonthier  ar- 
chevêque de  Cologne,  & allié  du  fameux  Hilduin 
abbé  de  S.  Denis.  Hincmar  métropolitain  de  Cam-  • 
brai  y quoique  difciple  de  l'abbé  Hilduin  , refufk 
*«r.j-uTiu.  d’ordonner  celui-ci , prétendant  qu’il  étoit  indigne 
de  l’épifcopat  félonies  canons:  mais  Lothaire  ne  vou- 
lut point  permettre  qu’il  en  ordonnât  d’autre , & mk 
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Hilduin  en  polTeffion  du  temporel  de  l’églife  de 
Cambray.  Hincmarc  dreffa  un  libelle  d’accufàtion 
contre  Hilduin , contenant  les  caufes  de  Ton  refus  -, 

&le  prefenta  à Lothaire  dans  une  affemblée  des  rois, 
furquoi  les  trois  métropolitains  du  royaume  de  Lo- 
thaire, Theutgaud  de  Treves,  Gonthier  de  Cologne  Eyji.tom.  ». 
& Arduic  de  Befançon,  fommerent  Hincmar  , ap-  ^ ?tl' 
paremment  en-  Février  863.  de  comparoître  au  con- 
cile qui  fe  devoit  tenir  à Mets  , pour  y foûtenir  fon 
accusation , fous  peine  detre  déclaré  calomniateur. 

Mais  Hincmar  n’alla  point  à ce  concile , non  plus 
que  les  autres  évêques  du  royaume  de  Charles , 3c 
porta  les  plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fujet  aux  évêques  du  tu  t 4.  «f. 
joïaume  de  Lothaire  , à Lothaire  lui-même  8c  à 
Hilduin.  Il  le  plaint  que  l’églife  de  Cambrai  de- 
meure vacante  depuis  dix  mois , contre  les  canons  : 
que  le  roi  autorife  Hilduin  à en  piller  les  biens,  & 
empêche  la  liberté  de  l’éleélion  8c  le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à Hilduin  de  fe  retirer  de  Cam- 
brai , fous  peine  d’excommunication.  Hincmar  ne 
manqua  pas  de  faire  tenir  ces  trois  lettres  , 8c  d’en 
folliciter  la  réponfe  3 mais  il  ne  fut  pas  fi  diligent  à h;m.  t7. 
rendre  celles  qui  concernoient  l’affaire  de  Rothade  : ”"^ie  tf  4I 
il  les  garda  environ  quatre  mois , fans  les  laiffer  voir  t-  79*.  * 
à perfonne. 


fut  en  ce  concile  , que  le  roi  refolut  d’envoyer  Ro- 
thade à Rome  fùivant  l’ordre  du  pape.  Là-même  le 

K ij 


Il  ne  les  montra  apparemment  qu  au  tems  du  con-  Co**x/  Vcr 
cile  de  Verberie , que  le  roi  Charles  fit  tenir  le  vingt-  berit 
cinquième  d’Oélobre,  la  même  année  863.  Car  ce  8s’- 


« 
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*An  8(îj~  roi  Charles  ayant  égard  aux  prières  du  pape,  reçût 
Ann.  Berlin,  en  fes  bonnes  grâces  fa  fille  Judith  & le  comte  Bau- 
ihne.^  tfnfi.  17.  doüjn  • & peu  de  tems  après  étant  à Auxerre , il  per- 
mit d’y  celebrer  folemnellement  leur  mariage  :mais 
il  n’y  affilia  pas.  Le  trentième  Novembre  8ej.  la 
cour  'étant  encore  à Auxerre  , le  diacre  Liudon , que 
le  roi  avoit  envoyé  à Rome  , en  étant  de  retour  , lui 
rendit  une  lettre  du  pape , par  laquelle  il  l'exhortoit 
Vie.  rf. 5f-  encore  à recevoir  Rothade  en  Tes  bonnes  grâces , & 
lui  donner  tous  les  fecours  neceflâires  pour  Ton  voya- 
7-3*-  ge  de  Rome.  Le  pape  écrivit  auffi  par  Liudon  à la 
reine  Hermentrude , qui  le  follicitoit  contre  Rotha- 
de , montrant  qu’il  ne  peut  abandonner  ceux  qui 
ont  recours  au  làint  fiége.  Enfin  il  écrivit  à Rotha- 
'*•34-  de  , & lui  dit  entre  autres  chofes  $ c’eft  à vous  àpen- 
fer  ferieulèment  fi  vôtre  confidence  vous  reproche 
quelque  chofe  , ou  fi  vous  voulez  acquiefcer  au  ju- 
gement des  évêques  y pour  ne  vous  pas  fatiguer  inu- 
tilement vous  & les  autres.  Sinon  venez  hardi- 
ment , & fçaehez  que  nous  ne  vous  abandonnerons 
point» 

xxxx.  D’Auxerre  le  roi  Charles  vint  à Nevers , & y paflâ 
»civp'n'eduiCU  k fête  de  n°ël en  863*  il  y apprit  la  trille  nouvelle  y 
An».  Ben.  jes  Norrnans  étoient  venus  à Poitiers  j que  la 
ville  s’étoit rachetée,  mais  qu’ils  avoient  brûlé  l’égli- 
fe  de  faint  Hilaire.  Ils  s’avancèrent  enfiiite  jufques 
in*  ***•  à Clermont  en  Auvergne  : & Pépin  fils  de  Pépin 
roi  d’Aquitaine , & neveu  de  Charles  y quoiqu’il  eût 
été  moine , le  joignit  à ces  infidèles  & embralîâ  leur 
religion.  Mais  quelque  tems  après  les  Aquitains  le 
prirent  par  adrefle  y & au  Parlement  tenu  à Pilles  au 
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mois  de  Juin  864.  les  feigneurs  le  jugèrent  digne 
de  mort , comme  traitre  à fa  religion  & à fa  patrie  , 
6c  il  fut  confiné^à  Senlis  dans  une  étroite  prifon. 
Comme  il  témoigna  fe  repentir,  6c  vouloir  rentrer 
dans  la  pofleffion  monaftique  j le  roi  confulta  Hinc- 
mar  fur  fon  fujet , qui  donna  fon  avis  par  écrit , 6c 
dit  : Il  doit  faire  une  confefïion  generale  de  toute 
fa  vie  , mais  en  fecret  j parce  qu’il  peut  avoir  com- 
mis des  pechez  honteux  à' dire  en  public  : enfuite 
il  s’accufera  dans  l’églife  entre  les  penitens  publics , 
d’avoir  quitté  fhabit  monaftique  , de  s’être  parjuré 
& joint  aux  payens,  6c  en  demandera  penitence , & 
de  tout  ce  qu’il  aura  confeflë  en  fecret.  Il  fera  récon- 
cilié publiquement  par  l’évêque  , puis  il  recevra  la 
tonfure  & l’habit  monaftique  , & enfuite  la  com- 
munion du  faint  autel.  Alors  on  le  traitera  douce- 
ment, il  fera  gardé  avec  liberté  par  des  moines  6c  des 
chanoines  , qui  lui  montreront  comment  il  doit  vi- 
vre 6c  pleurer  fes  pechez  paffez.  Mais  il  fera  fi  bien 
gardé, qu’il  ne  puifle, quand  il  voudroit,  recommen- 
cer fes  defordres. 

Les  légats  Rodoalde  & Jean , qui  avoient  préfidë 
au  concile  de  Mets , étans  revenus  à Rome,  rappor- 
tèrent au  pape , que  le  roi  Lothaire  avoit  fuivi  le  con- 
feil  des  évêques  de  fon  royaume,&  que  les  deux  prin- 
cipaux d’entr’eux  Theutgaud  6c  Gonthier  venoient 
eux-mêmes  lui  en  rendre  comte  : mais  le  pape  Ni- 
colas , qui  pendant  l’abfence  de  Rodoalde  avoit  ap- 
pris comment  il  avoit  prevariqué  à C.  P.  convoqua 
un  concile  pour  le  condamner.  Rodoalde  troublé 
par  le  reproche  delà  confcience,  6c  par  l’exemple 

Kiij 


An.  864. 

Cnfit.  Car.  lit. 


O put/.  19?f. 
St;,  ttm.  x.  Du- 
ekefat.  f.  414. 


xxxn. 

te  pape  con. 
damne  le  concile 
de  Mets. 

Anufl.  in  Nie. 

f.  Ko  D.- 

Ntc.efifl.  7.  ». 


An.  Bénin.  *S). 
Fnldeni  eod. 

Cenc.  Kern,  tem, 
*•  t 7*7- 
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^ de  Zacarie  Ton  collègue  déjà  condamné  , s’enfuit 

*’  de  nuit  avant  le  temps  du  concile  , abandon- 
nant fon  églife , & paffa  à d’autres  provinces.  Le 
pape  différa  encore  de  le  juger  à caufe  de  fbn  ab- 
fence. 

Cependant  Theutgaud  & Gonthier  arrivèrent  à 
Rome , & prefenterent  au  pape  les  aétes  des  conci- 
les de  Mets  & d’Aix  la  Chapelle.  Le  pape  les  fit  lire 
. • publiquement  & demanda  aux  archevêques  s’ils 

- les  vouloient  fbûtenir.  Ils  répondirent , que  puis- 

qu’ils les  avoient  foufcrits  de  leur  main , il  ne  les 
v*»».  M.t.  8<j.  contredirôient  pas  de  parole.  Le  pape  fans  s’expli- 

A'«.  tfifi.  J8.  . 1 •>  , *,  . r * j r , 

quer  les  renvoya  a leur  logis  , & peu  de  jours  apres 
’ les  fit  appeller  au  concile  déjà  affemblé  dans  le  palais 
de  Latran.  Ils  y prefenterent  le  même  écrit,  préten- 
dant le  faire  fbufcrire  au  pape , & difant  qu’ils  n’a- 
voient  fait  ni  plus  ni  moins  , que  ce  qui  étoit  con- 
tenu. Mais  le  concile  y trouva  tant  de  propofitions 
honteufes  & inoüies , qu’il  condamna  les  prélats  fur 
leur  propre  confeflfion. 

Le  pape  envoya  à tous  les  évêques  de  Gaule,  d’Ita- 
lie & de  Germanie , le  decret  de  ce  concile  divifé  en 
cinq  articles.  Le  premier  caflele  concile  tenu  à Mets 
au  mois  de  Juin  indiélion  onzième,  qui  eft  l’an  86  j. 
le  comparant  au  brigandage  d’Ephefe.  Le  fécond 
déclare  que  Theutgaud  archevêque  de  T reves , pri- 
mat de  la  Belgide , & Gonthier  archevêque  de  Co- 
logne , font  dépouillez  de  toute  puiflance  épifco- 
pale  , pour  avoir  mal  jugé  la  caufe  du  roi  Lothai- 
re  & de  (es  deux  femmes  , & méprifé  le  jugement 
Suf.  num.  io.  du  faint  fiége , prononcé  contre  Ingeltrude  femme 
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deBofon  à la  requête  deTadon  archevêque  de  Mi-  N g _ 
lan.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonétion  épis- 
copale , fous  peine  de  n’être  jamais  rétablis  3 6c  on 
déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  communique- 
ront avec  eux.  Les  évêques  leurs  complices,  font  auffi  t.  3. 
dépofez  3 mais  à condition  d’être  rétablis,  enrecon-  c. 
noiilant  leur  faute.  Ingeltrude,  fille  du  comte  Matte- 
frid  & femme  de  Bofon,  quelle  avoit  quitté  depuis 
environ  fept  ans  , menant  une  vie  vagabonde  , eft  . 
de  nouveau  anathematifée  avec  tous  fes  complices  & 
les  fauteurs  3 & défenfe  de  communiquer  avecelle: 
mais  on  lui  promet  pardon , fi  elle  retourne  avec  fon 
mari , ou  vient  à Rome  demander  l’abfolution.  En- 
fin on  prononce  anathème  contre  quiconque  mé- 
prife  les  decrets  du  faint  ficge , touchant  la  foi  ou  la  <.  .j. 
difcipline. 

On  dépofa  auffi  Haganon  évêque  de  Bergame , AnMfi.au. 
que  l’on  difoit  être  l’auteur  de  l’écrit  prefentéau  con- 
cile de  Rome  par  les  archevêques  de  T reves  3c  de  Co- 
logne 3 & Jean  archevêque  de  Ravenne  , qui  au  pré- 
judice de  fes  fermens  confpiroit  avec  fon  frere  Gre-  Snp.  num.  17. 
goire  contre  l’autorité  du  faint  fiége , ôc  particuliè- 
rement contre  le  pape.  Mais  ils  ne  défererent  point 
à la  condamnation  du  concile , ôc  continuèrent  de 
faire  leurs  fonctions.  • . , 

Theutgaud & Gonthier  ne  furent  pas  plus  fournis,  xxxm.  * 

ri  11  ° t ..■  v»  Rébellion  «la 

Ils  allèrent  trouver  1 empereur  Louis , qui étoit  alors  combler  comr» 
à Benevent , & fe  plaignirent  hautement  d’avoir  été 
injuftement  dépofez.  Que  c’étoir lui  faire  injure  de  £"»»•*<•*- 
traiter  ainû  des  ambaffadeurs  du  roi  fon  frere , qu’il, 
avoit  lui-même  envoyez  à Rome  , & qui  y étoienc 
♦ 
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7 7Z  allez  fur  fa  parole.  Que  cette  injure  retomboit  fut 

**  N#  064.  « »f  \‘ r o * * • ♦ j.  » 

toute  1 eglile  > & qu  on  n avoit  jamais  oui  dure , cju  un 

métropolitain  fût  dégradé , que  du  confentement  du 
prince , & en  prefence  des  autres  métropolitains.  Ils 
v ajoutèrent  beaucoup  d’injures  contre  le  pape  , & 

échauffèrent  fi  bien  l’empereur , que  tranfporté  de 
colere  il  alla  à Rome , accompagné  de  I’imperatrice 
fa  femme,  & des  deux  archevêques , refblu  de  mal- 
traiter le  pape,  s’il  ne  les rétablifloit. 

Alors  Gonthier  , car  c’étoit  lui  qui  remuoir  toute 
cette. affaire  , envoïa  à fes  confrères  les  évêques  du 
royaume  de  Lothaire  un  écrit , où  il  faifoit  parler 
rüu'  B‘rt'n  Theutgaud  avec  lui , & difoit  en  fubftance  : Nous 
vous  fupplions , mes  freres , de  prier  pour  nous , fans 
vous  troubler  des  bruits  fâcheux  que  l’on  pourra  ré- 
pandre. Car  encore  que  le  feigneur  Nicolas,  que  l’on 
nomme  pape , qui  fe  compte  apôtre  entre  les  apôtres, 
& fe  fait  empereur  de  tout  le  monde , à l’inftigation 
de  ceux  qu’il  favorite,  nous  ait  voulu  condamner, 
toutefois , grâces  à Dieu , nous  avons  entièrement 
refifté  à fa  folie , & il  s’eft  bien  repenti  de  ce  qu’il  a 
fait.  Nous  vous  envoyons  les  articles  fuivans  , pour 
vous  faire  connoître  les  fùjets  de  plainte  que  nous 
avons  contre  lui.  Vifitez  fouvent  nôtre  roi,  encoura- 
gez-le  par  vos  diteours  & par  vos  lettres , & lui  con- 
ciliez tous  les  amis  que  vous  pourrez  j principalement 
le  roi  Loiiis  : gardons-lui-nous-mêmes  inviolable- 
ment  la  foi  que  nous  lui  devons.  Après  cette  lettre 
étoientles  reproches  contre  le  pape  , divifez  en  fepe 
parties  , & conçus  en  ces  termes: 

Ecoutez,  feigneur  pape  Nicolas , nous  avons  été 

# envoyez 
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envoyez  par  nos  confrères  , & fommes  venus  vous 
confulter  fur  ce  que  nous  avions  jugé  enfemble  j 
vous  montrant  par  écrit  les  •autôritez  & les  raifons 
que  nous  avons  fiiivies  , afin  d’en  lavoir  vôtre  fen- 
timent  > vous  demandant  humblement  de  nous  ins- 
truire , & prêts  à fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  que  nous  avons  entendu  r.  ». 
trois  femaines  vôtre  réponde , vous  ne  nous  en  avez 
. potns  fait  de  precife  5 follement  vous  nous  avez  dit 
un  jour  en  public  , que’fùivant  l’expofe  de  nôtre  li- 
belle nous  paroiffions  excufables.  Enfin  vous  nous  m* 
avez  fait  amener  en  vôtre  prefence , & lorfque  nous 
ne  nous  défions  de  rien  j on  a fermé  4es  portes  , & 
nous  nous  fommes  trouvez  accablez-  d’une  troupe 
confufe  de  clercs  & de  laïques.  Là  fans  concile , fans 
examen  canonique , fans  accufâteur  , fans  témoins , 
fans  nous  convaincre  par  raifon  eu  par  autorité,  fans 
avoir  nôtre  confeflïon  $ en  l’abfence  des  autres  mé- 
tropolitains & des  évêques  nos  fuffragans  : vous  avez  e-  4- 
prétendu  nous  condamner  à vôtre  fantaifie  , & par 
vôtre  fureur  tyranique.  Mais  nous  ne  recevons  point  « 
vôtre  maudite  fentence  , éloignée  de  la  charité 
d’un  pere  & d’un  frere  : nous  la  méprifons  , com- 
me un  difeours  injurieux  j nous  vous  rejettons  vous 
même  de  nôtre  communion  , comme  communi- 
quant à des  excommuniez  , nous  nous  contentons 
de  la  communion  de  toute  l’églife  & de  la  focieté 
de  nos  frères , que  vous  méprifez , & dont  vous  vous 
rendez  indigne,  par  vôtrehauteur  & vôtre. arrogan- 
ce. Vous  vous  condamnez-vous-même  , en  difant , f.  j- 
anathême  à qui  n’obfervera  pas  les  préceptes  apo- 
Tome  XI.  L 
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ftoliques  , ^ue  vous  videz  le  premier  > aneantiflant 
autant  qu’il  eft  en  vous  les  loix  divines  & les  lacrez 
canons  j & ne  lùivant  p-as  les  traces  des  papes  vos 
prédecefleurs.  Maintenant  donc , ayant  devant  les 
yeux , non  pas  nos  perfônnes , mais  tout  nôtre  or- 
dre que  vous  voulez  opprimer  $ nous  propolons  le 
fommaire  de  nôtre  jugement.  La  loi  divine  & cano- 
nique prouve  tres-bien , & les  loix  du  fiecle  s’y  ac- 
cordent , qu’il  n’eft  point  permis  de  donner  pour 
concubine  une  fille  née  libre,  principalement  con- 
tre la  volonté.  Et  qu’étant  conjointe  à un  homme 
du  confentement  de  Tes  parens  par  la  foi  <Sc  l’affec- 
tion conjugal»,  elle  doit  être  réputée  époufe , & non 
pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  V«ddrade 
qu’ils  prétendoient  avoir  époufé  Lothaire  avant 
Thietberge. 

Le  pape  ayant  appris  que  l’empereur  Louis  ve- 
noit  à Rome  , ordonna  un  jeûne  avec  des  procefi- 
fions , pour  prier  Dieu  d’infpirer  à ce  prince  de  meil- 
leurs lentimens , & plus  de  refpeél  pour  le  laint  liè- 
ge. Louis  en  arrivant  fe  logea  prés  de  faint  Pierre, 
& comme  le  peuple  qui  y venoit  en  procefiion  mon- 
toit  les  degrez  de  l églile  , les  gens  de  l’empereur  le 
jetterent  lur  eux  , les  renverlant  par  terre  , les  bat- 
tirent , les  mirent  en  fuite  , après  avoir  rompu  les 
croix  & les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  offer- 
te à laint  Pierre  par  làinteHelene,  3c  renfermant  du 
bois  de  la  vraie  croix  , fut  brilee  & jettée  dans  la 
boue  : mais  des  Anglois  la  ramaffèrent  & la  rendirent 
aux  tréforiers.  Le  pape,quiétoitau  palais  de  Latran, 
ayant  appris  cette  violence  , & qu’on  alloit  venir  le 
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prendre  lui-même,  Te  mit  dans  un  bateau  & vint  ^ N> 
par  le  Tibre  à faint  Pierre , où  il  demeura  deux  jours 
fans  boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoit 
brifé  la  croix  de  fàinte  Hclene  mourut , & la  fièvre 
prit  à l’empereur.  C’eft  pourquoi  il  envoya  au  pape  • 
i’imperatrice  , fur  la  parole  de  laquelle  le  pape  le 
vint  trouver  $ & après  qu’ils  eurent  conféré  enfem- 
ble  & furent  convenus  de  tout , le  pape  revint  au  pa-  . 
lais  de  Latran,&  l’empereur  ordonna  aux  deux 
archevêques  de  retourner  en  France  , dégradez 
comme  ils  étoient. 

Gonthier  au  defefpoir  de  fe  voir  ainfi  abandonné , B*,,•  ***■ 

envoya  fon  frere  Hilduin  , le  même  que  Lothaife 
av.oit  voulu  faire  évêque  de  Cambray,  porter  au  pa- 
pe la  proteflation  qu’il  avoit  envoyée  aux  évêque* 
du  royaume  de  Lothaire , avec  ordre,  fi  le  pape  ne 
vouloit  pas  la  recevoir,  de  la  jetter  fur  le  tombeau 
de  faint  Pierre.  Le  pape  la  refufa  en  effet , & Hilduin 
armé , tout  clerc  qu’il  étoit , entra  fans  refpeét  dans 
ieglife  de  faint  Pierre  j fuivi  des.gens  de  l’archevê- 
que fon  frere,  & comme  les  Cuflodes  s’oppofoient 
à fon  delfein , il  les  repouflâ  à coup  de  bâton , dont 
•un  d’eux  tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l’écrit 
fur  le  corps  de  faint  Pierre , & fortit  de  l églife  avec 
les  liens  l epé<^à  la  main.  L’empereur  Louis  fortit  de 
.Rome  peu  de  jours  après  , & pendant  fon  fejour,les 
gens  de  fa  fuite  pillèrent  & brûlèrent  plufieurs  mai- 
fons  , forcèrent  des  oglifes  , tuerent  des  hommes  , 

& violèrent  des  femmes  , même  des  religieu fes. 

Il  alla  àRavenne  où  il  célébra  la  Pâque,  qui  cette 
année  8 64.  était  le  fécond  jour  d’ Avril. 
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Gonthier  étoit  déjà  de  retour  à Cologne , où  ne 
comptant  pour  rien  la  ïentence  donnée  par  le  pape’il 
célébra  la  meffe  le  jeudy  fâint , & confacra  le  laint 
Crème.  Mais  Theutgaud  de  Treves  plusreïpeétueux 
envers  le  ïaint  fiége , s’abftint  de  faire  aucune  fonc- 
tion. Le  roi  Lotaire  ne  voulut  point  oiiir  la  inefle  de 
Gonthier,  ni  communiquer  avec  lui  : même  il  le  dé- 
poflèda  de  l’archevêché  deCologne,  à la  foliicitation 
des  autres  évêques  5 mais  il  ne  les  confulta  pas  pour 
le  donner  à Hugues  coufin  germain  du  du  roi  Char- 
les , qui  n’avoit  que  l’ordre  de  foudiacre , & dont  les 
moeurs  n’étofent  pas  dignes  d’un  bon  laïque.  Gon- 
thier outré  de  dépit , emporta  avec  lui  ce  qui  reftoft 
du  tréfor  de  l’églife  de  Cologne,  & retourna  à Rome,  • 
pour  découvrir  au  pape  tous  les  artifices  dont  Lo** 
thaire  & lui  avoient  ufé  dan  l’affaire  de  Thietber- 
bergc  & de  Valdrade. 

Mais  les  autres  évêques  du  royaume  de  Lothaire 
envoyèrent  au  pape  leurs  députez , avec  leurs  libel- 
les de  penitence  & leurs  déclarations , que  dans  la 
même  affaire  ils  s’étoient  écartez  de  l'écriture  & des 
canons.  Lothaire  envoya  auffi  à Rome  Ratolde 
évêque  de  Strasbourg  , avec  des  lettres  contenant 
à fon  ordinaire  de  mauvaifes  excufes  & des  pro- 
mefîes  de  fe  corriger,  qu’il  ne  vouloit  pas  accom- 
plir. Nous  avons  deux  lettres  de  Lothaire , qui  fem- 
blent  écrites  en  ce  temps-là  > & où  il  offre  au  pape 
d’aller  en  perfonne  fe  jullifier  devant  lui.  Il  s’y  plaint 
de  la  dépofition  des  deux  archevêques , mais  il 
marque  la  différence  de  leur  conduite. 

De  ces  déclarations  des  évêques  qui  fe  fournirent. 
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nous  n’avons  que  celle  d’Adventius  de  Mets.  Il  s’ex-*' 
cufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à Rome  fur  fa  vieilleffe, 
la  goûte  & les  autres  infirmitez  qui  le  reduifent  à l’ex- 
tremité,  & déclare , qu’il  ne  tient  plus  pour  évêques 
Theutgaudni  Gonthier  : qu’il  a crû  de  bonne  foi  ce  < 
qui  a été  dit  au  concile  de  Mets  , touchant  l’affaire  « 
du  roiLothaire  , fe  fbûmettant  à l’autorité  des  mé- 
tropolitains, fuivant  les  canons,  & fe  rapportant 
des  faits  à ceux  qui  les  connoiffoient  par  eux- mê- 
mes. Maintenant , ajoûte-t-il , parlant  toujours  au 
* pape , décidez  fur  cette  affaire  , & je  me  foûmets 
en  tout  à vôtre  jugement.  Quant  à Ingeltrude , je  , 
n’ai  eu  aucune  part  à fbn  abfolution , & dès  que  j’ai 
fu  quelle  étoit  coupable  d’adultere  4 je  l’ai  toujours 
eue  en  horreur.  Je  nie  abfolument,  que  je  fois  fèdi- 
tieux  , ou  coupable  d’aucune  conjuration , & je  dé- 
clare que  je  fui?  entièrement  attaché  aufiége  de  fâint 
Pierre.  Au  relie  je  n’ai  tant  tardé  à vous  envoyer  ce 
député,  que  parce  que  j’ai  voulu  auparavant  ex- 
horter nos  confrères  à entrer  dans  vos  fèntimens  , 
& agir  tous  de  concert.  Il  conclut  en  demandant 
humblement  au  pape  de  le  recevoir  en  fa  commu- 
nion. Le  roi  Charles  écrivit  auiïi  au  pape  en  faveur 
d’Adventius,  comme  d’un  prélat  qu’il  avoit  tou- 
jours aimé,  & qui  étoit  élévc  de  fbn  oncle  Drogon,  ? 
à qui  il  avoit  fuccedé  dans  le  flége  de  Mets. 

Le  pape  accepta  la  fatisfaélion  d’Adventius , d’au-  t 
tant  plus  que  fur  fon  expofé ,'  il  le  croyoit  à l’article 
de  la  mort  :mais  dans  cette  lettre  du  pape  Nicolas, 
ces  paroles  font  remarquables  : Vous  dit  que  vous# 
êtes  fournis  au  prince,  parce  que  l’apôtre  dit:  Soit 
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•au roi,  comme  étant  au-deffus  de  tous.  Vous  avez 
raifon.  Mais  prenez  garde , que  ces  rois  & ces  prin- 
ces le  foient  véritablement.  Voyez  s’ils  fe  condui- 
fent  bien  eux-mêmes , puis  s’ils  gouvernent  bien 
leurs  iujets.  Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui-même,  é 
à qui  fera-t-il  bon?  Voyez  s’ils  font  princes  juf- 
tement,  autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des 
tyrans,  <jue  pour  des  rois,  & leur  refifter  , au  lieu 
de  s’y  foumettre  , s’engageant  dans  la  neceflité  de 
favorifer  leurs  vices.  Soyez  donc  fournis  au  roi 
comme  étant  au-deflus  de  tous  par  fes  vertus  & non* 
par  fes  vices,  & lui  obéiflez  à caufe  de  Dieu,  com- 
• me  dit  l’apôtre  , & non  pas  contre  Dieu.  Le  pape 
Nicolas  ne  confideroit  pas  que  ce  roi,  ou  plutôt 
cet  empereur  ,*  à qui  faint  Pierre  commandoit  d’o- 
béir étoit  Néron , & qu’il  dit  incontinent  après , 
que  les  efclaves  doivent  obéir  à leurs  maîtres,  non 
feulement  s’ils  font  bons , mais  s’ils  font  fâcheux. 

De  plus  ce  Pape  fait  les  évêques  juges,  il  les  prin- 
ces font  légitimés  ou  tyrans  , & non  feulement 
Jes  évêques,  mais  tous  les  fujets  , car  la  raifon  qui 
apporte  ell  generale. 

Francon  gvêque  de  Tongres  écrivit  auiïi  au 
pape  , pour  lui  demander  pardon  d’avoir  aflifté 
& confenti  au  concile  de«Mcts , & le  pape  lui  don- 
na l’abfolution  par  une  lettre  dattée  ciu  dix-fept 
de  Septembre  indiétion  treiziéme , qui  eft  cette 
année  864.  Audi  avoit-il  promis  au  concile  de-  " 
Rome,  de  pardonner  aux  évêques  qui  n’avoient 
été  que  complices  de  cette  injuftice. 

Rodoalde  évêque  de  Porto  revint’  à Rome  £vec 
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l’erçipereur  Louis , lorfque  le  pape  étoit  retiré  à faint 
Pierre  & comme  affiegé.  Ce  tumulte  obligea  le  pape  xiè-tf/i.  7.  j. 
■ à différer  le  concile  où  il  le  vo.uloit  juger  : mais  ayant  x,°: • 
appris  qu’il  vouloit  encore  s’enfuir , il  lui  dénonça  en 
i prefence  deplufieurs  évêques  & d’autres  perfonnes,' 
qu’il  pouvoit  demeurer  à Rome  en  toute  fureté  avec 
fcs  amis  , & fes  ferviteurs  , en'attendant  le  tems  du 
concile,  où  il  fe  pourrait  juftifier 5 mais  que  s’il  for- 
toit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape  , il  ferait  dés- 
lors  dépofé  ôc  excommunié.  Rodoalde  ne  laiffa  pas 
de  partir  fans  congé  , & ayant  dépoiiille  fon  églife 
il  fe  retira  en  d’autres  provinces.  Après  cette  fécon- 
dé fuite  le  pape  le  tint  pour  convaincu  : ainfi  ayant 
afîemblé  un  concile  nombreux  dans  l’églife  de  La- 
tran , il  le  dépofa  & l’excorçimunia , avec  menace  d’a- 
nathême  , fi  jamais  il  communiquoit  avec  Photius,- 
ou  s’oppofoit  à Ignace. 

Ce  fut  apparemment  ce  même  concile,  où  Rotha-  xxxvr. 
de  évêque  de  SoifTons  fut  rétabli.  Car  le  roi  Charles  fousRi°^'^' 
obéïflânt  enfin  aux  ordres  du  pape , avoit  envoyé  à A»».  Bm.su. 
*Rome  Rothade,  accompagné  de  Robert  évêque  du 
Mans;  qui  étoit  chargés  des  lettres  du  Roi;  & les  évê- 
ques de  fôn  royaume  ,*envoyoient  aufli  des  députez 
avec  des  lettres  au  pape.Gelle  d’Hincmaj  eft  reliée  où  cfMfc. 

il  traite  à fonds  la  matière.  Nous  n’avons  point  mé-  fyy  ",- 
prifé , dit-il , l’appel  de  Rothade  au  faint  fiége  5 mais  ,om- 
comme  il  avoit  appelle  à des  juges  qu’il  avoit  choifis, 
nous  l’avons  jugé  , à la  charge  de  vous  en  rendre 
comte.  Car  Dieu  nous  garde  d’avoir  fi  peu  de  ref- 
peél  pour  le  faint  fiége , que  de  vous  fatiguer  de  tou- 
tes le$  caufes  des  clercs  inferieurs  & fuperieurs , que 
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les  canons  & les  decrets  des  papes  ordonnent  déter- 
miner dans  les  conciles  provinciaux.  Que  fi  en  la 
caulè  d’un  évêque  , nous  ne  trouvons  point  de  dé- 
diions certaines  dans  les  canoils  t alors  nous  devons 
avoir  recours  à l’oracle  , c’eft-à-dire,  au  faint  liège. 
Mêmeli  un  évêque  a été  dépofé  par  le  concile  de  la 
province  , & n’a  point  choifi  des  juges  d’appel , il 
peut  appeller.  au  pape , fuivant  le  concile  de  Sardi- 
que.  Il  n’y  a que  les  métropolitains  qui  doivent 
être  jugez  en  première  inftance  par  le  pape , dont  ils 
reçoivent  le  pallium. 

Quant  à Rothade  , Hincmar  prétend  l’avoiclong- 
tems  fouffert , & fouvent  averti , & n’en  être  venu 
à le  juger  qu’aprés  l’avoir  trouvé  incorrigible.  De- 
puis fa  dépofition  , ajoute-t-il , j’ai  obtenu  que  le  roi, 
du  contentement  des  évêques  , lui  donnât  une  tres- 
bonne  abbaye  , afin  qu’il  vécût  en  repos.  Mais  on 
allure  , que  des  évêques  du  roïaume  de  Lothaire 
aigris  contre  nous , de  ce  que  nous  ne  Tommes  pas 
de  leurs  avis  touchant  Valdrade,  & des  évêques  de 
Germanie  pouflez  par  leur  roi  , dont  je  n’ai  pas  0 
pris  le  parti  comme  Rothade  , pour  dépouiller  Ton 
ïrere  de  Ton  royaume  : on  prétend  que  ces  évêques 
ont  excité  Rothade  à remuer  , le  failant  fort  d’obte- 
nir de  vous  Ton  rétabliflêment.  Maintenanf  lùivanc 
vos  ordres,  nous  avons  obtenu  du  roi  de  vous  l’en- 
voyer: mais  nous  ne  lavons  pas  rétabli.  Première- 
ment , parce  qu’il  étoit  déjà  parti , & qu’il  étoit  im- 
poflible  d’alTembler  un  concile  , comme  il  eût  été 
neceflàire.  Enteite,  parce  que  les  évêques,  qui  con- 
noifient  Ion  indignité  & fa  négligence  pour  Tes 

» devoirs, 
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clevoirs,  fe  moqueroient  de  moi , & croiroient  que  ^ ~ — 

j’aurois  perdu  l’elprit , fi  je  parlois  de  Ion  retablillè-  ' 
ment.  Etenfuite:  Si  vous  le  rétabliriez,  le  connoif-  mji. 
lànt  tel  qu’il  efl , nous  n’aurions  point  la  confiden- 
ce chargée  des  âmes  que  vous  lui  auriez  confiées , & 
je  le  louffrirois  patiemment  ÿ nous  Içavons  tous  la  f.  ij<f. 
foumirtion  que  nous  devons  au  faint  fiége.  Vous 
voyez  bien  toutefois,  que  ceferoit  fomenter  en  ces 
païs-ci  le  mépris  des  fuperieurs  , & la  liberté  de  vio- 
ler les  canons.  Les  ecclefialliques , & encore  plus  les 
leculiers  , ne  méprifent  déjà  que  trop  nos  jugemens  : 
difiint  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  rapporter , pour  ne 
vous  pas  déplaire.  Si  déformais  dans  nôtre  provin- 
ce , quelqu’un  commet  des  aélions  dont  la  plainte  » . 

puiile  vous  être  portée  comme  caufe  ma  jeu/e , je  l’a- 
vertirai , pour  ne  me  pas  rendre  coupable  devant 
Dieu.  S’il  le  corrige  , à la  bonne  heure  j finon  je  le 
renvoïerai  à votre  jugement,  & s’il  n’y  veut  pas  aller , 
il  fera  ce  qu’il  lui  plaira , pour  moi  j’en  ferai  déchar- 
gé. Je  ferai  obligé  d’en  ufer  ainfi , pour  ne  pas  rece- 
voir fi  fouvent  de  vôtre  part  des  lettres  contenant 
des  menaces  d’excommunication  5 quoique  lesperes 
marquent  qu’il  n’en  faut  ufer  que  rarement , & pour 
grande  necelïité.  Que  fi  les  difcours  des  méchans 
prévalent  contre  nous , nous  ne  devons  pas  beau- 
coup nous  mettre  en  peine  de  tenir  des  conciles  pro- 
vinciaux. 

Rothade  & ceux  qui  l’açcompagnoient  s’étant  a Bcrt.  $<4. 
avancez  vers  l’Italie  , l’empereur  Loüis , qui  favori- 
loit  Ion  frere  Lothaire  contre  le  Roi  Charles  , leur 
refufii  le  partage.  Ainfi  les  députez  de  Charles  & des 
Tome  XL  M 
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évêques  Te  contentèrent  de  faire  fçavoir  au  pape  fe- 
cretement  le  lujet  de  leur  voyage  , & s’en  revinrent 
en  France.  Rothade  feignant  une  maladie  ,*  de- 
meura à Befânçon  j 3c  après  qu’ils  furent  partis  , il 
alla  à Coire,  & par  la  recommandation  des  rois  Lo- 
thaire 3c  Loiiis  de  Germanie,  il  obtint  de  l’empereur 
la  permiflion  d’aller  à Rome  , où  il  arriva  vers  la 
fin  d’ Avril  854.  Après  y avoir  attendu  fix  mois , fans 
que  perfonne  fe  prefentât  pour  l’accufer  * il  donna  au 
pape  une  requête , où  il  reprefente  toute  la  vexation 
qu’il  a foufFerte , & demande  que  le  pape  prononce 
fur  fon  appel. 

Le  papeavoit  convoqué  un  concile  pour  le  com- 
mencement de.  Novembre  , & y avoit  appellétous 
les  évêques  des  Gaules,  de  Germanie  & de  la  provin- 
ce de  Belgique, c’elt-à-dire,comme  je  croi,  du  royau- 
me de  Lothaire , pour  y confirmer  la  dépofition  de 
Theutgaud  Sc  de  Gonthier.  Il  devoit  auffi  traiter  en 
ce  concile  de  l'affaire  du  roi  Lothaire , & de  celle  du 
patriarche  Ignace.  Theutgaud  & Gonthier  y vinrent, 
efperant  obtenir  leur  rétabliffement,  par  la  recom- 
mandation de  l’empereur  Loiiis  -,  mais  le  pape  le  re- 
fufâ  , quoique  Gonthier  même  témoigna  fe  repentir. 
Les  autres  évêques  de  Gaule  8c  de  Germanie  , s’ex- 
eufèrent  d'aller  à ce  concile  de  Rome. 

La  veille  de  Noël  864.  le  jpape  officiant  à fâinte 
Marie  majeure,  fuivant  la  coutume,  monta  fur  l’am- 
bon  , 3c  expliqua  publiquement  l’affiiire  de  Rothade: 
rapportant  fommairement  les  faits  contenus  dansfà 
requête  , 3c  foùtenant  que  quand  même  il  n’auroit 
pas  appellé,  il  ne  devoit  pas  être  dépofé , fans  la  par- 
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tîcipation  du  faint  fiége.  Enfuite  de  l’avis  des  évê- 
ques, des  prêtres,  des  diacres  & de  toute  I’aflemblée , 
il  déclara  que  Rothade  dépofé  au  préjudice  de  Ton 
appel,  & contre  lequel  depuis  fi  long-tems  qu’il  étoit  à 
Rome,  aucun  .accufateurn’avoit  paru:  devoit  être 
revêtu  d’ornemens  épifcopaux.  Rothade  les  prit  & 
protefta  qu’il  fèroit  toujours  prêt  à répondre  à Tes 
parties.  Le  pape  attendit  encore  jufqu’au  jour  de  fâin- 
te  Agnès  vingt-uniéme  Janvier  8 6y.  & comme  il  ne 
fe  prefenta  perfonne  contre  Rothade , cet  évêque 
donna  publiquement  au  pape  dans  l’églife  de  fiiinte 
Agnès  hors  la  ville,  un  libelle  contenant  fa  juftifica- 
tion  , avec  promefle  de  répondre  à fes  accufiiteurs 
toutefois  & quantes.  Il  fut  lu  devant  toute  l’aflêm-  r**’-  * ""*•  ? 
blé , puis  on  lût  la  formule  de  fa  rellitution  : après 
quoi  j du  confentement  de  tous , Rothalde  célébra  la 
méfié  folemnellement  dans  l’églife  de  Conflantia, 
près  celle  defainte  Agnès.  Le  lendemain  le  concile 
s'aflèmbla , & Rothade  s’étant  juflifié  , fut  encore 
rétabli  dans  fon  premier  état , & renvoyé  à fon  fiége 
avec  les  lettres  du  pape  , à la  charge  de  répondre 
devant  le  fàint  fiége  à fes  accufateurs , s’il  étoit 
pourfuivi  de  nouveau. 

Le  pape  envoya  avec  lui  Arfene  évêque  d’Orta  en  L*xc*  1"^ 
Tofcane,  tant  pour  faire  exécuter  fon  rétablifie-  pourUFrance. 
ment,  que  pour  obliger  le  roi  Lothaire  à quitter 
Valdrade,  pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois 
des  François.  Ce  légat  fut  chargé  de  plufieurs  lettres 
en  faveur  de  Rothade,  dont  l’une  dattée  du  mois  de 
Janvier  indiéf ion  treiziéme  , qui  efi;  l’an  8 6y.  fixe  la 
datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  confiderable  eft  f‘  7,t  D- 
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celle  qui  eft  adrefieeà  tous  les  évoques  de  Gaule , St 
où  le  pape  parle  ainfi  : Ce  que  vous  dites  eft  abfurde, 
que  Rothade  après  avoir  appelle  au  fiiint  fiége  ait 
changé  de  langage, pour fe  fbùmettre  de  nouveau  à 
vôtre  jugement.  Quand  il  l’auroit  fait , vous  deviez 
le  redreifer,  & lui  apprendre  qu’on  n’appelle  point 
d’un  juge  fuperieur  à un  inferieur.  Mais  encore 
qu’il  n’eùt  pas  appelle  au  fàint  fiége,  vous  n’avez  dû 
en  aucune  maniéré  dépofer  un  évêque  fans  nôtre 
participation , au  préjudice  de  tant  de  décrétales  de 
nos  prédecefteurs.  Car  fi  c’eft  par  leur  jugement  que 
les  écrits  des  autres  dodhiurs  font  approuvez,  ou  re- 
mettez , combien  plus  doit-on  refpcéfter  ce  qu’ils  ont 
écrit  eux-mêmes , pour  décider  fur  la  doétrine  ou  la 
difeipline?  Quelques-uns  de  vous  difent,  que  ces  dé- 
crétales ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce- 
pendant quand  ils  les  trouvent  favorables  à leurs  in- 
tentions , ils  s en  fervent  fans  diftinéfion , & ne  les 
rejettent  que  pour  diminuer  la  puifiance  du  faint  fié- 
ge.Que  s’il  faut  rejetter  les  décrétales  des  anciens  pa- 
pes , parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  le  code  des  ca- 
nons , il  faut  donc  rejetter  les  écrits  de  faint  Gré- 
goire & des  autres  peres,&  même  les  faintes  écritures. 
Enfuite  il  prouve  par  l’autorité  de  fàint  Leon  & de 
faint  Gelafe , que  l’on  doit  recevoir  généralement 
toutes  les  décrétales  des  papes. 

Il  ajoute  : vous  dites  que  les  jugemens  des  évêques 
ne  font  pas  des  caufes  majeures  : nous  foùtenons 
qu’elles  font  d’autant  plus  grandes , que  les  évêques 
tiennent  un  plus  grand  rang  dans  l’églife.  Ils  y font  les 
premiers , ils  en  font  les  colonnes , il  s font  les  chefs 
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& les  pafteurs  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  Â N 
épifoopale  elt  remarquable  en  la  bouche  d’un  pape  fi 
jaloux  de  la  fienne.  U continué  : Direz-vous  qu’il  n’y 
a que  les  affaires  des  métropolitains  qui  foient  des 
caufos  majeures  i mais  ils  ne  font  pas  d’un  autre  or- 
dre que  les  évêques,  &nous  n’exigeons  pas  des  té-  • 

moins  ou  des  juges  d’autre  qualité  pour  les  uns  que 
pour  les  autres.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  que  les 
eaufes  des  uns  & des  autres  nous  foientreforvées.  Et 
enfoite  fo  trouvera-t-il  quelqu’un  allez  déraifonna- 
ble,  pour  dire  que  l’on  doive  conforver  à toutes  les 
églifos  leurs  privilèges  , & que  la  foule  églifo  Romai- 
ne doive  perdre  les  fiens  ? 11  conclut  en  leur  ordon* 
nant  de  recevoir  Rothade  & le  rétablir. 

Ces  décrétales  que  le  pape  Nicolas  foûtient  avec 
tant  de  chaleur,  font  celles  de  la  colleélion  d Ifidore 
Mercator , dont  j’ai  parlé  en  fon  Iie^,  qui  font  au- 
jourd’hui  reconnues  pour  fauftès.  Il  ell  vrai  qu’elles  M»*-*- 
etabliilent  nettement,  que  les  évêques  ne  peuvent  em-  * 
être  jugez  définitivement  que  par  le  faint  fiége.  Il- 
efb  vrai  encore  , que  de  netre  pas  dans  le  corps  des 
canons , n’étoit  pas  une  raifon  fuffifiinte  pour  les  re- 
jetter.  Mais  il  falloit  examiner  fi  elles  étoient  véri- 
tablement des  papes  dont  elles  portoient  les  noms,’ 

& c’eft  ce  que  l’ignorance  de  la  critique  ne  permet- 
toit  pas  alors.  Dans  le  fonds,  les  évêques  de  Fran- 
ce avoient  raifon  , & le  leéïeur  peut  voir  par  tout  ce 
quil  a lu  jufques  ici  dan»  cette  hiftoire  , s’il  y avoir 
un  autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  les  évêques 
que  le  concile  de  la  province. 

Arfone  fut  encore  chargé  de  quelques  autres  let-  M'ci“ 
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très.  Une  au  roi  Charles , pour  l’exhorter  à la  paix 
avec  l’empereur  Ton  neveu,  fans  lui  difputer  le  royau- 
me de  Ton  frere  le  jeune  roi  Charles,  mort  deux  ans 
auparavant.  Il  y avoit  une  lettre  à même  fin  pour 
les  évêques  du  royaume  de  Charles  le  Chauve.  Le 
pape  les  prie  d’exhorter  le  roi  à garder  fes  fermons* 
& ajoute  ces  paroles  remarquables  : «Que  l’empereur 
ne  foit  point  obligé  de  tourner  contre  les  fideles  le 
glaive  qu  il  a reçu  du  vicaire  de  faint  Pierre , pour 
s’en  fervir  contre  les  infidèles.  Qu’il  lui  foit  permis 
de  gouverner  les  royaumes  qui  lui  font  échus  par  fuc- 
cefiion  , confirmée  par  l’autorité  du  fâint  fiége , & 
par  la  couronne  que  le  fouverain  pontife  a mife  fur 
Vont  fie.  r.  it  fa  tête.  On  voit  que  le  pape  vouloit  tirer  à confe- 
quence  la  ceremonie  du  couronnement  & la  tradi- 
tion de  l’épée  qui  en  fait  partie.  Il  ajoute  une  me- 
nace de  la  colore  de  Dieu , à quiconque  ofera  at- 
taquer l’empereur  * •&  déclare  que  lui-même  le  dé- 
fendra de  tout  fon  pouvoir. 

Quant  à l’affaire  du  roi  Lothaire , le  pape  écrivit 
aux  évêques"  de  fon  royaume,  de  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopale , pour  l’obliger  à chaffer  Valdrade, 
& le  menacer  s’il  ne  le  fait , de  n’avoir  plus  de  com- 
munion avec  lui.  Il  les  exhorte  à agir  de  concert  avec 
Arfene.  Il  y exhorte  aufli  Adon  archevêque  de  Vien- 
ne, par  une  lettre,  où  il  dit  d’abord  : que  le  concile  qui 
avoit  étépropofé,  n’a  point  été  célébré  à Rome, 
parce  que  les  évêques  François  qui  l’avoient  eux- 
mêmes  demandé  n’y  font  pas  venus*  c’efl-à-dire, 
que  ce  concile  n’avoit  pas  été  auffi  nombreux  que  le 
pape  efperoit  > car  il  elt  certain  qu’il  en  tint  un  à Rc- 
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me  à la  fin  de  l’année , precedente  où  Rothade  fut  ré- 
tabli.  Il  fe  juftifie  enfuite  du  bruit  que  l’on  répandoit, 
qu’il  eut  rétabli  Theutgaud  & Gonthier  , & ajoute 
à la  fin  : J’ai  trouvé  ridicule  une  expreflion  de  vôtre 
lettre  dont  vous  dites  que  le  porteur  eft  un  prêtre 
du  comte  Gérard.  Ce  comte  l’a-t-il  ordonné  prêtre? 
eft-il  de  fon  diocefe  ? On  ordonne  des  prêtres  pour 
une  églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne,  ou  pour  un 
monaftere , mais  non  pas  pour  les  maifons  des  laï- 
ques. C’eft  peut-être  un  des  abus  que  nous  devons  re- 
former quand  nous  nous  affemblerons.  Ces  paroles 
font  voir  que  les  ordinations  vagues  , n etoient  pas 
encore  en  ufiige. 

Après  qu’Arïene  fut  parti  & vers  la  fête  de  Pâque 
qui  cette  anrtée  86j.  fut  le  vingt- deuxième  d’ Avril 
lepape  Nicolas  reçût  des  lettres  des  deux  roisLoiiis 
& Charles , où  ils  s’excufoient  de  n’avoir  pas  envoyé 
leurs  évêques  au  concile  de  Rome.  Le  pape  témoi-  l?1 
gne  être  peu  content  de  leurs  excufes  j fur  tout  de  ce 
que  le  roi  Chrles  difoit , que  la  plupart  des  évêques 
de  fon  royaume  étoient  obligez  à veiller  jour  &nuit 
avec  les  autres  fujets  contre  les  pirates  maritimes  , 
c’eft-à-dire  les-Normans.  C’eft,  dit-il,  aux  guerriers 
du  fiecle  de  porter  les  armes, & aux  évêques  de  vaquer 
à la  priere.Et  enfuite  : vous  dites  que  vous  avez  averti 
Lotnaire , & qu’il  vous  a fouvent  mandé  qu’il  vou- 
loit  venir  à Rome , & fe  raporter  à nous  de  l’affaire 
de  fon  mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui-même  par  les 
ambaflâdeurs  de  l’empereur  j mais  nous  lui  ifvons  dé- 
fendu, & lui  défendons  abfolument,  de  fe  mettre 
en  chemin  dans  les  diipofitions  où  il  eft.  Nous  avons 
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attendu  juSqucsici  fa  converSion  , «Scavons  différé  de 
publier  la  cenlure  contre  lui,  pour  éviter  les  guerres 
& l’effufion  de  Sang  : mais  s il  love  les  cornes  & mé- 
prife  nos  avertifiemens  & les  vôtres , il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel , que  nous  avons  marque  dans  la 
lettre  dont  Rothade  & Jean  étoient  chargez , c’efl- 
à-dire,  qu’il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonne  en- 
fuite  de  conSacrer  un  évêque  à Cologne  à la  place 
de  Gonthier,&  à Cambray  à la  place  d’Hilduin.  On 
y en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean.  Le  papeajoû- 
te:  Nous  n’avons  pas  fait  écrire  cette  lettre  à la  ma- 
niéré accoutumée  , parce  que  votre  envoyé  ne  pou- 
voit  attendre  , & que  nous  n’avons  pû  avoir  nos  Sè- 
cretaires  , occupez  à d’autres  devoirs  pendant  les 
fêtes  de  Pâques.  C eft-à-dirc  , que  ceî  Secrétaires 
étoient  des  clercs , qui  faifoient  leurs  fondions  dans 
l’églife. 

Ce  fut  aufli  depuis  le  départ  d’Arfene,  que  lepa-  • 
pe  Nicolas  répondit  à Arduic  archevêque  de  Besan- 
çon , qui  l’avoit  confulté  fur  divers  points  de  disci- 
pline. Le  pape  après  avoir  loué  Son  obéiïfance  & fon 
attachement  a-u  faint  fiége  , lui  donne  les  décifions 
fuivantes.  Ceux  qui  ont  époufé  deux  freres  ou  deux 
Sœurs  , ne  peifvent  enSuite  fe  remarier  à d’autres  , 
ni  être  réconciliez  qu’à  la  mort.  En  general  , tous 
ceux  qui  ont  contracté  des  mariages  illicites  , pour 
caufe  de  parenté , ne  peuvent  en  contracter  d’autres, 
fi  ce  n’eft  par  indulgence  , en  cas  qu’ils  foient  encore 
jeunes.  Un  évêque  une  fois  elû  canoniquement  par 
le  clergé , du  contentement  des  premiers  delà  ville, 
ne  peut  plus  être  rejetté.  Les  corévêques  ne  peuvent 
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confacrer  des  églifos,  ni  donner  la  confirmation  re-  ^ N 
forvée  à l’évêque  feul.  Un  prêtre  une  fois  tombé,  ne  «.  , 

peut  plus  être  rétabli  dans  ies  fonctions  de  fon  or- 
dre. Qui  a tué  fon  parent,  doit  être  excommunié  <7. 
jufques  à la  mort.  Le  pape  renvoyé  l’archevêque  à 
fon  légat  Arfene , pour  les  autres  difficultez  qu’il 
pourroit  avoir. 

Au  fortir  de  l’Italie  , Arfene  prit  fon  chemin  par  f ;„***;„, 
l’Allemagne,  mais  avant  qu’il  y arriva  , elle  perdit 
là  plus  grande  lumière  faint  Anfoaire  archevêque  de  ynVs.  'a'»/*1* 
Hambourg  & de  Breme.  Il  vécut  encore  fix  ans  de-  •(',£  Aa‘  B" 
puis  l’union  de  ces  deux  églifos,  s’apliquant  fans  relâ- 
che au  gouvernement  de  Ion  troupeau.il  mêloit  dans 
lès  prédications  la  feverité  & la  douceur:  enforteque 
par  fon  vilage  & par  fes  paroles  il  étoit  terrible  aux 
pécheurs , principalement  auxpuiflans  & aux  rebel- 
les : mais  il  étoit  doux  aux  bons , affable  au  gens  mé- 
diocre comme  un  frere,  & aux  pauvres  comme  un 
pere.  Ses  aumônes  étoient  immenfes , il  fonda  à <*•  ««• 

Breme  un  hôpital , où  l’on  traitoiç  les  malades , & on 
recevoit  le»  paflàns.  Il  avoit  un  foin  particulier  des 
anacoretes  hommes  & femmes , & les  vifitoit  fou- 
vent.  Le  carême  il  nourriflbit  quatre  pauvres  tous  les 
jours  j & dans  fes  vifites , il  ne  fe  mettoit  point  à 
table  qu’il  ne  les  eût  fervis. 

Il  avoit  un  zele  particulier  pour  racheter  les  cap- 
tifs, Les  Nordalbingues,  quoique  chrétiens,  pre- ».«. 
noient  ceux  qui  fe  fauvant  de  chez  les  payens , fe 
retiroient  chez  eux.  Ils  s’en  forvoient  comme  d’efi- 
claves,oulesrevendoientmême  a des  payens.  Saint 
Anfoaire  l’ayant  appris,  étoit  en  peine  comme  il  pour- 
ra XL  N 
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roit  empêcher  ces  crimes , dont  phifieurs  des  plus 
puiflans  & des  plus  nobles  étoient  coupables.  Tou- 
tefois encouragé  par  une  vifion  qu’il  crut  venir  de 
Dieu,  il  y alla , & trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle 
fôûmiflion , que  l’on  chercha  de  tous  cotez  ces  pau- 
vres captifs , & on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  pré- 
lat avoit  le  don  des  miracles , & guerifloit  un  grand 
. nombres  de  malades  par  la  priere  & l’onélion  de  l’hui- 
le : & comme  on  en  parloit  un  jour  devant  lui , il 
dit  à un  de  les  amis  : Si  j’avois  du  crédit  auprès  de 
Dieu  , je  le  prierois  de  m’accorder  un  feul  mira- 
cle , de  faire  de  moi  par  fa  grâce  un  homme  de 
bien. 

Il  fe  propofoit  d’imiter  tous  les  faints  , mais  par- 
ticulièrement faint  Martin.  Il  portoit  jour  & nuic 
un  cilice  fur  la  chair  : tant  qu’il  fut  vigoureux  , il 
vivoit  fouvent  de  pain  & d’eau,  encore  les  prenoit-il 
au  poids  & à la  mefure , principalement  quand  il  fè 
retiroit  en  folitude  , dans  un  logement  qu’il  avoit 
bâti  exprès , pour  y être  en  repos , & y pleurer  en  li- 
berté pendant  les  intervalles  de  fes  fondons  pafto- 
rales.  Quand  la  vieillefle  l’obligea  d’augmenter  la 
nourriture  , il  continua  de  ne  boire  que  de  l’eau  «S: 
recompenfoit  l’abftinenee  par  des  aumônes.  Pour 
exciter  fa  dévotion , il  recueillit  quantité  de  fenten- 
ces  de  l’écriture , dont  il  remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  de  fa  main.  Il  en  tiroir  des  oraifons  qu’il 
difoit  à la  fin  de  chaque  pfe&ume  , comme  on  en 
trouve  encore  en  quelques  anciens  pfeautiers.Tous 
les  matins  il  faifoit  dire  devant  lui  trois  ou  quatre 
méfiés , tandis  qu’il  difoit  fon  office  , & ne  laifloit 
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pas  de  chanter  la  grande  melle  à l’heure  convenable , XîTTIe 
s’il  n’étoit  empêché  par  quelque  incommodité.  Sou- 
vent en  difant  les  pfeaumes,  il  travailloit  de  Tes  mains 
& feifoit  des  filets. 

Il  avoit  toujours  efperé  de  finir  par  le  martyre  : ».  «*. 
ainfi  quand  il  fe  vit  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  il  étoit  inconfolable , & imputoit  à fes  pé- 
chez defe  voir  trompé  dans  cette  efjperance.  Sa  ma- 
ladie fut  une  difenterie  continuelle  pendant  quatre 
mois  , qui  l’épuifa  tellement,  qu’il  n’avoit  plus  que 
la  peau  & les  os , & il  la  fouffroit  avec  une  extrême 
patience.  Il  régla  les  affaires  de  fon  diocéfe , & fit  re- 
ciieillir  tous  les  privilèges  du  faint  fiége , concernant 
la  légation , en  envoya  des  copies  à tous  les  évêques 
du  royaume  de  Louis,  & au  roi  lui-même,  le  priant 
d’en favorifer l’execution. Se  voyant  prés  de  fa  fin, 
la  veille  de  la  Purification  premier  Février  8 il  79_ 
fit  faire  trois  grands  cierges , dont  l’un  fut  allumé 
devant  l’autel  de  la  Vierge , un  autre  devant  l’autel 
d»- faint  Pierre  ,&  le  troifiéme  devant  l’autel  de  faint 
Jean-Baptifte  , pour  fe  recommander  à leurs  prières 
en  ce  terrible  pa liage.  Le  jour  de  la  fête , tous  les  prê- 4 
très  qui  fe  trouvèrent  prefêns , celebrerent  pour  lui 
des  melfes , comme  ils  faifoient  tous  les  jours.  Il 
donna  ordre  que  l’on  fit  un  Sermon , & ne  voulut 
rien  prendre  que  la  melle  folemnelle  ne  fût  finie. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture , il  employa 
tout  le  relie  du  jour  & la  nuit  fùivante  à exhorter  fes 
rchfcîples , tantôt  en  commun , tantôt  en  particulier , 
pour  les;  animer  au  fervice  de  Dieu , mais  principa- 
lement à foûteair  fa  million  chez  les  payens.  Com- 
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me  on  difoit  pour  lui  les  litanies  & les  pfeaumes  des 
agonifans  , il  y fit  ajouter  le  Te  Deum  &lefymbole 
attribué  àfaint  Athanafe.Le  jour  venu  , tous  les  prê- 
tres celebrerent  encore  la  mefle  pour  lui , il  reçut  le 
corps  & le  fàng  de  N.  S.  éleva  les  mains  & pria  pour 
tous  ceux  qui  l’avoient  offenfé , répéta  plufieurs  ver- 
fets  des  pfeaumes, & mourut  ainfi  le  troifiéme  jour 
AA*m. ut. t. c.  Février  8 6s.  âgé  de  foixante-quatre  ans,  dont  il 

M*rty.  r.  j.  avoit  été  trente-quatre  évêque.  L’églife  honore  fa 
mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Rembert,  fon  difciple 
ç & fon  fucceffeur.  Saint  Anfcaire  étant  à Ton  monaf- 
n 1.1.  t.  au.  b.  tere  deTurholt  en  Flandre  près  deBauges,  vit  un  jour 
des  enfans  qui  venoient  à l’églife  en  courant  & en 
folâtrant  ; mais  un  d’entr’eux  & quafi  le  plus  petit , 
marchoit  gravement,  & étant  entré  dans  l’églife 
y pria  avec  refpeéf , fit  le  figne  de  la  croix  en  fe  le- 
vant, & fe  conduifit  en  tout  comme  un  homme  d’un 
âge  mûr.  Le  faint  évêque  fit  venir  fes  parens  &leur 
demanda  fon  nom,  ils  dirent  qu’il  s’appelloit  Rem- 
bert, & de  leur  confentement,  il  lui  donna  la  ton- 
* fùre  & l’habit  ecclefiaftique  , & le  fit  inftruire  dans 
ce  monaftere , où  il  le  recommanda  particuliere- 
. ment.  Il  le  prit  enfuite  auprès  de  lui,  & ce  fut  le  plus 
confident  de  les  difciples.  Il  afliftoit  à fà  mort,  & 
par  fon  ordre,  difoit  les  prières  qu’il  n’avoit  plus  la 
force  de  prononcer.  • • 

Pendant  cette  derniere  maladie , comme  on  de- 
mandât à faint  Anfcaire  fon  avis  fur  le  choix  de  fon 
fucceffeur , & fur  Rembert  en  particulier  : il  répondit, 
que  ce  n’étoit  pas  à lui  d’en  décider  , mais  que  Rem- 
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bert  étoit  plus  digne  d’être  archevêque  , que  lui  d’ê-  g^j’ 

trc  foudiacre.  T rois  jours  avant  Ta  mort  il  déclara  à 
Rembert  qu’il  feroit  fon  fuccefTeur,  & le  même  jour  *•“* 
de  fon  enterrement,  on  l'élût  tout  d’une  voix.  Il  fut 
mené  avec  le  decret  d’éleélion  au  roi  Loiiis,par  Thia- 
dric  évêque  deMinden,  & Adalgaire  abbé  de  lanou-  i.  i4  c. 
velle  Corbie.  Le  roi  le  reçût  avec  honneur  , & lui  1 ‘ ‘ 
donna  fuivant  la  coûtume  le  bâton  paftoral , pour 
marque  qu’il  le  mettoit  en  pofleflion  de  l’évêché.  Le 
pape  Grégoire  IV.  en  érigeant  ce  fiége  avoit  ordon- 
né , que  jufques  à ce  qu’il  y eût  un  nombre  fuffifant 
de  fuffragans,  le  prince  prendroit  foin  de  l’ordina- 
tion de  l’archevêque  de  Hambourg  : c’eft  pourquoi 
le  roi  envoya  Rembert  à Liutbert  archevêque  de 
Mayence,  qui  le  fàcra  avec  Lieutdard  de  Paderborn 
fôn  fuffragant , & Thiad^c  de  Minden  fuffragant 
de  Cologne , & on  les  mêla  exprès , afin  qu’aucun  de 
ces  archevêques  ne  s’attribuât  l’ordination  de  celui 
de  Hambourg.  Charles  archevêque  de  Mayence , 
étoit  mort  le  4.  de  Juin  86  3.  Liutbert  lui  avoit  fuc-  A-.».  f uU.7*}. 
cédé  le  29.  Novembre  de  la  même  année,  & tint 
ce  fiége  vingt-cinq  ans.* 

Rembert  avoit  fait  vœu  depuis  Iong-tems,  d’em-  t.ix. 
braffer  la  vie  monaftique , aufli-tôt  après  la  mort  de 
faint  Anfcaire,  c’eft  pourquoi , de  l’avis  de  fes  con- 
'fecrateurs,  dés  qu’il  fut  ordonné,  il  alla  à la  nou- 
velle Corbie , y prit  l’habit , & promit  d’obferver  la 
réglé  de  faint  Benoît , autant  que  ces  fondions  paf- 
torale  le  permettroient.  Et  comme  il  ne  pouvoir 
demeurer  dans  lemonaftere,ildemanda  un  compa- 
gnon , pour  lui  apprendre  la  pratique  de  la  réglé. 
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On  lui  donna  un  diacre  frere  de  l’abbé , & nommé 
Adalgaire  comme  lui.  Remberttint  le  fiége  de  Ham- 
bourg vingt-trois  ans,  pratiquant  les  vertus  qui  font 
l’eflentiel  de  la  vie  monaftique,  aufli  parfaitement 
que  s'il  eût  vécu  dans  le  cloître. 

Le  légat  Arfene  arriva  à Francfort  au  mois  de 
Juin  8<Sj.  &fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  roi 
Louis  , à qui  il  rendit  les  lettres  du  pape , & on  con- 
vint que  les  trois  rois , Loüis  ^Charles  & Lothaire , 
s’allémbleroient  à Cologne  pour  affermir  la  paix. 
Delà  Arfene  vint  à Gondreville  trouver  le  roi  Lo- 
thaire, & rendit,  tant  à lui  qu’aux  évêques  & aux  fei 
gneurs  les  lettres  qui  le  menaçoient  d’excommuni- 
cation s’il  ne  reprenoit  Thietberge , & ne  chaflôit 
Valdrade.  Arfene  agiflàntavec  la  même  autorité  que 
le  pape  eut  pû  faire  en  pqjfonne , aflembla  les  évê- 
ques , & en  leur  prefence , déclara  au  roi  qu’il  eut  à 
choifir , ou  de  prendre  fa  femme , ou  d’être  excom  • 
munié  fur  le  champ.  Le  Roi  ainfi  prelfé , promit  con- 
tre fon  gré  de  la  reprendre , & Arfene  palîâ  en 
Neuftrie,  & arriva  vers  la  my- Juillet  à Attigni.il  ren- 
dit au  roi  Charles  les  lettres  du  pape , & lui  prefen- 
ta  l’évêque  Rothade  , qu’il  avoit  ramené  de  Rome , 
& qui  fut  rétabli,  fuivant  l’ordre  du  pape , dans  fon 
fiége  de  Soiflbns , d’autant  plus  facilement  que  celui 
qu’on  y avoit  mis  à fa  place  étoit  mort. 

Le  même  jour  à la  pourfuite  d’ Arfene  , la  reine 
Thietberge  fut  remife  aux  archevêques  du  royaume 
de  Lothaire , & conduite  à ce  prince.  Son  fr er  Hu- 
gues avoit  été  tué  l’année  précédente  864.  par  les 
gens  de  l’empereur  Loüis , contre  la  volonté  duquel. 


Livre  cin q_u 'anti  emi.  io$ 
il  retenoit  l’abbaïe  de  faine 
des  terres.  Après  fa  mort 
cher  la  protection  du  roi 
l’abbaye  d’Avenay  au  diocéfe  de  Reims.  Après  donc 
quelle  eût  été  ramenée  à Lothaire  , Arfene retourna  V/V.  yift.  j», 
à fi  cour  , & douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi , f'  45î‘  ‘ 
qu’il  la  garderoit  déformais  & la  traiteroit  comme 
fa  femme  légitimé  : fous  peine  d’excommunication 
en  cette  vie,  & de  damnation  en  l’autre.  Le  roi  or- 
donna aufli  à Valdrade  d’aller  à Rome  rendre  compte 
de  fi  conduite. 

Lothaire  vint  enfeite  à Attigni  renouveller  l’al- 
liance avec  fon  oncle  Charles.  Arfene  y revint  aufli 
& publia  une  lettre  du  pape  pleine  de  malédictions 
terribles , contre  ceux  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoient  pris  au  même  Arfene  une  femme  con- 
fxderable  , à moins  qu’ils  n’en  fiflent  reftitution.  Il 
y publia  de  nouveau  l’excommunication  d’Ingeltrude 
femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  en  pof- 
feflion  de  la  terre  -de  Vandœuvre  , que  l’empereur 
Louis  Débonnaire  avoit  donné  à faint  Pierre  , & 
qu’un  comte  nommé  Guy  avoit  occupé  pendant  plu- 
fieurs  années.  Arfene  ayant  ainfi  obtenu  du  roi  Char- 
les tout  ce  qu’il  avoit  charge  de  lui  demander,  retour- 
na à Gondreville , & attendit  quelques  jours  Valdra- 
de qu’il  devoit  mener  en  Italie  : puis  le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge,  il  célébra  la  mefle  où 
Lothaire  & Thietberge  aflifterent  en  habit  royal , & 
la  couronne  fer  la  tête. 

Il  partit  avec  Valdrade,  & alla  en  Allemagne  & 
en  Bavière , .pour  le  recouvrement  des  patrimoines 


Maurice  & d’autres  gran 
Thietberge  revint  cher-  ^ N* 
Charles , qui  lui  donna 
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* de  fàint 'Pierre  fituez  en  ces  païs-là,  En  paflânt  à 

Ann.  M,t.  us.  V ormes , ou  il  etoit  venu  trouver  le  roi  Louis  , In- 
. geltrude  fe  prefentâ  à lui , & s’engagea  par  un  fer- 
ment terrible  de  le  fuivre  à Rome , & d’accomplir 
tout  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Mais  l’ayant  fuivi 
jufques  au  Danube , elle  dit,  quelle  alloit  trouver 
un  parent  pour  avoir  des  chevaux , & quelle  rejoin- 
droit  le  légat  à Ausbourg,  au  lieu  de  quoi  elle  re- 
T.m.i.ctHi.f  tourna  en  France.  Arfene  l’ayant  appris,  envoya 
*,y  une  lettre  à tous  les  évêques  de  Gaule  & de  Ger- 

manie , portant  défenfes  au  nom  du  pape  de  rece- 
voir cette  femme  dans  leurs  diocéfes , & ordre  de 
la  dénoncer  excommuniée , fans  s’arrêter  à l’abfolu- 
tion  quelle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdrade 
ne  tint  pas  mieux  fa  parole  qu’Ingeltrude , & n’alla 
point  non  plus  à Rome , & tel  fut  le  fiiccés  de  la  lé- 
gation d’Arfene. 

imn  a!'  pape  Cependant  le  pape  Nicolas  fe  préparoit  à envoyeg 
!he'itt*pereur  Mi"  ^es  legats  à C.  P.  avec  une  lettre  à l’empereur  Mi- 
Nic.  «.  chel,  pleine  de  douceur  paternelle  & de  charité , qui 
Ep.  34 *.  a.  £tojc  j£ja  prgte  } quand  Michel  protofpathaire  de 
l’empereur  arriva  à Rome  pendant  la  treiziéme  in- 
dûftion,  c’eft-à-dire  l’an  8 sy.  apportant  une  lettre  de 
fon  maître  , remplie  d’injures  & de  menaces  contre 
le  pape,  s’il  ne  revoquoit  le  jugement  prononcé  con- 
tre Photius.  Cette  lettre  obligea  le  pape  à changer  de 
ftile , & il  en  envoya  une  autre  par  le  même  officier, 
pendant  l’indiétion  quatorzième  , c’eft-à-dire , à la 
Ep.7o.p.i7o.A.  fin  delà  même  année  86y.  où  il  reprend  & réfute 
tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l’empereur. 
flJt'  *’  Au  lieu  quelle  commençoit  par  des  injures  , celle 

du 


.Digitized  by  GooJI' 


Livre  cm  q_u  àhtiïme,  i or 
du  pape  commence  par  des  prières  , afin  que  Dieu  ^ N g 6. . r 
lui  infpire  ce  qu’il  doit  dire  dans  cette  occafion , & 
donne  à l’empereur  la  docilité  pour  en  profiter.  Il 
reprefente  le  refpeél  dû  au  fàcerdoce , & dit  : Dans 
les  vicaires  de  fâint  Pierre , vous  ne  devez  pas  regar-  f 5T’ 
der  quels  ils  font,  mais  ce  qu’ils  font  pour  la  correc- 
tion des  eglilès  & pour  votre  lalut  : car  vous  ne  direz 
pas  qu’ils  foient  au-deflous  des  feribes  & des  phari- 

7-  * , . 1 r • 1 • j 1 M ttth.xxxtu. 

liens  3 a qui  le  leigneur  vouloit  qu  on  obéit , parce  *>.  i«». 
qu’ils  étoient  affls  fur  la  chaire  de  Moïfe.  Vous  dites 
que  depuis  le  fixiéme  concile , aucun  de  nos  prede- 
ceflèurs  n’a  reçu  un  honneur  pareil  à celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrire.  C’eft  à la.honte  de  vos 
predecefleurs,  d’avoir  été  tant  d’années  fans  cher- 
cher le  remede  aux  diverfes  herefies , dont  ils  ont  été 
affligez,  ou  de  l’avoir  rejetté  quand  nous  le  leur  avons 
offert.  Il  eft  vrai  que  depuis  ce  temps-là  il  y a eu  très- 
peu  d’empereurs  catholiques , & les  heretiques  là- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  : quand  ils  l’ont  tenté  : nous  les  avons  hon- 
teufement  repouflez  , ce  que  n’a  pas  fait  l’églife  de 
C.  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques , ils 
ont  cherché  nôtre  fecours  , pour  loûtenir  la  foi , 

Comme  le  fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conftantin 
& Irene , & diverfes  lettres  à Leon  & à Benoilt  nos 
predecefleurs. 

Il  fe  plaint  enfuite  que  l’emp’ereur  prétend  lui 
avoir  commandé , au  lieu  que  les  empereurs  précé- 
dons , n’uloient  envers  le  pape  que  de  prières  & d’ex- 
hortations. Puis  il  ajoute:  Vous  traitez  de  barbare 
la  langue  latine , fi  c’ellque  vous  ne  l’entendez  pas , t • *»*• 
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voyez  combien  il  efl  ridicule  4e  vous  nommer  em- 
pereur des  Romains  , dont  vous  ne  fçavez  pas  la  lan- 
gue : baniffez-là  donc , & de  vôtre  palais  & de  vos 
églifes.  Car  on  dit  qu’à  C.  P.  dans  les  Rations , on 
lit  lepître  8c  l’évangile  en  Latin , avant  que  de  les 
lire  en  Grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoyé  vers  nous, 
ce  n’étoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une  fécondé 
fois  j l’évenement  prouve  le  contraire  , puifque  vous 
l’avez  fait  juger.  Nous  n’avions  envoyé  nos  légats, 
que  pour  informer  de  Ion  affaire.  S’il  étoit  déjà  jugé, 
comme  vous  dites  , pourquoi  lavez-vous  fait  juger 
une  fecorftie  fois , contre  la  défenfe  de  l’écriture  ? 
Mais  on  voit  bien , que  connoifïànt  les  défauts  de 
ce  premier  jugement,  vous  avez  voulu  le  reparer  par 
la  prefence  & l’autorité  de  nos  légats.  Il  s’étend  en- 
fuite  furies  nullitez  du  dernier  jugement  porté  con- 
tre Ignace  j en  ce  que  les  juges  étoient  les  uns  fof* 
peéts , ou  meme  ennemis  déclarez,  les  autres  excom- 
muniez ou  dépofoz  , les  autres  fês  inferieurs.  Il  prou- 
ve que  ces  fortes  de  perfonnes  ne  peuvent  pas  mê- 
me acccufer  un  évêque  par  le  fixiéme  canon  du  fé- 
cond concile  œcuménique,  tenu  à C.  P.  en  j8i.  mais 
il  ne  manque  pas  d’obferver  , que  l’églifo  Romaine 
n’a  pas  reçu  les  canons  de  ce  concile.  Il  foûtient 
qu  a peine  fo  trouvera-t-il  quelque  évêque  de  C.  P. 
qui  ait  été  dépofé’fans  le  confentement  du  pape,  8c 
en  rapporte  plufieurs  exemples. 

Où  avez-vous  lu  , ajoute-t-il , que  les  empereurs 
vos  prédecdîeurs  ayent  affilié  aux  conciles,  fi  ce  n’efl 
quand  on  traite  de  la  foi , qui  eft  commune  à tous 
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les  chrétiens , clercs  ou  laïques  ? Vous  ne  vous  êtes 
pas  contentez  d’afliller  à ce  concile  alTemblé  pour 
juger  un  évêque  , vous  y avez  ramafle  des  milliers 
deperfonnes  feculieres,pour  être  fpeélateurs  de  (on 
opprobre.  On  a tiré  l’accufateur  de  vôtre  palais , on 
a donné  des  juges  fufpeéts  & mercenaires.  On  a fou- 
rnis le  l'uperieur au  jugement  defes  inferieurs:  quoi- 
que le  jugement  de  l’évêque  feul  ne  fuffife  pas  dans 
la  caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêques.  Car 
il  faut  un  concile,  fuivant  le  canon  de  Calcédoine. 
Et  enfùite  nous  avons  eu  envie  de  rire  , de  voir  que 
pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace , vous  di- 
tes qu’il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicée. 
Nommez-  le  donc  auflï  le  leptiéme  ou  le  huitième 
concile  general , mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  & la  jullice.  Et  enïuite. 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  commence- 
ment de  vôtre  lettre  , mais  nous  n’avons  pu  répon- 
dre au  relie,  parce  que  Dieu  nous  a affligé  d’une 
maladie  qui  ne  nous  a pas  permis  de  le  faire , & vôtre 
envoyé  a été  lî  impatient,  qu’il  effc  forti  de  Rome 
fans  prendre  congé,  craignant  les  approches  de  l’hi- 
ver, & à peine  avons-nous  pu  obtenir  , qu’il  attendit 
à Oltie  que  cette  lettre  fut  écrite.  Comme  l’empe- 
reur temoignoit  un  grand  mépris  du  fiége  de  Ro- 
me, le  pape  en  releve  les  privilèges  , & dit  : Si  vous 
vous  élevez  contre,  prenez  garde  qu’il  ne  fe  tourne 
Contre  vous-même.  Car  fi  vous  ne  nous  écoutez 
pas,  nous  vous  regarderons  comme  N.  Seigneur 
a ordonné  de  regarder  ceux  qui  n’écoute  pas  l’é- 
glife , c’eil-à-dire  qu’il  l’excommuniera.  Ces  privi- 
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An.  8sy  kges  > continuë-t-il , font  établis  de  la  propre  boi> 
che  de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  les  conciles  qui  les  ont 
accordez , ils  les  ont  feulement  honorez  & confer- 
vez.  Ces  privilèges  font  perpétuels  , on  peut  les  atta- 
quer , mais  non  pas  les  abolir  $ ils  ont  été  avant  vô- 
tre règne  & fubfiilcront  après  vous,  tant  que  le  nom 
Chrétien  durera.  Saint  Pierre  & faint  Paul  n’ont 
pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort , par 
l’autorité  des  princes,  comme  l’on  a fait  chez  vous, 
où  l’on  a enlevé  aux  autres  églifes,  leurs  protecteurs  , 
pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépouilles.  Saint  Pierre 
& faint  Paul  ont  prêché  l’évangile  à Rome  , & l’ont 
confacré  par  leur  lang.  Ils  ont  acquis  l’églife  d’Ale- 
xandrie par  faint  Marc  un  de  leurs  enfans  , comme 
faint  Pierre  par  fa  prefence  avoit  déjà  acquis  l’églife 
d’Antioche.  C’efl  par  ces  trois  principales  églifes, 
que  faint  Pierre  & faint  Paul  gouvernèrent  toutes 
les  autres.  Et  enfuite  i 

Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  Theognof- 
te , que  vôtre  frere  Ignace  a fait  exarque  des  monaf- 
teres  de  quelques  provinces  : vous  demandez  aufTk 
d’autres  moines,  comme  vous  ayant  offenfé.  Nous 
favons  bien  que  vous  ne  les  demandez  que  pour  les 
maltraiter  : quoique  vous  ne  les  ayez  peut-être  ja- 
mais vus , & ne  connoifhez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques-uns d’eux  ont  fervi  Dieu  à Rome  dés  leur  jeu- 
nelle,  & Theognofle  ne  nous  a jamais  dit  que  du 
« bien  de  vous.  Il  a trouvé  ici  quelque  repos , comme 

une  infinité  d’autres . Car  il  vient  tous  les  jours  tant 
de  milliers  d’hommes  fe  mettre  fous  la  proteélion  de 
faint  Pierre , & finir  ici  leurs  jours , que  l’on  voit 
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à Rome  toutes  les  nations  ralfemblées  à propor- 
tion comme  dans  l’églife  univerlelle.  Croyez-vous 
donc  juile  , que  nous  en  livrions  quelqu’un  aux  prin- 
ces , dont  ils  ont  méprifé  les  grâces , ou  éprouvé  l’in- 
dignation ? Les  payens  memes  ne  le  feroient  pas. 
Outre  que  nous  avons  droit  d’appeller  à nous  , non 
feulement  des  moines  , mais  des  clercs  de  tous  les 
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diocéfes , pour  l’utilité  de  l’églife.  Que  ft  vous  croïez 
que  Thcognofte  nous  dife  du  mal  dePhotius  & nous 
recommande  Ignace  , fâchez  qu’il  ne  nous  a dit  de 
l’un  ni  de  l’autre  , que  ce  que  tout  le  monde  en  dit, 

& ce  que  nous  en  avons  appris  d’une  infinité  de  per- 
fonnes  , qui  venoient  à Rome  d’Alexandrie,  de  Je- 
rufàlem , de  C.  P.  du  mont  Olympe  , enfin  par-  vos 
envolez  & vos  propres  lettres,- 

Vous  femblez  vouloir  nous  épouvanter  , en  nous 
menaçant  de  ruiner  nôtre  ville  & nôtre  pais.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  protedlion  de  Dieu,  & 
tant  que  nous  fubfiilterons , nous  ferons  nôtre  de- 
voir. Quel  mal  vous  avons-nous  fait  ? Nous  n’avons 
pas  ravagé  la  Sicile,  ni  conquis  une  infinité  de  pro-  f- 
vinces  foûmifes  aux  Grecs:  nous  n’avons  point  brûlé 
les  fauxbourgs  de  C.  P.  On  ne  fe  vange  point  des  in- 
fidèles , qui  ont  commis  tous  ces  excès,  & on  nous 
menace,  nous  qui,  grâces  à Dieu,  fommes  Chré- 
tiens. C’eft  imiter  les  Juifs  , qui  délivroient  Barra- 
bas , & mettoient  à mort  J.  C. 


Il  pourluit  en  demandant , qu’Ignace  & Photius 
viennent  à Rome , s’ils  ne  peuvent  venir  en  per-  M10 
lonne,  qu’ils  en  difènt  la  railbn  par  lettres,  & qu’ils 
envoyent  des  députez  : de  la  part  d’Ignace  , les  ar- 
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g^'"  chevêques  Antoine  deCyzique,  Bafile  d^heflalo- 
nique,  Conftantin  de  Larilfe,  Théodore  deSyracu- 
fe , Metrophane  de  Smyrne  , «Sc  Paul -évêque  d’He- 
r - raclée  de  Pont.  Les  abbez  Nicetas  de  Chryfopolis , 
Nicolas  de  Stude  , Dofithée  d’Olidium  & Lazare 
prêtre  & moine  furnommé  Cazare.  Si  vous  ne  les 
envoyez,  ajoute  le  pape,  vous  vousrendrez  lulpeét  , 
parce  que  ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con- 
noître  la  vérité.  Photius  & Grégoire  de  Syracufe  , 
peuvent  envoyer  qui  il  leur  plaira,  «Sc  vôtre  majefté 
deux  perfonnes  de  fa.  cour.  Nous  vous  prions  aufli 
de  nous  renvoyer  les  lettres  originales  que  nous  en- 
voyâmes par  Rodoalde  & Zacarie , afin  que  nous 
voyons  fi  on  les  a altérées.  Envoyez-nous  auûi  les 
originaux  des  aéfes  de  la  première  dépofition  pré- 
tenduë  d’Ignace , «Sc  de  ceux  qui  nous  ont  été  ap- 
portez par  le  fecretaire  Leon. 

P 3*4-  ï.  U conclut , en  exhortant  l’empereur  à ne  point  en- 
treprendre fur  les  droits  de  l’églife , comme  l’églife 
n’entreprend  point  fur  ceux  de  l’empire.  Avant  J.  C. 
dit-il , il  y avoit  des  rois  qui  étoient  aufii  prêtres , 
comme  Melchifedec.  Le  diable  l’a  imité  en  la  per- 
fonne  des  empereurs  payens  qui  étoient  fouverains  • 
pontifes  : mais  après  la  venuë  de  celui  qui  eft  véri- 
tablement roi  Sc  pontife  : l’empereur  ne  s’eft  plus 
attribué  les  droits  du  pontife , ni  le  pontife  les  droits 
de  l’empereur.  J.  C.  a fèparé  les  deux  puiffances,  en- 
forte  que  les  empereurs  chrétiens  euifent  befoin  des 
pontifes,  pour  la  vie  éternelle  , & que  les  pontifes 
fe  ferviifent  des  loix  des  empereurs  pour  les  affaires 
temporelles, 
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Apres  la  lettre  finie , le  pape  ajoute  : Quiconque 
lira  cette  lettre  à C.  P.  & en  difflmulera  quelque  cho- 
fe  à l’empereur  Michel,  ayant  accès  auprès  de  lui  $ 
qu’il  foit  anathème.  Quiconque  la  traduira  & y chan- 
gera , ôtera  ou  ajoutera  quelque  chofe , fi  ce  n’eft  par 
ignorance,  ou  par  la  necefiité  de  la  fraife  Grecque, 
qu’il  loit  anathème.  C’étoit  une  précaution  contre 
les  falfifications  , par  lefquelles  on  avoit  altéré  les 
lettres  precedentes. 

Peu  de  temps  après  les  chofes  changèrent  de  face 
à C.  P Le  Cefar  Bardas  eût  un  fonge  qui  l’épouventa 
& qu’il  raconta  ainfi  à Philothée  fon  ami  : Je  croyois 
cette  nuit  aller  en  proceflion  avec  l’empereur  à la 
grande  églife , & je  voyois  à toutes  les  fenêtres  des 
arcanges  qui  regardoient  en  dedans.  Quand  nous 
fûmes  auprès  de  l’ambon , parurent  deux  eunuques 
de  la  chambre, cruels  & farouches,  dont  l’un  ayant 
lié  l’empereur  , le  tira  hors  du  cœur  du  côté  droit 
l’autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche.  Alors  je 
vis  tout  d’un  coup  dans  le  trône  du  fiinétuaire  , un 
vieillard  afiis  tout  femblable  à l’image  de  faint 
Pierre , ayant  debout  ^uprés  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles , qui  paroifioient  des  prévôts  Je  vis  devant  les 
genoux  de  fiiint  Pierre  , Ignace  fondant  en  larmes  : 
enforte  que  l’apôtre  en  paroifloit  attendri.  Il  crioit  : 
Vous  qui  avez  les  clefs  du  royaume  des  cieux  , fi 
vous  lavez  l’injuftice  qu’on  m’a  faite  , confolez  ma 
vieillefle  affligée.  Saint  Pierre  répondit  : Montrez 
celui  qui  vous  a maltraité  ,•&.  Dieu  tournera  la  ten- 
tation à vôtre  avantage.  Ignace  fe  retournant , me 
montra  de  la  main,  & dit:  Voilà  celui  qui  m’a  le  plus 
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fait  de  mal.  Saint  Pierre  fit  figne  à l’officier  qui  étoit 
à là  droite,  8c  lui  donnant  un  petit  glaive,  il  dit 
tout  haut:  prend  Bardas  l’ennemi  de  Dieu,  & le 
mets  en  pièces  devant  le  veftibule.Comme  on  me  me- 
;noit  à la  mort , j’ai  vu  qu’il  difoit  à l’empereur  le 
menaçant  de  la  main  : Attends  fils  dénaturé.  Enfuite 
j’ai  vu  qu’on  me  coupoit  effectivement  par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  fon  fonge  trdnfi  & pleu- 
rant. Philothée  lui  dit  : Epargnez , feigneur,  ce  pau- 
vre vieillard  : penfez  au  jugement  de  Dieu,  8c  ne  lui 
faites  plus  de  mal  , quand  il  l’auroit  mérité.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fuivre  un  confèil  fi  lâge,  envoya 
aufli-tôt  un  parent  de  Photius  nommé  Leon,  accom- 
pagné de  foldats , à l’isle  où  étoit  Ignace , avec  ordre 
.de  le  garder  fi  étroitement , qu’il  ne  pût  abfolument 
.celebrer  la  liturgie  ,&  que  perfonne  n’entrât  chez 
lui  , ni  n’en  fortît.  C’étoit  au  commencement  du 
carême  l’an  8 66.  c’efl-à-dire  à la  fin  de  Février,  & 
Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au  mois 
d Avril,  l’empereur  Michel  s’étant  mis  en  campagne, 
pour  aller  attaquer  l’Isle  deCrete  : on  lui  rendit  tel- 
lement fufpeéi  le  Cefàr  Bardas  qui  l’accompagnoic 
en  ce  voyage , qu’il  réfolut  fa  mort.  Bardas  voyant 
entrer  les  meutrier-s  l’épée  à la  main  dans  la  tente 
de  l’empeur,  fe  jetta  à fes  pieds  pour  lui  demander 
grâce:  mais  on  le  tira  dehors,  on  le  mit  en  pièces, 
8c  on  porta  par  dérifion  au  bout  d’une  pique  quel- 
ques-uns de  les  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le  vingt- 
•neuviéme  d’ Avril  8 66.  ifidiélion  quatorzième.  Aufii- 
tôt  l’empereur  Michel  rompit  fon  voyage  8c  retourna 
àC.P.  où  il  adopta  8c  déclara  maître  des  Offices  Bafile 

Macédonien , 
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Macédonien , qui  avoit  eu  grande  part  à la  mort  de 
Bardas.  Et  comme  Michel  innappliqué  8c  incapable 
ne  pouvoit  fe  paffer  de  quelqu’un  qui  gouvernât  pour 
lui  : il  aflbcia  Bafile  à l’empire  peu  de  tems  après , 
& le  couronna  folemnellemenc  dans  fainte  6ophie  , 
le  jour  de  la  pentecôte , vingt-fixiéme  de  May  de 
la  même  année. 
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. pas  courage  -,  mais  s’accommodant  au  tems , il  com- 
mença à maudir  8c  à déteftcr  Bardas  après  fa  mort, 
autant  qu’il  l’avoit  loué  & flatté  pendant  fa  vie.  Il 
travailla  à gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile,  &me- 
nageoit  aufli  Michel  $ ne  fâchant  auquel  des  deux  de- 
meureroit  la  fouveraine  autorité.  Cependant  voyant 
que  plufieurs  fe  feparoient  de  fa  communion  depuis 
la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nicolas,  frtf_  r. 
il  les  perfecutoit  à outrance.  Il  dépoiiilloit  les  uns  de  4.£. 
leurs  dignitez,  les  autres  de  leurs  biens,  en  banifloit 
d’autres , ou  les  mettoit  en  prifon , 8c  leur  faifoit 
fouffrir  divers  tourmens.Toute  profeffion , tout  âge, 
tout  fexe  y étoit  compris.  Il  chaflâ  des  hermites  du 
mont  Olympe , 8c  fit  brûler  leurs  cellules  j il  fit  enter- 
rer jufqu’au  milieu  du  corps  un  de  ceux  qui  refufoient 
de  communiquer  avec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à fa  communion , Pho- 
tius  employa  deux  artifices:  le  premier,  de  faire  or- 
donner par  l’empereur,  que  tous  les  legs  pieux  laif- 
fez  par  teftament , feroient  diftribuez  par  fes  mains. 

Ainfi  il  paroifloit  fort  liberal  , car  tous  n’exami- 
#noient  pas  fi  c’étoit  fon  argent  qu’il  donnoit,  ou 
celui  d’autrui  5 & ceux  qui  faifoient  des  tellamens 
Tome  XI.  P 
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étoient  obligez  à entrer  dans  fa  communion  , pour 
l’en  faire  executer.  L’autre  fineflé  étoit  d’obliger  tous 
ceux  qui  venoient  à lui  pour  apprendre  les  fciences 
profanes  , de  promettre  par  écrit  que  déformais  ils 
n’auroient  point  d’autre  creance  que  celle  de  Pho- 
tius.  Ainfi  tous  fes  difciples , qui  étoient  en  grand 
nombre , fe  trouvoient  engagez  à le  foûtenir  , & il 
y a voit  entre  eux  des  gens  de  grande  naiflance. 

Le  pape  cependant  qui  ne  lâvoit  point  ce  qui  fo 
palfoit  à C.  P.  travailloit  à ramener  le  roi  Lothaire  ‘ 
à fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  retour  du  légat 
Arfene , comme  Valdrade  l’avoit  trompé , il  pronon- 
ça contre  elle  une  fentence  d’excommunication , dès 
le  fécond  jour  de  Février  8 66.  & l’envoya  à tous  les 
évêques  de  France.  Mais  doutant  enfoite  que  fa  let- 
tre leur  eût  été  rendue,  il  leur  en  écrivit  une  autre  en 
datte  du  treiziéme  de  Juin  de  la  même  année  866.  in- 
diélion  quatorzième.  Elle  eft  adreflee  à tous  les  évê- 
ques d’Italie  , de  Germanie , de  Neuftrie  & de  Gau- 
le j c’eft-à-dire , de  tous  l'empire  François.  Il  leur  dé- 
clare les  caufes  de  l’excommunication  de  Valdrade , 
favoir  fon  adultère  avec  le  roi  Lothaire , dont  elle 
ne  témoigne  aucun  répentir,  fa  coutumace,  en  ce 
qu’au  lieu  de  venir  à Rome  rendre  compte  de  la  con- 
duite , elle  eft  allée  en  Provence , terre  du  Roi  Lo- 
thaire j & ne  cherche  qu’à  retourner  auprès  de  lui , 
pour  s’entretenir  dans  la  débauche  & la  domination, 
gouvernant  même  des  monafteres.  Enfin , dit-il , on 
alfure , quelle  ne  ceffe  point  de  machiner  la  mort 
de  la  reine  Thietberge.  C’eft  pourquoi  il  ordonne 
aux  évêques , de  dénoncer  dans  leurs  diocéfes , l’ex-  . 
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ques  a ce  qu  elle  le  loumette  a la  pemcence  6c  au  ju- 
gement du  faint  fiége.  Que  fi  quelqu’un  dit  que  le  roi 
Lothaire  étant  coupable  du  même  crime,  devroit 
louffrir  la  même  peine , qu’il  nous  confiilte  , dit  le 
pape , 6c  nous  lui  répondrons.  Cependant  quiconque 
de  vous  recevra  cette  lettre , aura  foin  de  l’envoyer 
aux  métropolitains,  <9t  d’en  répandre  des  copies  dans 
les  pais  circonvoifins. 

Adventius  évêque  de  Mets  entreprit  de  juftiùer  4M*»»- 
auprès  du  pape  le  roi  Lothaire  ion  maître  , par  une 
lettre  où  il  témoigne  approuver  l’excommunication 
de  Valdrade  , 6c  ajoute  : Depuis  le  départ  de  vôtre 
légat  Arfene , le  roi  Lothaire  n’a  point  approché 
Valdrade,  ne  lui  a pointparlé,  ne  l’a  point  vue,  mais 
lui  a fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous  , fuivant 
vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  reine  Thietber- 
ge , elle  affilie  à l’office  divin  avec  lui , il  la  reçoit  à 
là  table  6c  à lôn  lit  : 6c  dans  les  conventions  par- 
ticulières <^ue  j’ai  avec.lui,  je  ne  découvre  qu’une 
parfaite  foumiflion  à vos  conlêils  & à vôtre  autorité. 

Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort  Af.  B 
fbumife , où  il  donne  le  démenti  à quiconque  dira 

Siu’il  ait  approché  deValdrade,  depuis  le  départ  d’Ar- 
ene,  ou  depuis  quelle  eft  revenue  d’Italie.  En  mê- 
me-tems  il  prie  le  pape  de  n’élever  au-defiùs  de  lui 
aucun  de  fes  égaux  , pour  l’établir  fur  fes  états.  C’ell-  • 

qu’il  craignoit  que  fi  le  pape  l’excommunioit , fes 
oncles  n’en  prifi'ent  prétexte  de  le  dépouiller.  Cette  au.  » 

crainte  obligea  les  évêques  du  royaume  de  Lothaire, 
d’écrire  à ceux  du  royaume  de  Charles,  contre  les 
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bruits  que  l’on  faifoit  courir,  que  Lothaire  étoit 
méprifé  & prêt  à être  abandonné  de  Tes  fujets.  Ils 
déclarent  qu’ils  lui  feront  toujours  fideles , parce 
qu'ils  efperent  qu’il  fe  corrigera  des  défordres  de 
fa  jeuneflè , & le  gouvernera  par  leurs  confeils , 
& menacent  d’excommunication  quiconque  trou- 
blera la  paix. 

Les  deux  rois  Charles  & Lothaire  demeurèrent 
en  bonne  intelligence  , & au  mois  de  Juillet  cette 
année  866.  ils  fe  virent  auprès  de  fâint-Quentin.  Ils 
y renouvellerentlesaflurances  de  leur  union,  & Lo- 
thaire donna- à Charles  Ion  oncle  l’abbaye  de  faint 
Vaaft  d’Arras.  Enfuite  le  roi  Charles  alla  à Soiflons 
aflifter  à un  concile  que  le  pape  avoit  ordonné  d’y 
tenir  pour  lerétabliflement  de  Vulfade,  & des  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims  , 
& dépofé  au  concile  de  Soiflons  de  l’an  8jj.  Plu- 
fleurs  perfonnes  venues  des  Gaules  à Rome?  en  aïant 
porté  des  plaintes  au  pape  Nicolas  : il  fit  chercher 
dans  les  archives  de  l’églife  Romaine  les  pièces  qui 
concemoient  cette  affaire  , entre  les  autres  aéles  du 
concile  de  Soiflons,  & les  aïant  lues,  il  ne  lui  parut  pas 
évident  que  ces  clercs  euflênt  été  régulièrement  dé- 
pofez.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  à Hincmar  d’appeller 
Vulfade  & les  autres,  & d’examiner  avec  eux  à l’a- 
miable, s’il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
croyez  pas , ajoûte-t-il , le  pouvoir  faire  en  confcien- 
ce,  nous  ordonnons  que  nos  freres  Remy  de  Lyon, 
Adonde  Vienne,  Venilon  deRoiien,  & les  autres 
évêques  des  Gaules  &de  Neuftrie,  qui  le  pourront, 
s’aflemblent  à Soiflons  avec  vous  & vos  fuffragans,  le 
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quinziéme  des  calendes  de  Septembre  de  cette  qua-  An  866  ' 
torziéme  indidtion,  & que  vous  y fafliez  venir  Vul- 
fade  & les  autres.  Quand  vous  y aurez  tout  examiné 
félon  les  canons  : fi  vous  jugez  à propos  de  les  ré- 
tablir, executez-le  aufïi-tôt  : s’il  s’y  trouve  de  la  dif- 
ficulté , & que  ces  clercs  appellent  au  fiiint  fiége  : 
venez,  ou  envoyez  de  part  & d’autre  vos  députez. 

Vous  nous  envoyerezles  adles  de  vôtre  concile,  & 
vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traitement  à ces  clercs, 
pour  s’être  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  eft  du 
troifiéme  d’Avril  8 66.  La  même  lettre  fut  adrefiee  à t-  *'4- 
plufieurs  archevêques  de  France,  y changeant  feule- 
ment ce  qui  étoit  particulier  pour  Hincmarc , & elles 
furent  toutes  envoyées  à Remy  archevêque  de  Lyon, 
pour  les  faire  tenir. 

Il  furvint  au  roi  Charles  une  raifon  de  preflêr  la 
tenue  du  concile,  & l’execution  des  ordres  du  pape. 

Rodolphe  archevêque  de  Bourges,  mourut  le  vingt- 
uniéme  de  Juin  de  la  même  année , & il  ell  honoré  Aa*.ss.B.:.t 
Comme  fiiint  dans  fon  églife.  Charles  avoit  beloin  ,t4‘ 
dans  cette  place  d’un  homme  habile  & fidele , pour 
fuppléer  à l’incapacité  de  fon  fils  Charles  roi  d’A- 
quitaine encore  jeune , & dont  l’efprit  étoit  affoibli 
par  une  bleflüre  à la  tête  , dont  il  mourut  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Le  roi  a »».  B«tm. 
Charles  ne  trouvant  perfonne  plus  propre  à remplir 
le  fiége  de  Bourges , que  Vulfade  qui  étoit  à fon  fer- 
vice  , le  fit  élire  du  confentement  des  évêques  & de 
toute  la  province.  Il  avoit  donc  grand  intérêt  de  le 
faire  relever  de  la  dépofition  prononcée  en  8j  j.  au 
concile  de  Soifibns , & fa  refticution  attiroit  celle 
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des  autres  compris  dans  le  même  jugement. 

Leroi  ellâya  d’abord  de  perfuadex  à Hincmar  de 
rétablir  ces  clercs,  fuivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 
mar répondit  honnêtement , mais  il  remit  la  choie 
au  concile,  & le  roi  craignant  quelle  ne  tirât  en 
longueur,  écrivit  au  pape, le  priant  de  ne  fe  point 
relâcher  de  fôn  entreprife , & de  permettre  , avant 
même  la  conclufion  du  concile  , que  Vulfade  fut 
ordonné  prêtre  ou  du  moins  qu’il  reçut  en  attendant 
l’adminillration  de  l’cglife  de  Bourges.  Mais  le  pape 
ne  voulut  rien  accorder,  qu’il  n’eût  reçu  la  relation 
du  concile. 

Le  concile  fe  tint  au  jour  nommé , qui  ctoit  le 
dix-huitiéme  d’Août  8is<î.Trente*cinq  évêques  y af- 
filièrent, y comprenant  fèpt  archevêques  , favoir 
Hincmar  de  Reims , Remi  de  Lyon  , Frotaire  de 
Bourdeaux,  Herard  de  Tours , Egilon  de  Sens,  & 
Luitbert  de  Mayence.  Entre  les  évêques , on  peut 
remarquer  Rothade  de  Soiilons,  rétabli  l’année  pré- 
cedentè,&  Folcric  deTroyes,  fuccclTeur  de  Pru- 
dence , mort  en  8tfi.  & reconnu  pour  faint  dans 
Ion  églife , qui  l’honore  le  fixiéme  Avril. 

Il  n’y  avoit  pas  long-tems  qu’Egil  ou  Egilon  étoit 
archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  France  & fut  dés 
là  jeunellê  moine  à Prom  , fous  l’abbé  Marcuard  , 
avec  qui  on  croit  qu’il  avoit  paflé  deFerrieres.  Car 
l’abbé  Loup  le  nommoit  leur  commun  enfant,  Sc 
il  le  reçût  avec  joye  quand  il  revint  à ce  monaftere 
rétablir  fa  firnté.  Marcuard  étant  mort  en  85-5.  Egil 
fut  établi  abbé  de  Prom , & deux  ans  apres  , ij  don- 
na l’habit  monaftique  à l’empereur  Lothairc, 


Di  itiz  1 ' . y't  ' “ 


Livré  c inquant  ie’  mè.  ït$  > 

Mais  en  850.  il  quitta  volontairement  le  gourverne-  " 

ment  de  l’abbay  e , fous  prétexte  de  Ton  peu  de  fanté  : i,v. 

peut-être  par  le  regret  d’avoir  confenti  au  divorce  11,14  ”'l7‘ 
du  jeune  Lothaire.  Quelque  temps  après , par  la  per- 
million  de  ce  roi  & de  l’archevêque  deTreves,Egil 
pafla  dans  le  royaume  de  Charles  le  Chauve,  qui  l’y 
appella  , & lui  donna  le  monaltere  de  Flavigni , au 
diocéfe  d’Autun  , pour  y rétablir  l’obfervance.  Il  y 
transfera  d’Alize , les  reliques  de  fainte  Reine  en  8 64. 
le  21  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens , étant  mort  au  com-  Chr.  s.  Pet. 
mencement  de  Sôj.  l’abbé  Egil  fut  élu  malgré  lui , 
pour  lui  fucceder.  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté  nu.  tf.fi.  t,m. 
de  lui  enyoyer  le  pallium  : parce  qu’il  avoit  été  tiré  *'  (,nc'  *'  J0<‘ 
d’un  monaltere  & d’un  autre  diocéfe  au  mépris  des 
canons  , qui  vouloient  que  l’évêque  fut  pris  dans 
le  clergé  de  leglife  vacante  : permettant  feulement 
d’en  élire  d’une  autre  églife,  quand  il  ne  s’en  trou- 
veroit  point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
confideration  du  mérité,  perfonnel  d’Egil , le  pape 
lui  accorda  le  pallium  , fans  tirer  à conlequegce , & 
à*la  charge  que  lej  canons  feroient  obfervez  à l’ave- 
nir. Le  pape  en  écrivit  aulïi  au  roi  Charles , le  priant  f J07  Ef  it 
de  tenir  la  main  au  retranchement  de  cet  abus , qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la  lettre  à Egil , 
le  pape  lui  recommande  de  conferver  dans  l’épifco- 
pat  les  pratiques  de  la  vie  monaltique  qu’il  avoit 
embralfée.  En  effet , il  étoit  ordinaire  en  ce  temps-  g 
là,  que  les  évêques  tirez  des  monafteres  en  gardoient 
Tobfervance  pour  l’habit  & la  nourriture  : comme 
il  paroît  par  plufieurs  exemples , entre  autres  de  l’ar- 
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' ^ n s GG  chevêque  Hincmar.  Le  concile  de  Soiffons  étant 
XL‘VI  J * aiïemblé,  Hincmar  y prefenta  quatre  mémoires  ou 
libelles,  dont  le  premier  portoit  en  fubftance  : Vul- 
Hinc.ofufc.  IS  fade  & ccs  autres  clercs  del’églife  de  Reims,  n’ont 
i»m.  s.c.f.sig,  paj  par  les  {buis  évêques  de  la  province 

de  Reims  * mais  par  un  concile  de  cinq  provinces  , 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moi  je  n'ai  pas  me- 
me été  de  leurs  juges  $ on  le  peut  voir  par  les  aétes 
où  je  n’ai  point  fouferit.  Je  les  ai  feulement  envoyez 
par  les  ordres  des  évêques  au  S.  fiege,  où  ils  ont  été 
confirmez  par  le  pape  Benoift,  & par  le  pape  Nico- 
las, fous  peine  d'anathème  : comme  vous  le  pouvez 
voir  par  leurs  lettres , dont  les  fouferiptions  & les 
féaux  font  en  leur  entier.  Maintenant  pui{que  le 
pape  Nicolas  vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau , j’obéis  comme  je  dois , 6c  je  conlens  à tout 
ce  que  vous  en  ordonnerez  , pour  conferver  l’unité. 
Je  n’envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs,  je  fou- 
haite  leur  rétablilfement , puifque  perfonne  n’a  plus 
perdu  que  moi  à leur  dépofition.  Mais  ma  con- 
feieneç  ne  me  permet  pas  de  cafîèr  feul  le  jugement 
des  évêques  de  cinq  provinces,  ^t  comme  le  pape 
vous  a écrit  de  ne  toucher  à ce  jugement  qu’en  cas 
qu’il  fe  trouve  contraire  aux  canons  : je  demande 
qu’on  me  montre  en  quoi  il  leur  eft  contraire  j «5fc 
comment  nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  pa- 
pes, nonobftant  les  decrets  de  leurs  predecelfeurs , 
qui  portent  que  ce  qui  a été  une  fois  réglé , doit  de- 
meurer inviolable. 

(»nc.  f.  »»o.  Le  fécond  mémoire  effc  touchant  la  perfonne  d’Eb- 
jum. \]h/c.  13.  bon,  pour  répondre  à Vulfade  qui  difoit  fecrete- 

ment 
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ment , tantôt  qu’Ebbon  n’avoic  pas  été  dépofe,  tan- 
tôt qu’il  avoit  été  rétabli.  Il  a été  dépofe  , dit  Hinc- 
mar  , fur  la  prcîpre  confefiïon  , par  le  jugement  de 
quarante-trois  évêques  3 comme  font  voir  le  libelle 
qu’il  prefenta  & le  decret  du  concile.  Enluite  il  re- 
prit les  fonctions  épifcopales,  fans  aucune  rellitu- 
tion  canonique.  Et  enfin  venant  à Rome  fous  le 
pape  Sergius , il  fut  condamné  à fe  contenter  de  la 
communion  laïque  , comme  on  voit  par  l’hifloire 
de  ce  pape.  Depuis  la  dépofition  , pendant;  que  l’é- 
glile  de  Reims  ell  demeurée  vacante  y & pendant 
près  de  dix-fept  ans  qu’il  a vécu , il  n’a  ni  demandé, 
ni  obtenu  fa  reflitution  : autrement  que  l’on  en  mon- 
tre les  aétes.  Car  ayant  été  canoniquement  dépofé 
par  les  évêques , il  n’a  pu  être  rétabli  par  aucune 
puilïance  feculiere.  Il  y a plus  de  trente  ans  depuis 
le  jour  de  fil  condamnation , qui  fut  le  quatrième  de 
Mars  8 3 y.  & ce  tems , fuivant  les  loix  feculieres  ap- 
prouvées par  l’églife,  fuftit  pour  exclure  toute  pour- 
fuite.  Mais , dit-on , jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  il  a exercé 
les  fondions  épifcopales.  C’elf  une  ufurpation  qui  ne 
doit  point  être  tirée  à confequence  , non  plus  que 
plufieurs  autres  fcmblables.  Hincmar  montre  enfuitc 
la  régularité  de  fon  ordination  au  concile  de  Beau- 
vais en  843. 

Après  la  leéture  de  ce  fécond  mémoire  , il 
rapporta  les  pièces  jullilïcaûves  de  tout  ce  qu’il 
avoit  avancé.  Hincmar  de  Laon  fon  neveu , re- 
prefenta  les  aétes  du  concile  de  Soiflons  de  853. 
Raginelme  de*Tournay  , ceux  d’un  concile  de 
Bourges , oiW’archcvêque  Rodolfe  avoit  prefidé , 
2 ome  XL  Q_ 
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& où  l’on  prouva  par  ceux  qui  avoient  affilié  au 
concile  de  Soillôns , qu’Ebbon  avoir  été  dépofé  ca* 
noniquement  : Ercanra  de  Châlons  montra  les  let- 
tres du  pape  Benoift , & Odon  de  Beauvais  celles  du 
pape  Nicolas. 

On  lue  ensuite  le  troifiéme  mémoire  de  l’archevê- 
que Hip.cmar  , où  il  montroit  que  par  indulgencç 
& par  l’autorité  du  pape , on  pouvoir  recevoir  les 
clercs  qu’Ebbon  avoir  ordonnez  ■>  & même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fuperieurs  , fans  confequence 
pour  l’avenir  : déclarant  qu’il  y confentoit  de  Ta 
part.  Il  avoit  dreilé  un  quatrième  mémoire  contre 
Vulfade  en  particulier,  où  il  difoit  : Après  avoir  été  • 
dépofé  avec  les  autres,  fans  avoir  la  permiflion  de 
l’églile  de  Reims,  dans  laquelle  il  a été  baptiié,  ton- 
furé,  & fait  plufieurs  années  la  fonélion  de  leéleur  , 
il  a voulu  fe  faire  ordonner  évêque  de  l’églife  de  « 

Langres  , qui  étoit  vacante , fous  prétexte  qu’il  y 
étoit  appellé  j & en  a tourné  les  revenus  à fon  ufage  : 
par  où  il  a mérité , félon  les  canons  , d’être  exclus  . 
de  toute  efperance  de  reflitution.  De  plus  il  a pro- 
mis avec  ferment  par  la  fainte  Trinité,  de  ne  plus 
afpirer  à aucune  fonélion  ecclefiaftique , ni  rien  faire 
qui  pût  troubler  la  paix  de  leglife.  Nous  en  avons 
laéle  fait  en  prefence  du  roi,  dePardule  évêque  de 
Laon,  Gombert  d’Evrcux  & Enée  de  Paris  j Hinc- 
mar  protelloit  qu’il  ue  difoit  point  ces  faits  pour 
nuire  à Vulfade  : mais  feulement  pour  "informer  le 
concile  de  la  vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement 
feandalife,  que  la  leélure  n’en  fut  jms  achevée  dans 
le  concile.  • 
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Les  évêques  fuivirent’Texpedient  propofe  par 
Hincmar  dans  fon  troiüéme  mémoire , pour  rece- 
voir Vulfade&  les  autres  clercs  dépofez.Car  ils  ne 
vouloient  pas  choquer  le  pape,  & ne  pouvoient  ré- 
fufer  au  roi  la  réhabilitation  de  Vulfade,  pour  le 
mettre  dans  le  fiége  de  Bourges.  C’efl  pourquoi  He- 
rad  archevêque  de  Tours  déclara  au  nom  du  conci- 
le , que  perfonne  ne  devoit  acculer  les  évêques  de 
legereté & de  foiblelTe , comme  s’ils  infirmoient  la 
Sentence  donnée  au  même  lieu,  pour  la  mêmecau- 
fe,  & confirmée  par  les  papes,  mais  que  la  lailïï.nt 
en  Ion  entier , ils  ufoient  d’indulgence  envers  les 
perlonnes,  préférant  en  cette  occalion,  la  miferi- 
corde  à la  juflice. 

Il  ajouta  : le  roi  Charles  nôtre  maître , nous 
prie  de  bénir  Ion  époufe  en  qualité  de  reine  , com- 
me d’autre  l’ont  été  par  le  pape , & par  nos  préde- 
cefleurs.  C’étoit  Hermentrude  que  le  roi  Charles 
avoit  époufé  vingt-quatre  ans  auparavant , dés  l’an 
842.  ôc  en  avoit  eu  plufieurs  enfans.  C’ell  pourquoi 
l’archevêque  ajoute  : Et  afin  que  vous  ne  vous  en 
étonniez  pas  nous  vous  en  dirons  la  raifon.  Dieu  a 
donné  au  roi  plufieurs  enfans , dont  il  a offert  quel- 
ques-uns à Dieu,  il  en  a perdu  quelques-uns  en  bas 
âge  , d’autres  font  tombez  dans  les  accidens  que 
nous  voyons  avec  douleur.  C’eft  pourquoi  il  defire 
•que  fon  époufe  reçoive  la  benediélion  épifcopale, 
afin  d’en  avoir  des  enfans  utiles  à l’églife  & à l’état. 
La  ceremonie  s’en  fit  dans  l’églife  de  faint  Medard, 
la  reine  Hermentrude  y fut  couronnée , & on  pro- 
nonça fur  elle  l’oraifon  que  l’on  dit  encore  fur  la 
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femme  à la  fin  de  la  %hefle  des  époufaillcs. 

Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodale, 
dattée  du  vingt-cinquième  d’Août  8 66.  où  les  évê- 
ques lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’y  étoit  paflé  , 
déclarant  qu’ils  font  d’avis , que  les  clercs  dont  eft 
queftion  , foient  rétablis  par  indulgence , à l’exem- 
ple de  celle  dont  ufa  le  concile  de  Nicée  envers  ceux 
que  Melece  avoit  ordonnez  , & foumettant  le  tout 
au  jugement  du  pape.  A cette  lettre  , le  concile  en 
joignit  une  pour  fe  plaindre  des  Bretons , qui  depuis 
plus  de  vingt  ans  ne  vouloient  point  reconnoitre 
la  métropole  de  Tours  , ni  venir  aux  conciles  na- 
tionnaux  de  Gaule, ce  qui  joint  à leur  férocité  na- 
turelle , produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement 
de  la  diieipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifes 
voifines , particulièrement  de  celles  de  Nantes,  dont 
1 évêque  Aétard  le  trouvoit  par  leur  violence  & par 
celle  des  Normans  , dépouillé  de  tout  fon  diocéfe. 
Déplus,  les  Bretons  retufoient  toujours  de  rétablir 
Salaconde  Dol&  Subfannede  Venues,  qui  vivoient 
encore.  Les  évêques  du  concile  prient  donc  le  pape  ' 
d’écrire  au  Duc  de  Bretagne , pour  le  faire  rentrer 
dans  fon  devoir,  & dans  1 obéïlfance  qu’il  doit  au 
roi  Charles , fous  peine  de  cenfures  ecclefiaftiques, 

& lui  recommandent  l’évêque  Aélard , qu’ils  en- 
voyoient  à Rome  inftruire  le  pape  plus  amplement 
de  vive  voix. 

De  Soifions  le  roi  Charles  le  rendit  à Attigni, 
ou  fe  trouva  fon  neveu  le  roi  Lothaire.  Ils  y firent 
revenir  Thietberge , quoiqu’elle  eût  eu  permiflion 
d’aller  à Rome.  Car  elle  étoit  fi  maltraitée  & fi  peu 
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en  feureté  auprès  de  Lothaire , qu  elle  avoir  refolu 
de  demander  elle-même  la  dillolution  de  Ton  maria- 
ge : & ce  fut  apparemment  alors  quelle  en  écrivit 
au  pape.  De  cette  entrevue  d’Attigni  les  deux  rois 
envoyèrent  au  pape  une  amballâde  commune  dont 
Egilon  archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part  de 
Charles,  & de  la  part  de  Lothaire  , Adon  archevê- 
que de  Vienne  , & Gautier  fecretaire  du  même  roi, 
chargez  des  ordres  fecrets  de  leurs  maîtres. 

Egilon  étoit  aufli  porteur  de  la  lettre  fynodale  du 
concile  de  Sortions , & de  celle  d’Hincmar  au  pape, 
contenant  Tes  raifons  pour  ne  pas  rétablir  Vulfade 
de  fbn  autorité  particulière.  Il  y joignit  une  inftruc- 
tion  pour  Egilon,  où  il  dit:  Je  vous  parle  en  con- 
fiance comme  à un  autre  moi-même.  Je  vous  envoie 
par  articles  le  fommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous 
aécritfiur  cette  matière , & il  fera  neceffaire  que  vous 
reteniez  bien  ccs  articles, afin  que  fi  ceux  que  vous 
fave?,  veulent  embrouiller  la  chofe  à leur  ordinaire, 
vous  puifliez  leur  répondre  la  vérité.  Je  n’ai  pas  cru 
que  vous  euffiez  befoin  des  écrits  que  j’ai  preflntez 
au  concile , & j’ai  craint  qu’ils  ne  fiflent  paroître’  à Ro- 
me quelque  difpute  entre  nous  au  fûjet  de  Vulfade  r 
ce  qui  pourroit  retarder  les  defleins  du  roi.  Ce  que 
vous  devez  bien  retenir,  c’eftqu’Ebbon  a été  régu- 
lièrement dépofe  & irrégulièrement  rétabli  : que  ces 
clercs  ont  été  dépofez,non  par  moi,  mais  par  un 
concile  de  cinq  provinces , que  le  pape  nous  écrit  de 
ne  point  carter  ce  qui  a été  réglé  , s’il  ne  fe  trouve 
contraire  aux  canons  5 enfin  que  le  concile  voyant 
dans  ces  mêmes  lettres  la  bonne  volonté  du  pape 
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pour  ces  clercs  , a trouvé  l’exemple  du  concile  de 
Nicée  pour  autorifer  cetter  indulgence , d’autant  plus 
que  tous  les  évêques  qui  ont  allifté  à la  dépofition 
d’Ebbon  font  morts , excepté  Rothade  feul  -,  enforte 
qu’il  n’y  a plus  de  contradiction  à craindre.  Je  vou- 
drais fort,  H cela  ne  vous  faitoit  pas  de  peine  , 
que  vous  fifticz  au  pape  une  relation  exaéte  de.  tout 
ce  qui  regarde  la  dépofition  d Ebbon  & le  jugement 
des  clercs  : mais  je  ne  fuis  point  d’avis  que  vous  vous 
chargiez  d’aucun  écrit , que  de  ceux  dont  nousfbm- 
mes  convenus  avec  le  roi  & les  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape  , fi  vous  y trouvez  lieu  , que  plufieurs 
diient  déjà  : Si  ce  qu’on  fit  alors  ne  fut  pas  folide, 
ce  qu’on  fait  «à  prefent  ne  le  fera  pas  davantage.  Il 
n'y  a plus  rien  de  ferme  dans  ce  qu’ordonnent  les 
évêques  ou  le  fiiint  fiége.  On  ne  fè  mettra  plus  en 
peine  de  nos  excommunications,  les  prêtres  dépo- 
fez  ne  quitteront  point  leurs  fonctions  : parce  que 
nos  jugemens  & ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté du  roi , & les  mouvemens  de  nos  paflions.  Et 
vous  devez  taire  fouvenir  le  pape  comment  Gon- 
thier  a*  traité  fon  excommunication.  Sans  Vulfade 
on  aurait  bien  pû  refufer  la  rellitution  de  ces  clercs, 
qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Et  enfuite  : Aïcz 
foin  de  lire  les  lettres  que  le  pape  fera  expedier  fur 
cette  affaire,  avant  qu’on  les  envoyé  ici,  de  peur  que 
les  feripteurs  n’y  com  mettent  quelque  fraude , com- 
me on  les  accufe  de  faire.  N’oubliez  pas  d’apporter 
les  geftes  des  papes  depuis  le  commencement  de 
Sergius  jufques  à cette  année,  car  nous  avons  ceux 
des  autres  papes.  Ces  geftes  doivent  être  des  jour- 
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naux  ou  annales  de  ce  qui  s’étoit  pafl'é  fous  chaque 
pontificat:  m 

Le  courrier  d’Hincmar  pour  Hgilon , étoit  fur  le 
point  de  partir,  quand  il  apprit  que  Gombert  moine 
de  Hautvilliers , en  étoit  forti  fecretement  avec  des 
livres  , des  habits , des  chevaux , & tout  ce  qu’il 
avoit  pu  emporter.  O4  difoit  qu’il  alloit  en  Italie , 
porter  au  pape  un  appel  de  Gothefcalc  enfermé  dans 
le  même  monaftere  j avec  lequel  il  avoit  conféré 
fecretement , lui  avoit  rendu  des  lettres , &.  en  avoit 
reçu  de  lui.  Hincmar  ayant  appris  cette  nouvelle, 
écrivit  aufli-tôt  à Egilon  une  lettre  , qu’il  le  prie  de 
tenir  fecrette,  & où  il  dit,  parlant  de  Gombert  : Il 
voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports  qu’on 
lui  a lait  de  moi , & qu’il  a écrit  au  roi  Charles  , 
qu  il  ne  peut  pas  toujours  me  protéger.  Je  ne  fçai 
pas  en  quoi  le  pape  prétend  m’avoir  foùtenu  : s’il 
s’agit  de  Gothefcalc,  j’en  ai  rendu  compte  au  légat 
Ariene  -,  6 c j’en  ai  écrit  au  pape,  pour  lavoir  s’il  voû- 
Ioit  que  je  le  lui  envoyafle,  ou  que  je  le  donnallê  en 
garde  à quelque  autre.  Que  s’il  veut  l’entretenir  lui- 
même,  il  faut  que  le  roi l’epvoye , car  je  n’ai  pas  allez 
de  gens  pour  lui  donner  une  efeorte.  Et  cnfùitc  : 
On  dit  que  Gothefcalc  a beaucoup  de  partifans  , 
tels  qu’a  été  l’évêque  Prudence, comme  témoignent 
fes  écrits  , particulièrement  les  annales  de  nos  rois , 
cù  il  dit  l’an  8r<?.  Le  pape  Nicolas  confirme  par  fa 
décilion  la  doélrine  catholique  , touchant  la  grâce 
de  Dieu  , le  libre  arbitre , la  vérité  des  deux  préde- 
ftinations  , 6c  le  fing  de  J.  C.  répandu  pour  tous  les 
fidèles.  Hincmar  ajoute  : Ces  annales  font  entre  les 
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mains  de  plufieurs  perfonnes:  le  roi  en  a un  exem- 
plaire qu’il  m’agit  prêté,  & que  je  lui  ai  rendu  en 
vôtre  prelence.  Hincmar  nous  apprend  ici  l’auteur 
de  ces  annales, connues  à prefent  fous  le  nom  de  laine 
Bertin  , àcaufe  du  monaltere  où  elles  ont  été  trou- 
vées , & nous  y liions  à la  fin  de  l’an  8 s 9.  les  mêmes 
paroles.  La  fuite  ell  d’Hincmar , ou  de  quelqu’un  de 
fes  amis  , qui  rapportant  la  mort  de  Prudence  dit  ; 
Quelques  années  auparavant , il  avoit  refillé  à Go- 
thefcalc  : enfuice  fa  bile  s'étant  échauffée  contre  quel- 
ques évêques , qui  refiftoient  avec  lui  à cet  heritique  > 
il  devint  le  défenfeur  trés-ardent  de  la  même  here- 
lîe  j & fit  plufieurs  écrits  oppofez  entr’eux  , & con- 
traires à la  foi.  Hincmar  ajoute  dans  fa  lettre  à Egi- 
lon  : Si  on  vous  demande  comment  Gothefcalc  ell 
gardé , vous  pouvez  dire  , qu’il  ell  nourri  comme  les 
freres  de  la  communauté  : qu’on  lui  donne  lùffilàm- 
ment  des  habits  &du  bois  pour  fe  chauffer,  & qu’il 
y a dans  Ion  logement  une  cheminée , & tout  ce  qui 
elt  necefîaire.  On  ne  lui  refuie  point  le  bain , mais  * 
depuis  qu’il  ell  entré  dans  ce  logis,  il  n’a  pas  même 
voulu  laver  les  mains  ni  fon  vifage  : enlortc  que  s’il 
fortoit  de  ' prifon , il  feroit  horreur.  A cette  lettre  fe- 
crette  , Hincmar  en  ajouta’  une  qu’Egilon  pouvoit 
montrer , où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu’il  at- 
tribué àGothefcalc. 

On  ne  fait  fi  le  moine  Gonabert  alla  jufqu’à  Ro- 
me , & il  n’en  ell  plus  parlé  depuis  : mais  il  elt  certain 
que  Gothefcalc  mourutdans  cette  prilon  peu  de  tems 
après,  c’ell-à-dire  , vers  l’an  8<s8.  Hincmar  étant  à 
Hautvilliers,fut  averti  par  les  moinés,que  Gothefcalc 
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étoit  à l’extremité.  Il  lui  envoya  une  formule  de  foi , 
qu’il  devoit  foufcrire  pour  recevoir  l’abfolution  & 
le  viatique,  mais  Gothefcalc  la  rejetta  avec  indigna- 
tion. Hincmar  s’étant  retiré  écrivit  aux  moines  , que 
fi  Gothefcalc  fe  convertifloit , ils  le  traitaient  com- 
me il  leur  avoit  dit  de  bouche,  finon  qu'ils  ne  lui 
donnaient  ni  fàcremens  ni  fepulture  ecclefialli^ue  : 
appuyant  cet  ordre  de  plufieurs  autoritez  des  peres. 
Gothefcalc  refufa  jufques  à la  fin  de  fe  retraiter , & 
l’ordre  d’Hincmar  fut  exécuté. 

Le  roi  Charles  n’attendit  pas  la  réponfe  du  pape 
pour  faire  ordonner  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges ÿ mais  il  envoya  fon  fils  Carloman  abbé  de  fàint 
Medard,  pour  le  mettre  en  poieüonde  cette  églife. 
Quand  ils  furent  arrivez  à Bourges,incontinent  après 
la  fin  du  concile  de  Soiions,  & au  mois  de  Septembre 
866.  Carloman  fit  confacrer  Vulfade  par  Aldon  de 
Limoges  fùffragant  de  Bourges , & quelques  autres 
évêques.  Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendant  la  ceremo- 
nie , & mourut  peu  de  temps  après  : ce  que  les  en- 
nemis de  Vulfade  ne  manquèrent  pas  de  remar- 
quer. 

Après  que  le  pape  eût  écrit  à l’empereur  de  C.  P. 
par  Michel  protofpatairej  il  aiembla  quelques  évê- 
ques du  voifinage  de  Rome  -,  & réfolut  avec  eux  ce 
qu’il  crût  conforme  aux  canons  touchant  l’églife  de 
C.  P.  voulant  y envoyer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.  Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
roient  tenir  : car  celle  de  la  mer , qui  étoit  la  plus 
courte  , n’étoit  pas  fure  , par  l’experience  que  l’on 
avoit  de  la  mauvaife  foi  des  Grecs.  Le  pape  étoit 
Tome  XI.  R 
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en  cette  peine , quand  les  ambaflâdeurs  du  roi  des 
Bulgares  arrivèrent  à Rome.  Ce  roi  nommé  Bo- 
goris  avoit  embrafïe  depuis  peu  la  religion  chré- 
tienne j & voici  comme  on  raconte  fà  converfion. 
Une  famine  qui  affligea  Ton  pays  le  porta  à invoquer 
le  Dieu  des  Chrétiens  , dont  le  moine  Théodore 
Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé  > & dont  fa  fœur , 
Chrétienne  depuis  long- temps,  lui  difoit  de  grandes 
chofes.  La  famine  ayant  cefle , il  refolut  de  fe  faire 
Chrétien  , & on  dit  qu’il  y fut  encore  excité  par 
une  image  terrible  du  jugement  dernier  , que  lui  fît 
un  moine  nommé  Methodius  , qu’il  avoit  fait  venir 
pour  lui  peindre  des  chaiïes  ÿ car  il  aimoit  paflion- 
nément  cet  exercice.  Il  fe  fit  donc  inftruire  & en- 
voya demander  à l’empereur  de  C.  P.  un  évêque  r 
qui  le  baptifa  & le  nomma  Michel , comme  l’em- 
pereur. 

Mais  bien  qu’il  eût  été  baptifé  de  nuit , les  grands 
de  fa  cour  en  ayant  connoillance , excitèrent  contre 
lui  tout  le  peuple,  & vinrent  l’affîeger  dans  fon châ- 
teau. Il  ne  laiflâ  pas  de  Ibrtir  contre  eux , portant 
la  croix  dans  fon  fein  , & accompagné  feulement 
de  quarante-huit  hommes , qui  lui  étoient  demeu- 
rez fideles.  Ceux-ci  ,quoiqu’ en  fi  petit  nombre,  éton- 
nèrent tellement  les  rebelles  qu’ils  ne  purent  lesfoû- 
tenir , & leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roi  fit 
mourir  cinquante-deux  des  grands  les  plus  feditieux, 
& pardonna  à la  multitude.  Alors  il  les  exhorta 
tous  à fe  faire  Chrétiens  , & en  perfuada  un  grand 
nombre  , puis  il  demanda  à l’empereur  des  terres 
incultes  delà  frontière,  pour  étendre  fbn  peuple  trop 
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ferré  dans  Ton  pais , & l’empereur  leur  accorda  un 
canton  qu’ils  nommèrent  Zagora,  & dont  quelques-  c»»s-f»mii.t- 
uns  leurs  ont  depuis  donné  le  nom. 

Cette  converlion  des  Bulgares  arriva  l’an  865-,  & *“■ 

l’année  fuivante  leur  roi  Michel  envoya  au  roi  Loüis  „ 

, . . ...  Mtunf.  XI: 

de  Germanie , avec  lequel  il  avoit  paix  <Sc  alliance , 
lui  demandant  un  évêque  & des  prêtres.  Ceux  qui 
vinrent  de  fa  part  diforent , que  quand  il  fortit  de 
fon  château  contre  les  rebelles,  on  vit  marcher  de- 
vant lui  fept  clercs , dont  chacun  portoit  un  cierge 
allumé  : que  les  rebelles  crurent  voir  tomber  fur  eux 
une  grande  maifbn  ardente  , & que  les  chevaux  de 
ceux  qui  accompagnoient  le  roi , marchoient  fur 
les  pieds  de  derrière,  & frappoient  les  rebelles  des 
pieds  de  devant.  Qu’ils  en  furent  fi  épouvantez,  que 
fans  longer  à fuir  ni  à fe  défendre,  ils  demeurèrent 
étendus  par  terre.  C’eft  ce  que  racontoient  les 
Bulgares. 

Le  roi  Loiiis  enyoya  demander  pour  eux  au  roi 
Charles  fon  frere  des  vafes  fàcrez,  des  habits  lâcer- 
dotaux  & des  livres , pour  les  clercs  qu’il  y devoit  en- 
voyer 3 & le  roi  Charles  tira  pour  cet  effet  une  grande  An- FuU-  s*r; 
fomme  des  évêques  de  fon  royaume.  Loüis  en- 
voya l’année  fuivante  en  Bulgarie  Ermenric  évêque, 
avec  des  prêtfes  & des  diacres  3 mais  quand  ils  arri- 
vèrent , ils  trouvèrent  que  les  évêques  envoyez  par 
le  pape , avoient  déjà  prêché  & baptifé  par  tout  le 
pais.  C’ell  pourquoi  ils  prirent  congé  du  roi  des 
Bulgares  & revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  en- 
voya à Rome  fon  fils  avec  plufieurs  feigneurs  por- 
tant des  offrandes  à faint  Pierre  3 entr’autres  les  ai- 
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mes  qu’avoit  le  roi  Michel  quand  il  vainquit  les 
rébelles.  Ils  étoient  chargez  de  confulter  le  pape  fur 
plufieurs  queflions  de  religion  , & de  lui  demander 
des  évêques  & des  prêtres.  Ils  arrivèrent  à Rome  au 
mois  d Août  de  l’indiétion  quatorzième  , qui  étoit 
l’an  8 66.  8c  l’empereur  Louis  l’ayant  appris,  deman- 
da au  pape  les  armes  & les  autres  prefens  que  le  roi 
des  Bulgares  avoit  fait  à fayit  Pierre.  Le  pape  lui  en 
envoya  une  partie  par  Ar fenc  , & s’excufa  du  relie. 

Le  pape  Nicolas  eût  une  très-grande  joye  de  l’ar- 
rivée des  Bulgares , non  feulement  pour  leur  convef- 
iîonen  elle-même  , mais  encore  parce  qu’ils  étoient 
venus  de  fi  loin  chercher  les  inllrutflions  du  faint 
fiége , & parce  qu’ils  lui  ouvroient  un  chemin  fur , 
pour  envoyer  fes  légats  par  terre  à C.  P.  en  partant 
par  la  Bulgarie.  Il  nomma  pour  les  aller  inftruire  Paul 
évêque  de  Populonie  en  Tofcane  & Formofe  évêque 
de  Porto , prélats  de  grande  vertu,  & les  chargea  de 
fa  réponfe  à leurs  confultations,  de  l’écriture  fàinte 
& des  autres  livres  qu’il  jugea  neceflaires.  Cette 
Tcm.i.  coxc.p.  réponfe  contient  cent  fix  articles,  comme  la  conful- 
tation , & j’en  remarquerai  feulement  les  plus  irn- 
'■  }?•  portans.  Le  pape  y cite  fouvent  les  loix  Romaines, 
particulièrement  les  Inflitutes  de  Juftinien. 

Rl.,0l£5  aut  Vous  nous  avez  rapporté  , dit-il,  que  vous  avez 
cou  ululions  £es  fait  baptifer  tout  vôtre  peuple  , mais  qu’enfuite  ils  fe 

Bulgares.  r >\  r r a 

lont  devez  contre  vous  avec  rureur,  cillant  que  vous 
ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  loi,  voulant  mê- 
me vous  tuer  & fe  donner  à un  autre  maître.  Que  les 
ayant  tous  vaincus  , avec  l’aide  de  Dieu , vous  avez 
fait  mourir  tous  les  grands  avec  leurs  enfans  , & 
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vous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oui  (ans  — 

doute  à l'égard  des  enfans  innocens,  qui  n’avoient  An. 
point  pris  les  armes  contre  vous , ni  participé  à la  ré- 
volté de  leurs  peres.  V ous  deviez  meme  fàuver  la  vie 
aux  peres,  que  vous  aviez  pris,  & à tous  ceux  que  vous 
pouviez  épargner  dans  le  combat.  Mais  ‘parce  que 
vous  l’avez  fait  par  le  zele  de  religion , & plus  par 
ignorance  que  par  malice,  vous  en  obtiendrez  le 
pardon  en  faifant  penitence.  Et  fi  ce  peuple  qui  s’eft 
révolté  contre  vous  la  veut  faire  , il  faut  l’y  recevoir 
au  jugement  de  l’évêque  ou  du  prêtre,  autrement  ce 
feroit  agir  comme  les  heretiques  Novatiens.  Ceux 
qui  renoncent  à la  religion  chrétienne  après  l’avoir 
embraflee , doivent  premièrement  être  exhortez  par  «. 

leurs  parrains,  qui  ont  répondu  pour  eux  au  baptême. 

S’ils  ne  le  peuvent  ramener  il  faut  les  dénoncer  à 
l’églifè  , & s’ils  nefe  rendent  pas  à fes  exhortations, 
ils  feront  regardez  comme  des  payens  , & reprimez 
parla  puilfancefeculiere.  Carie  roi  ne  doit  pas  moins 
châtier  ceux  qui  font  infidèles  à Dieu , que  ceux  qui 
lui  manquent  de  fidelité  à lui-même.  Quant  à ceux 
qui  demeurent  dans  l’idolâtrie , n’ufez  d’aucune 
violence  pour  les  convertir  : contentez-vous  de  les  . 
exhorter,  & de  leur  montrer  par  raifon  la  vanité 
des  idoles.  S’ils  ne  vous  écoutent  pas  , ne  mangez 
point  avec  eux  & n’ayez  aucune  .communication , 
mais  éloignez-les  de  vous  comme  des  étrangers  & 
des  gens  immondes.  Peut-être  cette  confulion  les  ' 
excitera  à le  convertir. 

U n Grec  qui  fe  difoit  prêtre  avoit  baptifé  plufieurs  {+; 
perfonnes  chez  vous , ayant. découvert  qu’il  ne  le- 
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toit  pas,  vous  l’avez  condamné  à avoir  le  nez&  les 
oreilles  coupez , être  foiieté  rudement  & chajfle  de 
vôtre  païs.  Vôtre  zele  n’a  pas  été  félon  la  fcience* 
Cet  homme  n’a  fait  que  du  bien  en  prêchant  J.  C. 
& donnant  lé  baptême  5 & s’il  IJ  a donné  au  nom  de 
la  fainte  T rinité , ceux  qu’il  a baptifez  font  bien  bap- 
tifêz.  Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu 
du  miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  traitant 
fi  cruellement , quoiqu’il  fut  blâmable  de  fè  dire  ce 
qu’il  n’étoit  pas , il  fuîRfoit  de  le  chaflêr,  fins  le  mu- 
tiler. Les  jours  folemncls  du  baptême  font  feule- 
ment Pâques  & la  Pentecôte , mais  pour  vous  il  n’y 
a point  de  tems  à obfèrver  , non  plus  que  ceux  qui 
font  en  péril  de  mort.  Au  relie  le  jour  du  baptême 
ni  les  fuivans , il  n’y  a aucune  abftinence  particulière 
à garder.  Il  eft  remarquable  que  laconverfion  d’une 
nation  nouvelle  parut  une  caufe  de-difpenler  des 
jours  folemnels  du  baptême. 

Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
de  recevoir  la  communion  fans  avoir  des  ceintures  , 
& qu’ils  vous  font  un  crime  de  prier  dans  l’églile  fans 
avoir  les  bras  croifez  contre  la  poitrine.  Ces  prati- 
ques font  indifférentes,  pourvu  qu’on  ne  refufe  pas 
avec  opiniâtreté  de  fe  conformer  aux  autres.  On 
voit  par  plufieurs  articles  femblables que  les  Grecs 
qui  les  avoient  inftruits  les  premiers  , avoient  voulu 
les  aflujettir  à toutes  les  obfervances , fans  diflin- 
guer  celles  qui  étoient  importantes  à la  religion.  Le 
pape  continue:  Il  eft  bon  de  prier  pour  demander  de 
la  pluie , mais  il  eft  plus  convenable  que  les  évê- 
ques règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mêmes 
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doivent  prier  tous  les  jours  à certaines  heures , puif-  ~T 

qu’il  eft  ordonné  à tous  de  prier  fans  relâche  : & on 
peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  dimanche  , Th'S- ' v-lS- 
mais  non  pas  le  famedy.  Outre  le  dimanche,  vous  74.> 
devez  vous  abftenir  du  travail  les  fêtes  delà  fàinte  io. 
Vierge,  des  douze  apôtres,  des  évangeliftes  , de  faint  n. 
Jean-baptifte , de  faint  Etienne  premier  martyr  , & 
des  faints  dont  la  mémoire  eft  célébré  chez  vous.  ,t< 

Ni  ces  jours  là,  ni  pendant  le  carême  , on  ne  doit  4!. 
point  rendre  juftice  publiquement.  On  doit  s’ab- 
Itenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne , qui  font 
le  carême  avant  Pâques,  le  jeûne  d’après  la  Pentecô- 
te , celui  d’avant  l’Alfomption  de  la  fainte  Vierge , 

& celui  d’avant  Noël,  Tous  ces  jeûnes  étoient  de 
quarante  jours,  au  moins  les  trois  d’avant  Noël,  d’a- 
vant Pâques  & d’après  la  Pentecôte  , comme  por-  c*p;t.  m. 
tent  expreifément  les  capitulaires  de  nos  rois  : mais  *•; *7.1/. r 

1 * •/  J , A ...  Jeunet,  i.  par.  ch. 

les  autres  n etoient  pas  de  la  meme  obligation  que  *>•  * 
nôtre  carême.  Le  pape  ajoûte  : Il  faut  aufli  jeûner  tous 
les  vendredis , & toutes  les  veilles  des  grandes  fêtes: 
mais  nous  nç  vous  y obligeons  pas  à toute  rigueur 
dans  ces  commencemens.  Pour  le  mercredi  , vous  f; 

. pouvez  manger  de  la  chair,  & il  n’eft  pas  neceffaire 
de  s abftenir  du  bain  ce  jour-là,  ni  même  le  vendredi,  * 
comme  dilent  les  Grecs. 

Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  encarê- 

me,  comme  en  un  autre  temps.  Mais  pendant  ce  faint  44. 

temps  on  ne  doit  point  aller  à la  chaflê  , ni  joüer , 
ni  s’entretenir  de  bouffonneries  , ou  de  vains  di£ 
cours.  Il  ne  faut  faire  en  ce  tems  ni  feftins , ni  nô-  * 
ces , & les  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais 
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nous  laiflons  à .la  diferetion  du  prêtre  & de  l'évê- 
que , la  penitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ha- 
bité avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  ca- 
rême, Vil  eft  abfolument  necefiaire  pour  fe  défen- 
dre. Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d’ani- 
maux , fans  s’arrêter  aux  diftinétions  de  l’ancienne 
loy  , que  nous  prenons  dans  un  fens  fpirituel.  Il  eft 
permis  aux  laïques, .au  défaut  des  clercs,  de  bénir  la 
table  avec  le  figne  de  la  croix.  La  coutume  de  l’é- 
glife  eft  de  ne  point  manger  avant  l’heure  de  tierce  -, 
c’eft-à-dire,  neuf  heures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 
doit  point  manger  de  la  chaflê  d’un  payen  , pour  ne 
pas  communiquer  avec  lui. 

L’ufàge  de  l’églife  Romaiqe  touchant  les  maria- 
ges, eft  qu’aprés  les  fiançailles  & le  contrat  qui  réglé 
les  conventions  , les  parties  fpnt  leurs  offrandes  à 
l’églife  par  les  mains  du  prêtre  , & reçoivent  la  bé- 
nédiction nuptiale,  & le  voile  qui  ne  fe  donne  point 
aux  fécondés  noces.  Au  fortir  de  l’églife,  ils  portent 
fur  la  tête  des  .couronnes , que  l’on  garde  dans  l’é- 
glife.  Mais  ces  ceremonies  ne  font  point  neceffaires  , 
& il  n’y  a d’efTentiel , que  le  consentement  donné 
félonies  loix.  Celui  qui  a deux  femmes  doit  garder 
la  première  & faire  penitence  pour  le  pafle.  Les  ma- 
riez doivent  obferver  la  continence  tous  les  diman- 
ches, comme  en  carême  j & tant  que  la  femme  nour- 
rit l’enfant  de  fonlait.  Mais  elle  peut  entrer  à l’églife 
quand  il  lui  plaît  après  fes  couches. 

Quant  à la  punition  des  crimes  le  pape  renvoyé 
les  Bulgares  aux  loix  Romaines,que  l’évêque  leur por- 
toit  : toutefois  il  ne  veut  pas  qu’il  laifle  ces  livres  chez 
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eux  de  peur  qu’ils  n’en  abufent.  Car  comme  ils  lui 
avoient  demandé  des  loix  pour  les  chofes  temporel- 
les , il  répond  : Nous  vous  aurions  volontiers  en- 
voyé les  livres  que  nous  aurions  crû  neceflâires , fi 
nous  lavions  que  vous  eufliez  quelqu’un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Auffi  ne  l’avoient-ils  pas  feule- 
ment confulté  fur  la  religion  , mais  fur  plufieurs  pra- 
tiques indifférentes  de  leurs  mœurs, comme  fi  leur  roi 
pouvoit  manger  feul , quelle  dot  ils  pouvoient  don- 
ner à leurs  femmes , 8c  fi  elles  pouvoient  porter  des 
calleçons  : telle  étoit  leur  fimplicité.  Ils  l’avoient 
âuffi  confulté  fur  plufieurs  fuperllitions  , que  le  pape 
condamne-:  comme  d’obferver  de'S  jours  heureux  ou 
malheureux , des  augures  , des  enchantcmens  j de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre,  ou  cer- 
taine ligature.  Il  y en  avoit  que  les  Grecs  leur  avoient 
infpirées  , comme  de  deviner  par  l’ouverture  d’un 
livre  : ce  qui  femble  revenir  au  fort  des  faints.  A 
la  place  de  leurs  anciennes  fuperftitions  pour  la 
guerre , le  pape  leur  confeille  de  s’y  préparer  en  fré- 
quentant les  égüfes,  afliflantà  la  mefîe , faifant  des 
offrandes , des  aumônes  & des  œuvres  de*charité  de 
toutes  fortes  , fe  confeflânt  & communiant  -,  8c.  de 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre , où 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il  leur 
donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire,  au  lieu  d’une 
queuë  de  cheval  qu’ils  portoieot , comme  font  en- 
core les  Turcs  : il  recommande  la  fidelité  dans  les 
traitez  de  paix  * mais  il  défénd  d’en  faire  avec  les  in- 
fidèles , fi  ce  n’efl  à l’intention  de  les  attirer  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Il  veut  qu’ils  jurent  fur  l’évangile , au 
Tome  XI.  S 


A n. 

»j.  • 


4‘. 

4». 

ff‘ 

S. 

if- 

St- 

79. 

}f‘ 

J4. 

J). 

!*•' 

Si. 

*1 


Digitized  by  Google 


An.  866. 


7U 


ii- 


9^ 


Cent.  Nie.  ea». 
i. 

' Suf . liv.  XK 
».  lO. 


Nie.  eax.  7.  73. 
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lieu  de  l’épée  fur  laquelle  ils  avoient  accoutumé  de 
faire  leurs  fermens. 

Vous  demandez  , ajoûte-t-il , fi  l’on  peut  ordon- 
ner chez  vous  un  patriarche  ? lur  quoi  nous  ne  pou- 
vous  rien  décider  jufques  au  retour  de  nos  légats  , 
qui  nous  rapporteront  quelle  efl  chez  vous  la  quan- 
tité & l’union  des  Chrétiens.  Nous  vous  donnerons 
maintenant  un  évêque,  à qui,  lorfque  le  peuple  chré- 
tien fera  augmenté  , nous  donnerons  les  privilèges 
d’archevêque.  Alors  il  établira  des  évêques  qui  au- 
ront recours  à lui  pour  les  plus  grandes  affaires  j & 
après  fa  mort,  lui  donneront  un  fucceflêur,  qu’ils  cori- 
fâcreront , fans  qu’ils  foient  obligez  de  venir  ici , à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 
confàcrer  que  le  corps  de  J.  C.  jufques  à ce  qu’il  re- 
çoive du  faint  liège  le  paHium , comme  font  tous 
les  archevêques  de  Gaules,  de  Germanie  & des  autres 
pais.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gouvernent 
les  églifes  établies  par  les  apôtres  $ c’ell-à-dire , celles 
de  Rome , d’Alexandrie  & d’Antioche.  L’évêque  de 
C.  P.  & celui  de  Jerufalem  en  ont  le  nom , mais  non 
pas  la  même  autorité.  Car  l’églifè  de  C.  P.  n’a  été 
fondée  par  aucun  apôtre , & le  concile  de  Nicée  n’en 
fait  point  mention  : mais  parce  que  C.  P.  a été  nom- 
mée la  nouvelle  Rome  , fon  évêque  a été  nommé 
patriarche  par  la  faveur  des  princes  , plutôt  que  par 
rajifon.  L’évêque  de  Jerufalem  porte. auffi  le  nom  de 
patriarche , & doit  être  honoré,  fuivant  une  ancienne 
coutume  autorifee  par  le  concile  de  Nicée  , qui  tou- 
tefois referve  la  dignité  de  fon  métropolitain,  & ne 
le  nomme  qu’évêque.  Au  relie  le  fécond  patriarche 
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après  celui  de  Rome  en  celui  d’Alexandrie.  On  voie 
bien  que  le  pape  ne  fait  ces  diftinétions , que  pour 
diminuer  dans  l’efprit  des  Bulgares , l’autorité  du 
patriarche  de  C.  P.  Il  continue  : 

Les  évêques  que  nous  vous  en voïerons,  vous  por- 
terons les  réglés  de  penitence,  que  vous  demandez: 
les  feculiers  ne  doivent  pas  les  avoir , & nous 
en  difons  autant  du  livre  de  la  mefle , c’eft-à-dire , 
du  facramentaire  ou  mefle.  Les  canons  penitentiaux 
& la  formule  des  facremens  , étoient  donc  encore 


un  fecret  entre  les  prêtres.  Le  pape  continue  : Vous 
ne  devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous 
autres  laïques , ni  examiner  leur  vie , vous'  devez 


tout  laifler  au  jugement  des  évêques.  LeS  criminejs 
qui  fe  réfugient  dans  leséglifes,  n’en  cjpivent  point 
être  tirez  contre  leur  gré  , mais  il  faut  leur  fauver  la 
vie , & les  foûmettre  à la  penitence  au  jugement  de 
l’évêque  ou  du  prêtre.- 

Vous  dites  qu’il  eft  venu  chez  vous  des  chrétiens 
de  divers  pais , Grecs , Arméniens , & autres  qui  par- 
lent différemment  félon  leurs  divers  fentimens  * & 


An.  S 6 S. 

TT. 

7 C. 

• \ 

7». 


x S.  i>. 


vous  defirez  favoir  quel  eft  le  pur  chriftianifme.  La 
foi  de  l’églife  Romaine  a toujours  été  fans  tâche  , 
nous  vous  envoyons  nos  légats  & nos  écrits  , pour 
vous  en  inftruire,  & nous  ne  ceflerons  point  de 
vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  : mais 
au  refte  , pourvu  qu’on  vous  énfeigne  la  vérité,  il 
ne  vous  importe  de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Nicolas  aux  confultations  des  Bul- 
gares , qui  tend  en  general  à adoucir  leurs  mœurs 
farouches , & leur  infpirer  l’huxnanité  & la  charité 
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"an  s_rû  r chrétienne.  Sans  ce  motif  on  auroit  peine  à approu- 
ver certaines  décifions,  quijfemblent  affoiblir  l’exet- 
u.  cice  de  la  juftice  & de  la  puillânce  publique.  Comme 
quand  il  leur  défend  de  mettre  perfonne  à la  quef- 
tion , & veux  que  l’on  pardonne  aux  calomniateurs 
y 7'  *4-  >1-  & aux  empoifonneurs  j à ceux  qui  ne  font  pas  armez, 

ou  montez* comme  ils  doivent  pour  le  fervice  de 
4.:  guerre , & à plufieurs  autres  coupables.  Mais  on  trou- 

ve dans  ces  réponfes  des  preuves  précieufes  des 
anciens  ufages  de  l’églife  Romaine  , & de  la  difci- 
pline  qui  y étoit  encore  en  vigueur. 
lu.*  Avec  les  légats  pour  la  Bulgaire  , le  pape  endef- 
pour  c.cp.U  pape  tina  trois  pour  C.  P.  favoir,  Donat  évêque  d’Oftie, 
An»]i.  wN.  f.  L,p0n  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  & Marin  dia- 
Ni‘-  ‘t'ft-  «•  cre  de  l’églife  Romaine,  & il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte,  c’eft-à-dire,  du  treiziéme 
de  Novembre  8 66.  Dans  la  première,  qui  eftadref- 
p.  «o.  v.  £ l’empereur  Michel , le  • pape  fe  plaint  qu’on  a 
falfifié  la  lettre  qu’il  avoit  envoyée  par  fes  premiers 
s»?,  num.  m Jegats  Rodoalde  & Zacarie , qu’on  ne  l’a  point  lûë 
dans  la  première  aélion  du  concile  de  C.  P.  quoique 
l’ufage  fut  de  lire  publiquement  dans  les  conciles 
les  lettres  des  papes , comme  on  fit  à Ephelè  8c  à 
Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  paf- 
fages  altérez  , & c’étoit  ceux  qui  regardoient  l’au- 
torité du  faint  fiége , l’expulfion  d’Ignace  & l’in- 
trufion  de  Photius.  * t 

tut-  Il  protefte  qu’il  reconnoftra  toujours  Ignace  pour 

patriarche  légitimé , jufques  à ce  qu’il  ait  été  jugé 
coupable  par  le  faint  fiége , 8c  qu’il  ne  communi- 
quera jamais  avec^Photius,  qu’il  ne  le  délifte  de  Iba 
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ufiirpation.  Il  appuyé  fur  la  nullité  de  Ton  Ordina- 
tion faite  par  Grégoire  de  Syracufe  dépofé  > puis 
il  ajoute , parlant  à l’empereur  : Vous  dites  que  fans 
nôtre  contentement  Photius  ne  laiflèra  pas  de  gar- 
der Ton  fiége  & la  communion  de  l’églife,&  que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d’Igna- 
ce. Nous  croyons  au  contraire , que  l’églife  n’ou- 
bliera pas  les  canons  de  Nicée  , qui  défendent  aux 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
les  autres.  Nous  croyons  qu’un  membre  teparé  ne 
fubfiftera  pas  long-tems , & que  les  autres  îuivront 
* enfin  leur  chef.  Le  faint  fiége  a fait  ce  qu’il  a dû, 
l’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
frappez  par  le  faint  fiége , font  demeurez  notez  à 
jamais,  quoiqu’ils  ayent  eu  pour  un  tems  la  pro- 
tection des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
abbatu  par  faint  Pierre.  Ainfi  l’opinion  du  pape  Vic- 
tor touchant  le  pape , a prévalu  fur  celle  des  évêques 
d’Afie  : Acace  de  C.  P.  a été  condamné  par  le  pape 
Félix  : Anthime  par  le  pape  Agapit , malgré  la  re- 
fiftance  des  princes.  Et  enfuite  : 

Nous  reçûmes  l’année  derniere  une  lettre  portant 
vôtre  nom , remplie  de  tant  d’injures  & de  blafph£- 
mes , que  celui  qui  l’a  écrite  , femble  avoir  trempé 
fa  plume  dans  la  gorge  du  ferpent.  Nous  ne  pou- 
vons diffimuler  un  tel  mépris  de  nôtre  dignité  j c’elt 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettré , pour  vous  purger  de  la 
honte  de  l’avoir  commandée.  Autrement , fâchez 

2u’en  plein  concile  de  tout  l’Occident , nous  ana- 
îematiferqns  les  auteurs  de  cette  lettre.  Enfuite  nous 
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la  ferons  attacher  à un  poteau  , fous  lequel  on  allu- 
mera un  grand  feu  pour  la  brûler  à vôtre  honte,  aux 
yeux  de  toutes  les  nations  qui  viennent  au  tombeau 
de  faint  Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  favoitque 
l’empereur  Michel , tout  impie  & emporté  qu’il 
étoir , feroit  touché  de  cette  menace. 

Il  écrivit  en  meme  tems  aux  évêques  fournis  au 
fiége  deC.  P.  & au  clergé  de  cette  églife  une  grande 
lettre,  qui  contient  le  récit  de  toute  l’affaire,  & les 
fix  articles  du  decret  du  concile  deRome  contrePho- 
tius.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laïques 
à l’épilcopat  : L’impieté  a tellement  levé  la  tête  •" 
qu’au  mépris  des  canons , les  laïques  gouvernent 
maintenant  l’églife,&  à leur  fantaifie  ôtent  les  pré- 
lats , en  mettent  d’autres  à leur  place , & les  chalfent 
peu  dp  tems  après.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes  , ils  ne  permettent 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs , qui  les 
reprendraient  hardiment , étant  nourris  dans  la  dif* 
cipline  de  l’églife.  Mais  ils  les  choififfent  d’cntr’eux, 
afin  qu’ils  les  épargnent , leur  étant  redevables  de 
leur  élévation.  D’ou  il  arrive  qu’un  étranger  recueille 
lç  fruit  qui  étoit  dû  aux  travaux  des  ecclefiaftiques, 

& qu’il  ne  leur  fert  de  rien  d’avoir  paffé  par  tous  les 
degrez  duminiftere , & employé  leur  vie  au  fervice 
de  Dieu,  puifqu’un  autre  vient  de  dehors  fe  mettre 
d’abord  à leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus  le  trei- 
ziéme canon  de  Sardique. 

Le  pape  Nicolas  écrivit  aulfi  à Photius,  comme  s’il 
eût  été  homme  à être  touché  par  des  paroles , & au  . 
Cefar  Bardas , quoique  mort  plus  de  fix  mois  aupa-  » 
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ravant.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce  "T  “ — 

il  y avoit  de  Rome  à C.  P.  Il  écrivit  aufïi  à Ignace,  66, 

pour  le  confoler  & l’inftruire  de  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  lui  > aux  deux  impératrices  Theodora  mere  de  */.  h.ij. 
l’empereur  Michel , & Eudoxia  fbn  époufe.  Il  n’é- 
crivit à la  mere , que  pour  la  louer  & la  confoler , 
fachant  bien  quelle  n’avoit  plus  de  crédit  $ mais  il 
exhorte  Eudoxia  à prendre  courageufement  le  parti  *#■  **• 
d’Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune  pour 
ceux  du  fènat  de  C.  P.  que  l’on  trouveroit  les  mieux  b,u. 
difpofez  à foutenir  Ignace , & à s’éloigner  de  la  com-  4- 

munion  de  Photius.  L’imperatrice  Theodora  mou- 
rut, comme  l’on  croit,  l’année  fuivante  867.  l’on- 
zième de  Février , jour  auquel  elle  eft  honorée  com- 
me fâinte  par  l’églife  Greque. 

- Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écri-  j. 
vit  une  generale  à tous  les  patriarches , métropoli- 
tains , évêques , & généralement  à tous  les  fideles 
unis  au  faint  fiege.  C’eftla  même  prefque  mot  pour 
mot , que  celle  qui  eft  adreflee  à l’é^life  de  C.  P. 
mais  elle  eft  partagée  en  trois.  # Apres  la  première  ff_  ± 3 
partie  , font  premièrement,  les  deux  lettres  du  2 y. 

Septembre  8 60.  l’une  à l’empereur , l’autre  à Photius  s»p.  ».  * 
envoyées  par  Rodoalde  & Zacarie  : en  fécond  lieu , 
la  lettre  à tous  les  fideles  du  1 8.  Mars  852.  Troifié-  ,p.  4. 
mement,  les  deux  lettres  envoyées  par  le  fecretaire 
Leon , l’une  à l’empereur , lautre  à Photius.  Apres  ces  *t-  j-  «• 
copies,  la  lettre  aux  Orientaux  continue,  & contient 
le  decret  du  concile  de  Rome  tenu  en  8 6 3 . fuit  la  let-  *p.  7. 
tre  envoyée  à l’empereur  par  Michel  protofpataire,  tf- *• 
à la  fin  de  laquelle  eft  la  lettre  aux  Orientaux , & t-  »jj*. 
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266~  enfin  la  copie  des  huit  lettres  qui  viennent  detre 
marquées  dontétoient  chargez  les  trois  légats  Do- 
nat , Leon  & Marin  j & il  eft  à croire  qu’ils  étoient 
auffi  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 
liii.  Ces  tfois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie,  avec 
ta  VuigiVi"  pape  deux  deftinez  pour  ce  pais , furent  tres-bien  re- 

t ÇÛs  Par  Ie  r°l  > & les  deux  derniers  commencèrent 

à y prêcher  l’évangile.  Mais  les  trois  deftinez  pour 
C.  P.  s’étant  mis  en  chemin , furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Théodore , qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  l’empire.  Il  les  traita  indignement  > & fra- 
pant  la  tête  des  chevaux  fur  lefquels  ils  étoient  mon- 
tez , il  leur  dit  : L’empereur  n’a  que  faire  de  vous. 
L’empereur,  lui-même  -,  dit  aux  ambafladeurs  du  roi 
des  Bulgares  , qui  étoient  prés  de  lui  : Si  les  légats 
du  pape  n’étoient  venus  par  la  Bulgarie  , ils  n’au- 
roient  vû  de  leur  vie  ni  moi , ni  Rome.  Après  avoir 
attendu  quarante  jours , comme  ils  virent  qu’ils 
étoient  ainfi  traitez  par  ordre  de  l’empereur  > ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  fur  leurs  pas , & d’aller 
à Rome  porter  ces  nouvelles.  • i - 
En  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  & Formofè 
Convertirent  & baptiferent  quantité  de  peuple  , & 
le  roi  Michel  fut  fi  content  d’eux  , qu’il  chaflâ  de 
fôn  roïaume  tous  les  miffionnaires  des  autres  na- 
tions , voulant  que  les  Romains  y prêchaftent  feuls. 
II  envoïa  à Rome  une  fécondé  ambaflâde , deman- 
der au  pape  pour  l’évêque  Formofe  la  qualité  d’ar- 
chevêque de  Bulgarie  $ & des  prêtres  pour  contir 
nuer  d'inftruire'  la  nation,  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
fuccés  examina  pluiieurs  prêtres  , <X  envoya  à çettfc 

million 
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million  ceux  qu’il  en  trouva  dignes , avec  deux  évê- 
ques , Dominique  de  Trivente  prés  de  Benevent,  & 
Grimoaldde  Polymarte  en  Tofcane.  Ilsavoient  or- 
dre de  choifir  entre  ces  prêtres  celui  qui  feroit  di- 
gne d’être  archevêque , & l’envoyer  à Rome  pour 
être  coniacré  par  le  pape  , afin  de  ne  pas  ôter  For- 
cnofe  à lôn  peuple.  Les  deux  évêques  Paul  & Gri- 
moald  devoienc  demeurer  en  Bulgarie  , pour  l’éta- 

* bliirement  de  cettti  nouvelle  églife  : mais  formofb 
& Dominique  dévoient  encore  tenter  de  palier  à 
C.  P.  pour  y terminer  le  fchifme. 

Ce  fut  vers  le  même-tems  & peut-être  par  les  mê- 
mes légats , que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  frè- 
res Conftantin  & Metnodius  apôtres  des  Bulgares  6c 
des  Sclaves.  Ils  étoient  de  ThelTalonique  ÿ Conftan- 
tin furnemméle  philofophe , à caufe  de  lôn  (avoir  , 
fut  amené  par  fes  parens  à C.  P.  & ordonné  prêtre. 
Les  Chazares  envoyèrent  demander  à l’empereur 
Michel  fils  de  Theodora , quelqu’un  pour  les  inft 

• truire  dans  la  foi  catholique , parce  que  les  Juifs  6c  les 
“Sarafins  s’effbrçoieritde  les  attirer  chacun  de  leur  cô- 
té. L’empereur  ayant  confulté  le  patriarche  , qui 
-devoit  *être  faint  Ignace  , appella  Conftantin  , 6c 
l’envoya  honorablement  avec  les  ambaffàdeurs  des 
Chazares  & les  fiens.Conftantinétantarrivé  à Cher- 
fone , qui  étoit  proche  de  leur  pays , y demeura  quel- 
que temps  pour  apprendre  leur  langue.  On  croit 
que  c’étoitlaSclavone,  dans  laqu'elle  il  eft  certain 
que  Conftantin  traduifit  les  livres  facrez , 6c  comme 
ils  n’a  voient  point  encore  l’ufage  des  lettres  , il  leur 
en  fit  de  nouvelles , dont  les  peuples  qui  parlent  cette 
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A n 866  langue  fe  fervent  encore  aujourd’hui.  Quand  il  fut 
venu  chez  les  Chazares , il  y convertit  tous  ceux  que 
les  Sarazins  ou  les  Juifs  avoient  feduitsj  & qui  pleins 
de  reconnoiflancc  le  renvoyant  à l’empereur , lui 
offrirent  de  grands  prefens.  Mais  il  les  refufa  , & de- 
manda feulement  la  liberté  des  captifs. 

Apres  le  retour  de  Conftantin  à C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie,  ayant  appris  ce  qu’il  avoit  fait  chez 
les  Chazares , envoya  aulü  des.ambaflàdeurs  à l’em- 
pereur Michel , difant  que  fon  peuple  avoit  renon- 
cé à l’idolâtrie  , & vouloir  embraffer  la  religion 
chrétienne  , mais  qu’ils  n’avoient  pcrfonne  capable' 
de  les  inftruire.  L’empereur  y envoya  Conftantin 
avec  fen  frere  Methodius,  & fournit  abondamment 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  Moraves  eurent  une 
grande  joye  de  leur  arrivée , parce  qu  ils  apportoient 
l’évangile  traduit  en  Sclavon , & des  reliques  de  faint 
Clement  pape,  que  Conftantin  avoit  trouvées  pen- 
dant qu’il  étoit  à Cherfene.  Ils  envoyèrent  donc  au- 
devant  d’eux  , & les  reçurent  avec  grand  honneur. 
Les  deux  freres  commencèrent  à travailler  à leur 
million  , à enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu’ils 
avoient  inventées  & les  offices  ecclefiaftiques  j & à 
defabufer  ce  peuple  de  plufieurs  erreurs.  Ils  demeu- 
rèrent en  Moravie  quatre  ans  & demi  , & y laifle- 
rent  tous  les  livres  neceflâires  pour  le  fervice  de  l’é- 
glife.  Le  pape  Nicolas  ayant  donc  appris  de  fi  agréa- 
bles nouvelles , écrivit  à Conftantin  <5;  à Methodius 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  grâces  à Dieu  de 
1 honneur  que  le  pape  leur  failôit , & fe  mirent  aufli- 
tôt  en  chemin  pour  Rome , avec  quelques-uns  de 
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leurs  difciples,  qu’ils  jugeoient  dignes  d’être  ordon- 
nez évêques. 

Mais  Photius  ayant  appris  que  les  légats  envoyez 
par  le  pape  en  Bulgarie , avoient  rejette  le  crème 
qu’il  avoit  donné,  &fait  une  nouvelle  onétion  pour 
confirmer , tant  les  grands  que  le  peuple  de  cette 
nation , il  en  fut  tellement  irrité , qu’il  réfolut  de  fe 
venger  du  pape  Nicolas , & de  le  dépofer  lui-mê- 
me. Pour  cet  effet  il  fuppofâ  un  concile  œcuméni- 
que , où  il  faifoit  préfider  les  empereurs  Michel  Sc 
Bafile , avec  des  légats  des  trois  grands  fiéges  d’O- 
rient.  Tout  le  fenat  y afliftoit  avec  tous  les  évêques 
de  la  dépendance  de  C.  P.  Il  y paroifloit  des  accufa- 
teurs  qui  publioient  avec  des  lamentations  pitoya- 
bles les  prétendus  crimes  du  pape  Nicolas , & en 
demandoient  juftice  au  concile.  On  voyoit  des  té- 
moins dont  lès  dépofitions  appuyoient  ces  plaintes: 
mais  Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas  , & di- 
foit  qu’il  ne  falloit  pas  condamner  un  abfent.  Les 
évêques  du  concile  refutoient  fes  raifons , Sc  cedant 
bicn-tôt  aux  leurs,  ilrecevoit  les  accufations  contre 
le  pape  Nicolas , Sc  examinoit  fa  caufe.  Enfin  il  le 
condamnoit  pour  mille  crimes  fuppofez  j pronon- 
çant contre  lui  une  fentence  de  dépofition , & d’ex- 
communication contre  ceux  qui  communiqueroient 
avec  lui.  Après  avoir  dreflé  ces  aétes  tels  qu’il  lui 
plût , il  les  fit  foufcrire  par  vingt-un  évêques , mais 
»1  y ajouta  tant  de  faulfes  foufcriptions  , qu’il  y en 
avoit  environ  mille.  On  y voyoit  celles  des  deux 
empereurs , des  trois  légats  d’Orient , de  tous  les  fe- 
natéurs , de  plufieurs  abbez  Sc  de  plufieurs  clercs'. 
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E11  ce  concile  il  faifoic  reconnoître  pour  empc-! 
reur , Loüis  qui  regnoit  en  Italie , & là  femme  Ingel- 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit  contre  les  pré- 
tentions des  Grecs  : car  ils  ne  donnoient  à l’empe- 
reur François  que  le  titre  de  Rex , confervant  le  mot 
latin , qui  fignifie  rçi , & relêrvant  à leur  empe- 
reur le  titre  de  BafiLus.  Mais  Photius  voulant  s’atti- 
rer b proteélion  de  l’empereur  Loiiis  & de  fa  fem- 
me , qui  avoit  grand  pouvoir  fur  lui , fit  mettre 
dans  Ion  concile  des  acclamations , où  il  le  traitoit 
de  Bafileus,  & Ingelberge  d’Augufta  & de  nou- 
velle Pulquerie.  Audi  leur  envoya-t-il  ces  aétes  avec 
des  lettres  remplies  de  flatteries , où  il  prioit  Ingel- 
berge , de  perlùader  à l’empereur  Ion  époux  de 
chaflêr  de  Rome  Nicolas  , comme  condamné  par 
un  concile  œcuménique.  Ces  lettres  étoient  accom- 
pagnées de  prefens,  & portées  par  Zacârie  le  fourd  y 
que  Photius  avoit  ordonné  métropolitain  de  Cal- 
cédoine , & par  Théodore , qu’il-  avoit  transféré 
de  Carie  à Laodicée^ 

Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le 
pape s’adrefla aux  Orientaux,  & compofa  une  let- 
tre circulaire , qu’il  envoya  au  parriarche  d’Alexan- 
drie & aux  autres , & où  il  parle  ainfi  : Les  berefies 
fembloient  éteintes  , & la  foi  fe  répandoit  de  cette 
ville  impériale , fur  les  nations  infidèles  : Les  Armé- 
niens avoient  quitté  l’herefie  des  Jacobites , pour  fe 
réiinir  à l’églile  : les  Bulgares  , nation  barbare  & 
ennemie  de  J.  C.  avoient  renoncé  aux  fuperftitions 
payennes , pour  embrafler  la  foi.  Mais  il  n’y  avoic 
pas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient  convertis  quanc| 
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des  hommes  fortis  des  tenebres  de  l’Occident , -, 

font  venus  ravager  ces  nouvelles  plantes,  & cor-  8<îl5\. 

rompre  en  eux  la  pureté  delà  foi  par  leurserreurs. 

Premièrement,  ils  leurs  ordonnent  de  jeûner  les 
famedis  , quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
tende  à renvcrfer  toute  la  religion.  De  plus  ils  re- 
tranchent du  carême  la  première  femaine,  permet- 
tant d’y  manger  des  laitages  & du  fromage.  Delà 
s’écartant  du  grand  chemin,  & fuivant  les  erreurs 
de  Manés , ils  détellent  les  prctres  engagez  dans 
un  mariage  légitimé  : eux  chez  qui  l’on  voit  pluficurs 
filles  devenues  femmes  fans  maris  , & plufieurs 
enfansdonton  ne  fait  pas  les  peres.  Ils  ne  craignent 
pas  de  réitérer  l’onétion  du  faint  crème  à ceux  qui 
l’ont  reçûë  du  prêtre,  difant  qu’ils  font  évêques,  & 
que  fonction  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  le  com- 
ble de  l’impiété , c’ell  qu’ils  ont  ofé  ajouter  des  pa- 
roles nouvelles  au  facré  fymbole,  autorifé  par  tous  ». ,. 
les  conciles: en  difant,  que  le  fiint  Efprit  ne  pro- 
cédé pas  du  pere  feul , mais  encote  du  fils.  Photius 
s’emporte  furieufement  contre  cette  doélrine , juf- 
ques  à dire  que  ceux  qui  la  foûtiennent, prennent  en 
vain  le  nom  de  Chrétiens  : il  s’efforce  de  la  réfuter  ».  :j. 
par  des  railonnemens  fubtils  , prétendant  que  c’eft 
admettre  deux  principes  dans  la  Trinité  , & con- 
fondre les  proprietez  des  perlonnes  divines.  Il  fôû- 
tient  que  ce  dogme  eft  contraire  à l’évangile  & à 
tous  les  peres  , puis  il  ajoute  : 

C’eft  cette  impiété,  entr’autres,  que  ces  évêques  ».  u.  , 
de  tenebres.  ont  femée  dans  la  nation  des  Bulgares  : 

Qirand  la  nouvelle  en  eft  venue  à nos  oreilles , nos  »•  14. 
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entrailles  ont  été  émues,  comme  celles  d’un  perequi 
voit  Tes  enfans  déchirez  par  des  bêtes  cruelles , & 
nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos , que  nous 
ne  les  ayons  défabufez.  Cependant  nous  avons  con- 
damné en  un  concile  ces  minières  de  l’antechrift , 
ces  corrupteurs  publics,  en  renouvellant  les  condam- 
nations des  apôtres  & des  conciles , qu’ils  ont  en- 
courues. Car  le  foixante-quatriéme  canon  des  apô- 
tres porte  dépofition  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedi , & excommunication  con- 
tre les  laïques  j & le  cinquante-cinquième  canon  du 
fixiéme  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains. 
Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangres  pro- 
nonce anathème  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres 
qui  ont  été  mariezj&  le  concile  fixiéme  le  renouvelle 
contre  les  Romains.  Ce  que  Photius  appelle  ici  le  fi- 
xiéme concileell  le  concile  deTrulle,  toujours  rejet- 
te par  l’églile  Romaine , qui  ne  connoilloit  aufiï  que 
cinquante  canons  des  apôtres.  Il  continue  : Nous 
avons  crû,  mes  freres , vous  devoir  donner  con- 
noiffancc  de  tout  ceci,  fuivant  l’ancien  ufage  de 
l’églife:  nous  vous  prions  de  concourir  à la  condam- 
nation de  ces  articles  impies,  & d’envoyer  pour  cet 
effet  des  légats,  qui  reprefentent  vôtre  perfonne. 
Nous  efperons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  à la  foi 
qu’ils  ont  d’abord  reçûë.  Et  ils  ne  font  pas  les  feuls 
qui  ont  embrafle  le  chriftianifme:  les  Rufles  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  & leur  cruauté , qui  après 
avoir  foûmis  leurs  voifins,  ont  attaqué  l’empire  Ro- 
main, fe  font  eux-mêmes  convertis , & ont  reçû  un 
évêque.  Nous  avons aufli  reçu  d Italie  une  lettre  ly- 
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nodique , pleine  d’étranges  plaintes  des  habitans  con- 
tre Leur  évêque  , où  ils  nous  conjurent  de  ne  les  pas 
laiffer  foûs  la  tyrannie  qui  les  accable,  au  mépris  de 
toutes  lesloix  ecclefialïiques.  Nous  en  avions  déjà 
reçu  autrefois  des  avis  par  Baille , Zoiime , Mc- 
trophane  prêtres  & moines,  & quelques  autres, 
qui  nous  prioicnt  avec  larmes  de  venir  au  fecours 
des  églifes.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des 
letcres  de  differentes  perfonnes , remplies  de  la- 
mentations pitoyables , qu’ils  nous  ont  conjuré  de 
faire  pafler  à tous  les  fiâges  métropolitains  & apo£ 
toliques.Nous  vous  en  envoyons  des  copies,  afin  que 
l’on  puiffe  prononcer  fur  ce  fujet  en  commun , quand 
le  concile  œcuménique  fera  ailemblé  j quelques 
prélats  font  déjà  arivez , & nous  attendons  dans 
peu  les  autres. 

Nous  croyons  devoir  ajourer,  que  vous  ne  mar>- 
quiez  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  églifes  le  feptié- 
me  concile  œcuménique.  Car  nous  avons  oui  dire  , 
que  quelques-uns*  ne  le  reconnoiflent  pas  encore  , 
quoiqu’elle  obferve  fidèlement  ce  qu’il  a ordonné. 
Toutefois  il  y a affilié  des  légats  des  quatre  grands 
fiéges  , d’Alexandrie , de  Jerufalem  & d’Antioche, 
de  l’ancienne  Romej&  nôtre  oncle  le  trés-fâint 
homme  Taraife  archevêque  de  C.  P.  Ce  concile  a 
condamné  l’impieté  des  Iconoclaftes,  mais  peut-être 
n’a-t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  aéles  , à 
caufe  de  la  domination  des  Arabes.  Vous  devez  donc 
le  mettre  au  rang  des  fix  conciles  œcuméniques  ,• 
•autrement  ce  fêroit  introduire  un  fchifme  injurieux* 
à l’églife,  & favorifer  les  IconocUlles  r dont  je  fai 
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que  vous  n’avez  pas  moins  d’horreur , que  des  autres 

A.  n.  866.  heretiques<  Telle  cft  la  lettre  circulaire  de  Photius  , 
la  première  piece,que  je  fâche  où  les  Grecs ayent  ac- 
cufé  ouvertement  d’erreur  les  Latins  j mais  il  efl  re- 
marquable , que  Photius  ne  les  en  a accuf-z  que 
depuis  fa  condamnation , quoique  l’addition  au  lym- 
bole , & les  autres  points  qu’il  nous  reproche , ne  fuf- 
Sup.  ».  4*  fènt  pas  nouveaux.  Car  il  eft  bien  certain , que  lorf- 
qu’il  écrivit  au  pape  fa  lettre  fynodique,  & lui  en- 
voya fa  confeflion  de  foi,  pour  taire  approuver  fou 
-ordination } l’églife  Romaine  n’avoit  pas  une  autre 
créance , ni  d’autres  pratiques  , que  fept  ou  huit  ans 
s«p.  apres. Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu’il  envoya 

au  pape  par  le  fecretaire  Leon  , diloit  que  chaque 
églife  devoit  regarder  fes  ufages  > 8c  en  donnoit  pour 
exemples  entr’autres  le  jeûne  des  famedis  8c  le  celi- 
-bat  des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  &Bafile , ou  plutôt  Photius 
fous  leur  nom  , envoyèrent  une  lettre  femblable  au 
xie.  epiji.  70  roi  des  Bulgares  -,  tandis  que  les  légats  Formofe  & 
t-  470.  ^ Dominique,  deftinez  pour  C.P.  étoient  encore  chez 
lui.  Voulant  que  les  légats  donnaflent  une  confef- 
fion  de  foi , où  ces  prétendues  erreurs  fuflënt  ana- 
thematifées  , 8c  qu’ils  rec.onnuflent  Photius  pour  pa- 
triarche œcuménique.  Ce  n’étoit  qu’à  ces  conditions 
que  l’on  offroit  de  les  recevoir  à C.  P.  Le  roi  des 
Bulgares  envoya  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats. 
Lettie^îù  pape  • Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  8c  Aétard 
Po«r  vuitvif.  évêque  de  Nantes,  arrivèrent  à Rome,  & le  pape  Ni*- 
s.c,«t.p.  s/j.  0 colas  ayant  reçu  la  lettre  fynodale  du  concile  deSoil» 
fons , & les  autres  touchant  l’affaire  de  Vulfade , y 
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fît  réponfdpar  quatre  lettres  dufixiémede  Décem- 
bre indiétion  quinziéme  , qui  eft  l’an  866.  La  pre- 
mière eft  adreffée  aux  évêques  du  concile  de  Soif- 
fons  j où  il  dit,  qu’ayant  trouvé  les  aétesdu  concile 
où  Vulfade  «Sc  les  autres  avoient  été  depofez , c’eft- 
à-dire,du  concile  deSoiflons  en  8yj.il  y a remarqué 
plufieurs  fauffetez«St  plufieurs  nullitez  , dont  il  acculé 
Hincmar.  Il  le  plaint  enfuite,  qu’on  ne  lui  a pas  en- 
voie une  relation  exaéle  de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie 
dans  l’affaire  d’Ebbon  & des  autres  clercs  , dont-il 
$iagit  > & ajoute  : Jufques  à ce  que  nous  ayons  reçu 
ces  inftruélions , nous  différerons  leur  entière  refti- 
tution.  Cependant  vous  devez  les  rétablir  par  pro- 
vifion , afin  qu’ils  foient  mieux  en  état  de  le  défen- 
dre. Car  nous  donnons  un  an  de  terme  à Hincmar , 
pour  montrer  la  régularité  de  leur  dépofition  , à 
faute  de  quoi,  nous  les  déclarons  jullement  rétablis. 
Au  relie  en  recevant  l’appellation  de  ces  clercs,  nous 
n’avons  point  permis  de  les  promouvoir  à un  ordre 
plus  élevé  > «St  vous  , tandis  que  vous  prétendez  nous 
referver  la  décifion  de  1’affàire,  en  voilà  un  que  vous 
avez  fait  évêque , quoique  nous  l’eufiions  refufé  au 
roi  Charles , attendant  la  réfblution  de  vôtre  concile. 

La  fécondé  lettre  eft  à Hincmar , «St  contient  les 
mêmes  plaintes  & en  mêmes  paroles.  En  fuite  le  pape 
répond  à la  lettre  qu’Hincmar  lui  avoit  envoyée  par 
Egilon  , «St  dit  : Vous  louhaitez  , dites- vous  , le  ré- 
tabliflément de  ces  clercs,  «St  qu’ avez-vous  pourfuivi 
par  vos  lettres  & vos  députez  auprès  de  mes  préde- 
ceffeurs  , finon  que.  leur  dépofition  fût  confirmée 
fans  efperance  de  rétabliflêment  ? Au  contraire  , 
Tome  XL  V 
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qu’avez- vous  fait  pour  eux? Vous  devriez  a^oir  honte 
d’ufer  de  ces  finefles  , en  écrivant  au  faint  fiége.  J’ai 
fûjet  de  douter  que  cette  lettre  Toit  de  vous , puifque 
vous  n’avez-  point  envoyé  de  député  pour  l'apporter,. 
& quelle  n’ell  pas  même  fcellée  de  vôtre  fceau.  La 
troifiéme  lettre  eft  au  roi  Charles  , &la  quatrième  à 
Vulfade  8c  à (es  compagnons , où  le  pape  les  exhorte 
à n’avoir  point  de  redèntirnent  de  l’injure  qu’on  leu* 
a faite.  • '■  7-  a.*  :>  t: 

Dans  le  meme  mois  de  Décembre  5 6 6.  le  pape  ap- 
parement  (ùr  la  plainte  des  évêques  François  , écrir 
vit  aux  nobles  d’Aquitaine  , pour  les  exhorter  fouy 
peine  d’excommunication,  à rendre  les  biens  eccle- 
fiaftiques  qu’ils  avoient  ufurpez.  <■! . - 

- < La  lettre  à Salomon  Coi  ou  duc  de  la  petite  Bre- 
tagne doit  être  du  même  tems.  Ce  prince  avoit  en- 
voyé des  députez  à Rome , avec  une  lettre  à laquelle 
le  pape  répond  ainfi  : Nous  avons  cherché  dans  nos 
archives  ce  qui  regarde  la  dêpofition  de  vos  évê- 
ques , & la  fubrogation  des  autres  à leur  place  , 6c 
nous  l’avons  trouvé  bien  different  de  ce  que  vous  pré- 
tendez. Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné, 
que  par  douze  évêques  au  moins , avec  le  métropo- 
litain. Quant  à Gislard  & Aélard , quoique  celui-ci 
fie  fade  pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que 
Gislard  a ordonnez  , il  a toutefois  été  évêque  avant 
lui  : il  ell  approuvé  & loué  par  le  pape.  Leon  écrivant 
à Nomenoy , & Gislard  ell  traité  d’ulurpateur.  C’é- 
toit  Leon  IV.  & Gislard  étoit  celui  que  Nomenoy 
avoit  intrus  dans  le  fiége  de  Nantes  au  préjudice 
d’Aélard. 
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Le  pape  Nicolas  continue  : Voici  donc  ce  que 
vous  devez  faire.  Envoyez  tous  les  évêques  de  vôtre 
royaume  à l’archevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain , qu’en  là  prefence  & avec  le  nombre  convena- 
ble d’évêques,  on  examine  la  caule  de  ceux  qui  ont 
été  chaffez  : fi  leur  dépofition  elt  canonique , qu’elle 
ait lôn  effet,  & que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à 
leur  place  y loient  maintenus,  mais  fi  les  premiers 
le  trouvent  innocens,  il  faut  leur  rendre  leurs  lièges. 
Que  fi  vous  ne  voulez  pas  envoyer  à l’archevêque 
de  Tours , envoyez  ici  deux  des  évêques  dépolîèdez, 
& deux  de  ceux  qu’on  leur  a fubllituez , avec  un 
amballâdeur  de  vôtre  part , afin  que  nous  publions 
juger  qui  font  les  évêques  légitimés.  Et  parce  qu’il 
y a une  grande  difpute  pour  favoir  qui  eft  le  mé- 
tropolitain de  Bretagne , quoiqu’il  n’y  ait  aucune 
mémoire  que  vôtre  païs  ait  jamais  eu  d’églife  métro- 
politaine : toutefois  on  y pourra  penfer  quand  vous 
lerez  en  paix  avec  le  roi  Charles  ÿ & fi  vous  n’en 
pouvez  convenir , vous  envoyerez  ici , afin  qu’c 
nous  décidions  ce  point.  Car  1 églife  qui  prêche  la 
paix , ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  divi- 
fion  des  rois. 

Salacon  évêque  de  Saint-Malo , un  de  ceux  que 
Nomenoy  avoit  chaffez,  fe  retira  près  de  Jonars  évê- 
que d’Autun,  qu’il  foulageoit  dans. les  fondions 
épifcopales.  Il  affilia  en  8 64.  à la  translation  de  lainte 
Reine,  faite  parEgil  abbé  de  Flavigni , & mourut  en 
866.  S.  Convoyon  abbé  de  Redon,  dont  il  a été  parlé 
dans  l’hilloire  de  ces  évêques  , .mourut  deux:  .and  ' 
après  -,  favoir  le  cinquième  Janvier  868.  tSc  fut  en- 
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terré  à Plcnan , monaftere  fondé  par  le  duc  Salomon. 

Le  pape  Nicolas  répondit  quelque  teins  apres  aux 
lettres  qu’Egilon  de  Sens  8c  Adon  de  Vienne  avoient 
apportées , touchant  l’affaire  de  la  reine  Thietber- 
ge.  Cette  princefle  lui  avoit  écrit,  que  d’elle-même 
& de  fon  bon  gré  , elle  deliroit  renoncer  à la  di- 
gnité royale , 8c  quitter  Lotbaire  , pour  pafler  le 
relie  de  fa  vie  en  continence,  reconnoiflânt  que  fon 
mariage  étoit  nul,  quelle  étoit  fterile,  8c  que  Val- 
drade  avoit  d’abord  été  l’époufe  légitimé  de  ce  prin- 
ce. Elle  ajoûtoit  quelle  vouloir  aller  à Rome , pour 
découvrir  au  pape  fes  peines  fecretes.  Le  pape  bien 
informé , par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perlbnnes  con- 
fiderables  en  Gaule  8c  en  Germanie , que  Tbietber- 
ge  ne  parloit  ainfi,  que  pour  fe  délivrer  des  mauvais* 
traitemens  de  Lothaire , & mettre  fa  vie  en  fureté  : 
écrivit  une  lettre  à cette  princefle , où  il  dit  : 

Le  témoignage  que  vous  rendez  à Vafdrade  ne 
lui  peut  fervir  de  rien , puilque  quand  même  vous 
feriez  m-  rte  , elle  ne  peut  jamais  devenir  la  femme  < 
légitimé  de  Lotbaire.  Il  n’eft  pas  à propos  que 
vous  veniez  à Rome , tant  à caufe  du  peu  de  fureté 
des  chemins , que  pareeque  nous  ne  vous  permet- 
trons point  de  quitter  Lothaire,  tant  que  Valdrade 
fera  pires  de  lui  : car  ce  n’eft  que  pour  la  reprendre 
qu’il  cherche  à vous  éloigner.  V être  fterilité  ne  vient 
pas  de  vous , mais  de  l’injuftice  de  votre  mari , 8c 
vôtre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaillez 
donc  pas  à vous  perdre  j il  vaut  mieux  qu’en  difant 
la  vérité  vous  receviez  la  mort  des  mains  d’un  autre  , 
que  de  tuer  vôtre  ame  par  le  menfonge.  C’eft  une  1 
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efpece  de  martyre  de  fouffrir  la  mort  de  la  'vérité- 
Nous  ne  recevons  point  vôtre.confeflion  extorquée 
par  violence.  Autrement  tous  1 es  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes  n’auroient  qu’à  les  mal- 
traiter , pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage 
ne  feroit  pas  légitimé  , ou  quelles  auroient  com- 
mis un  crime  capital.  Nous  ne  croyons  pas  tou- 
tefois que  Lothaire  en  vienne  à cet  excès  d’atten- 
ter à vôtre  vie  : ce  feroit  fe  mettre  lui-même  & fon 
royaume  en  péril,  puilque  vous  êtes  non  feulement 
innocente  , mais  fous  la  proteéfion  de  1 eglife , 6c 
particulièrement  du  faint  fiége.  Que  fi  vous  voulez 
venir  à Rome , il  faut  qu’il  réponde  de  vôtre  fureté, 
6c  qu’il  commence  par  y envoyer  Valdrade.  Quant 
à ce  que  vous  dites  que  c’eft  l’amour  deiia  pureté, 
qui  vous  fait  defirer  la  difTolution  de  vôtre  maria- 
ge , fâchez  qu’on  ne  peut  vous  l’accorder , fi  vôtre 
époux  de  fôn  côté  n’embraffe  fincerement  1;? con- 
tinence. Cette  lettre  eft  du  neuvième  des  calendes 
de  Février  indiétion  quinziéme  , c’eft-à-dire  . du 
vingt-quatrième  de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  à Lothaire  , répé- 
tant les  mêmes  chofes,  6c  témoignant  fa  douleur  de 
fè  voir  trompé  par  les  promefîés  de  ce  prince.  A la 
fin  il  le  menace  d’excommunication  , s’il  ne  rompt 
tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  excommuniée. 
Il  adrelfa  cette  lettre  au  roi  Charles , avec  une  pour 
lui , où  il  le  loiie  de  la  protection  qu’il  a donnée  à 
Thietberge , puis  il  ajoute  : Maintenant  on  dit  que 
Lothaire  a fait  un  traité  avec  vous , 6c  vous  a fait  con- 
fentir  à la  perte  de  cette  princeife , en  vous  donnant 
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— un  monaftere  de  (on  royaume.  C’étoit  faine  Vaall 

A±i.  K 6 7.  Arras  } donné  au  yraité  de  Juillet  8 66.  Le  pape 

■A"a-  R 'rt- s$<-  dit  enfuite,  que  Thietberge  aiant  eu  recours  à l’égli- 
fe,  ne  doit  plus  être  foumife  à un  jugement  feculier  j 
& queles  parties  s’étant  rapportées  au  faint  fiége , ne 
peuvent  être  jugées  aillcurs.il  prie  le  roi  Charles  de 
faire  rendre  leurement  la  lettre  au  roi  Lothaire,  6c 
une  qu’il  écrit  aux  évêques  de  fon  royaume. 

/M*  Dans  celle-ci,  il  déclare  qu'il  n’a  point  permis  à 
Valdrade  de  retourner  en  France,  comme  on  avoit 
publié  , & dénonce  pour  la  troifiéme  fois  fon  ex- 
communication. Il  fe  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d’exhortations  , ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roi  de  fon  égarement.  Il  s’efforce  d’ex- 
citer leur*ele,&  les  conjurent  par  la  fainteTrinité, 
de  lui  envoyer  inceffamment  des  députez  avec  des 
lettres  pour  lui  faire  favoir,  fi  Lothaire  traite,  com- 
me if  doit,  Thietberge,  fuivant  qu’il  avoit  promis 
au  légat  Arfene.  Quiconque  n’obéira  pas , ajoute- 
t-il  , fe  déclarera  par  là  fauteur  de  l’adultere,  6c  fera 
• retranché  de  nôtre  communion.  Celui  qui  n’aura 

perfonne  à envoyer , doit  du  moins  écrire  , excepté 
. levêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons  abfolument 

qu’il  envoyé  quelqu’un  de  fôn  clergé.  Cette  lettre 
6c  la  précédente  font  du  2f.  Janvier  867. 

*».* <57.  L’évêque  de  Verdun  étoit  Hatton  , à qui  Adven- 
tius  de  Mets  écrivit  vers  le  même  tems , en  ces  ter- 
mes : Nous  avons  appris  de  deux  cotez , c’eft- à-dire, 
du  royaume  de  Charles  6c  du  royaume  de  Loiiis, 
que  le  pape  Nicolas  a déclaré  fa  réfcJution  fixe  tou- 
chant le  roi  Lothaire  nôtre  maître , à favoir  , que  fi 
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• dans  la  veille  de  la  purification  , il  ne  quitte  Val- 
drade,il  fiera  exclus  de  l’entrée  de  l’églifie.  Cette  nou- 
velle nous  met  dans  une  peine  mortelle.  C’eit  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  l’aller  trouver  inceflâm- 
ment , & lui  reprefienter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croyons  que  le  meilleur  parti  eftque  deux  jours  avant 
la  fête,  il  fie  rende  à Floriquing,  ou  en  tel  autre  lieu 
qu’il  lui  plaira  , avec  trois  évêques  au  moins  qu’il  aura 
choifis,&  qu’en  leur  prefience  il  confefTe  fecrettement 
fies  pechez  , avec  douleur  & promefie  de  fie  cor- 
riger , & reçoive  I’abfiolution.  Alors  il  promettra 
d’examiner  de  nouveau  l’affaire  de  fion  mariage , par 
le  confeil  defès  fideles  fierviteurs  : ainfi  il  pourra  en- 
trer dans  l’églife  de  fiaint  Amoul  , pour  célébrer  la 
fête , fans  mettre  fon  ame  ni  Ion  royaume  en  péril. 
Autrement  il  fie  jettera  & nous  avec  lui  dans  une 
• perte  irréparable.  Adventius  recommande  le  fiecret 
de  cette  lettre  fous  le  ficeau  de  la  confeflion.  Elle  fait 
voir  les  alarmes  des  partifians  de  Lothaire  , qui  crai*- 
gnoient , que  fi  le  pape  prononçoit  une  fois  l’excom- 
munication contre  lui , fies  oncles  ne  s’en  prévalufi- 
fient,  pour  envahir  fion  royaume.  C’eft  pourquoi  Lo- 
. thaire  continua  d’écrire  au  pape  des  lettres  tres-fiou- 
mifiés  } témoignant  un  grand  defir  d’aller  à Rome  fie 
prefienter  à lui , & of&ant  de  joindre  fies  forces  à 
celles  de  l’empereur  Louis  fion  frere , pour  fiecourir 
l’Italie  contre  les  Sarafins.  Peu  de  temps  après  , 
c’eft-à-dire , le  fq^tiéme  de  Mars,  le  pape  écrivit  à 
Louis  roi  de  Germanie,  afin  qu’il  travaillât  de  fion 
côté  à ramener  Lothaire  , & lui  ôter  l’efperancc  de 
confiervcr  Valdrade.,  par  les  déclarations  forcées  qu’il; 
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droit  de  Thietberge.'  Il  l’exhorte  aufli  à faire  obéir 
Ingeltrude  excommuniée  , qui  apparemment  étoic 
dans  fon  roïaume  $ & l’obliger  de  retourner  avec 
. Bofon  fon  mari,  qui  vouloit  abfolument  fe  remarier 

à une  autre. 

Egilon archevêque  de  Sens, revint  en  Francechar- 
gé  de  toutes  ces  lettres  du  pape , qu’il  rendit  au  roi 
Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  867.  à Samouci  , 
An->.  B>rt.  is7.  maifon  royale  prés  de  Laon.  L’archevêque  Hincmar 
y avoit  amené  par  ordre  du  roi  Charies , les  clercs 
de  Reims  , compagnons  de  Vulfade  , qui  s’y  étoic 
aufli  rendu,  8c  deux  autres  évêques,  Rothade  de  Soif- 
fons  8c  Hincmar  de  Laon.  On  lût  en  leur  prefence 
les  lettres  du  pape  pour  la  reftitution  de  ces  clercs, 
les  évêques  s’y  fournirent  volontiers  , & le  roi  in- 
diqua pour  cet  effet  un  concile  à Troyes  , pour  le 
vingt-quatrième  d’Odtobre.  Cependant  au  mois  de  • 
Juillet  l’archevêque  Hincmar  étant  de  retour  de  ce 
voyage , & fe  préparant  à un  plus  grand  , qu’il  dé- 
voie faire , pour  fuivre  le  roi  à la  guerre  contre  les 
Bretons,  écrivit  une  grande  lettre  au  pape  , qu’il  en- 
voya fecrettement  par  quelques-uns  de  fes  clercs 
fw.  ni.*., 7.  déguifez  en  pellerins  j craignant  les  traverfes  des  . 
princes  à qui  il  ctoit  odieux , c’eft-à-dire , du  roi  Lo- 
thaire  & de  l’empereur  Loiiis. 

0p«/.  it.  t,.  i.  En  cette  lettre , qui  eft  trés-foumife , 8c  toutefois 
**'  vigoureufe , Hincmar  déclare  au  pape  , que  confor- 

mément à fes  ordres,  il  a rétabli  cjgns  leurs  fondions 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  , fans  attendre  le  ter- 
me d’un  an  qui  lui  était  accordé.  Il  fe  juftifîe  fort  au 
long  fur  tous  les  reproches  que  le  pape  lui  avoit  faits  ; 

8c 
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êc  ajoute  à la  fin  : Comme  Vous  avez  défendu  à ces 
clercs , de  monter  à des  degrez  plus  élevez  j je  vous 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  refufèr  de  les  promou- 
voir, en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  évêques  $ 
parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer,  ni  vous  defo- 
bcïr  en  rien.  Il  eft  vrài-femblable  qu’Hincmar  fè 
preflâ  d’envoyer  cette  lettre  au  pape  , afin  de  l’ap- 
paifêr  avant  la  tenue  du  concile  de  Troyes,oùil 
craignoitque  l’on  n’examinât  de  nouveau  la  dépofi- 
tion  d’Ebbon  , & fbn  ordination  qui  en  dépendoit. 

Les  Clercs,  porteurs  de  cette  lettre , arrivèrent  à 
Rome  au  mois  d’Août , & trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjà  fort  malade,  & fort  occupé  des  différends 
qu’il  avoit  avec  les  empereurs  Michel  & Bafile , & 
les  évêques  d’Orient , tant  furie  fchifmede  Photius, 
que  fÿr  les  erreurs  qu’ils  imputoient  à l’églife  Latiue. 
C’eft  pourquoi  ils  furent  obligez  de  demeurer  à Ro- 
ïne  julqu’au  mois  d’Oélobre. 
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Mort  a'c Michel.  T 'Empereur  Michel  fe  dégoûta  bien-tôt  de 
*r«ji  7h?™.  4.  1 j Bafile,  qu’il  avoit  aflocié  à l’empire  > & qui  loin 
de  prendre  parc  à fes  débauches  & à Tes  jeux  impies , 
&e-  s’effbrçoit  de  l’en  retirer  par  Tes  fages  confeils.  Mi- 

chel donc  ne  pouvant  plus  le  fouftrir  , prit  un  jour 
un  rameur  de  fa  galere  impériale , nommé  Bafilicin* 
& le  tenant  par  la  main  leprefenta  au  fenat , après 
l’avoir  revêtu  de  la  pourpre  , du  diadème,  & de  tous 
les  ornemens  impériaux  , leur  faifant  remarquer  fâ 
bonne  mine,  & diiant:  Je  devois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci , que  Bafile  > & je  me  repens 
de  l’avoir  aflocié  à cêtte  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde  , & l’on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendit  leur  faire  ainfi  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D’ailleurs  quand  il  étoit  y vre  * 
il  commandoit  de  couper  les  oreilles  à l’un , le  nez 
à l’autre  , la  tête  à un  troifiéme.  Ce  que  l’on  exe- 
cutoit  pas  j efperant  comme  il  arrivoit , qu’il  s’en 
repentiroit  après.  Enfin  il  voulut  faire  tuer  Bafile 
dans  une  chafîè } mais  le  coup  ayant  manqué , Bafile 
averti , le  fit  tuer  par  fes  propres  gardes  , comme  il 
étoit  yvre  dans  le  palais  de  faint  Manias^  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indiélion  première  , l’an 
867.  il  avoir  régné  prés  de  vingt- fix  ans  depuis 
la  mort  de  fon  pere  Théophile  : fçavoir , quatorze 
s"t- 1-  «*»n.  ans  avec  fa  mere  , onze  feul , & quinze  mois  avec 
• 4’  Bafile.  . ... 
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Bafile  qui  commença  alors  à regner  feul  , étoit  Ma- 
cédonien , de 'Balle  naiflance  $ quoique  depuis  on  ait 
prétendu  le  faire  defcendre  des  Arfacides  rois  de 
Parthes.  Il  eft  certain  qu’il  vint  à C.  P.  feul  à pied , 
en  fort  pauvre  équipage  & à deflein  d’y  faire  fortune. 
Il  entra  d’abord  au  fervice.de  Theophylice, parent 
du  cefar  B a r elfes,  & fut  fon  écuyer.  Sa  force  de  corps, 
& fon  adrefle  à dompter  les  chevaux  le  diftingua 
tellement , que  l’empereur  Michel  le  prit  à fon  lêr- 
vice  , & le  lit  protoftrator  ou  premier  écuyer,  puis 
le  mit  à là  chambre  , enluite  le  lit  patrice  & maî- 
tres des  offices,  & enfin  l’alfocia  à l’empire.  Bafile 
fut  furnommé  Cephalas , à caufe  de  fa  grolfe  tête, 
& il  eft  connu  fous  le  nom  de  Macédonien. 

Dés  le  lendemain  qu’il  fut  déclaré  feul  empe- 
reur , il  chafla  Photius  du  fiége  patriarcal  de  C.  P. 
& le  relégua  dans  le  monaftere  de  Scepé.  Le  jour  fui- 
vant,  il  envoya  Elie  Drungaireou  chef  de  la  flotte, 
avec  la  galere  impériale , au  patriarche  Ignace,  pour 
le  tirer  de  l’Isle  où  il  étoit  relégué,  & le  ramener  à 
C.  P.  où  attendant  fon  rétablillement , il  lui  rendit 
le  palais  des  Manganes , qui  étoit  la  mailôn  pater- 
nelle. Cependant  1 empereur  Bafile  manda  à Photius 
de  lui  envoyer  incelfamment  toutes  les  lôufcriptions 
qu’il  avoit  exigées , & qu’il  avoit  emportées  en  for- 
tant  du  palais  patriarcal.  Photius  jura  qu’on  l’avoit 
tellement  prefle  de  lortir,  qu’il  n’avoit  pù  rien  em- 
porter de  femblable  * mais  tandis  qu’il  rendoit  cette 
réponfe  au  prefet  Baanes , fes  domeftiques  emba- 
ralTez  cachèrent  dans  des  rofeaux  fept  lacs  pleins  & 
fcelle*  de  plomb.  Les  gens  de  Baanes  le  virent  : en- 
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levèrent  les  facs  6c  les  portèrent  à l’empereur.  Les 
ayant  ouverts  , on  y trouva  deux  livres  ornez  en 
dehors  d’or  & d’argent , avec  des  couvertures  vio- 
lettes , en  dedans  curieufement  écrits  & de  belle  let- 
tre , dont  l’un  contenoit  les  aétes  luppolèz  d’un 
concile  contre  Ignace  l’autre  une  lettre  lynodi- 
que  contre  le  pape  Nicolas.  • 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  enfèpt  allions, 
& à la  tête  de  chacune , il  y avoit  des  mignatures  de 
la  main  de  Grégoire  Asbeltas  évêque  de  Syracufe  , 
car  il  étoit  peintre.  En  la  première , on  voyoit  Ignace 
traîné  6c  battu  de  verges,  & fur  la  tête  cette  infcrip- 
tion  : ho  diabolos , c’ell-à-dire  , le  detraéleur.  En  la 
fécondé , on  le  tiroit  encore  avec  violence , & on 
crachoit  fur  lui , 6c  l’infcription  étoit  : Commence- 
ment du  péché.  En  la  troifiéme  on  le  dépofoit , 6c 
l’infcription  étoit  : Le  fils  de  perdition.  En  la  qua- 
trième , on  l’envoyoit  lié  en  exil , & l’inlcription 
étoit  : L’avarice  de  Simon  le  magicien.  En  la  cin- 
quième , il  avoit  le  cou  chargé  de  fers , 6c  l’infcrip- 
tion  étoit  : Qui  s’élève  au  deflus  de  tout  ce  qu’on 
appelle  Dieu,  ou  qu’on  adore.  En  la  fixiéme  , on  le 
condamnoit , 6c  l’infcription  étoit  : Abomination  de 
déflation.  En  la  feptiéme  , on  le  traînoit  encore  & 
on  lui  coupoitla  tête,  & l’infcription  étoit  : L’An- 
techrift.  Dans  ces  aétes  il  y avoit  cinquante-deux 
chefs  d’acculâtion  contre  Ignace  , tout  manuelle- 
ment faux , & à la  fin  de  chacun , on  avoit  laifle 
une  ligne  de  blanc  pour  y ajouter  ce  que  l’on 
voudroit. 

La  lettre  fynodale  contenue  dans  l’autre  volume  s 
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étoit  remplie  de  calomnies  6c  d’injures  contre  le  pape 
Nicolas  ,inventé  pour  fervir  de  fondement  à la 
dépofition&  à l’anathême,  que  Photius  avoit  pro- 
noncé contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire  deux  exemplaires 
de  chacun  de  ces  deux  livres , dont  il  avoit  gardé 
l’un  par  devers  lui,  & envoyé  l’autre  à l’empereuB 
Loiiis  en  Italie  par  Zacarie  & Théodore  , mais  ils 
furent  arrêtez  en  chemin  par  ordre  de  l’empereur  1.  ».  a: 
Bafile,qui  s’étant faifi  de  ces  quatre  volumes,  & les 
ayant  montrez  au  fenat,puis  à l’églife,  découvrit  les 
fourberies  de  Photius , au  grand  étonement  de  tout 
le  monde,  & garda  ces  livres  dans  le  palais. 

Le  Dimanche  vingt-troifiéme  de  Novembre , la 
même  année  867.  l’empereur  Baille  tint  une  aflem- 
blée  dans  le  palais  de  Magnaure,  où  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignace,  & lui  donna  de  grandes  Ioiian- 
ges.  C’étoit  à pareil  jour  , que  neuf  ans  auparavant 
il  avoit  été  cnafle.  Ce  jour-là  donc  il  rentra  folem- 
nellement  dans  fon  églife , avec  un  grand  applaudif- 
fement  de  toute  la  ville.  On  celebroit  la . mefle  , 

->  le  prêtre  difoit  ces  paroles  de  la  préfacé  : Rendons  «< 
grâces  au  feigneur , & le  peuple  répondoit  : Il  elt 
digne , il  eft  jufte , ce  qui  parut  un  Jieureux  prelàge.  ' 

Car  les  Grecs  y faifoient  grande  attention , 6c  les 
hilloires  du  tems  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi 
rétabli  dans  (pn  fiége , interdit  les  fondions  fàcrées, 
non  feulement  à Photius  6c  à ceux  qu’il  avoit  ordon- 
nez , mais  encore  à tous  ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  lui , 6c  pria  l’empereur  d’indiquer  un  con- 
cile œcuménique , pour  remedier  à tant  de  fcanda-  Ep.  h*j,.  j. 
|es.  On  envoya  donc  aulh-tôt  à Rome  Euthymius 
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fpataire  ou  écuyer  de  l’empereur  Baille , chargez 
7*  d’une  lettre  que  nous  n’avons  plus. 

L’empereur  Bafile  envoya  auflfi  en  Orient,  pour 
faire  venir  des  légats  , qui  afiiflaflent  au  concile  au 
nom  des  trois  patriarches  d’Alexandrie , d’Antioche 
v„»  ts«mh;.  f.  & de  Jerufalem.  Pour  cet  effet , il  envoya  des  lettres 
' lJ0,  & des  prefens  à celui  qui  commandoiren  Syrie , par 

Ifaïe  6c  Spiridon  natifs  de  Chypre.  Theodofe  pa- 
triarche de  Jerufalem  envoya  Elie  fon  fyncelle,  6c 
comme  le  fiége  d’Antioche  étoit  vacant , Thomas 
archevêque  deTyr  , qui  étoit  le  premier  fiége  de  ce 
patriarcat , alla  lui-  même  au  concile.  Ces  deux  lé- 
gats Thomas  & Elie , demeurèrent  plus  d’un  an  à 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d’Ale- 
xandrie envoya  le  dernier , 6c  fon  légat  n arriva 
qu’à  la  fin  du  concile. 

Ce  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  étoit  Michel 
fuccefTeur  de  Sophrone  mort  l’an  333.  de  l’hegire  de 
J.  C.  847.  Michel  tint  le  fiége  vingt-quatre  ans  jufques 
à l’an  872.  Jofeph  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie, 
ibr- Oritm.  f.n o»  étoit  mort  1 an  242.  de  1 hegire  S s 6.  de  J.  L.oc  avoit 
eu  pour  fuccefTeur  Chaïl  ou  Michel , qui  ne  tint  le 
fiége  que  dix-fept  mois , & fut  enterré  le  premier 
dans  le  monalleredefaintMacaire  l’an  244-  ou  8*8. 
il  eut  pour  fuccefTeur  Cofme  prêtre  du  même  mona£ 
tere  : du  tems  duquel  ont  rétablit  les#murs  d’Ale- 
xandrie, de  Damiete  6c  de  plufieurs  autres  villes.  Il 
tint  le  fiége  fept  ans  , envoya  fâ  lettre  fynodique  à 
Jean  patriarche  Jacobite  d’Antioche , 6c  en  reçut 
réponfe.  De  fon  tems  le  calife  Moutevaquel  défen- 
dit aux  Chrétiens  6c  aux  Juifs  de  porter  des  habita 
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blancs.  Cofme  mourut  l’an  232.  8 66.  & eut  pour 
fûcceffeur  Ofanius  , autrement  nommé  Sanut , tiré 
du  même  monaflere  de  faint  Macaire , qui  tint  le 
fiége  onze  ans.  Il  convertit  des  heretiques, qui  nioient 
la  pafîion  de  N.  S.  les  reçût , les  baptiui , prêcha  dans 
leurs  églifes  , & fit  part  de  ccttc  nouvelle  au  patriar- 
che d’Antioche  , qui  en  eut  bien  de  la  joie.  Sanut 
fit  amener  de  l’eau  douce  à Alexandrie  par  des  ca- 
naux fouterrains.  A Antioche  après  la  mort  de  Job 
patriarche  Klelquite , Nicolas  fut  ordonné  l’an  844. 
Il  tint  le  fiége  vingt-trois  ans,  <5c  mourut  en  857.  mais 
le  fiége  demeura  trois  ans  vaquant , & ne  fut  rem- 
pli que  la  première  année  du  calife  Motamid  qui  efl 
l’an  870.  A Jerufàlem  après  le  patriarche  Jean,Ser- 
gius  tint  le  fiége  feize  ans  , puis  Salomon  cinq  ans  j 
& enfin  Theodofe  fut  ordonné  la  première  année 
du  calife  Moutaz,  qui  eft  l’an  266.  & tint  1«  fiége  qua- 
torze ans.  * 

• Quant  aux  califes  des  Mufulmans  , Aaron  fur- 
nommé  Aloüatec  ou  Vatecbilla  fûcceda  à fôn  pere 
Moutafeml’an  de  l’hegire  227.842.  de  J.  C.  il  régna 
cinq  ans,  & mourut  d’excez  avec  les  femmes  l'an 
231.  841?.  Sonfuccefleurfutjafar  fon  frere,  furnom- 
mé  Moutevaquel , qui  régna  prés  de  quinze  ans  , & 
fut  tué  dans  fon  palais  étant  yvre,  par  les  ordres  de 
fbn  fils  Mahomet , qui  lui  fuccedal’an  247.  861.  Mar 
homet,  fumommé  Moftanfer  ne  joint  que  fix  mois 
du  fruit  de  fon  parricide , & mourut  l’année  fuivantè 
248.  862.  Son  fuccefleur  fut  Ahmed  , fumommé 
Mouftaïn  petit  fils  du  calife  Moutafem.  fj^egna  deux 
ans  & fut  tué  l’an2ji.  8tfj.  Après  lui  régna  Mahomet 
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i6$  Histoire  Eccl  esiastique.’ 
fils  du  calife  Moutevaquel , & fut  furnommé  Moü- 
taz  , ou  plutôt  Almoutaz-billa  j car  en  les  faifànt  ca- 
lifes , on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques , fi- 
nifiant  par  le  nom  de  Dieu  , & c’eft  fous  ces  noms 
qu’ils  font  connus.  Moutaz  fut  reconnu  au  commen- 
cement de  l’an  2 y 2.  866.  & régna  trois  ans.  D’abord 
il  mit  en  prifon  fon  frere , qui  lui  étoit  fubftitué  , 
puis  il  le  fit  étrangler.  Tels  étoient  ces  princes  chefs 
de  la  religion  des  Mululmans , foibles  , cruels  , 
abandonnez  à leurs  plaifirs  & gouvernez  par  leurs 
officiers.  Sous  le  calife  Moutaz  les  Turcs  avoient 
toute  l’autorité  , & ils  firent  donner  le  gouverne- 
ment d’Egypte  à Ahmed  , dont  le  pereToluun,  ef- 
clave  Turc,  avoit  été  au  fervice du  calife  Almamon. 
Ahmed  naquit  «à Bagdad  en  220.  8 3 y.  Il  avoit  le  coeur 
grand,  méprifa  les  mœurs  groffieres  des  Turcs  Sc 
fut  libéralise  magnifique.  Il  gouverna  en  fouverain 
l’Egypte  & la  Syrie  > pendant  quinze  ans  5 & ce  fut 
à lui , fans  doute , que  s’addreifa  l’empereur  Bafile  , 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire  venir  des  légats 
d’Orient. 

Avec  le  patriarche  Ignace , on  rappella  tous  ceux 
que  Photius  avoit  fait  exiler  ou  emprifonnerà  caufe 
de  lui  : entre  autres  Nicolas  Studite , ce  fidele  dif- 
ciple  de  fiiint  Théodore  , dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Il  nâquit  vers  l’an  753.  dans  l’isle  deCrete  à 
Cydonia  aujourd’hui  la  Canée  , & fut  envoie  dés 
l’âge  de  dix  ans  à C.  P.  pour  être  élevé  dans  le  mo- 
naftere  de  Studc , par  les  foins  de  fon  oncle  Théo  • 
phane , qi^  y étoit  moine.  L’abbé  Théodore  le  fit 
mettre  avec  les  autres  çnfans  dans  la  maifon  où  on 
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les  élevoit,  voifine*>#  mais  feparée  du  monaftere: 

& lui  voyant  faire  grand  progrès  dans  la  vertu , il 
lui  donna  de  bonne-heure  l’habit  monaftique.  Nous 
avons  vû  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon 
de  fon  exil , de  fes  prifons  & de  fes  fbuffrances , 
pendant  la  perfecution  de  Leon  l’Armenien  Icono- 
clafte.  Ayant  été  rappeliez  par  Michel  le  Begue  , 

Nicolas  luivit  fôn  faint  abbé  dans  les  divers  lieux  où 
il  fe  retira , & ce  fut  dans  ce  tems  qu’il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui , par  le  commandement  de  l’abbé 
& à la  priere  de  la  communauté.  Oepuis  fon  ordina- 
tion,il  ne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des  mains, 
particulièrement  à tranfcrire  des  livres , ayant  la 
main  bonne  & legere. 

Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarafin^,  quand 
ils  conquirent  l’isle  de  Crete  fous  Michel  le  Begue , 

Tite  frere  de  Nicolas  vint  à C.  P.  & lui  apporta  cette  i-miti 
méchante  nouvelle.  Mais  il  fut  fi  furpris  du  déta- 
chement de  Nicolas , & de  l’indifference  avec  la- 
quelle il  apprit  la  defolation  de  fa  patrie  & la  cap- 
tivité de  fes  parens  , qu’il  refolut  de  quitter  aufli  le 
monde , & s’enferma  dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  S.  Théodore , Nicolas  demeura 
prés  de  fon  tombeau  dans  l’isle  du  prince  -,  mais  la  per- 
fecution renouvellée  par  l’empereur  Théophile  , 
l’obligea  à changer  fouvent  de  retraite  , & même 
après  la  mort  de  ce  prince, il  continua  quelques  années 
à vivre  en  fojitude.  Toutefois  Naucrace  , qui  avoit 
fuccedé  à faint  Théodore  dans  le  gouvernement  du 
monaftere  de  Stude , étant  mort  en  $48.  la  commu- 
nauté choifit  pour  abbé  Niçolas,  & il  ne  put  s’en. 

Tome  XL  Y 
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défendre.  Il  quitta  la  charge  gu  bout  de  trois  ans, 
ir.it  à fa  place  Sophrone,  du  confentcment  du  pa- 
triarche Ignace  , & retourna  à fa  folitude.  Mais  So- 
phrone mourut  quatre  ans  apres  , & Nicolas  fut  obli- 
gé a reprendre  la  conduite  du  monaftere  de  Stude 
en  8 jjr. 

Quand  Photius  ufurpa  le  fiége  de  C.  P.  Nicolas  , 
pour  éviter  fa  communion , fe  retira  avec  fon  frere 
Tite  dans  un  hofpice  de  Ion  monaftere  , qui  étoit 
à Prenete  prés  de  Nicomedie.  Sa  retraite  fit  grand 
bruit  à C.  P où  fon  rang  d’abbé  de  Stude  & (on  mé- 
rité pcrfônnel , lui  donnoient  beaucoup  d’autorité.  • 
LeCefar  Bardas  alla  le  trouver  à Prenete , & y mena 
même  l’empereur  Michel  -,  ils  s’efforcèrent  par  des 
difeours  flatteurs  de  le  ramener  * puis  irritez  de  fa 
fermeté  , ils  lui  firent  lignifier  en  partant , de  ne  de- 
meurer en  aucun  hofpice  du  monaftere  de  Stude. 
Ainfi  Nicolas  fut  obligé  de  fe  cacher  & changer 
fouvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  lit  ramener  à 
fon  monaftere  de  Stude  , où  il  fut  gardé  prifonnier 
pendant  deux  ans , fous  la  conduite  de  Sabas  de  Cal- 
liftrade  , qui  en  étoit  alors  abbé  , après  Théodore 
Santabaren. 

L’empereur  Bafile  ayant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce , délivra  aufti  Nicolas  , & ils  le  prièrent  l’un  & 
l’autre  , de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  mo- 
naftere. Il  voulut  s’en  exeufer  fur  fon  grand  âge  & 
fa  foiblefle  caufée  par  tant  de  f uffrnyces  $ mais  il 
fallut  ceder  $ & l’empereur  le  faifoit  louvent  venir 
au  palais  pour  s’entretenir  avec  lui , charmé  de  fh.  - 
fimplicité.  Il  ne  vécut  que  quelques  mois  depuis  ce 
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dernier  rétabliilêment,  & mourut  le  quatrième  de 
Février  868.  âgé  de  fôixante  - quinze  ans  , apres 
avoir  fait  plufieurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès  de 
, Théodore  & de  Naucrace  fes  predeceflêurs , & l’é- 
glife  Greque  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
mort.  * • 

En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour  . X 

/ . . j , ,r  > a Concile  ücTrct'cii 

marque,  vingt-cinquieme  d Octobre  867.  Lesévc- 
ques  du  royaume  de  Loiiis , c’ell- à-dire , de  Germa- 
nie, y avoientété  invitez  par  ceux  des  royaumes  dé 
Charles  & de  Lothaire  j & dans  la  lettre  qu’ils  écri- 
virent pour  cet  effet,  ils  reprefenterent  ainfi  les  rai- 
fons  de  s’aflemblcr  : les  églifes  font  pillées , les  évê-  * 

ques  deshonnorez,les  peuplesopprimez.il  avoitété 
faintement  ordonné  détenir  des  conciles  deux  fois 
l’an,  & nous  voyons  tant  de  maux,  parce  qu’on  les 
tient  rarement , & que  les  ennemis  de  l’églife  s’ap- 
pliquent à feparer  fes  miniftres.  Il  nous  eft  donc 
. important  de  tenir  un  concile  general.  Nous  vous  y 
invitons  du  confentement  de  nos  rois  , & ils  cn- 
voyent  nôtre  frere  l'évêque  Adventius*  pour  y faire 
confentir  le  vôtre.  Toutefois  cette  invitation  fut 
fans  effet,  & nous  ne  voyons  à ce  concile  de  Troyes, 
que  vingt  évêques,  tous  des  deux  royaumes  de  Char- 
les & de  Lothaire.  Il  y avoitfix  archevêques  : Fîinc-  f.  s7S. 
mar  de  Reims,  Hetard  de  T ours,  V enilon  de  Roiien, 

Frotaire  de  Bourdeaux , Egilon  de  Sens  , & Vulfade 
de  Bourges.  Les  évêques  les  plus  fameux  font  Ro- 
thadede  Soilfons , Aélard  de  Nantes , Enée  de  Pa- 
ris , & Odon  de  Beauvais. 

En  ce  concile , quelques  évêque§  voulant  favorifer  fïsd  *** 
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Vulfade  , pour  faire  leur  cour  au  roi  Charles,  com- 
mencèrent à émouvoir  des  queflions  au  préjudice 
d’Hincmar  j c’efl-à-dire , qu’ils  vouloient  examiner 
de  nouveau  Ton  ordination  & la  dépofition  d’Eb- 
bon.  Mais  Hincmar  fçût  fi  bien  fe  défendre,  & par 
la  raifon , & par  l’autorité  des  canons  , qu’on  refo- 
lut  à la  pluralité  des  voix , de  ne  point  approfondir 
ces  quellions,  & d’envoyer  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s’étoitpafle,  comme  il  l’avoit  de- 
mandé. C’ell  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodale  du 
concile  de  Troyes  , qui  comprend  une  ample  rela- 
tion de  toute  l’affaire  d’Ebbon  , commençant  à la 
deflitution  de  Louis  Debonaire  & finiflant  au  con- 
cile indiqué  àTreves,  à la  pourfuite  de  l’empereur 
Lothaire  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 
ne  point  toucher  à ce  que  fes  predeceflêurs  avoicnt 
réglé,  & de  ne  point  fbuffrir  qu’à  l’avenir  aucun  évê- 
que fut  dépofé , fans  la  participation  du  faint  fiégé, 
fuivant  les  decretales  des  Papes.  Ainfi  les  évêques 
de  France  & Hincmar  lui-même  , fe  foûmettoienc 
au  droit  nouveau  des  fauflès  decretales , contre  lef- 
quelles  il  avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient  à la 
fin  le  pallium  pour  Vulfade. 

Aétard  évêque  de  Nantes  fut  chargé  de  porter 
cette  lettre  à Rome  j mais  auparavant  il  alla  trouver 
le  roi  Charles  qui  l’avoit  mandé , & qui  l’obligea 
de  lui  donner  la  lettre  fÿnodale  : puis  ayant  rom- 
pu les  fceaux  des  archevêques,  dont  elle  étoit  fcellée, 
il  la  lut  , & la  trouvant  trop  favorable  à Hincmar, 
il  en  fit  écrire  une  autre  au  pape  en  fon  nom , où  il 
reprend  l’affaire  d’Ebbon  dés  fon  origine,  «Screleve 
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tout  ce  qui  lui  étoit  avantageux , & par  confequent  — - ■ . ■« 

à Vulfade,  dont  il  foûtient  que  la  dépofition  étoit  ^N*  ® 67 • 
nulle.  Il  s’excufe  fur  la  neccflité  des  affaires  , de  l’a- 
voir fait  fàcrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  rç- 
tour  d’Egilon , & demande  pour  lui  le  pallium.  Enfin 
il  recommande  au  pape  l’évêque  Aétard.  lia  fouf- 
fcrt , dit  le  roi,  l’exil , les  fers , la  mer , des  périls  ter- 
ribles , par  le  voifinage  des  Bretons  & des  Normans  j 
& comme  il  n’a  plus  d’efperance  de  récouyrer  Ton 
liège  , nous  délirons  qu’il  en  remplifle  quelqu  autre 
qui  fe  trouvera  vacant.  Il  a refolu  de  faire  à Rome 
quelque  fejour,  afin  que  quand  les  Bretons  y vien- 
dront , il  puifle  les  convaincre  du  domage  qu’ils  ont 
fait  à fon  églife  & à celles  du  voifinage , & qu’ils 
foient repris  par  l’autorité  du  fâint  fiége. 

Hincmar  recommanda  aufïi  l’évêque  Aéfard  par  ,7‘ 

une  lettre  particulière , dont  il  le  chargea  pour  Anaf- 
tafe  abbé  & bibliothécaire  de  l’églife  Romaine.  En 
cette  lettre , il  fe  plaint. que  le  pjpe  , dans  fa  derniè- 
re réponfe  , avoit  autrement  rapporté  les  paroles  , 
qu’il  ne  les  avoit  écrites.  C’eft  pourquoi , craignant 
que  quelqu’un  ne  falfifie  encore  les  lettres  du  con- 
cile de  Troyes , il  avertit  Anaftafe,  qu’Aétarden  a 
* les  vrais  originaux , & le  prie  de  vérifier  à Rome 
quelques  pièces  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Il  s’excu- 
fe de  ce  qu’il  n’envoye  pas  des  prefens  convenables 
au  pape,  à Arfene  qui  avoit  été  légat  en  France  , & 
à Analtafe-même.  Ce  qui  marque  l’ufage  de  ne  point 
envoyer  à Rome  fins  quelques  prefens. 

En  même  tems  que  l’on  tenoit  le  concile  de  ,,,,3 

1 Lc.nci.u  p.ipe 

Troyes,  le  pape  Nicolas  envoya  de  Rome  les  clercs  (ul  rtProJic* 
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qu’Hincmar  lui  avoit  envoyez  au  mois  de  Juillet  avec 
une  lettre , par  laquelle  il  témoigne  être  entière- 
ment fatisfait  de  lui.  Il  en  joignit  une  autre  plus 
importante  adreflee  non  feulement  à Hincmar  , 
mais  à tous  les  évêques  du  royaume  de  Charles , où 
il  dit  : Entre  toutes  nos  peines,  rien  ne  nous  ell  plus 
fenfible  que  les  injultes  reproches  des  empereurs 
Grecs  Michel  & Bafile  : qui  pouffez  de  haine  & d’en- 
vie, nous  accufent  d’hftrefie.  Leur  haine  vient  de  ce 
que  nous  avons  condamné  l’ordination  de  Photius  , 
& leur  envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  a de- 
mandé des  mifTionaires  & des  inltruélions.  Car, 
voulant  s’aflujettir  ce  peuple,  fous  prétexte  delà  re- 
ligion , ils  chargent  l’églife  Romaine  de  calomnies 
capables  d’en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans 
la  foi.  EtEnfuite:  Ils  nous  accufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis  , de  ce  que  nous  difons  que  le 
lâint  Efprit  procédé  du  pere  & du  fils.  Ils  difent  , 
que  nous  condamnons  le  mariage  , parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fe  marier.  Us  trouvent 
mauvais  que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire 
aux  baptifez  fonction  du  chrême  fur  le  front,  & di- 
fènt  fauilêmcnt , que  nous  faifons  le  chrême  d’eau  de 
riviere.  Ils  nous  açcufent  encore  , de  ce  que  nous  ’ 
n’obfervons  pas  , comme  eux,  huit  femaines  avant 
Pâque  fans  manger  de  chair,  & fept  fins  manger  ni 
œufs  ni  fromage.  On  voit  par  d’autres  écrits,  qu’ils 
nous  impofent  fauffement  d’imiter  les  Juifs,en  benif. 
lànt  & offrant  à Pàquc  un  agneau  fur  l’autel  avec  le 
corps  du  feigneur.Ils  trouvent  mauvais  que  chez  nous 
les  clercs  raient  leurs  barbes , 6c  que  nous  ordonnons 
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évêque  un  diacre , fans  l’avoir  ordonné  prctre.  Ils 
ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confefliondcfoi, 
où  tous  ces  articles  fullént  anathematilez  ;&  Tes  obli- 
ger à prendre  des  lettres  canoniques  de  leur  prétendu 
patriarche  œcuménique.  * 

Donc  puifqu’il  eft  certain  que  tout  l’Occident  a 
toujours  été  d’accord  avec  le  fiége  de  faint  Pierre 
fur  tous  ces  points , il  faut  nous  unir  tous  pour  re- 
poufler  ces  calomnies.  Ceux  d’entre  vous  qui  font 
métropolitains  , alfembleront  leurs  fuffragans,  pour 
examiner  enfemble  ce  qu’il  faut  répondre , &ils  nous 
lenvoyeront , afin  que  nous  puifiions  le  joindre  à ce 
que  nous  envoyerons  de  nôtre  part.  Il  eft  évident 
qu’une  partie  de  ces  reproches  font  faux , & que  le 
relie  a été  obfervé  de  tout  temps  à Rome  8c  dans 
tout  l’Occident  fans  aucune  contradiction.  Mais  il 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs  s’oppofent  à ces 
traditions,  puilqu’ils  ofent  dire , que  quand  les  em- 
pereurs ont  pâlie  de  Rome  à C.  P.  la  primauté  de 
l’églile  Romaine  & fes  privilèges  , ont  aufli  paflé  à 
l’églilè  de  C.  P.  d’où  vient  que  Photius  dans  fes 
écrits , fe  qualifie  archevêque  & patriarche  univer- 
fel.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  nettement 
exprimée  cette  prétention  des  Grecs  , qui  eft  le  fon- 
dement de  leur  fchifme.  Le  pape  continue  : 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  aflembler  à Rome 
avec  les  autres  évêques,  pour  examiner  cette  affaire, 
files  calamitez publiques  le  permettaient  : rhais  rien 
ne  peut  vous  empêcher  d’étudier  la  matière  & nous 
donner  vos  avis.  Au  relie , les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces  reproches,  qu’en  récriminant , 8c  parce 
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qu’ils  ne  veulent  pas  Te  corriger.  Avant  que  nous  leur 
euflions  envoyé  nos  légats  , ils  nous  combloient 
d£  louanges  & relevoient  l’autorité  du  fàint  Hcge  : 
mais  dupuis  que  nous  avons  condamné  leur  excès , 
ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire  , & nous  ont 
chargez  d in  jures.  Et  n’ayant  trouvé , grâces  à Dieu, 
rien  de  perfonnel  à nous  reprocher  : ils  Te  font  avi- 
fez  d’attaquer  les  traditions  de  nos  peres,  que  jamais 
leurs  ancêtres  n’ont  ofé  reprendre.  Or  il  ell  à crain- 
dre, qu’ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au- 
tres parties  du  monde.  Car  ils  fe  vantent  déjà  d’avoir 
envoyé  aux  patriarches  d’Alexandrie , & de  Jerufà- 
lem  , pour  les  engager  à approuver  la  depofitioa 
d’Ignace  & la  promotion  de  Photius.  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  union , mais  nous  ferions  affligez  de 
leur  perte.  Car  étant  fous  l’oppretrion  des  Arabes, 
ils  pourroient  fe  tailler  feduire , dans  l’efperance  d ’êr 
tre  protégez  par  les  Grecs. 

*A  la  fin  le  pape  ajoute, parlant  à Hincmarcenpaf 
ticulier  : Quand  vous  aurez  lu  cette  lettre , envoyez- 
là  promptement  aux  autres  archevêques  du  royaume 
de  Charles, afin  que  chacun  dans  fa  province , exa- 
mine cesqueftions  avec  fes  fuffragans , & nous  écrive 
leur  avis , que  vous  aurez  foin  de  nous  envoyer.  La 
date  ell  du  dixiéme  des  calendes  de  Novembre  in- 
diétion  première  , c’eft-à-dire , du  vingt-troifiéme 
d’Oélobre  857.  On  voit  clairement , que  le  papcn’a- 
voit  point  encore  de  connoiflànce  du  changemenC 
arrivé  à C.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roi  Char- 
les , afin  qu’il  permit  aux  évêques  de  fon  royaume  , 
de  s’aflêmbler  pour  ce  fujet  > & écrivit  aufii  aux 
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évêques  de  Germanie  fur  les  entreprifes  des  Grecs. 

Il  écrivit  dans  le  même  temps  plufieurs  lettres  en 
France , touchant  l’afiàire  du  roi  Lothaire.  Premiè- 
rement à Loüis  roi  de  Germanie  , qui  le  preffoitde 
rétablir  Theutgaud  & Gonthier  dépofez  en  864.  Le 
pape  le  refufe  abfolument  , & reproche  à ce  roi  de 
n’avoir  jamais  pris  intérêt  aux  maux  de  l’Eglife.  Il 
déclare  , que  quand  même  ces  deux  évêques  feroient 
penitence  , & repareroient  les  maux  qu’ils  ont  faits  j 
ils  ne  peuvent  jamais  efperer  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  même 
roi  Loüis  en  ces  termes 7 Vous  nous  avez  mandé., 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roi  Char- 
les votre  frere.  C’étoit  à Mets  au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  8 67.  & que  le  roi  Lothaire  votre  ne- 
veu , ne  s’y  étant  pas  trouvé , vous  lui  avez  envoyé 
le  roi  Charles  avec  un  évêque  de  votre  royaume, 
pour  l’exhorter  à obéir  à nos  ordres.  Nous  louons 
votre  charité  pour  lui  , & vôtre  obéïflance  envers 
nous  j mais  nous  n’en  voyons  encore  aucun  effet  _, 
quelque  promefle  qu’il  vous  ait  faite.  Non  feulement 
il  ne  nous  a point  envoyé  Valdrade  , mais  comme 
elle  étoit  à Pavie  pour  venir  ici , il  l’a  fait  retourner 
en  Gaule.  Non  feulement  if  ne  traite  point  la  reine 
Thietberge  comme  il  doit , & comme  il  a promis 
par  ferment,  mais  encore  il  la  laifle  dans  l’oprobre* 
& la  pauvreté.  U laifle  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  églifes  de  Treves  <3c  de  Cologne  , au  mépris  & 
de  nos  ordres , & des  facrez  canons.  Voilà  comme 
le  roi  Lothaire  nous  obéît. 

Et  il  dit  encore  , qu’il  veut  venir  à Rome , quoi-; 
Tome  XL  Z 
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que  nous  lui  avons  touvent  défendu  de  le  faire , tans 
notre  permiflion.  Empêchez-le  d’y  venir  mainte- 
nant , autrement  il  n’y  fera  pas  reçu  avec  l’honneur 
qu’il  defire.  Qu’il  accomplifle  auparavant  fes  pro- 
mettes , non  de  paroles  , mais  en  efFet.Car  que  fert  à 
la  reine  Thietberge  qu’il  ne  l’éloigne  pas  de  fa  pre- 
fence,  quand  fon  coeur  en  ell  entièrement  éloigne? 
que  lui  lert  le  vain  titre  de  reine  , fans  aucune  au- 
torité ? N’eft-cepas  Valdrade  fa  rivale,  toute  ex- 
communiée quelle  eft  , qui  régné  en  effet  avec  Lo- 
thaire  & qui  difpofe  de  tout  ? Quoique  pour  la  for- 
me il  s’abtlienne  de  lui  parler  j elle  fait  plus  par 
divers  entremetteurs  , que  ne  feroit  une  époufe  lé- 
gitimé. Ce  n’eft  que  par  elle  que  l’on  trouve  accès 
auprès  du  roi  > c’eft  elle  qui  procure  tous  les  bien- 
faits , & qui  attire  toutes  les  ditgraces.  Enfin  le  pape 
prie  le  roi  de  Germanie  de  lui  faire  tenir  (ïïrement 
les  revenus  des  patrimoines  de  faint  Pierre  fituez 
dans  ton  royaume  , fe  plaignant  de  n’en  avoir  rien 
reçu  depuis  deux  ans. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoient  écrit  au 
pape  avec  leur  roi  en  faveur  de  leurs  confrères  Theut- 
gaud  & Gonthier , le  pape  leur  répondit  auffi  par  une 
grande  lettre  , où  il  reprend  dès  l’origine  tous  les 
fujetsde  plaintes  qu’il  avoit  contre  ces  deux  évêques, 
kçavoir  la  protection  qu’ils  avoient  donnée  à Ingel- 
trude,  & enfùite  à Valdrade  , & rapporte  le  tout  à 
fept  chefs  d’accufiition  , pour  lefqueis  ils  turent  dc- 
pofez  à Rome.  Il  exhorte  donc  les  évêques  à ne  plus 
intercéder  pour  eux , ni  pour  le  roi  Lothaire  , à 
moins  qu  il  ne  fe  convertiife  : mais  à fe  joindre  au 
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pape , pour  travailler  efficacement  à le  ramener.  8<?-.  * 
Cette  lettre  eû  du  dernier  jour  d’Oétobre  857.  Le’ 
pape  n’écrivoit  plus  à Lothaire,  parce  qu’il  l’avoit 
excommunié:  comme  il  le  dit  expreirement  dans 
une  lettre  au  roi  Charles  Ion  oncle  , en  faveur  d Hel-  Tom  *•  e-t-  î°i; 
trude , veuve  du  comte  Berenger  <3c  fœur  de  Lo- 
thaire , à qui  ce  prince  avoit  ôté  des  terres , que 
l’empereur  Lothaire  leur  pere  lui  avoit  laiflees , & 
les  avoit  données  aux  Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  gueres  à ces  lettres.  Y111- 

r 1 . _ 0 . . * Mort  du  pape  Ni- 

oc  mourut  le  treizième  de  Novembre  la  meme  an-  colas, 
née  867.  après  avoir  tenu  le  faint  fiégc  neuf  ans  fept 
mois  & vingt  jours.  L’églife  Romaine  l’a  mis  dans 
les  derniers  tems  au  nombre  desfaints,  louant  fa 
vigueur  apoftolique , dont  nous  avons  vu  les  preu-  *’ ,ï- 

ves.  On  loue  aulti  fa  charité  pour  les  pauvres , «St  on 
remarque  qu’il  avoit  par-devers  lui  un  catalogue  de  -*»*.*K ». 
tous  les  boiteux,  les  aveugles  «Sc  les  pauvres  abfolu- 
ment  invalides  de  Rome , «Sc  leur  faifoit  diftribuer 
leur  nourriture  tous  les  jours.  Quant  à ceux  qui  pou- 
voient  mâcher , il  leur  fit  donner  des  mereaux,  pour 
venir  quérir  leur  fubfiftance  , les  uns  le  dimanche  , 
les  autres  le  lundi , Sc  ainfi  chaque  jour  de  la  fe« 
maine.  Il  fit  reparer  l’aqueduc  qui  portoit  de  l’eau 
à fàint  Pierre , en  faveur  des  pauvres  qui  deman-  t-  on- 
doient l’aumône  à l’entrée  del’églife , & des  pèlerins 
de  toutes  nations , qui  venoient  y chercher  le  par- 
don de  leurs  crimes. 

^ On  venoit  aufii  de  toutes  les  provinces  confulter 
le  pape  Nicolas  fur  diverfes queftions,  plus  qu’aucun  f.  wi.d. 
de  fes  predecefTeurs  dont  il  eût  mémoire  «S:  chacun 
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gë-*""  s cn  retourno*t  content , après  avoir  reçu  fa  béné- 
diction & Tes  inftruétions.Cette  multitude  de  conlu- 
tâtions  l’empêchoient  de  répondre  aufli  prompte- 
ment qu’il  eût  defiré,  comme  il  témoigne  en  plu- 
fieurs  lettres , particulièrement  à Roland  archevê- 
7W  ».  j’^rles,  & à Adon  de  Vienne.  * 

Outre  les  lettres  dont  j’ai  parlé , il  en  refte-  plu** 
fieurs  du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  constations. 
t »o4.  U ne  à Rodolfe  archevêque  de  Bourges,  où  il  décidé 

».  ».  entre  autres  cas,  que  les  corévêques  ont  les  fonctions 

épifcopales , & par  confequent , que  les  ordinations 
de  prêtres  & d’évêques  faites  par  eux  font  valables» 
•*  * Que  l’archevêque  de  Bourges , en  vertu  de  fon  pa- 
triarcat , n’avoit  droit  lur  l’églife  de  Narbonne,  que 
pour  juger  en  cas  d’appel , & gouverner  pendant  la 
vacance  du  fiége.  Je  ne  fâche  point  qu'il  ait  été  parlé 
auparavant  de  ce  patriarcat)  & on  eroïoit  qu'il  étoit 
Thomtf  Ji/tif-  fondé  fur  ce  que  Bourges  étoit  capitale  du  royau- 
4*r».VV  1 me  d’Aquitaine  , érigé  par  Charlemagne  en  faveur 
Suf.  Uv.zLtr.  deLoüisle  Débonnaire.  Le  pape  continue  : Dans 
*•  leglife  Romaine,  on  ne  fait  l’onétion  dm  mains  ni 

v.  M*n,»4  Uv.  aux  diacres , ni  aux  prêtres.  Toutefois  l’onéfion  des 
i.  s.  *ru  9.  prêtres  étoit  déjà  reçue  dans  les  Gaules , comme  té- 
t^Thlu.  )m(.‘  m°igne  Amalaire  & Theodulfe  d’Orléans.  Le  pape 
»•  »•  Nicolas  continue:  Les  penitenî  qui  reprennent  le 

»•  4>  fèrvice  des  armes , font  contre  les  réglés  -,  mais  puis- 
que vous  témoignez  que  cette,  défenfe  en  pouflê 
quelques-uns  au  defefpoir,&  d’autres  à s’enfuir  chez 
les  payens,  nous  vous  en  laiflbns  la  décilîon  , (qi- 
p.  pyf.  14.  vant  les  circonftances  particulières. 

FU  " ' ‘‘ 1J'  Dans  quelques-unes  de  fes  lettres,  il  preferit  des 
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pcnitences.  Un  moine  nommé  Eriarth,  ayant  tué 
un  moine  de  fâint  Riquier,  qui  étoit  prêtre,  étoit 
allé  à Rome  pour  être  abfous  de  ce  crime.  Le  pape 
lui  impofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les 
trois  premières,  il  demeurera  pleurant  à la  porte  de 
leglife.  La  quatrième  & la  cinquième  , il  fera  entre 
les  auditeurs , fans  communier  > les  fept  demieres  , 
il  communiera  aux  grandes  fêtes  , mais  fans  donner 
d’offrande.  Pendant  tout  ce  tems,il  jeûnera  jufques 
au  foir  , comme  en  carême , excepté  les  fêtes  & 
les  dimanches,  & ne  voyagera  qu’à  pied.  Il  devoit , 
ajoute  le  pape  , faire  penitence  toute  fa  vie , mais 
nous  avons  eu  égard  à la  foi  & à le  protection 
des  faints  apôtres  qu’il  efl  venu,  chercher,  U le  re- 
commande à Hincmar  fbn  métropolitain , pour 
lui  faire  accomplir  fà  penitence,  & Hincmar  en 
écrivit  à Hilmerade  évêque  d’Amiens. 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas 
trois  autres  exemples  de  fes  pénitences  canoniques , 
femblablesà  celles  des  premiers  fiecles:  Mais  ce  qui 
paroît  étrange,  c’eft  qu’il  impofôit  des  pénitences  par 
menace , à des  pécheurs  qui  n’en  demandoient  point. 
Car  Etienne  comte  d’Auvergne , ayant  challë  de 
fon  fiége  Sigon  évêque  de  Clernjont,  &mis  un  ufur- 
pateur  à fa  place  -,  le  pape  luiordonne  de  le  rétablir 
inceflàmment  &de  fe  trouver  devant  les  légats  qu’il 
envoyoit  pour  prefider  à un  concile , afin  de  fe  juf- 
tifier  de  ce  crime,  & Seplufieurs  autres  dont  il  étoit 
apeufé.  Autrement,  dir  le  pape  , nous  vous  défen- 
dons l’ufâge  du  vin  & de  la  chair , jufques  à ce  que 
vous  veniez  à Rome  vous  prefenter  devant  nous. 
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Les  légats  dont  parle  cette  lettre , doivent  être  Ro- 
doalde&  Jean,  qui  prefiderent  au  concile  de  Mets 
en  86 j. 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas 
I.  mais  il  y en  avoit  un  regillre  entier  , au  rapport 
d’Analtafe.  Pendant  tout  ion  pontiiicat  , il  ne  fit 
qu’une  ordination , qui  lut  au  mois  de  Mars , où  il  or- 
donna fept  prêtres  & quatre  diacres  : mais  il  fiera 
foixante-cinq  évêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  en- 
terré à la . porte  de  l’églile  de  iaint  Pierre. 

Son  fuccelltur  fut  Adrien  II.  né  à Rome , & fils 
de  Talere  , qui  fut  depuis  évêque.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille des  papes  Etienne  IV.  & Sergius  II.  Grégoire 
IV.  le  fit  foùdiacre , enfuite  il  fut  admis  dans  Le 
palais  patriarcal  de  Latran , & ordonné  prêtre  du  ti- 
tre de  Paint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  j & on 
dit  qu’un  jour , diftribuant  aux  pauvres  quarante 
deniers  qu’il  avoit  reçus  du  pape  Sergius , avec  les 
autres  prêtres , ils  fe  multiplièrent  entre  fes  mains  : 
en  forte  qu’aprés  en  avoir  donné  chacun  trois  à un 
grand  nombre  de  pauvres  Sc  autant  à chacun  de  fes 
domeftiques , il  en  relia  encore  fix.  Il  n’étoit  pas 
moins  charitable  à exercer  l’hofpitalité.  On  l’élut 
pape  tout  d’une  vojx  apres  la  mort  de  Leon  IV.  & 
encore  après  Benoift  III.  mais  il  fçut  fi  bien  s’ex- 
eufer,  qu’il  l'évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas 
premier , le  concours  de  tout  le  peuple  Sc  de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime,  les  cri^&les  inftances  fipref- 
fantes,  qu’il  fut  obligé  d’accepter , quoiqu’âgé  4e 
foixante  & feize  ans.  Il  étoit  marié  , fa  femme 
Stéphanie  vivoit  encore,  & il  avoit  une  fille.  Plu- 
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fieurs  perfonnes  pieufes  , moines,  prêtres  & laïques 
diioient  avoir  eu  depuis  long-temps  des  révélations, 
qui  promettoient  à Adrien  cette  dignité.  Les  uns 
l’avoient  vu  dans  le  fiége  pontifical  orné  du  pallium* 
d’autres  célébrant  la  niellé  revêtu  de  la  chaiuble , 
d’autres  diftribuant  des  pièces  d’or  dans  la  bafilique, 
d’autres  enfin  marchant  en  ceremonie  à làint  Pierre 
fur  le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l’églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure , où  il  étoit  ibuvent  en  priere  , & on  le  porta 
avec  empreffement  au  palais  patriarchal  de  Latran. 
Les  envoyez  de  l’empereur  Louis  l’ayant  appris, trou- 
vèrent mauvais , non  pas  qu’on  l’eût  élu  pape , car  ils 
le  louhaitoient  comme  les  autres  * mais  qu’étant  pre- 
fens  , les  Romains  ne  les  culfent  pas  invitez  à l’élec- 
tion. Les  Romains  répondirent  qu’ils  ne  l’avoient 
pas  fait  par  mépris  de  l’empereur,  mais  par  pré- 
voyance pour  l’avenir,  de  peur  qu’il  ne  pafTaten  cou- 
tume d’attendre  les  envoyez  du  prince  , pour  l e- 
leéliondu  pape.  Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponie, 
& vinrent  eux-mêmes  faluer  Adrien.  Le  peuple  vou- 
loit  qu’il  fût  confacré  fur  le  champ,  & le  dcman- 
doit  à grand  cris  * mais  il  fut  retenu  par  le  (enat. 
On  attendit  donc  la  réponfe  de  l’empereur  Loiiis  , 
qui  ayant  vu  le  decret  de  cette  éieéîion  avec  les  (ouf- 
criptions  , écrivit  aux  Romains  , les  loiiant  de  l’a- 
voir faite , & déclarant. qu’il  ne  prétendoit  point  que 
l’on  donnât  rien  pour  la  confecration  d’Adrien  , & que 
loin  d’ôter  quelque  choie  à l’églife  Romaine  , il  en- 
tendoit  que  Cf?  qu’on  lui  avoir  ôté  , lui  fut  rendu. 

Après  donc  que  l’on  eut  fait , félon  la  coutume , 
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■ les  prières  , les  veilles  & les  aumônes  le  lamedy  trei- 

An.  S.,7.  de  Décembre  8^7.  le  lendemain  dimanche, 

Adrien  fut  conduit  à faint  Pierre  & confâcré  folem- 
nellement,  par  Pierre  évêque  de  Gabii,  ville  à prelênt 
ruinée  prés  de  Paleftine  , Leon  de  la  lorêt  blanche 
& Donat  d’Oltie.  On  prit  ces  trois  évêques  , parce 
que  celui  d’Albane  étoit  mort.,  & celui  de  Porto  ab- 
fênt , Içavoir  , Formofe  envoyé  par  ic  pape  Nicolas 
prêcher  les  Bulgares.  A la  mefle  que  célébra  le  nou- 
veau pape.,  tout  le  monde  s’emprelidit  à recevoir  de 
là  main  la  communion,  & il  la  donna  à quelques-uns  , 
que  les  predecelleurs  en  avoient  exclus.  Car  il  admit 
à la  .communion  eccleliailique  Theutgaud  archevê- 
• que  de  Treves &Zacarie  évêque  d’Anagnia,  excom- 
muniez par  le  pape  Nicolas , & le  prêtre  Anallafe , 
que  Leon  & Benoît  avoient  réduits  à la  communion 
laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçût  qu’aprés  la  fatisfac- 
, tion  convenable.  Etant  de  retour  au  palais  de  La- 

tran , il  refufa  les  prefensque  les  papes  avoient  ac- 
coutumé de  recevoir,  excepté  ce  qui  pouvoit  fervir 
aux  tables  ; ddànt  ; Il  faut  mépriler  ce  honteux  com- 
merce d’argent  , donner  gratuitement  ce  que  nous 
i.  s.  avons  reçu  gratuitement , félonie  precepte de  N.  S. 
& partager  les  obligations  des  fidèles  avec  les  pauvres# 
pour  qui  elles  nous  font  données. 
f.  »8r.  Mais  tandis  qu’on  facroit  le  pape  , Lambert  , duc 
de  Spolete  entra  dans  Rome,  à main  armée  , & l’a- 
bandonna au  pillage  aux  gens  de  fa  luire.  Les  grands 
rachetèrent  leurs  maifons  par  de  greffes  fommes  4 
on  n’épargna , ni  les  églifes , ni  les  monaftexes , <5c 
plufieurs  filles  nobles  furent  enlevées.  Les  plaintes 
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en  étant  portées  devant  l’empereur  : Lambert  perdit 
fon  duché,  & encourut  la  haine  de  tous  les  Fran- 
çois , comme  ennemi  du  laint  fiege.  Le  pape  de  (on 
côté»  excommunia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pilla- 
ge , & nommèrent  cinq  des  principaux , jufques  à ce 
qu’ils  filfent  reftitution  & fatisfaéfion , & il  y en  eut 
deux  qui  fatis firent. 

Incontinent  après  l’ordination  d’Adrien , Anafta- 
fe  bibliothécaire  en  donna  avis  à Adon  archevêque 
de  Vienne,  en  ces  termes  : Je  vous  annonce  une  trille 
nouvelle,  hélas  ! notre  pere  Nicolas  a pâlie  à une 
meilleure  vie  le  treiziéme  de  Novembre  , & nous  a 
lailTez  fort  defolez.  Maintenant  tous  ceux  qu’il  a 
repris  pour  des  adultérés  ou  d’autres  crimes , travail- 
lent avec  chafeur  à détruire  tout  ce  qu’il  a fait  Sc  à abo- 
lir tous  fes  écrits,  o'n  dit  que  l’empereur  les  appuyé. 
Avertiflèz-en  donc  tous  les  freres , & faites  pour  î’é- 
glife  de  Dieu  , ce  que  vous  croirez  qui  puilTe  rétif- 
fu.  Car  li  on  calfe  les  aftes  de  ce  grand  pape,  que  de- 
viendront les  vôtres  ? mais  quoique  nous  ayons  peu 
de  gens  qui  n’ayent  fléchi  le  genou  devant  Baal  : je 
fai  qu’il  y en  a beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nommé  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes 
mœurs  : mais  nous  ne  lavons  encore  s’il  voudra  le 
charger  de  toutes  les  affaires  ecclefiaftiques , ou  feu- 
lement d’une  partie.  Il  a une  confiance  entière  à 
mon  oncle  Arlene  vôtre  ami  : dont  toutefois  le  zele 
pour  la  reformation  de  l’églife  eftun  peu  refroidi, à 
çaufe  des  mauvais  traitemens  qu’il  a reçus  du  défunt 
pape , & qui  l’ont  attaché  à l’empereur.  Je  vous  prie 
çele  ramener  par  vos  fages  avis , afin  que  l’églilè  pro- 
TomeXl.  ' Aa  , 
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Adrien  Ce  juiîi- 
fie  au  fujec  de  Ni- 
colas. 
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fite  du  crédit  qu’il  a auprès  de  l’empereur  & du  pape. 
Anaflafe  ajoute  par  apoftille  : Je  vous  conjure  d’a- 
vertir  tous  les  métropolitains  des  Gaules , que  fi  on 
tient  ici  un  concile  , ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  pape  , fous  prptexte  de  recou- 
vrer leur  autorité.  Vu  principalement  que  perfon- 
ne  ne  l’a  accufé , & qu’il  n’y  a plus  perfonne  qui  le 

Euifle  défendre  j qu’il  n’a  jamais  confenti  à -aucune 
crefie  , comme  on  le  fuppofe  fauflement  } & n’a 
agi  que  par  un  bon  zele.  C’eft  pourquoi  je  vous  con- 
jure au  nom  de  Dieu , de  refilfer  à ce  qu’on  veut 
faire  contre  lui  j ce  feroit  anéantir  l’autorité  de  cette 
églife. 

Ce  n’étoit  pas  fans  fiijet  qu’Anaftafe  craignoit, 
pour  la  mémoire  & les  aéfes  du  pape  Nicolas  j plu- 
fieurs  crurent  qu’ Adrien  les  voulut  caflêr  , & en  fu- 
rent feandalifez.  D’autres , au  contraire,  étoient  cho- 
quez de  ce  qu’il  marchoit  fur  fes  pas.  Car  inconti- 
nent après  fon  fàcre  , il  envoya  en  Bulgarie  les  évê- 
ques Dominique  & Grimoalde  , que  Nicolas  y avoit 
deflinez  & congédiez  immédiatement  avant  fa  mort, 
& fit  mettre  fon  nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les 
avoit  chargez.  Quand  ils  furent  partis  , il  obtint  de 
l’empereur  Louis  le  rappel  de  Gauderic  évêque  de 
Valetri,  d’Etienne  évêque  de  Nepi,  &deJeanSi- 
monide  , exilez  fur  de  faufles  accufàtions.  L’empe- 
reur même  renvoya  tous  ceux  qu’il  tenoit  en  prifon 
comme  criminels  deléze-majefté.  Enfuite  le  pape  fit 
peindre,  fuivant  l’intention  de  fon  prédeceffeur,  l’é- 
glife  que  celui-ci  avoit  fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois 
aqueducs , & qui  étoit  la  plus  belle  de  toutes  celles 
de  Latran. 
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Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  du  pape  Ni- 
colas , de  dire  publiquement  & d’écrire , que  le  pape 
Adrien  étoit  Nicolaïte , & parce  qu’il  toleroit  chez 
lui  avec  patience  quelques-uns  d’entr’eux , d’autres 
crurent  au  contraire , qu’il  vouloit  caffer  les  a êtes  de 
fon  predecefleur.  D’où  il  arriva  que  tous  les  évêques 
d’Occident  lui  écrivirent  des  lettres  folemnelles , 
pour  l’exhorter  à honorer  la  mémoire  du  pape  Ni- 
colas. C’était  peut-être  l'effet  des  follicitations  d’A- 
naftafe  le  bibliotecaire , & d’Adon  de  Vienne.  Ce- 
pendant à Rome  quelques  moines,  tant  Grecs,  que 
d’autres  nations  s’abftinrent  fecretemens  de  fa  com- 
munion pendant  quelques  jours.  Ce  qui  fut  caufeqqf 
le  vendredi  de  la  leptuagefime  vingtième  de  Février, 
fi  c’ étoit  l’année  868.  leur  donnant  à diner  lùi- 
vant  la  coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nombre 
qu’à  l’ordinaire.  Il  leur  donna  lui-même  à laver,  leur 
fervit  à boire  & à manger  : & ce  qu’aucun  pape  de 
fa  connoiffance  n’avoit  fait  avant  lui , il  le  mit  à 
table  avec  eux  , & pendant  tout  le  diner  on  chan- 
ta des. cantiques  fpirituels. 

Au  fortir  de  table  , il  fe  profterna  fur  le  vifage  de- 
vant tous,  & dit  : Je  vous  fûplie,  mes  freres,  priez 
pour  l’églife  catholique  , pour  nôtre  fils  trés-chré- 
tien  l’empereur  Louis,  que  Dieu  lui  foùmette  les  S a- 
rafins  pour  nôtre  répos  5 & priez  aufli  pour  moi , 
qu’il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  églife  fi 
nombreufe.  Ils  s’écrièrent , que  c’étoit  plutôt  à lui 
à prier  pour  eux,  & il  ajouta  avec  larmes  : Comme 
les  prières  pour  ceux  qui  ont  très-b;en  vécu  , font 
des  allions  de  grâces,  je  vous  prie  de  remercier  Dieu 
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d’avoir  donné  à fon  calife  mon  feigneur  & mon  pere 
le  trés-faint  & orthodoxe  pape  Nicolas,  pour  la 
défendre  comme  un  autre  Tofué.  Alors  tous  les  moi- 
nes de  Jerufalem,  d’Antioche  , d’Alexandrie  & de 
C.  P.  dont  quelques-uns  étoient  députez  de  la  part 
des  princes , demeurèrent  long-tems  en  filence  d’é- 
tonnement , puis  ils  s’écrièrent  : Dieu  foit  loué,  Dieu 
foit  loué , d’avoir  donné  à fon  églife  un  tel  pafteur , 
& fi  refpeélueux  envers  fon  predeceflèur.  Que  l’en- 
vie cefle , que  les  faux  bruits  fe  dilïipent.  Puis  ils  di- 
rent trois  fois  :Vive  nôtre  feigneur  Adrien , établi 
de  Dieu,  fcruverain  pontife  & pape  univerfel.  Il  fit 
ligne  de  la  main  , pour  faire  filence , & dit  Au  trés- 
faint  «St  orthodoxe  feigneur  Nicolas  établi  de  Dieu 
fouverain  pontife  & pape  univerfel , éternelle  mé- 
moire. Au  nouvelle  Elie,  vie  & gloire  éternelle.  Au 
nouveau  Phinées  digne  de  l’éternel  facerdoce,  falut 
éternel.  Paix  & grâce  à fes  feélateurs.  Chacune  de 
ces  acclamations  fut  repetée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n’eut  pas  moins  de  foin  de  fe  jus- 
tifier fur  ce  fujet  auprès  des  éveqUes  François,  com- 
me on  voit  par  la  première  des  lettres  qui  leur  font 
adreflees.  Elle  eft  du  fécond  jour  de  Février*  indic- 
tion première,  qui  eft  l’an  868.  «St  c’eft  laréponfe 
à la  lettre  fynodale  du  concile  de  Troÿes.  Aétard 
évêque  de  Nantes  , qui  en  étoit  chargé  , n’arriva  à 
Rome  qu’aprcs  la  mort  du  pape  Nicolas  «St  l’ordina- 
tion d’Adrien  : <&  cette  première  réponfe  fut  appor- 
tée en  France  par  Sulpice  envoyé  de  Vulfade, ar- 
chevêque de  Bourges,  auffi  lui  eft- elle  très-favora- 
ble. Car  le*  pape  Adrien  y parle  ainfi  : L’innocence 
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de  nôtre  frere  l'évêque  Vulfade  & de  Tes  collègues, 
qui  avoit  été  obfcurcie  pour  un  peu  de  tems , eft 
devenue  par  vos  foins  aulTi  claire  que  la  lumière  du 
foleih  C’eft  pourquoi  nous  confirmons  & approu- 
vons vôtre  jugement  5 & ayant  égard  à vôtre  priere, 
nous  accordons  à Vulfade  archevêque  de  Bourges 
l’ufage  du  pallium.  Nôtre  predecefleur  l’auroit  vo- 
lontiers accordé , s’il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoyer.  Si  nous  ne  faifons  qu’executer fes 
intentions.  Audi,  comme  nous  vous  accordons  ce 


que  vous  demandez,  nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  Sc  les  dipty- 
ques de  vos  églifesjde  le  faire  nommer  à la  meffe, 

Sc  d’ordonner  la  même  chofe  aux  évêques  vos  con- 
frères. Nous  vous  exhortons  aufli  de  réfifter  vigou- 
reufement  de  vive  voix  Sc  par  écrit  aux  princes  Grecs 
Sc  aux  autres , principalement  aux  clercs  , qui  vou- 
draient entreprendre  quelque  chofe  contre  fa  per- 
fonne  ou  les  decrets.  Sachant  que  nous  ne  confen- 
tirons  jamais  à ce  que  l’on  pourroit  ici  tenter  contre 
lu».  Il  elt  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  infle- 
xibles envers  ceux  qui  imploreront  la  mifericorde  du 
faint  liège  , apres  une  fatisfaélion  raifonnable , pour- 
vu qu’ils  ne  prétendent  pas  fejuftificr  enaccufant  ce  ,t.  3f.,.  ». 
grand  pape  , qui  eft  maintenant  devant  Dieu  , Sc 
que  perfonne  n’a  ofe  reprendre  defon  vivant.  Soïez 
donc  vigilants  Sc  courageux  fur  ce  point  & inftrui- 
fez  tous  les  évêques  d’au-delà  des  Alpes.  Car  fi  on 
rejette  un  pape  ou  fes  decrets , aucun  de  vous  ne  • 
peut  compter  que  fes  ordonnances  fubüftent.  Peu 
de  tems  après , c’ eft- à-dire,  le  fixiéme  de  May  la 
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même  année  868.  le  pape  Adrien  écrivit  de  même 
à Adon  archevêque  deVienne,  qui  l’avcit  exhorté 
à foûtenir  les  decrets  de  fon  prcdecefleur.  Je  pretens 
les  défendre , dit  Adrien , comme  les  miens  propres. 
Mais  fi  les  circonftances  des  tems  l’ont  obligé  d’ufer 
de  feverité,  rien  ne  nous  empêche  d’en  ufer  autre- 
ment,  félon  la  différence  des  occafions. 

Xi.  Si-tôt  que  lë  roi  Lothaire  apprit  la  mort  du  pape 

i jlSHé-  Nicolas  , il  envoya  à Rome  Adventius  évêque  de 
Rome.  Mets,  & Grimland fon  chancelier , avec  une  lettre, 
par  laquelle  il  témoignoit  regreter  le  pape  Nicolas,  fe 
plaignant  neanmoins  qu’il  s’étoit  laiiïë  prévenir  con- 
tre lui.  Je  me  fuis  fournis  à lui,  ajoûtoit-il,  ou  plutôt  au 
prince  des  apôtres,  au-delà  de  tout  ce  qu’ont  fait  mes 
predeceflèurs.  J’ai  fuivi  fes  avis  paternels,  & les  ex- 
hortations de  fes  légats , au  préjudice  même  de  ma 
dignité.  Je  n’ai  point  ceffé  de  le  prier,  que  fui  vant  les 
loix  divines  & humaines,  il  me  fut  permis  de  me  pre- 
fenter  à lui  avec  mes  accufateurs  > mais  il  me  l’a  tou- 
jours refufé  , & empêché  de  vifiter  le  fàint  fiége, 
dont  mes  ancêtres  ont  été  les  prote&eurs.  Ncus 
fommes  bien  aife  que  les  Bulgares  & les  autres  bar- 
bares , foient  invitez  à vifiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres : mais  nous  fommes  fenfiblement  affligez  d’en 
être  exclus.  Enfuite  il  félicité  le  pape  Adrien  fur  fon 
éleCtion  , lui  offre  fa  protection  & fon  obéïflânce  , 
témoigne  un  grand  defir  d’aller  à Rome , & prie  le 
pape  de  ne  lui  preferer  aucun  des  rois  fes  égaux.  Il 
ajoute:  Ne  nous  envoyez  vos  lettres  que  par  nôtre 
ambaflâdeur , par  le  vôtre  , ou  par  celui  de  I’cmpeT 
reur  Loiiis  nôtre  frerej  parce  que  faute  de  cette  prêt 
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caution,  il  eft  arrive  de  grandes  divifions  en  ces  quar- 
tiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  urre  lettre  que  nous  n’a- 
vons plus  -,  mais  dont  la  fubftance  étoit  : que  le  faint 
fiége  eft  toujours  prêt  à recevoir  une  digne  fatisfac- 
tion,  & n’a  jamais  refufé  cequ^eft  déclaré  jufte  par 
lès  loix  divines  & humaines.  Qu’ainfi  Lothaire  pou- 
voit  hardiment  fe  prefenter  , s’il  fe  fentoit  innocent, 
des  crimes  dont  on  le  chargeoit  j Sc  que  quand 
même  il  fe  reconnoîtroit  coupable , il  ne  devoit 
pas  lailîêr  de  venir,  pour  recevoir  lapenitence  con- 
venable. * 

L’emperetfr  Louis  , apparemment  follicité  par  les 
ambafladeurs  de  Lothaire  , travailla  puiflàmment  à 
adoucir  le  pape  Adrien  à Ton  égard.  Depuis  dix-huit 
mois,  Louis  aidé  parles  troupes  de  Lothaire,  fai- 
foitavec  avantage  la  guerre  aux  Sarafins  d’Afrique,  ‘ 
qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d’Italie  , & y 
tenoient  plufieurs  places.  Dés  l’année  S 6 6.  il  avoit 
pris  Capoiie  après  un  fiege  de  trois  mois.  Il  avoit 
battu  les  ennemis  auprès  de  Lucera  dans  la  poüilIe;& 
pris  leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  & la  brûla  j 
& il  les  tenoit  afiiégez  dans  Bari , où  ils  fe  défendi- 
rent quatre  ans.  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  re- 
fufer  à ce  prince,  lui  accorda  même  labfolution  de 
Valdrade  -,  comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres  dont 
furent  chargez  l’évêque  Adventius  & le  chancelier 
Grimland  ambafiadeur  de  Lothaire. 

La  premier  eft  à Valdrade  même  , & le  pape  y 
parle  ainfi  : Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
plufieurs  pgrfonnes  ,&  principalement  de  l’empereur 
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Louis , que  vous  vous  êtes  repenti  de  vôtre  péché 
& de  vôtre  opiniâtreté  j c eft  pourquoi  nous  vous 
délivrons  de  l’anathême  & de  l’excommunication , 
& vous  remettons  dans  la  focieté  des  fideles , vous 
donnant  permifïion  d’entrer  dans  Téglife  , de  prier, 
de  manger  & de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 
Soyez  lî  bien  fur  vos  gardes  à l’avenir , que  Dieu 
vous  accorde  dans  le  ciel  l’abfolution  qpe  vous  re- 
cevez fur  la  terre  j car  fi  vous  ufèz  dediflimulation, 
loin  d’être  délié , vous  vous  engagez  d avantage  de- 
vant celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  biffez  pas  trom- 
per à ceux  qui  vous  flattent , & Tachez  que  la  vérité 
ne  peut  demeurer  cachée.  A cette  leotre  , le  pape 
en  joignit  une  pour  les  évêques  de  Germanie , où  il 
leur  donne  part  de  l’abfolution  de  Valdrade.  Elle 
eft  du  douzième  de  Février  868.  aufli-bien  que  celle 
qui  eft  adreflee  au  roi  Loiiis  de  Germanie , & où  il 
parle  ainfi  : 

Nôtre  cher  fils,  l’empereur  Loiiis  combat , non  con- 
tre les  Chrétiens  , comme  quelques-uns  , mais  con- 
tre les  ennemis  du  nom  Chrétien  , pour  la  feureté 
de  l’églife , principalement  pour  la  nôtre  , & pour 
la  délivrance  de  plufieurs  fideles  qui  étoient  en  un 
extrême  péril  dans  le  Samnium  j enforte  que  les  Sa- 
raflns  étoient  prêts  à entrer  fur  nos  terres.  Il  a quitté 
fôn  repos  & le  lieu  de  fa  refidence  , s’expofant  au 
chaud,  au  froid  , à toutes  fortes  d’incomrrtoditez  8c 
de  périls.  Il  a déjà  fait  de  grands  progrez  , plufieurs 
infidèles  font  tombez  fous  Tes  armes  viétorieufes  , 8c 
il  en  a converti  plufiqurs  à la  foy.  C’eft  de  quoi  nous 
avons  crû  vous  devoir  avertir  , afin  qu’il  ne  vous 
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arrive  pas  d’attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient , 

& non-feulement  à lui  , mais  à Lothaire , car  qui 
touche  Ion  frere  le  touche.  Autrement  fâchez  que 
le  faint  liège  eft  fortement  uni  à ce  prince , & que 
nous  fommes  prêts  à employer  pour  lui  les  puiflân- 
tes  armes  que  Dieu  nous  met  en  main , par  l’in- 
tercelfion  de  faint  Pierre.  U y avoit  des  lettres  pa-  . 
reilles  pour, le  roi  Charles  & pour  les  évêques  de 
lôn  royaume  , qui  furent  rendues  à ce  prince  par  l’é- 
vêque de  Mets  & le  chancelier  de  Lothaire,  le  mar-  „ J(J 
dy  des  Rogations  vingt-quatrième  de  Mai  la  mê-. 
me  année  868. 

Dés  la  fin  de  l’année  précédente , le  roi  Lothaire  iu.  u7 j 
avoit  envoyé  à Rome  Thietberge  fon  époufe , pour 
demander  elle-même  la  diflolution  de  Ion  mariage. 

Mais  le  pape  Adrien  ne  donna  pas  dans  cette  arti- 
fice , non  plus  que  Ion  predecefleur,  comme  il  pa- 
roît  par  une  lettre  vigoureulè  qu’il  écrivit  à Lothaire  , 

& dont  apparemment,  l’évêqüe  & le  chancelier 
furent  aufii  chargez.  Le  pape  y parle  ainfi  : La  reine 
Thietberge  , vôtre  époufe  , nous  a expliqué  fes  pei- 
nes de  fa  propre  bouche  j & nous  a dit  : qu’l  caufe 
de  quelque  infirmité  corporelle  & de  ce  que  ion 
mariage  n’a  pas  été  légitimement  contrarié  „elle  dé- 
lire le  féparer  de  vous , renoncer  au  monde  & fe  con- 
facrer  à Dieu.  Cette  propofition  nous  a lùrpris  5 & 
quoiqu’elle  eût  vôtre  confentement , nous  n'avons 
pu  lui  donner  le  nôtre  : au  contraire , nous  lui  avons 
enjoint  de  retourner  avec  vous , 6c  de  lôûtenir  le 
droit  de  lôn  mariage.  Quant  aux  raifons  quelle  pré- 
tend avoir  de  fe  féparer,  nous  avons  remis  à les  exa~t 
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Â — «TiP  miner  mûrement  avec  nos  freres  dans  un  concile. 

C’eft  pourquoi  nous  exhortons  vôtre  excellence  à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confeils , mais  recevoir 
cette  reine  avec  l’affeélion  qui  lui  eft  dûë  , comme 
une  partie  de  vous-même.  Que  fi  la  difficulté  du 
chemin,  ou  quelque  infirmité  corporelle,  l’oblige 
à demeurer  dans  quelqu’une  de  fes  terres,  en  atten- 
dant le  concile  * elle  doit  y demeurer  en  feureté  , . 

fousvotre  protection  royale , 6c  difpofer  des  abbayes 
que  vous  lui  avez  promifes  de  vôtre  bouche  , pour 
avoir  dequoi  fubfifter  avec  dignité.  Si  quelqu’un  s’y 
oppofe , il  fera  frappé  d’anathême  , & vous-même 
, excommunié  , fi  vous  y prenez  part.  Le  pape  ap- 
prouve ici  tacitement  l’abus  de  donner  des  abbayes 
à des  perfonnes  feculieres. 

xu.  Après  les  ambafladeurs  du  roi  Lothaire , Aélard 
«nl "Ircut1  <f’Ao  évêque  de  Nantes  fut  aufii  renvoyé  de  Rome,  avec 
tard.  plufieurs  lettres  en  fâ  faveur. La  première  eft  adreffée 

aux  évêques  qui  avbient  a (lifté  au  concile  de  Soif- 
fons  & de  Troyes , & le  pape  y parle  ainfi  d’Aétard  î 
Mais  parce  que  fuivant  vôtre  rapport , ce  venerable 
prélat  tfft  depuis  long-temps  chafifé  de  fon  églife  , 
parla  perfecution  despayens , & réduit  à mener  une 
vie  errante , quoique  (a  fcience  & fà  vertu  le  pyffent 
. rendre  tres-utile  à l’églife , nous  ordonnons , fuivant 
les  maximes  de  nos  prédeceflêurs,  & principalement 
de  faint  Grégoire  , qu’il  foit  pourvu  de  quelque 
églife , qui  fe  trouvera  vacante , & qui  ne  foit  pas 
moindre  qu’étoit  la  fienne  , fi  toutefois  fon  églife 
eft  tellement  ruinée  , qu’il  n y ait  plus  d’efperance 
de  la  rétablir.  Nous  lui  avons  même  accordé  le  pal^ 
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religion  : mais  cet  honneur  fera  attachée  à fa  per-  An.  8<î8* 
fonne , & non  à l’églife  dont  il  doit  être  pourvu. 

La  fécondé  lettre  eft  au  roi  Charles , pour  réponfe  ,f.  *. 
de  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  pape  Nicolas , après 
le  concile  de  Troyes , touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Le 
pape  Adrien  déclare  , que  cette  affaire  doit  être  dé-  Sut-  *•  *• 
formais  enfèvelie  dans  le  filence  , puifqu’Ebbon  n’a 
jamais  été  accufé  d’aucune  herefie  : & puifqu’il  eft 
mort  aufTi-bien  que  les  évêques  qui  avoient  connoif 
fance  de  fon  affaire,il  eft  impofïible  d’en  favoir  exa  c- 
tement  la  vérité.  Enfuite  il  recommande  Aétard 
au  roi , comme  il  avoit  fait  aux  évêques.  La  lettre  eft 
du  vingt-troifiéme  de  Février  8<s8.  Il  y en  a une  à 
Herad  archevêque  de  T ours  , qu’il  prie  de  rendre  à 
Aélard  le  monaftere  qu’il  a eu  autrefois  dans  le  dio-  '•* 
cefe  de  Tours , afin  qu’il  ait  dequoi  fùbfifter,  & mar- 
que qu’il  a écrit  à Salomon  & aux  Bretons  fes  fûjets, 
pour  conferver  les  droits  de  l’églife  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  aufli  à l’archevêque  Hin<smar  en 
ces  termes  : Quoique  je  vous  connoifle  depuis  long- 
tems  par  vôtre  réputation  , toutefois  je  fuis  bien 
mieux  inftruit  de  vôtre  mérité  par  le  rapport  de  nos 
venerables  freres  Arfene  apocrifiaire  du  faint  fiége, 
l’évêque  Aétard,  & mon  cher  fils  Anaftafe  bibliothe- 
caire.Ce  qui  m’a  donné  autant  d’affeélion  pour  vous, 
que  fi  je  vous  avois  entretenu  mille  fois.  Vous  fàvez 
combien  les  papes  Benoift  & Nicolas  ont  travaillé 
dans  l’affaire  du  roi  Lothaire  : Nous  avons  le  même 
efprit,  & nous  fuivons  ce  qu’ils  ont  décidé.  C’eft 
pourquoi , nous  vous  exhortons  à ne  point  voù? 
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ralentir  : mais  parler  hardimennt  de  nôtre  part  aux! 
rois  & aux  Seigneurs  , pour  empêcher  que  l’on  ne 
releve  par  de  mauvais  artifices  , ce  qui  a été  détruit 
par  l’autorité  divine.  Et  comme  nôtre  cher  fils  Char- 
les entre  les  rois  & vous  entre  les  évêques , avez  prin- 
cipalement concouru  avec  le  faint  fiége  en  cette  bon- 
ne œuvre , nous  vous  prions  de  Soutenir  ce  prince  , 
& l’exhorter  continuellement  à achever  le  bien  qu’il 
a commencé  : Il  lui  recommande  enfuife  les  inte- 
rets d’Aélard,  pour  lui  faire  obtenir  une  églife  mê- 
me métropolitaine.  Avec  cette  lettre  Adlard  en  ren- 
dit une  ji  Hincmar,d’Analtafe  bibliothécaire,  accom- 
pagnée de  prefens , & Hincmar  lui  en  renvoya  d’au- 
tres avec  quelques-uns  de  lès  ouvrges.  Ce  qui  fait 
voir  l’amitié  qui  étoit  entr’eux. 

Le  roi  Charles  avoit  pâlie  le  commencement  de 
cette  année  868.  à Auxerre,  où  de  concert  avec  le 
roi  Louis  fon  frere , il  avoit  aflemblé  des  évêques 
au  mois  de  Février,  pour  examiner  quelques  ques- 
tions touchant  l’affaire  du  roi  Lothaire.  Le  jour  des 
cendres  troifiéme  de  Mars , il  étoit  à faint  Denis  en 
France  , où  il  demeuroit  Souvent  depuis  qu’il  s’étoit 
aproprié  cette  abbaye.  Car  l’abbé  Louis  fils  de  Ro- 
tru’de  fille  de  Charlemagne  , étant  mort  au  mois  de 
Janvier  867.  le  roi  Charles  Ion  coufin  , retint  cette 
abbaye  pour  lui  : failant  gouverner  l’interieur  par 
le  prévôt , le  doyen  & le  treSorier  j & faire  le  Service 
de  guerre , par  le  maire  ou  majordome.  Pendant  ce 
même  carême  de  l’année  868.  il  fit  apporter  au  mo- 
Dallere  des  Folles  les  reliques  de  laint  Maur , tirées 
de  Glanfeuil  par  la  crainte  des  Normans* 
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Le  monaftere  de  Glanfeuil  fondé  par  faint  Maur 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiecle , fubfifta  dans  fa 
fplendeur  environ  deux  cens  ans.  Mais  la  roi  Pépin 
l’ayant  donné  à un  nommé  Gaidulfe  de  Ravennc  > 
celui-ci  traita  fi  mal  les  moines  , que  de  plus  de  cent 
il  les  reduifit  à quatorze  5 qu’il  chaflâ  encore , & mit  à 
leur  place  cinq  pauvres  clercs , pour  faire  l’office. 
Il  détruifit  les  lieux  réguliers  & les  églifes-mêmes , 
brûla  6c  diffipa  tous  les  titres , 6c  après  fa  mort , le 
comte  d’Angers  &d’autres  s’emparèrent  des  terres  de 
ce  monaftere.  Du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  un 
comte  nommé  Roricon  6c  fa  femme  Bilechilde, 
ayant  refolu  de  quitter  le  monde  , entreprirent  de  ré- 
tablir çette  maiion , aidez  par  Lambert  moine  de 
Marmoutier , par  Jacob  abbé  de  Comeri , 6c  par  In- 
gelbert  abbé  de  faint  Pierre  des  Fofîes  prés  de  Paris. 

• Ce  dernier  monaftere  fut  fondé  en  638.  parBli- 
degifile  archidiacre  de  Paris  au  lieu  nommé  le  camp 
des  Bagaudes  , certaine  faétion  qui  s’éleva  dans  les 
Gaules  fous  Maximien  6c  Dioclétien.  Comme  en  bas 
Latin  on  nommoit  un  champ  Fofjatum , ce  lieu  fut 
nommé  le  fofle  ou  les  fofTez.  Il  eft  à deux  lieues  de 
Paris  , dans  une  peninfule  agréa61e  , formée  par  la 
riviere  de  Marne.  L’archidiacre  l’ayant  obtenu  du 
roi  Clovis  fécond  , y fonda  un  monaftere  dédié  à 
la  fâinte  Vierge  & à faint  Pierre  , dont  le  premier 
abbé  fut  faint  Babolen  , que  l’églife  de  Paris  honore 
le  vingt-fixiéme de  Juin.  En  84?.  Gauslin  fils  ou  ne- 
veu de  Roricon , 6c  premier  abbé  de  Glanfeuil , de- 
puis le  retabliffement,  transféra  les  reliques  de  faint 
Maur  d’un  lieu  de  l’églife  à l’autre  j 6c  trouva  una 
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vieille  infeription  en  parchemin  , qui  portoit  : Ici 
repofe  le  corps  du  bien-heureux  Maur  moine  & dia- 
cre , qui  vint  en  Gaule  du  tems  du  roi  Theode- 
bert,  & décéda  le  dix- huitième  des  calendes  de 
Février. 

Les  courfes  des  Normans  obligèrent  les  moines  de 
Glanfeuil , à transférer  ces  reliques  en  divers  lieux  j 
& ils  les  portèrent  jufques  far  la  Saône  , où  un  comte 
nommé  Audon  leur  donna  retraite  dans  une  de  Tes 
terres  en  86j.  Une  partiedes  moines  y demeurèrent 
pour  garder  le  corps  faint , & y faire  l’office , les  au- 
tres retournant  en  Anjou,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins  qui  revenoient  de  Rome,  entre lefquels 
étoit  un  clerc  du  mont  faint  Michel , près  d^vran- 
ches,  qui  avoit  d’anciens  cahiers  , contenant  la  vie 
de  faint  Benoift  & de  cinq  de  fas  difaiples , entre' 
lefquels  étoit  faint  Maur.  Un  des  moines  de  Glan- 
feuil nommé  Odon , acheta  ces  cahiers  & corrigea 
le  mieux  qu’il  put  la  vie  de  faint  Maur  , dont  le  lan- 
gage lui  parut  groflier , fans  compter  les  fautes  des 
copiftes.  Il  employa  à ce  travail  environ  trois  fe- 
maines.  Cette  vie  porte  le  nom  de  Faufte  difaiple 
de  faint  Benoift  & compagnon  de  faint  Maur , mais 
Odon  y a laide  ou  ajouté , fans  y penfar , plufieurs 
fautes  confiderables. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  eurent  de- 
meuré trois  ansv&  demi  dans  la  terre  du  comte  Au- 
don  , le  roi  Charles  les  fit  apporter  au  monaftere  de 
faint  Pierre  des  Folles  en  868.  & cette  derniere  trans- 
lation fat  très-folemnelle.  Il  y eut  un  grand  concours 
de  peuple  : Enée  évêque  de  Paris  reçut  le  corps  faint 
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à l’entrée  du  monaftere  , & le  porta  fur  fes  épaules,  '7 
jufques  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , où  il  le  mit  N"  6 
dans  un  cofre  de  fer  préparé  exprès.  'C’étoit  le  mer- 
credi après  le  dimanche  de  la  paflion  feptiéme  jour 
d’ Avril.  Enée  ordonna  que  tous  les  ans  à pare;!  jour 
de  Carême  , fes  fuccefïeurs  iroient  en  proceflion  à 
ce  monaftere  , en  mémoire  de  cette  folemnité  : ce 
qui'  a duré  pendant  plufieurs  fiecles  , de  plus  il  don- 
na au  monaftere  une  prebende  entière  dans  l’églife 
de  N.  Dame  de  Paris , comme  il  paraît  par  fes  let- 
tres. La  prebende  fignifioit  alors  la  portion  que  l’on  C«x -sV 
fournifloit  par  jour  à un  chanoine  pour  fa  nourriture. 

C’eft  le  moine  Odon  , devenu  abbé  du  monaftere 
des  FoiTés  , qui  a écrit  cette  hiftoire  : où  il  rapporte 
un  grand  nombre  de  miracles  arrivez  en  ces  diffe- 
rentes translations  de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu’Enée  évêque  x 1 v. 
de  Paris  écrivit  fon  traité  contre  les  erreurs  des  Grecs,  de  r«>» , «««  ■ 
La  lettre  du  pape  Nicolas  fur  cette  matière,  ayant 
été  apportée  en  France  dés  la  fin  de  l’année  857.  flu.ui.hifli 
Hipcmar  la  lut  au  roi  Charles  en  prefence  de  plu-  *’  *7' 
fleurs  évêques  , à Corbeni  nftifôn  royale  du  dio- 
céfe  de  Laon  5 & il  fut  refolu  que  l’on  feroit  écrire 
les  évêques  jSc  les  doéleurs  les  plus  renommez.  Hinc- 
mar  envoya  la  lettre  aux  autres  archevêques,  fusant 
l’ordre  du  pape  j & le  29.  Décembre  8 67.  il  écrivit  à 
Odon  évêque  de  Beauvais  fon  fuffragant , pour  l’ex-  «<'«•  <?*/<■.  v». 
citer  a ecnre  fur  cette  matière.  Odon  le  ht  & envoya  t.  479.  <$.  4s5 
fon  ouvrage  à Hincmar,  qui  y trouva  quelque  chofe  vt‘  J"»! 
à corriger.  Ratram  moine  de  Corbie , dans  la  même  'ta- 
province  de  Reims,  écrivit  aufli  fur  ce  fujet , par  or- 
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dre  des  évêques , & dans  la  province  de  Sens  cette 
commilïion  fut  donnée  à l’évêque  de  Paris. 

De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  fûjet , il 
ne  nous  relie  que  ceux  d’Enée  & de  Ratram  5 com- 
pofèz  .vraisemblablement  en  868.  Car  il  ne  paroît 
pas  qu’ils  fulfent  encore  la  mort  de  l’empereur  Mi- 
chel , ni  les'  démarches  de  Bafile  , pour  la  réiinion 
avec  l’églife  Romaine.  Le  traité  dEnée  de  Paris  eft 
divifé  en  fèpt  quellions  ou  objeélions.  La  première 
ell  celle  de  Jq  procefTion  du  faint  -efprit.  Sur  la- 
quelle il  cite  plufieurs  partages  du  prétendtf  livre  de 
faint  Athanafe  de  l’unité  delà  Trinité.  Ilciteenfùite 
fâinc  Ambroife , faint  Cyrile  , faint  Hilaire  , Dydi- 
me  d’Alexandrie  , & enfin  faint  Auguftin  & d’au- 
tres peres  Latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n’ell  qu’un 
tilîu  de  citations  , fans  dire  prefque  rien  de  lui-mê- 
me. La  fécondé  quellion  , eft  celle  du  célibat  des 
minillres  de  l’églife  , fur  laquelle  il  rapporte  , pre- 
mièrement des  pafîâges  de  faint  Paul , en  faveur  de 
la  continence  : les  decretales  des  papes  faint  Sirice  , 
faint  Innocent  , faint  Leon , & plufieurs  autorifez 
des  conciles  & des  ptres , la  plupart  peu  concluan- 
tes. La  troifiéme  queftion  cil  le  jeûne  du  famedy  , 
& l’abftinence  du  carême.  Surquoi  Enée  dit  ces  pa- 
roles remarquables  : L’ufage  de  î’abftinence  eft  diffè- 
rent félon  les  païs.  L’Egypte  & la  Paleftine  jeûnent 
neuf  femaines  avant  Pâque  $ une  partie  de  l’Italie 
s’abftient  de  toute  nourriture  cuite  de  trois  jours  de  la 
femaine  , pendant  tout  le  carême  , & iè  contente 
des  fruits  & des  herbes  , dont  les  pays  abonde.  Mais 
ceux  qui  n’ont  pas  cette  diverüté  d’herbes  Sc  de  fruits, 
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ne  peuvent  fe  palier  de  quelque  nourriture  cuite  au 
feu.  La  Germanie  en  general,  ne  s’abllient  pendant 
tout  le  carême , ni  du  lait,  du  beure  & du  fromage , 
ni  des  œufs,  finon  par  dévotion  particulière. 

La  quatrième  quellion  ell  de  l’onélion  fur  le  front 
par  les  prêtres,la  cinquième, de  l’ufage  de  rafer  la  bar- 
be : la  fixiéme  de  la  primauté  du  pape,  fur  quoi  il  cite 
principalement  les  lettres  des  papes  , & ajoute  à la 
lin  : Après  que  l’empereur  Conllantin  fe  fut  fait 
Chrétien , il  quitta  Rome  , dilant  : Qu’il  n’étoit  pas 
convenable  que  deux  empereurs  , l’un  prince  de  la 
terre,  l’autre  de  l’églife , gouvernaflent  dans  une  mê- 
me ville.  C’elt  pourquoi  il  établit  fàrefidcnce  à C.  P. 

& fournit  Rome  , & une  grande  partie*de  diverfès 
provinces  au  liège  Apoftolique.  Il  laifla  au  pontife 
Romain  l’autorité  royale  , & en  lit  écrire’l’aéle  au- 
tentique , qui  fut  dès-lors  répandu  par  tout  le  mon- 
de. On  voit  bien  qu’il  entend  la  prétendue  donation 
de  Conllantin  , fi  bien  convaincue  de  faux  dans  les 
derniers  liécles  , 8c  c’eft  le  premier  Auteur  que  je  lâ- 
che , qui  l’ait  allégué.  Il  finit  par  la  quellion  des  dia- 
cres élevez  immédiatement  à l’épifcopat.  Sur  quoi  il 
convient  du  fait,  & dit  : Que  l epifcopat  contient 
éminemment  tout  le  fàcerdoce.  Il  connoilToit  fi  peu 
Photius  , qu’il  luppofe  que  c’eft  un  homme  marié, 
que  l’on  atiré  d’entre  les  bras  de  fa  femme  , pour  le 
mettre  fur  le  fiége  épifcopal. 

L’écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  ell  plus  con-  xv. 
fiderable  que  celui  d’Enée.  Il  remarque  dans  fa  pre-  ,rZ,rplLtiï.  R*~ 
face,  que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  de  d^wE£pm' 
Loiiis  le  Débonnaire  , ne  leur  avoient  rien  reproché  477.  * 

Tome  XI,  C c 
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de  femblable.  C’eft  quand  Michel  le  Begue  éerivit 

Suf.  i. iLvn.  contre  les  images.  Ratram reproche  aux  Grecs,  que 
plufieurs  hercüarques  font  fortis  de  chez  eux  , par- 
ticulièrement de  C.  P.  au  lieu  qu’il  n’y  en  a jamais 
eu  dans  le  faint  fiege  de  Rome.  Il  avoue  toutefois  la 
chute  du  pape  Libéré. 

Tm.  i.Sfîài-  L’écrit  de  Ratram  eft  divifé  en  quatre  livres , dont 
trois  font  employez  à traiter  la  quellion  de  la  pro- 
cefTion  du  faint  Efprit , & le  dernier  , à tous  les  au- 
IH.  i.  <.  i.  très  reproches.  D’abord  il  le  plaint  que  des  empe- 
reurs fe  mêlent  de  difputer  des  dogmes  & des  cere- 
monies de  la  religion.  Leur  devoir , dit-il , eft  d’ap- 
prendre dans  l’églife  , & non  pas  d’y  enfeigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  l’état  & des  loix  du  fie- 
cle , qu’ils  fé  tiennent  dans  leurs  bornes  , fans  en- 
treprendre fur  le  miniftere  des  évêques.  Pourquoi 
ces  nouveaux  doéleurs  reprennent-ils  maintenant 
ce  que  leurs  prédeceffeurs  ont  toujours  refpe<51é  : 
l’égUfe  Romaine  n’enfeigne , ni  ne  pratique  rien  de 
nouveau. 

. '■  i ■ Entrant  en  matière , il  prouve  par  l’écriture  que 

JéM».  JW.  lé.  . r . r . , 1 , 1 i 

le  laint  Elprit  procédé  du  Fils  comme  du  Pere  J.  C. 
dit  à fes  difcip^es  : Quand  le  confolateur  que  je  vous 
envoyerai  de  la  part  du  Pere  fera  venu  , l’Efprit  de 
vérité,  qui  procédé  du  Pere.  Vous  inftftez  , dit-il. 
fur  ces  mots  : Qui  procédé  du  Pere , & vous  ne  vou- 
lez pas  écouter  ceux-ci  : Que  je  vous  envoyerai  de 
la  part  du  Pere.  Dites  comment  le  faint- Efprit  eft 
envoyé  par  le  Fils  : fi  vous  ne  dites  pas  que  cette, 
miflion  eft  une  procefüon  , dites  donc  que  c’eft  ua 
fervice  j & faites,  comme  Arius,le  S.  Elprit  moin- 
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dre  que  le  fils.  ASTurément  en  diSant  qu’il  l’envoye  , 
il  dit , qu’il  procédé  de  lui.  Peut-être  direz-vous  , 
qu’il  ne  dit  pas  Simplement  : Je  l’envoyerai  3 il  ajoute  : 
De  la  part  du  Pere.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  objeélion  , voulant  établir  des  degrez  dans  la 
T rinité  : mais  le  Fils  dit  ,'qu’il  envoyé  le  faint  Eiprit 
de  la  part  du  Pere , parce  qu’il  tient  du  Pere  que  le 
faint  Èfprit  procédé  de  lui.  Au  refte,  en  diSant  qu’il 
procédé  du  Pere  , il  ne  nie  pas  qu’il  procédé  aufïi  de 
lui.  Au  contraire , il  ajoute:  Il  me  glorifiera  , parce 
qu’il  prendra  du  mien  & vous  l’annoncera.  Qu’eft- 
ce  que  le  faipt Efprit  prendra  du  Fils,  fi  ce  n’eft  la 
même  fubftance,  en  procédant  de  lui?  Audi  ajoûte- 
t-il  : T out  ce  qu’a  le  Pere  elt  à moi  3 c’eft  pourquoi 
j’ai  dit  qu’il  prendra  du  mien  & vous  l’annoncera. 
Si  tout  ce  qui  eft  au  Pere  eft  au  Fils , l’Efprit  du  Pere 
eft  aurti  l’Efprit  du  Fils  3 or  il  n’eft  à l’un  ni  à l’au- 
tre, comme  moindre,  ni  comme  Sujet  3 c’eft  donc 
comme  procédant  de  l’un  & de  l’autre.  AulTi  eft-il 
appelle  l’Efprit  de  vérité  : & le  Fils  eft  la  vérité,  con- 
nue il  dit  lui-même.  Et  faint  Paul  dit  : Dieu  a en- 
voyé l’Efprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  ne  dit 
pas , fon  Efprit , mais  l’Efprit  de  Son  Fils  : l’Efprit  du 
Fils  eft-il  autre  que  l’Éfprit  du  Pere  ? Or  fi  c’eft  l’Ef- 
prit  de  l’un  & de  l’autre , il  procédé  de  l’un  & de 
l’autre.  L’auteur  rapporte  plufieurs  autres  partages  , 
où  le  S.  Efprit  eft  nommé  l’Efprit  de  J.  C.  l’ESprit  de 
Jefus , & où  il  eft  dit,  qu’il  a répandu  le  faint  Efprit 
Sur  les  fideles. 

Dans  le  fécond  livre,  il' apporte  les  autoritez  des 
peres,  & premièrement  du  concile  de  Nicée.  Il  dit 

C C ij 


Jo»n.  zti.  14. 


XT I ■ I(. 


JiMn.  xri.  S. 


R »tr.c.  4.  G*U 
iv.  6. 


n»m.  VIII.  *■  I. 
Ptt.  I.  10.  Philif. 
I.  1».  Ait.  xvi. 
7.  TV».  I 11.  J.  U. 
JJ- 


r.  c 


Digitized  by  Google 


204  Histoire  Ecclesïa  stïqjjsV 
Peuplement  dans  fon  fymbole  : Nous  croyons  aufïi 
au  fâint  Efprit.  Que  devient  donc  la  réglé  que  vous 
nous  oppofez  de  ne  rien  ajouter  au  fymbole  , puis- 
que vous  y avez  ajouté, qui  procédé  du  Pere?  Nous 
l’avons  fait , dites-vous  , par  l’autorité  du  concile 
de  C.  P.  à caufe  des  queftions  furvenuës  touchant 
le  Paint  Efprit.  Mais  pourquoi  l’cglife  Romaine  n’a- 
t-elle  pas  eu  aufii  l’autorité  d’ajouter , & du  Fils  , 
fuivant  l’écriture  fainte  , pour  prévenir  d’autres 
queftions  ? Si  vous  dites  que  l’écriture  ne  dit  pas  en 
termes  formels , que  le  Paint  Efprit  procède  du  Fils  , 
quoiqu’elle  le  dife  en  fobftance  j montrez-nous  où 
elle  dit  en  termes  formels  , que  le  Paint  Efprit  doit 
être  adoré  & glorifié  avec  le  Pere  & le  Fils , & qu  il 
a parlé  par  les  prophètes,  comme  porte  le  concile 
deC.  P?  Or,  il  a été  neceffaire  de  dire  exprefTe- 
ment , que  le  Paint  E Pprit  procédé  du  Fils  , pour 
condamner  ceux  qui  difoient  que  ne  procédant  • 
que  du  Pere  , il  étoit  un  autre  Fils , & n’étoit  point 
l’Efprit  du  Fils. 

*i*'- *■  Entre  les  peres  Grecs , Ratram  cite  principalement 
Paint  Athanafe  j mais  il  n’en  allégué  que  des  ouvra- 
ges foppofez  ,1e  fymbole  que  l’on  croit  aujourd’hui 
être  de  Vigile  de  Thapfe  ,1e  livre  des  propres  per- 
moi formes  , autrement  les  huit  livres  de  la  Tr'nité  , & 
la  difpute  contre  Arius , qui  eft  du  même  Vigile. 
Suf.i.  *ii.  ».  *.  jj  cjte  pajnt  Grégoire  de  Nazianze  & Didyme  d’A- 
/!*«■  h.  (.3.  j.  lexandrie.  Mais  les  principales  preuves  Pont  tirées 
xu.c.  1.  dcs  peres  Latins  ■ & ü montre  que  les  Grecs  ne  ptu- 
vent  les  reeufer,  fans  Pe  déclarer  fchilmatiques , en 
prétendant  que  l’églife  n’eft  que  chez  eux.  Saint 
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Amljroife  dit  nettement , que  le  faint  Elprit  procé- 
dé duPere&du  Fils.  S.  Auguftin  expliquant  1 évan- 
gile de  faint  Jean,  traite  exprefTement  la  quellion,  & jtmh.-i.it s*. s. 
décide  , que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere  & du  e'  ' "*■ ,ie- 

Fils  , puifqu’il  eft  l’Efprit  de  l’un  & de  l’autre  : au  lieu 
que  le  Fils  n’eft  Fils  que  du  Pere , & le  Pere  n’eft  Pe- 
re que  du  Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils  , dit-il  fimple- 
ment,  que  le  faint’Efprit  procédé  du  Pere  ? c’eft  par- 
ce qu’il  rapporte  tout  à celui  dont  il  vient  lui-même, 
comme  quand  3 dit:  Ma  doéhrine  n’eft  pas  à moi, 
mais  à celui  qui  m’a  envoyé.  Saint  Auguftin  répété  vn.ie.xr. 
la  même  chofe  dans  l’ouvrage  de  la  Trinité,  où  Trm-C  X7-lS  l7% 
il  l’explique  plus  à fonds. 

Dans  le  quatrième  livre  , Ratram  traite  des  neuf  Article  iiCâ- 
autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins.  p1,“c- 
On  auroit  pu  les  palier  lous  filence  , dit-il,  puilqu’ils 
ne  regardent  point  la  foi  >n’étoit  le  péril  de  fcanda- 
lifer  les  foibles.  Il  ne  s’agit  ici  que  des  coutumes  des 
églifes , qui  ont  toujours  été  differentes  , & ne  peu- 
vent être  uniformes.  Dès  le  commencement , dans 
l’églife  de  Jerufalem  les  biens  étoient  en  commun, 
mais  on  n’obiigeoit  pas  les  autres  églifes  à l imiter.  e i 
Il  rapporte  enlùite  le  paflage  de  Socrate,  touchant  w <. 
les  differens  ufages  des  églifes.. 

Venant  au  détail , il  commence  par  le  jeûne  du  s«p.  lh.  Xiyi. 
famedi  -,  & foûtient  que  la  plupart  des  églifes  d’Oc- 
cidentne  l’obferventpas,  & que  celle  d Alexandrie 
l’obïèrve  comme  la  Romaine.  Au  fonds,  cette  pra- 
tique eft  de  loi  indifférente  ÿ fur  quoi  il  cite  la  let- 
tre de  faint  Auguftin  à Cafùlan  , & âjoute  , que 
dans  la  grande  Bretagne,  on  jeûnoittous  les  vendre- 
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dis , & dans  les  monafteres  d’Hibernie  , toutes  l’an- 
née hors  les  dimanches  & les  fêtes.  Il  eft  étonnant , 
dit-il , que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du 
famedi , eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais , que 
par  tout  l’Orient  on  jeûne  le  mercredi  & le  ven- 
dredi, quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point  d’obli- 
gation à C.  P. 

D . , . . 

Ils  nous  reprennent  de  .ce  que  nous  n oblervons 
pas  avant  Pâque  l’abltinence  de  chair  pendant  huit 
femaines,  & pendant  fept  femaines  l’abftinence  des 
œufs  & du  fromage,  comme  fi  leurcoûtume  étoit 
generale  > au  lieu  que  plusieurs  ne  jeûnent  que  fix 
femaines  avant  Pâques , d’autres  fept , d’autres  huit, 
& quelques-uns  julques  à neuf.  Et  ceux  qui  en  jeû- 
nent fept  ou  huit , ne  fe  contentent  pas  comme  les 
Grecs,  d’une  fim  pie  abftinence  dans  le  tems  qui  pré- 
cédé la  lixiéme.  Les  Grecs  font  bien  au-deiïous  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien 
de  cuit , ou  ne  vivent  que  de  pain , ou  d’herbes  fans 
pain  , ou  ne  mangent  qu’une  fois  ou  deux  la  femaine. 
Tous  conviennent  que  le  jeûne  pafchal  doit  être  de 
quarante  jours  : mais  les  uns  jeûnent  fix  femaines  en- 
tières, hors  les  dimanches&  quatre  jours  de  la  feptié- 
me,  comme  l’églife  Romaine  & tout  l’Occident: 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  famedis , non  plus 
que  les  dimanches  j d’autres  retranchent  aufli  les 
jeudis  , & remontent  jufques  à huit  ou  neuf  femai- 
nes , pour  trouver  les  quarante  jours. 

Tondre  qu  rafer  la  barbe  ou  les  cheveux , font  pra- 
tiques indifferentes , qui  ne  méritent  pas  d’être  re- 
levées. Seulement  Ratranvobferve  la  couronne  cle- 
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ricale , qui  n’éroit  qu’un  tour  de  cheveux  , comme 
nous t voyons  dans  les  figures  de  ce  temps-là.  Le  cé- 
libat des  prêtres  eft  plus  important.  Il  y a , dit-il  , t.  «. 
dequoi  s’étonner  , fi  les  Grecs  ne  comprennent  pas 
que  les  Romains  font  loiiables  fur  cet  article , & s’ils 
le  comprennent , il  faut  s’affliger  de  ce  qu’ils  par- 
lent contre  leur  confcience.  Si  c’eft  condamner  le 
mariage,  que  de  s’en  abftenir  5 il  a,donc  été  con- 
damné par  tous  les  faints  qui  ont  gardé  le  célibat , 

& par  J.  C.  même,  qui  toutefois  l’a  autorifé  , afflfi- 
tant  à des  noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même  * 
puifque  chez  eux  on  célébré  des  mariages.  Mais  les 
prêtres  fuivent  le  confeil  de  firint  Paul , d’y  renon- 
cer, pour  êtrendégagez  des  foins  de  la  vie  * & plus  li-  i-  c ».  m.  «. 
bres , pour  prier  & exercer  leur  faint  miniftere. 

Il  n’y  a que  les  évêques  qui  doivent  faire  aux  bap-  t 7 
tifez  l’onétion  du  fàint  crème  fur  le  front  , pour 
leur  donner  le  faint  Efprit.  Outre  la  tradition  de 
l’églifo , nous  avons  l’autorité  de  l’écriture  dans  les 
aétes  des  apôtres*  où  il  eft  dit,  que  fiiint  Pierre  & jta.vn  1.14: 
faint  Jean  furent  envoyez  à Samarie  , pour  commu- 
niquer le  faint  Efprit  par  l’impofition  des  mains.  Suf.U9.m11i 
Ratram  cite  ici  la  decretale  du  pape  Innocent  I.  à *' ,l' 
Decentius.  Quant  à ce  que  difoient  les  Grecs  , que 
les  Latins  farifoient  le  crème  avec  de  l’eau  , c’eft, 
dit-il , une  impofture  * nous  le  faifons  comme  tous 
les  autres  , avec  du  baume  & de  l’huile.  Il  eft  faux  ‘ • ! 
auffi  que  chez  nous  on  çonfacre  un  agneau  , & que 
l’on  ordonne  évêques  des  diacres  , fans  avoir  reçu 
l’ordre  de  prêtrife.  Mîiis  les  Grecs , qui  nous  font 
ce  reproche  , ordonnent  êvêques  de  purs  laïques. 
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Quoique  Ratram  nie  ablolument  ces  deux  faits  , 
nous  trouvons  fur  le  premier  , que  Valafrid  Strabon 
auteur  du  même  fiécîe  , & mort  avant  cette  difpute, 
avoue  qu’en  quelques  lieux  on  offroit  prés  de  l autel 
un  agneau  le  jour  de  Pâque  : ce  qu’il  condamne  com- 
me un  relie  de  fiiperllition  judaïque.  Toutefois  on 
trouve  encore  dans  le  MefTel  Romain  la  benedielion 
d’un  agneau  à Pâque  , qui  n’ell  qu’une  fimple  prière , 
comme  pour  bénir  le  pain  & les  autres  viandes  -,  que 
les  Grecs  auroient  eu  tord  de  blâmer.  S’ils  enten- 
doient’  autre  chofe  , c’étoit  un  abus  que  les  Latins  re- 
jettoient  comme  eux.  Quant  aux  diacres  ordonnez 
évêques  , Enée  avoue  qu’on  l’avoit  fait  quelque  fois, 
& nous  l’avons  oblcrvé.  • 

Ratram  finit  par  la  primauté  de  leglife,  que  les 
Grecs  prétendoient  avoir  pâlie  de  Rome  à C.  P.  avec 
l’empire.  Mais , dit-il , Socrate  hiltorien  Grec , par- 
lant du  concile  d’Antioche  , aflemblé  par  les  Ariens, 
dit  que  Jules  évêque  de  Rome  n’y  étoit  point , ni 
perfonne  pour  lui , quoique  la  loi  ecclefiallique  dé- 
fende de  tenir  des  conciles  , lans  le  confentement 
de  l’évêque  de  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique  , 
on  permet  à tout  évêque  depofe  d’appeller  à l’é- 
vêque de  Rome.  Les  papes  ont  prefidé  par  leurs  lé- 
gats à tous  les  conciles  generaux  celebrez  en  Orient, 
comme  à celui  de  Nicée  , par  l’évêque  Ofius  & les 
prêtres  Viétor  & Vincent.  Les  conciles  qu’ils  ont 
approuvez  ont  été  reçus  , ceux  qu’ils  ont  rejettez  , 
font  demeurez  lans  autorité.  Il  rapporte  enfuite  ce 
qui  le  paila  fous  laint  Leon  , pour  cafler  le  faux 
concile  d Ephele,  8c  tenir  celui  de  Calcédoine  , & 
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le  prouve  parles  lettres  des  empereurs  6c  de  ce  faint 
pape.  Puis  il  vient  aux  preuves  du  vicariat  de  Thef- 
# falonique.  Enfin  il  montre  que  l’évêque  de  C.  P.  a 
toujours  été  fournis  au  pape,  & prétend  que  quand 
on  lui  a donné  le  titre  de  patriarche , avec  le  fé- 
cond rang  , ce  n'ëtoit  qu’un  titre  d’honneur  fans  ju- 
rifdiélion. 

On  travailla  aufîi  en  Germanie  à répondre  aux  re- 
proches $les  Grecs , & ces  reponfes  furent  approu- 
vées dans  un  concile  tenu  à V ormes  le  feiziémede 
Mai  8 68.  en  prefence  du  roi  Loiiis.  Le  même,  con- 
cile fit  plufieurs  canons  de  difcipline  : on  en  compte 
jufques  à quatre-vingt , mais  on  ne  trouve  que  les 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem- 
plaires. On  voit  dans  ces  canons  l’ufàge  des  péni- 
tences canoniques , avec  les  difïèrens  degrez , com- 
me dan^les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  il  eft  défendu 
aux  maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur  autorité  pri- 
vée , mais  la  penitence  n’eft  que  de  deux  ans.  Les 
enfans  offerts  aux  monafteres  par  leurs  parens  étoient 
encore  cenfez  engage*,  fuivant  la  réglé  de  faint  Be- 
noît , 6c  le  quatrième  concile  de  Tolede. 

Les  réponfes  aux  reproches  des  Grecs  n’eurent 
point  alors  d’effet  $ parce  que  Photius  qui  en  étoit 
l'auteur  , étant  chafle  , il  ne  fut  plus  mention  de 
cette  difpute.  La  première  nouvelle  de  fon  expulûon 
& du  rétabliffement  d’Ignace , fut  apportée  à Rome 
par  Euthymius  fpataire , ou  écuyer  6c  envoyé  de 
l’empereur.  L’abbé  Theognofte  , qu’Ignace  avoit 
fait  exarque  des  monafteres  de  quelques  provinces , 
étoit  venu  porter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche, 
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ÔC  demeuroit  à Rome  depuis  environ  fept  ans.  A 

868.  cette  heurcufe  nouvelle,  il  s’en  retourna  à C.  P. avec 
Euthymius , & le  pape  le  chargea  de  deux  lettres  , ^ 
mm.  f.  l’une  pour  l’empereur  Baille  , l’autre  .pour  le  patriar- 
che Ignace,  dattées’du  premier  jour  d’Août  indiétion 
première,  qui  ell  l’an  868.  Il  déclaré  dans  lune  6c 
dans  l’autre , qu’il  fuivra  inviolablement  tout  ce  qu’a 
fait  le  pape  Nicolas,  touchant  Ignace  6c  Photius. 

Quelque  temps  après  l’arrivée  d’Euthymius , Jean 
métropolitain  de  Sylée  , autrement  Pergé  en  Pam- 
philic  , appocrifiaire  d’Ignace , 6c  Bafile  lurnommé 
Pinacas,  fpataire  & envoyé  de  l’empereur  Bafile , ar- 
rivèrent aufli  à Rome.  Quant  à Pierre  métropoli- 
tain de  Sardis , appocrifiaire  de  Photius  , il  périt  en 
chemin  par  un  naufrage  , dont  il  ne  le  fauva  qu’un 
moine  nommé  Methodius  , qui  étant  arrivé  à Rome 
& cité  trois  fois , lans  fe  reprelënter  , fut  aflathema- 
tifé  , & fe  retira.  Le  pape  Adrien  reçût  les  envoyez 
du  patriarche  & de  l’empereur  dans  la  falle  lëcrette 
de  fainte  Marie  Majeure,  félon  la  coutume , accom- 
pagné des  évêques  6c  des  grasids.  Les  envoyez  Grec» 
fe  prefenterent  avec  grand  relpeél , 6c  rendirent  au 
pape  les  prefens  6c  les  lettres  adrellees  à Nicolas  Ion 
prédecelfeur.  Celle  de  l’empereur  Bafile  faifoit  men- 
iez. tion  de  la  première  envoyée  par  Euthymius  $ 6c 
comme  on  ne  favoit  à C.  P.  fi  elle  avoit  été  reçue, 
on  en  répété  le  contenu.  Ayant  trouvé  , dit  Bafile, 
à nôtre  avenément  à l’empire  , nôtre  églife  privée 
de  fon  pafteur  légitimé , 6c  foûmife  à la  tyranie  d’un 
étranger,  nous  avons  chalTé  Phothius , avec  or- 
dre de  demeurer  en  repos  > 6c  nous  avons  rappelle 
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Ignace  nôtre  pere , manifeflement  opprimé , & juili- 
fié  par  plufieurs  de  vos  lettres , que  l’on  avoit  ca- 
chées jufques  ici  avec  grand  foin.  Nous  vous  laiflons 
maintenant  à approuver  ce  que  nous  avons  fait,  & 
regler  ce  qui  relie  à faire  : c’efl-à-dire , comment 
doivent  être  traitez  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
Photius.  Il  y a des  évêques  & des  prêtres,  qui  ayant 
été  ordonnez  par  Ignace  , & s’étant  engagez  par 
écrit  à ne  le  point  abandonner , ont  manqué  à leurs 
promettes.  D’autres  ont  été  ordonnez  par  Photius  : 

& plufieurs  fe  font  engagez  à lui , foit  par  violence, 
foit  par  feduétion.  Comme  prefque  tous  nos  évêques 
& nos  prêtres  font  tombez  dans  cette  faute  : nous 
vous  prions  d’avoir  pitié  d’eux , afin  d’éviter  un 
naufrage  entier  de  notre  églife , principalement  de 
ceux  qui  demandent  à faire  penitence , & ont  re- 
cours à vous  comme  au  fouverain  pontife  -,  quant  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  rentrer  dans  le  bon  che- 
min , ils  ne  peuvent  éviter  la  condamnation.  Cette 
lettre  étoit  de  l’onzième  de  Décembre  8 6j. 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fubflance  f.  ioori 
les  mêmes  chofès  * & commence  par  une  reconnoif 
lance  autentique  de  la  primauté  du  pape , & de  fon 
. autorité , pour  reme’dier  à tous  les  maux  de leglifè. 
Ignace  releve  les  fouffrances  de  Jean  de  Sylée  fon 
légat,  & de  Pierre  évêque  de  Troade  qu’il  envoyoit 
avec  lui.  Il  marque  que  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit 
ordonnez  font  demeurez  fermes  , & ajoute  : Paul 
archevêque  de  Cefarée  en  Capadoce  , ordonné  par 
Photius , apres  avoir  été  contre  nous  dans  le  pre- 
mier concile,  arefifté  fortement  dans  le  fécond 
• à nous  condamner,  D d ij 
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Apres  que  le  pape  Adrien  eut  reçu  ces  lettres , les 
envoyez  Grecs  rendirent  grâces  à l’églife  Romaine, 
d’avoir  tiré  du  fchifme  l’églife  de  C.  P.  puis  ils  ajou- 
tèrent : L’empereur  Bafile  6c  le  Patriarche  Ignace , 
après  que  Photius  a été  chafle,  ont  trouvé  un  livre 
plein  de  fauffetez  contre  l’églife  Romaine  & le  pape 
Nicolas , qu’ils  vous  ont  envoyé  fcellé , pour  l’exa-' 
miner,  & déclarer  comme  chef  de  l’églife  ce  quelle 
doit  croire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répon- 
dit : Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre,  pou  r en 
condamner  l’atfteur  une  troifiéme  fois.  Le  métropo- 
litain étant  forti  & rentré , prefenta  le  livre , 6c  le  jetta 
à terre  , en  difant  : Tu  as  été  maudit  à C.  P.  Ibis  en-  • 
core  maudit  à Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapant 
du  pied&  ded’épée,  ajouta  : Je  crois  que  le  diable 
habite  dans  cet  ouvrage , pour  dire , par  la  bouche 
de  Photius,ce  qu’il  ne  peut  dire  lui-même.  Car  il  con- 
tient une  faulle  foufeription  de  l’empereur  Bafile 
nôtre  maître , après  celle  de  Michel  que  Photius 
fît  fouferire  de  nuit  étant  ivre.  Pour  celle  de  Baille, 
le  rétabliffement  d’Ignace  fait  bien  voir  quelle  n’eft 
pas  de  lui, & nous  Ibmmes  prêts  d’en  faire  ferment. 
Mais  Photius  a pu  aufTi-bien  contrefaire  la  fîgnature 
. de  Bafile , que  celle  de  plufîeurs  évêques  abfens. 
Perfonne  àC.  P.  n’a  eu  connoifTance  de  ce  concile , 
parce  qu’en  effet  il  n’a  pas  été  tenu  : mais  Photius  a 
pris  pretexte  de  ce  qu’à  C.  P.  il  y a toujours  plufîeurs 
évêques  de  la  province  comme  ici  à Rome  , & on 
dit  qu’à  la  place  des  évêques , il  a fait  fouferire  des 
citoyens  fugitifs  de  leurs  villes , gagnez  par  argent. 
Delà  vient  que  ces  fouferiptions  font  de  differens  ca- 
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fa<5teres  & differentes  plumes,  l’une  plus  menue, 
l’autre  plus  grofl'e  , pour  reprefenter  l’écriture  des 
vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  diverfité  des^ri- 
tures  , mais  vous  ne  connoîtrez  pas  la  fraude  , fi 
vous  n’envoyez  à C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à examiner  pendant 
quelques  jours , à des  hommes  inftruits  des  deux 
langues  Greque  & Latine  : puis  du  confentementdu 
fenat  & du  peuple  , il  aflembla  un  concile  à faine 
Pierre , où  l’on  entendit  les  envoyez  de  C.  P.  & on 
lue  les  lettres  du  page  Nicolas.  Enfuite  Jean  archi- 
diacre de  l’églife  Romaine  , depuis  pape , lut  un 
difeours  au  nom  d’Adrien  , où  après  avoir  repre- 
fenté  les  crimes  de  Photius , & la  fermeté  du  pape 
Nicolas  à le  condamner  , il  dit:  Voyez  donc,  mes 
freres , ce  que  nous  avons  à faire  , tant  fur  ce  conci- 
liabule & fes  aéles  prophanes,  qu’à  l’égard  de  ceux 
qui  y ont  fouferit.  Dites  librement  ce  que  vous  pen- 
lez.  Quant  à moi , je  fuis  prêt  à tout  fouffrir  & mê- 
me la  mort,  pour  la  loi  de  Dieu,  les  canons,  les 
privilèges  du  fàint  fiége , la  mémoire  & les  aéles  du 
pape  Nicolas  mon  predeceffeur.  Enfuite  Gauderic 
évêque  de  Velitre  lut  au  nom  du  concile  une  ré- 
ponse à ce  difeours  du  pape,  par  laquelle  il  eft  ex- 
horté à condamner  ce  conciliabule  tenu  à C.  P.  par 
la  faélion  de  Photius,  fous  le  régné  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  difeours  du  pape , où  il 
dit  : Puifque  le  livre  contenant  les  a<5tes  de  ce  con- 
ciliabule nous  a été  apporté  par  les  envoyez  du  pa- 
triarche <X  de  l’empereur , faut-  voir  ce  que  nous  en 
devons  faire.  Pour  moi  je  fuis  d’avis  de  le  jetter  au 
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fêté.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits 
que  l’un  & l’autre  ont  publiez  en  divers  temps  con- 
tre lefaint  fiégej  & des  deux  conventicules  raétieux 
aflemblcz  par  Michel  & par  Photius  , contre  nô- 
tre confrère  Ignace  $ & nous  les  remettons  avec  exé- 
cration. Nous  condamnons  de  rechef  Photius , déjà 
condamné  juftement  par  notre  predecefleur , & par 
nous  j àcaufe  des  nouveaux  excès  qu’il  a commis,  en 
s’élevant  contre  le  pape  Nicolas  & contre  nous  5 & 
nous  Je  chargeons  d’anathême.  Toutefois  s’il  Te 
foûmet  de  vive  voix  &par  écrit  aux  ordonnances  de 
nôtre  predecefleur  & aux  nôtres,  & condamne  les 
aétes  de  fbn  conciliabule  , nous  ne  lui  refufons  pas 
la  communion  laïque.  Quant  à ceux  qui  ont  con- 
fènti , ou  fouferic  au  conciliabule  , s’ils  fùivent  les 
decrets  de  nôtre  predecefleur  , & reviennent  à la 
communion  du  patriarche  Ignace  j s’ils  anathema- 
tifent  le  conciliabule  & en  brûlent  les  exemplaires , 
ils  auront  la  communion  de  l’églife.  Mais  pour  nô- 
tre fils  l’empereur  Bafile , quoique  fbn  nom  foit  in- 
féré fauflement  dans  ces  a êtes  , aufli-bien  que  celui 
d’Ignace  5 nous  le  déchargeons  de  toute  condamna- 
tion , ôc  le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoiflânce 
de  ce  decret  apoftolique  , retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciliabule  , fans  les  déclarer  ou  les  brûler, 
fera  excommunié , ou  dépofé , s’il  eft  clerc.  Ce  que 
nous  ordonnons  , non  feulement  pour  C.  P.  mais 
pour  Alexandrie , Antioche  & Jerufalem,  & géné- 
ralement pour  tous  les  fideles. 

Cette  fentence  fut  fouferite  par  trente  évêques  , 
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dont  les  deux  premiers  (ont  le  pape  Adrien  & l’ar- 
chevêque Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Après 
les  fouîcriptions  des  évêques  , font  celles  des  cardi- 
naux, c’eft- à-dire,  de  neuf  prêtres  & de  cinq  diacres 
de  l’églife  Romaine.  Au  relie  , ces  a<5tes  n’étoient 
plus  comme  ceux  des  anciens  conciles  , des  procès 
verbaux  fideles  de  tout  ce  qui  le  pafioit  dans  l’afi- 
(emblée  3 mais  des  difcours  préparez  & compofez  à 
loifir,  comme  j’ai  obfervé  furie  concile  temren  649. 
par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
mit  à la  porte,  fur  les’degrez  , le  livre  apporté  de 
C.  P.  qui  contenoit  les  a<5tes  du  conciliabule  de  Pho- 
tius.  On  le  foula  aux  pieds  , puis  on  le  jetta  dans  un 
grand  feu  , où  il  fut  confirmé. 

Ce  fut  apparemment  en  ce,  concile.  qu’Anaftafe 
le  bibliothécaire , fut  excommunié.  Dés  le  dixiéme  de 
Mars  de  la  même  année  868.  qui  étoit  le  mercredi 
de  la  première  femaine  de  carême , Eleuthere  fils  de 
l’évêque  Arfene , qui  avoit  été  légat  en  France  , fe- 
duifit  la  fille  du  pape  Adrien  , qui.  avoit  été  fiancée 
à un  autre  , l’enleva  & l’époufa.  Arfene  fe  retira  à 
Benevent  prés  de  l’empereur  Loüis , & étant  tombé 
malade  il  laifla  fon  trefor  entre  les  mains  de  l’im- 
peratrice  Ingelberge , puis  mourut  fans  communion* 
& à ce  que  l’on  difoit , s’entretenant  avec  les  dé- 
mons. Après  fa  mort  , le  pape  Adrien  obtint  de 
l’empereur  des  commifTaires , pour  juger  Eleuthere, 
(uivant  les  loix  Romaines  3 mais  celui-ci  tua  Stépha- 
nie époufe  du  pape  & fa  fille  qu’il  avoit  enlevée,  & 
l’on  difoit,  qu’il  avoit  commis  ces  meurtres,  par  le 
confeil  de  fon  frere  Anaftafe  , qu’Adrien  avoit  fait 
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bibliothécaire  de  leglife  Romaine  au  commence- 
ment de  ion  pontificat.  Les  commifîàires  de  l’em- 
pereur firent  mourir  Eleuthere , & le  pape  condamna 
Anaftafe  dans  un  concile. 

La  fçntençe  portoit  : Toute  l’églife  de  Dieu  lait 
Ce  qu’a  fait  Anaftafe  du  temps  des  papes  nos  préde- 
cefleurs , & ce  qu’ont  ordonné  de  lui  Leon  & Be- 
noît } dont  l’un  l’a  dépofé  , excommunié  &.  anathê- 
matifé  , l’autre  l’ayant  dépoüillé  des  habits  facerdo- 
taux  , l’a  reçu  à la  communion  laïque.  Enfuite  le 
- pape  Nicolas  l’a  rétabli  pourvu  qu’il  fût  fidele  à 
l’églife  Romaine.  Mais  après  avoir  pillé  nôtre  palais 
patriarcal,  & enlevé  les  aéles^es  conciles  où  il  étoit 
condamné,  il  a fait  fortir  des  hommes  par^defliis  les 
murailles  de  cette  ville,  pourfemerla  difcorde  entre 
les  princes  & l’églife  , & a été  caufe  qu’un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à l’églife , a perdu  les  yeux  & la  lan- 
gue. Enfin  comme  plufieurs  d’entre  vous  l’ont  avec 
moi  oiii  dire  à un  prêtre  nommé  Adon  (on  parent  , 
oubliant  nos  bienfaits  , il  a envoyé  un  homme  3 
Eleuthere  , pour  l’exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis , comme  vous  favez.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons , conformément  aux  jugemens  des  papes 
Leon  & Benoift,  qu’il  foit  ptiyé  de  toute  commu- 
nion ecclefiaftique , jufques  à ce  qu’il  fe  dâiende  dans 
un  concile  , de  tous  les  cas  dont  il  eft  chargé  , & 
quiconque  communiquera  avec  lui  , même  en  lui 
parlant , encornera  la  même  excommunication.  Quç 
s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome  , ou  fait  quel- 
que fonélion  cléricale  , il  fera  chargé  d’anathême 
perpétuel , lui  & fes  complices.  Cette  fentence  lui 
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fut  prononcée  publiquement  à fainte  Praxede , le 
douzième  d’Oélobre  indiétion  fécondé  l’an  868. 

Les  deux  apôtres  des  Sclaves  Conftantin  le  philo- 
fophe  & Methodius  fon  frere,  avoient  été  mandez 
par  le  pape  Nicolas  $ mais  ils  n’arriverent  à Rome 
que  quelques  jours  après  fa  mort.  Le  pape  Adrien 
les  reçût  avec  d’autant  plus  de  joie , qu’ils  appor- 
toient  le  corps  de  faint  Clement,  & il  alla  hors  de 
la  ville  au-devant  d’eux , avec  le  clergé  & le  peuple. 
Il  les  facra  tous  deux  évêques  , & ordonna  prêtres 
& diacres  leurs  difciples,qu’ils  avoient  amenez.  Quel- 
que temps  après , Conftantin  renonça  à l’épifeopat  , 
& embrafîa  la  vie  monaftique , fous  le  nom  de  Cy- 
rille , fous  lequel  il  efl  plus  connu.  Il  mourut  à Ro- 
me j & fon  frere  Methodius  retourna  en  Moravie  , 
continuer  les  travaux  de  fà  million  , n’ayant  pu  ob- 
tenir d’emporter  le  corps  de  Cyrille , qui  demeura 
dans  l’églife  de  faint  Clement. 

Le  corps  de  faint  Clement  fut  depuis  transféré  au 
monaftere  de  Cafaure , en  Latin  , cafa-aurea , fondé 
par  l’empereur  Louis  dan&une  isle  de  la  riviere  de 
Pefcaire  en  Poüille.  Il  établit  cette  communauté  vers 
l’an  866.  tandis  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Sarafins  , 
& l’enrichit  de  plufieurs  terres  pendant  le  refte  de 
fôn  regnd? 

Le  pape  Adrien  reçût  des  plaintes  d’Hincmar 
évêque  de  Laon , contre  le  roi  Charles  fon  maître,  & 
contre  Hincmar  archevêque  de  Reims  fon  oncle  ôc 
fôn  métropolitain.  Hincmar  de  Laon  s’étoit  rendu 
odieux  au  clergé  & au  peuple  de  fon  diocefe  , par  fes 
injuftices&  fes  violences, & on  en  porta. des  plaintes 
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au  roi,  lorfqu’il  vint  dans  le  pais  pendant  l’été  de 
cette  année  868.  On  l’accufoit  en  particulier  d’a- 
_voir  ôté  des  bénéfices , c’eft-à-dire  des  fiefs , à quel- 
ques-uns defes  vaflâux.  Le  roi  lui  ordonna  d’envoïer 
fon  avoué , pour  le  défendre  devant  les  fèigneurs. 
L’évêque  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au  lieu  marqué, 
ni  fort  avoüé  pour  lui,  & ne  s’envoïa  point  excufèr  par 
ferment  dans  les  formes  j feflementil  manda  au  roi, 
qu’il  ne  pouvoit  fe  prefenter  à un  jugement  fecu- 
lier,au  préjudice  de  la  jurifdiéfion  ecclefiaftique. 
Le  roi  fit  fàifir  tous  les  biens  que  l’évêque  de  Laon 
pofledoit  dans  fon  royaume.  Mais  au  mois  d’Août 
fuivant  comme  iltenoit  fon  parlement  à Piftes , l’ar- 
chevêque de  Reims  y amena ^évêque  de  Laon  fon 
neveu  > & avec  les  autres  évêques , il  reprefenta  au 
roi  le  préjudice  que  cette  faifie  portoit  à l’autorité 
épifcopale.  Ainfi  il  obtint  que  l’évêque  de  Laon  fût 
remis  en  poflëflion , & que  l’affaire  fut  terminée 
dans  fa  province  ç>ar  des  juges  choifis , & enfuite 
par  un  concile , s’il  étoit  befoin. 

Les  juges  choifis  jugèrent  que  l’évêque  de  Laon 
devoit  demeurer  en  pofTeflion  de  fês  biens  , excepté 
de  la  terre  de  Poüilly  donnée  en  fief  par  le  roi  à un 
fèigneur  nommé  Normand,  du  confentement  de  l’é- 
vêque. Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugement , ni 
l’archevêque  fon  oncle  , qui  y avoit  préfidé.  C’eft 
pourquoi  il  envoya  au  pape  un  clerc  nommé  Celfan 
a l’infçû  du  roi  & de  l’archevêque  , avec  une  lettre 
où  il  fe  plaignoitde  l’un  & de  l’autre  & de  Normand* 
& difoit  d’avoir  fait  vœu  d’aller  à Rogie  vifiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  écri- 
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vit  deux  lettres  conformes , l’une  à l’archevêque  de 
Reims  , l’autre  au  roi  Charles,  par  Iefquels  il  leur 
ordonne  de  favorifer  le  voyage  de  l’évêque  de  Laon, 
& prendre  foin  de  fon  évêché  en  fon  abfence  , avec 
menace  d’excommunication  contre  Normand  , s’il 
ne  rellituë  inceilâmment  les  terres  ufurpées  furl’é- 
glife  de  Laon , 6c  contre  tous  ceux  qui  touch'eFont 
aux  biens  de  cette  église  pendant  le  voyage  de  l’é- 
vêque. Cette  lettre  fut  renduë  au  roi  Charles  à Quier- 
cy  fur  Oife  au  mois  de  Décembre  868.  & il  en  fut 
fort  irrité  contre  l’évêque  de  Laon,  quiavoit  envoié 
à Rome  à fon  infçû,  & l’avoir  calomnié  auprès  du 
pape,  comme  ufurpateur  du  bien  d’églife. 

Il  fut  encore  plus  aigri , de  ce  que  l’évêque  ayant 
eu  plufieurs  ordres  de  le  venir  trouver,  s’étoit  retiré 
à Laon  fans  fon  congé.  C’efl  pourquoi  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante , ayant  appris  qu’il  étoit 
convenu  avec  le  roi  Lothaire  de  s’aller  établir  dans 
Ion  royaume,  il  manda  aux  vaflâux  de  l’évêché  de 
Laon  , de  le  venir  trouver  à Compiegne  où  il  étoit. 
Quelques-uns  y vinrent , l’évêque  en  empêcha  les 
autres.  C’eft  pourquoi  le  roi  envoya  deux  évêques 
de  la  même  province , Odon  de  Beauvais  6c  Guille- 
bert  de  Châlons,  pt>ur  lui  ordonner  de  venir  en- 
fin le  trouver.  Il  envoya  en  même-tems  des  comtes 
avec  des  troupes , pour  amener  de  gré  ou  de  force, 
iesvaflaux  qui  n’étoient  pas  venus  à fon  ordre. 

Quand  l’évêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient  > 
avant  même  qu’ils  fuffent  arrivez,  il  aflèmbla  fôn 
clergé  dans  i’églife  de  N.  Dame  la  Cathédrale  $ & 
les  prêtres  tenant  à leurs  mai  as  le  bois  de  la  croix 
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8c  les  évangiles  j il  prononça  excommunication  & 
anathème  contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  ce  faint  lieu  & dans  fon  diocefe  j 8c  contre  tous 
leurs  complices  , ce  qui  comprenoit  le  roi- même. 
Les  deux  évêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui , & les 
officiers  du  roi  étant  arrivez , il  fe  tint  prés  de  l’au- 
tel avec  fon  clergé  > & les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prefens  , empêchèrent  que  les  comtes  ne  letiraflênt 
de  l’églife.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  faire  renou- 
veler aux  vaffaux  de  l’évêché , le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  dévoient  au  roi , & retournèrent  le  trouver. 
Mais  li-tôt  qu’ils  furent  partis , l’évêque  fe  fit  prê- 
ter un  nouveau  ferment  par  fes  vaflaux.  Le  roi  fort 
irrité , fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de 
fon  royaume  à Verberie  , pour  le  vingt-quatrième 
d’Avril  de  la  même  année  8 69.  indiélion  fécondé , 
& y fît  apeller  l’évêque  de  Laon.  Vingt-neuf  évê- 
ques y aflifterent,  entre  lefquels  étoient  huit  mé- 
tropolitains , & le  roi  s’y  trouva  en  perfonnç.  L’ar- 
chevêque de  Reims  y prefidoit  comme  étant  dans 
fa  province , & levêque  de  Laon  y comparut.  Il  y fut 
acculée  -,  8c  fe  voyant  prefïé  il  appella  au  pape  , & 
demanda  permiflion  d’aller  à Rome,  qui  lui  fut  re- 
fufée  : feulement  on  fufpendit  la  procedure , & on 
ne  pafla  pas  outre.  Mais  quelque  temps  après  l’é- 
vêque de  Laon  voyant  qu’il  n’étoit  pas  obéï  par  fon 
clergé, l’excommunia  tout  entier:  défendant  de 
dire  la  meffe  par  tout  fon  diocefe , de  baptifèr  les 
enfans , rnêrrte  en  péril  de  mort , de  donner  à per- 
fonne  la  penitence,ou  le  viatique,  ni  la  fepulture 
*iux morts.  Le  toi  poux  arrêter  fes  emportemens,  le 
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fit  mettre  en  prifon,  en  un  lieu  de  fon  diocéfe  nom- 
mé alors  Silvac,  mais  il  le  mit  peu  apres  en  liberté. 

Cependant  le  roi  Lothaire  entra  en  Italie,  vou- 
lant premièrement  conférer  avec  l'empereur  fon 
frere  , & enfuite  aller  à Rome } car  il  efperoit  que 
l’empereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permiffion 
de  quitter  Thietberge , & de  reprendre  Valdrade. 
C’eft  pourquoi  il  ordonna  à Thietberge  de  venir  à 
Rome  après  lui.  C’étoitau  mois  de  Juin,  & Lothaire 
étant  déjà  à Ravenne , y rencontra  des  envoyez  de 
l’empereur  fon  frere,  occupé  au  fiége  deBari  con- 
tre les  Sarafins.  Il  mandoit  à Lothaire  de  retourner 
dans  fon  royaume  , fans  s’arrêter  plus  long-tems 
en  Italie  , & remettre  leur  entrevue  à un  tems  plus 
commode.  Lothaire  ne  laiflâ  pas  de  paflêr  outre  : il 
alla  trouver  fon  frere  à Beneventj  & ayant  gagné 
l’imperatrice  Ingelberge  par  prières  & par  prefens  , 
il  obtint  de  l’empereur  Loiiis , quelle  viendroit  avec 
lui  au  jjionaflere  du  Mont-Cafiin  j & que  le  pape  A- 
drien  s’y  trouveroit , par  ordre  de  l’empereur.  Quand 
il  y fut , Lothaire  le  fit  tant  prier  par  Ingelberge, 
& lui  fit  tant  de  prefens,  que  le  pape  promit  de  lui 
dire  la  méfié  , & lui  donner  la  communion  , pourvu 
qu’il  n’eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdrade, 
même  de  paroles , depuis  que  le  pape  Nicolas  l’eut 
excommuniée.  La  communion  fut  aufli  promife  à 
Gonthier  archevêque  de  Cologne , qui  étoit  regardé 
comme  le  principal  auteur  du  divorce  de  Lothaire, 
mais  ce  ne  fut  qu’en  donnant  cet  écrit  : Je  déclaré 
devant  Dieu  & fes  faints , à vous  monfeigneurAdricn 
Souverain  pontife  ,aux  évêques  qui  vous  font  fournis, 
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& à toute  l’affemblée  , que  je  fupporte  humblement  — ■ ■ 
la  fentence  de  depofition,  donnée  canoniquement  An. 
contre  moi  par  le  pape  Nicolas , que  je  ne  ferai  ja- 
mais aucune  fonction Sacrée  , fi  vous  ne  me  réta- 
blirez par  grâce  j & que  je  n’exciterai  jamais  aucun 
fcandale  contre  l’églife  Romaine  ou  fon  évêque  , à 
qui  je  protefte  d’être  toujours  obéïflant.  La  dateétoit 
du  premier  de  Juillet  869.  enl’églife  defaintSau-  • 
veur , au  Mont-Caflin.  Le  pape  ayant  reçu  cette  dé- 
claration, accorda  la  communion  laïque  à Gonthier. 

Ingelberge  retourna  prés  de  l’empereur  fon  époux, 

& le  pape  à Rome.  Lothaire  l’y  fuivit  aufli-tôt , mais 
il  demeura  à faint  Pierre  hors  la  ville  , perfonne  du 
clergé  ne  vint  au-devant  de  lui , il  entra  feulement 
avec  les  fiens  jufques  au  fepulcre  de  faint  Pierre 
faire  fa  priere , puis  il  alla  au  logement  qui  lui  étoic 
defliné  prés  de  leglife  , & qu’il  ne  trouva  pas  mê- 
me balayé.  C’étoit  un  fàmedy , & le  lendemain  il 
crut  qu’on  lui  diroit  la  mefl'e,  ifiais  il  ne  pût  en  ob- 
tenir du  pape  la  permiflïon  , tant  il  étoit  encore  re- 
gardé comme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans 
Rome,  le  pape  le  reçut  avec  honneur,  & lui  deman- 
da s’il  avoit  obfervé  exactement  les  avis  du  pape 
Nicolas.  Le  roi  Lothaire  répondit  qu’il  les  avoit  ob-  *0.' 

fervez,  comme  des  ordres  du  ciel,  les  feigneurs  qui  * 
l’accompagnoient  atteflerent  qu’il  difoit  vrai , & le 
pape  reprit  : Si  vôtre  témoignage  efl  véritable,  nous 
en  rendrons  à Dieu  de  grandes  aCtions  de  grâces.  Il 
relie , mon  cher  fils , que  vous  veniez  à la  confef* 
fion  de  faint  Pierre , ou  Dieu  aidant,  nous  immo- 
lerons l’hoflie  fàlutaire  pour  la  fanté  de  votte  corps 
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Se  de  vôtre  ame,  & il  faut  que  vous  y participiez 
avec  nous,  pour  être  incorporé  aux  membres  de  J.  C. 
dont  vous  étiez  feparé. 

A la  fin  de  la  méfié , l<*pape  invita  le  roi  Lo- 
thaire  à s’approcher  de  la  fainte  table , & prenant  à 
fes  mains  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  il  lui  dit  : Si  vous 
vous  Tentez  innocent  de  l’adultéré  , qui  vous  a ete 
interdit  par  le  pape  Nicolas , & fi  vous  avez  fait 
une  ferme  réfolution , de  n’avoir  jamais  en  vôtre  vie 
aucun  commerce  criminel  avec  Valdrade  vôtre  conr 
cubinej  approchez  hardiment,  & recevez  le  facre- 
ment  du  falut  éternel , qui  vous  fervira  pour  la  re- 
mifiion  de  vos  pechez.  Mais  fi  vous  êtes  reiolu  de 
retourner  à vôtre  adultéré  , ne  foyez  point  allez  té- 
méraire pour  le  recevoir , de  peur  que  ce  que  Dieij 
a préparé  à fes  fideles  comme  un  remede , ne  tour- 
ne à vôtre  condamnation.  Le  roi , fans  hefiter , re- 
çût la  communion  de  la  main  du  pape  $ qui  fe  tourna 
enfuite  à ceux  qui'accompagnoient  le  roi  , & en 
leur  prefentant  la  communion , dit  a chacun  deux  : 
Si  vous  n’avez  point  confenti  a ce  qu  a fait  L othaire 
vôtre  roi,  & n'avez  point  communiqué  avec  Val- 
drade  & avec  les  autres  excommuniez  par  le  S.  fiégej 
que  le  corps  & le  fang  de  N.  S.  J.  C.  vous  ferve  pour 
la  vie  éternelle.  Quelques  peu  fe  retirèrent , mais  ils 
communièrent  pour  la  plupart. 

Le  roi  Lothaire  étant  ainfi  rentré  dans  la  commu- 
nion de  leglife,  vint  au  palais  de  Latran  , Su  dîna 
avec  le  pape  à qui  il  fit  de  grands  prefens  de  vafés 
d’or  & d’argent.  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
urçe  lionne , une  palme  & une  ferule  r ÔÇ  il  1 obtint. 

Lui 
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1 ui  & les  liens  interpretoient  ainfi  ces  prefens.  Il 
prétendoit  que  la  lionne  fignifioit  Valdrade  qui 
lui  fèroit  rendue  j la  palme,  le  fuccés  de  les  entre- 
prifes  j la  ferule , l’autorité  avec  laquelle  il  fbùmet-  # 
troit  les  évêques  qui  lui  refifteroient.  La  ferule  ell 
une  plante  d’Afrique , dont  la  tige  ferme  & legere  * 
fervoit  de  bâton  aux  vieillards  pour  fe  fbûtenir , âc 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C’étoit  alors  Ct*s-slaf 
la  marque  d’autorité  pour  les  évêques  , comme  la 
crofle  depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfées 
bien  differentes  du  roi  Lothaire.  Il  refervoit  à juger 
l’affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile  qu’il  avoit 
indiqué  à Rome  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l’année  fuivante , & dés  lors  il  envoya  Formofe  avec 
un  autre  évêque  en  Gaule, dans  le  royaume  de  Char- 
les , pour  examiner  avec  les  évêques  du  païs,  les  pré- 
tentions de  Lothaire  , & en  faire  leur  rapport  au 
concile.  Il  y manda  aufli  quatre  évêques  du  royau- 
me de  Loüis  de  Germanie,&  quelques-uns  du  royau- 
me de  Lothaire.  Il  prétendoit  que  l'affaire  feroit  en- 
core examinée  dans  ce  concile , par  d’autres  évêques 
d’Occident , & par  quelques  Orientaux  , qui  vien- 
draient avec  les  Légats  qu’il  avoit  envoyez  à C.  P. 

Lothaire  fortit  de  Rome  rempli  de  joye  , fe  croyant 
au-deflûs  de  fes  affaires  , & marcha  ainfi  jufques  à 
Luques  où  la  fièvre  le  prit.  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  de  fa  fuite , & il  les  voyoit  mourir  à tas  devant 
fes  yeux  > mais  il  ne  voulut  point  reeonnoître  que 
la  main  de  Dieu  étoit  fur  lui.  Il  ^-iva  à Plaifance  le 
famedy  fixiéme  d’Aoùt  $ & y féjouma  le  lendemain. 

Ce  jour , vers  l’heure  de  none , il  s’affoiblit  tout  d’uu 
Tome  XI.  Ff 
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coup , & perdit  la  çarole.  Il  mourut  le  lendemain 
lundi  huitième  d’Août,  à la  deuxième  heure  du  jour, 
& quelque  peu  de  Tes  gens  qui  étoient  reliez  de  cette 
mortalité,  fenterrerent  dans  un  petit  monallere  prés 
de  la  ville.  Il  avoit  régné  prés  de  quatorze  ans  depuis 
.la  mort  de  Ton  pere. 

L’empereur  Louis  prévoyant  bien  que  le  roi  Charles 
Ton  oncle  feroit  Tes  efforts  pour  s’emparer  du  royau- 
me de  Lothaire,  fit  écrire  par  le  pape  plufieurs  lettres 
pour  détourner  ce  coup.  La  première  aux  lêigneurs 
du  royaume  de  Lothaire  , où  ils  les  exhorte  à être  fi- 
dèles à l’empereur  Louis , comme  légitimé  heritier 
de  fon  frere,  & à ne  céder  aux  promeilês,  ni  aux  me- 
naces de  qui  que  ce  lôit , pour  fe  retirer  de  lonobéïl^ 
lance , fous  peine  d’excommunication  & d’anathê- 
me.  La  fécondé  lettre  ell  aux  lêigneurs  du  royaume 
de  Charles  , contenant  les  mêmes  menaces , & rele- 
vant les  fervices  que  l’empereur  Louis  rend  à l’églile, 
en  copibattant  les  Sarafins,  & la  fainteté  des  fermens 
que  les  rois  freres  avoient  faits , de  conferver  leurs 
partages  entr’eux  & leurs  neveux.  Le  pape  ajoute  : Si 
quelqu’un  s’ oppofe -aux  juftes  prétentions  de  l’empe- 
reur, qu’il  lâche  que  le  laint  fiege  ell  pour  ce  prince, 
& que  les  armes  que  Dieu  nous  met  en  main  lônt  pré- 
parées pour  fa  défenfe.  Ainfi  le  pape  fe  rendoit  arbi- 
tre des  couronnes. 

Cette  lettre  étoit  dattée  du  cinquième  de  Septem- 
bre 869.  & portée  par  deux  évêques  Paul  & Leon 
légats  envoyez  e^rés.  Ils  étoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  meme  date  $ l’une  à tous  les  êvêques 
du  royaume  de  Charles , l’autre  à Hincmar  de  Reims 
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en  particulier.  Le  pape  les  exhorte  à détourner  le  roi 
Charles  de  cette  injufte  entreprife  ) & donne  pou- 
voir à Hincmar  d’agir  en  cette  occalion , comme 
délégué  du  fàint  fiége  , répétant  la  même  menace 
d’anathême.  Mais  l’affaire  étoit  cofommée  avant  que 
les  légats  du  pape  puffent  arriver  en  France. 

Carfi-tôtque  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  de  clmxxJuronn4 
Lothaire,  il  marcha  en  diligence  vers  Ton  Royaume)  roi  de  Lorraine, 
plufieurs  feigneurs  & plufieurs  évêques  fe  donnèrent  An  Ben.  u». 
à lui  : il  arriva  à Mets  le  cinquième  de  Septembre 
8<Js>.  & le  vendredi  neuvième  il  fut  couronné  folem- 
jiellement  en  cette  maniéré. 

Les  évêques  prefens  au  nombre  de  fept,  s’alfem-  Ttm.utMf.fi 
fclerent  dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Ellienne  ) T»m.  s.  f. 
favoir , Hincmar  archevêque  de  Reims  , Adventius  A^imc.  tcm.  u 
évêque  de  Mets  , Hatton  de  Verdun,  Arnoul  de  ^ <01, 

Toul  , Francon  de  Tongres , Hincmar  de  Laon, 
déjà  délivré  de  prifon , & Odon  de  Beauvais.  Le  roi 
&.  les  feigneurs  y étant , & quantité  de  peuplç  , l’é- 
vêque Adventius  prit  la  parole,  & dit:  Vous  lavez 
ce  que  nous  avons  fouffert  fous  le  défunt  roi.  nôtre 
maître , pour  des  caufes  qui  font  affez  connues  ) & 
la  douleur  que  nous  avons  fentie  de  fa  malheureufe 
mort.  Tout  nôtre  recours  a été  aux  jeûnes  & aux 
prières , nous  adreflant  à celui  qui  fecoore  les  affli- 
gez , qui  donne  les  bons  confeils , & diftribue  les 
royaumes,  pour  le  prier  de  nous  donner  un  roi  fé- 
lon fon  cœur  , & de  nous  réiinir  tous  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu’il  auroit  choifi.  Nous  voyqps 
là  volonté  dans  le  confentement  avec  lequel  nous 
nous  fommes  volontairement  donnez  au  roi  Charles 
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~ ' ici  prefent,  légitimé  heritier  de  ce  royaume.  C’eft 

pourquoi  nous  devons  reconnoître  qu’il  nous  eft  don- 
né de  Dieu  j & le  prier  qu’il  nous  le  conferve  long- 
tems  , pour  la  défenfe  de  leglife  & nôtre  repos. 
Mais  il  faut  auparavant  qu’il  nous  fafle , s’il  lui  plaît, 
entendre  de  fa  bouche , ce  qui  convient  à un  roi 
trés-chrétien  & à un  peuple  fidele. 

Alors  le  roi  Charles  dit  : Ce  difcours  fait  au  nom 
de  tous  les  évêques  & vos  acclamations  , montrent 
bien  que  je  fuis  venu  ici  par  le  choix  de  Dieu  &pour 
vôtre  falut.  Sachez  donc  que  je  veux  conferver  fbn 
honneur &fonfervice,&  celui  des  églifes  j honorer 
& protéger  chacun  de  vous  félon  fon  rang  , & lui 
rendre  jullice  félon  les  loix  ecclefiaftiqucs  & civiles  y 
à condition  que  chacun  me  rendra  l’honneur,  l’o- 
béiflànce  & le  fecours , comme  vos  predecelfeurs 
ont  fait  aux  miens. 

Enfuite , à la  priere  des  quatre  évêques  de  la  pro-  - 
vince  de  Treves,  l’archevêque  Hincmar  prit  la  pa- 
role , & dit  : Afin  que  perfonne  ne  trouve  étrange  , 
que  les  évêques  de  nôtre  province  & moi,  nous  mê- 
lions des  affaires  d’une  autre  province  : il  doit  favoir 
que  dans  la  Gaule  Belgique , les  églifes  de  Reims  Sc 
de  Treves , paffent  pour  loeurs  & de  même  province, 
& tiennent  enfemble  leurs  conciles,  où  prefide  celui 
des  deux  archevêques  qui  eft  le  plus  ancien  d’ordi- 
nation. De  plus , nos  confrères  de  cette  province 
n’ayant  point  de  métropolitain  , m’ont  invité,  par 
la  charité  fraternelle,  à faire  pour  eux  comme  pour 
nous.  Efl-il  ainfi,  mes  freres  ? les  évêquee  de  la  pro- 
vince de  Treves  répondirent , qu’oüi.  C’eft  que  le 


Digitized  byX^ooglf 


An.  $69. 


Livre  cinquante-unie’me,  229 
flége  de  Treves  étoit  vacant , par  la  dépofition  & la 
mort  de  l’archevêque  .Theutgaud. 

L’archevêque  Hincmar  continua  : Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu , que  l’évêque  Ad- 
ventius  vous  a reprefentez  j confiderez  que  le  pere 
de  nôtre  roi  l’empereur  Louis  de  fâinte  mémoire, 
defcendoit  par  faint  Arnoul  de  la  race  de  Clovis  , 
qui  fut  converti  par  faint  Remi  avec  toute  la  na- 
tion des  Francs  , baptifé  dans  la  métropole  de 
Reims, & facré  roi  d’une  huile  envoyée  du  ciel,  que 
nous  avons  encore.  Le  même  Louis  fut  couronné  *«■»!. 
empereur  à Reims  par  le  pape  Etienne  $ & après  que 
quelques  faélieux  lui  eurent  ôté  l’empire  , il  lui  fut  nu.  4*. 
rendu  dans  cette  églife  de  Mets  & devant  cet  autel 
de  S.  Etienne  , où  il  fut  couronné  par  les  évêques. 

Nous  y étions  prefens.  Et  parce  que  nous  liions 
dans  les  hiftoires  faintes  , que  les  rois  fe  faifoienc 
facrer  pour  chaque  royaume  qu’ils  acqueroient  jees 
évêques  jugent  à propos,  fi  vous  en  êtes  d’accord  , 
que  ce  prince  foit  couronné  devant  cet  autel , pour 
ce  royaume  dont  vous  lui  prêtez  volontairement 
l’obéïflance.  Déclarez  fi  vous  en  êtes  d’accord.  Tous 
le  témoignèrent  par  leurs  acclamations  3 & l’arche- 
vêque dit:  Rendons-en  grâces  à Dieu, en  chantant. 

Te  Deum.  C’eft  la  première  fois  que  l’on  ait  avan- 
cé ces  deux  faits  f que  faint  Arnoul  defeendît  de 
Clovis  , & que  ce  roi  eût  été  facré  d’une  huile 
venue  du  ciel. 

Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun  une  ,. 

oraifon  fur  le  roi  devant  1 autel  de  faint  Etienne  3 74+* 

l’archevêque  Hincmar  ajouta  une  benediéfion  fo- 
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lemnelle  , pendant  laquelle,  il  fit  au  roi  l’on<5tion  du 
faint  chrême  furie  front,  depuis  l’oreille  droite,  juf- 
ques  à l’oreille  gauche  , & fur  la  tête.  Et  pendant 
qu’il  prononçoit  une  autre  bénédiction , les  évêques 
mirent  au  roi  la  couronne,  & lui  donnèrent  la  pal- 
M-ü-Kom.  me  & le  fceptre.  Tout  cela  fe  fit  avant  la  mdfe,àla- 
. quelle  on  fit  mémoire  de  faint  Gorgon  martyr,  que 
l’Eglife  Romaine  honore  cç  même  jour  neuvième 
de  Septembre,  & on  dit  les  oraifons  pour  le  roi, 
telles  que  nous  les  difôns  encore. 

* ‘xxvi.  Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  France,  les  légats 
légats  du  pape  a pape  Adrien  arrivèrent  en  Grece.  Ils  étoient  trois, 
Donat  évêque  d’Oftie , Eftien ne  évêque  deNepi,  & 
Marin  un  des  fept  diacres  de  l’églife  Romaine , qui 
fut  depuis  pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  lettres, 
l’une  à l’empereur  Bafile,  l’autre  au  patriarche  Igna- 
ce , pour  répondre  à celles  qui  avoient  été  adrefTées 
au  pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à l’empereur  le 
pape  Adrien  déclaré , que  lui  & toute  l’églife  d’Oc- 
cident  ont  eu  trés-agreable  ce  qu’il  a fait  à l’égard 
d’Ignace  & de  Photius.  Quant  aux  fehifmatiques  , 
dit-il,  comme  ils  ont  péché  diverfement,  ils  doi- 
vent être  diverfement  jugez  nous  en  remettons 
laconnoiflânce  à nos  légats  avec  nôtre  frere  Ignace. 
Vous  pouvez  compltr  que  nous  trierons  de  clémen- 
ce envers  eux,  excepté  Photius.,  dont  l’ordination 
doit  abfblurrient  être  condamnée.  Nous  voulon's 
que  vous  faffiez  celebrer  un  concile  nombreux  , où 
prefident  nos  légats  , & ou  l’on  examine  les  diffé- 
rences des  fautes  & des1  perfonnes.  Que  dans  et 
concile  on  brûle  publiquement  tous  les  exemplaire^ 


Tu».  S.  têtu. 
Vit • f. 

Il;,  vit» 
f.  ixjo.  D. 


{ »So. 


f-f*  J- 


♦ 

— _ , ■ _ Digitizedby  Goo 


Livre  c inquant  e-uni  e’ me.  2*31 
du  faux  concile  tenu  contre  le  faine  fiége  , & qu’il 
foie  défendu  d’en  rien  garder  , fous  peine  de  dépo* 
fition  & d’anathême.  Nous  vous  demandons  auïïi , 
que  les  decrets  du  concile  de  Rome  , contre  ceux 
de  Photius , foient  fouferitsde  tous , dans  le  concile 
qui  fera  tenu  chez  vous  , & gardez  dans  les  archives 
de  toutes  les  églifes.  Nous  vous  prions  de  nous  ren- 
voyer Baüle  , Pierre  , Zofime  & un  autre  Bafile , 
qui  le  fentant  coupables  & animez  de  paffion  , ont 
abandonné  leurs  monafteres  , & fans  lettres  de  re- 
commandation , font  allez  à C.  P.  Nous  voulons 
les  faire  rentrer  dans  les  maifbns  où  ils  ont  été  éle- 
vez & ordonnez  prêtres , & ceux  qui  les  retiendront 
ne  demeureront  pas  impunis.  Ces  moines  étoient 
ceux  qui  avoient  porté  des  plaintes  à Photius  contre 
le  pape  Nicolas  , comme  il  paroît  par  fa  lettre  aux 
Orientaux , où  il  nomme  Bafile  & Zofime. 
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Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace , le  pape  Adrien 
déclare  qu’il  luit  en  tout  la  conduite  & les  decrets  de 
Nicolas  fon  predecefleur  , principaleri^ent  contre 
Grégoire  de  Syracufe  & contre  Photius.  Quant  aux  ?.  1013. 
évêques , ajoùte-t-il , & aux  clercs , qui  ont  été  or- 
donnez par  Methodius  & par  vous  j s’ils  ont  refifté 
à Photius  & fouffert  perfecutiôn  avec  vous  , je  les 
compte  entre  les  confelfeurs  de  J.  C.  & fuis  d’avis 
qu’ils  ayent  une  place  diftinguée  dans  vôtre  églife  , 
èc  reçoivent  la  confolation  qu’ils  mentent.  Mais 
ceux  d’entr’eux  qui  ont  pris  le  parti  de  Photius , s’ils 
reviennent  à vous  , en  faifant  la  fàtisfaélion  dont 


nous  avons  donné  le  modèle  à nos  légats  : nous 
avons  jugé  qu’on  leur  doit  pardonner  & leur  confer- 
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dience  le  lendemain  ,'qui  étoit  le  jour  de  fa  naif- 
fànce.  % 

Cette  fête  étant  pafïee , l’empereur  envoya  au- 
devant  d’eux  toutes  les  compagnies  du  palais , & 
leur  donna  audience  dans  la  falle  dorée.  Si-tôt  qu’ils 
parurent  il  fe  leva  , prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape , qu’ils  lui  prefenterent , & qu’il  baifa.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  l’églife  Romaine  , de  la 
fânté  du  pape  Adrien  , du  clergé  & du  fenat  > puis 
il  baifâ  les  légats  , & les  envoya  porter  au  patriarche 
la  lettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
l'empereur,  qui  leur  dit  : L’églife  de  C.  P.  divifée 
par  l’ambition  de  Photius  , a déjà  reçu  du  fecours 
de  la  vôtre,  par  les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans , avec  tous  les  patriarches  d’O- 
rient , les  métropolitains  & les  évêques  , le  jugement 
de  l’églife  Romaine  nôtre  mere  , c’efl  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à rétablir 
ici  l’union  & la  tranquilité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent , c’eft  le  fujet  de  nôtre  voyage  -,  mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à nôtre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux  , qu’il  ne  nous  ait  fatisfait , en  nous  don- 
nant un  libelle , fuivant  la  forme  que  nous  avons 
tirée  des  archives  du  faint  fiége.  L’empereur  & le  pa- 
triarche dirent  : ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu’il 
faut  donner  nous  elt  nouveau  5 c’eft  pourquoi  nous 
voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  aufïi-tôt, 
m & l’ayant  traduite  de  Latin  en  Grec , on  la  fit  voir  à 
tout  le  monde. 

Enfuite  , le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  con- 
cile , la  première  aélion  ou  feflion'fut  tenue  le  mer- 
. Tome  XL  G g ' 
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credi  cinquième  jour  d’Oélobre  la  même  année  86p 
troifiéme  du  régné  de  Bafile  & fécondé  de  fon  fils 
Conftantin  , l’indidion  troifiéme  étant  commen- 
cée. Le  lieu  de  la  féance  fut  le  côté  droit  des  galeries 
hautes  de  l’églife  de  fainte  Sophie  -,  & on  y avoit  ex- 
pofé  la  vraie  croix  & le  livre  des  évangiles.  Les  trois 
légats  du  pape  Donat  & Eftienne  évêques  & le  dia- 
cre Marin  tenoient  la  première  place.  Enfuite  étoit 
Ignace  patriarche  de  C.  P.  puis  les  légats  des  patriar- 
ches d’Orient  : favoir  Thomas  métropilitain  de 
Tyr  , reprefentant  le  patriarche  d’Antioche.  Elie 
prêtre  & fyncelle  légat  de  Theodofe  patriarche  de 
Jerufiilem.  Il  n’y'avoit  perfonne  pour  le  fiége  d’A- 
lexandrie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour 
étoient  prefens  par  ordre  de  l’empereur. 

Quand  ils  furent  tous  alfemblez  , les  légats  & les 
patriarches  ordonnèrent  , que  l’on  fit  entrer  tous  les 
évêques  qui  aVoient  fouffert  perfecution  pour  Igna- 
ce. Ils  entrèrent  au  nombre  de  douze.  Savoir  cinq 
métropolitains  : Nicephore  d’Amafée,  Jean  de  Sylé, 
Nicetas  d’Athenes , Metrophane  de  Smyrne , Mi- 
chel de  Rodes  > fept  évêques , favoir.  George  d’Uio— 
polis , Pierre  de  Troade, Nicetas  de  Cephaludie  en 
Sicile  , Anaftafe  de  Magnefie,  Nicephore  de  Cro- 
tone  , Antoine  d’Alife  & Michel  de  Corcyre.  Quand 
ils  furent  entrez , les  légats  dirent  : Qu’ils  prennent 
féance  félon  leur  rang*  car  ils  en  font  dignes, & nous 
les  eftimons  tres-heureux.  Ainfi  le  concile  à cette  • 
première  ceflion  , ne  fut  compofé  que  de  dix-huit 
gerfonnes. 

Apr^s  que  tous  les  évêques  furent  affis , le  patrice 
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Bahanes  fe  leva  au  milieu  de  l’affemblée,  & lie  lire 
par  un  fecretaire  un  difeours  de  l’empereur , adrefle 
au  concile  > qui  n’étoit  qu’une  exhortation  à procu- 
rer l’union,  & traiter  les  chofes  avec  douceur  & cha- 
rité. Enfiiite  Bahanes  Te  leva , & dit  aux  légats  du 
pape:  Les  évêques  &le  fenat  demandent  à voir  pre- 
fentement  vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent: Nous  n’avons  point  vu  jufques  ici,  que  dans 
aucun  concile  univerfel , on  ait  ainfi  examiné  les 
légats  de  Rome.  Bahanes  reprit  : Nous  ne  le  difons 
pas  pour  diminuer  l’honneur  du  faint  fiége , mais 
parce  que  vos  predecefleurs  les  légats  Rodoalde  & 
Zacarie,  nous  ont  trompez  en  failant  autre  chofe, 
que  ce  que  portoit  leur  commiflion.  Les  légats  du 
pape  dirent  :*Et  bien , pour  vous  ôter  toute  défiance 
& vous  aflurer  de  nôtre  fincerité , voilà  les  lettres  que 
nous  avons  pour  l’empereur  & pour  le  patriarche, 
qu’on  les  lile.  On  commença  par  la  lettre  du  pape 
Adrien  à l’empereur  Bafile , qui  fut  lue  en  latin 
à haute  voix , par  le  diacre  Marin  l’un  des  légats, 
& traduite  en  Grec  par  Damien  clerc  & inter- 
prète de  l’empereur. 

Après  cette  leéhire , les  évêques  & les  fenateurs 
s’écrièrent  : Dieu  foit  béni , nous  fomimes  latisfaits 
de  vôtre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  & tout  le 
concile  demandèrent , que  l’on  lût  les  pouvoirs  des 
légats  d’Orient.  Le  prêtre  Elie  légat  de  Jerulàlem, 
dit  : Quoique  vous  n’ignoriez  pas  qui  nous  fbmmes , 
nous  ne  laiflerons  pas  de  vous  le  dire.  Le  trés-lâinc 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe,  comme  vous 
lavez,  le  premier  fiége  dépendant  d’Antioche  5 & 
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g . parce  que  le  fiége  patriarcal  eft  vacant,  il  reprefente 
^ ' Oct.  patriarche.C’eft  pourquoi  li  n’a  pas  dû  apporter 
des  lettres  d’une  autre , ayant  autorité  par  lui-même: 
& parce  qu’il  a peine  à parlerGrec,c’eft  à là  priere  que 
je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle  du  fiége  de Jeru- 
falem,  je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  nôtre  patriarche 
Theodofe , ayant  fes  lettres  en  main.  V ous  les  avez 
déjà  entendues , mais  à caufe  de  ceux  qui  pourraient 
ne  les  avoir  pas  oiiies,  principalement  des  légats  de 
l’ancienne  Rome  , les  voilà  , qu’on  les  life.  J’ajoute- 
rai toutefois  , qu’aprés  avoir  demeuré  long-tems  ici, 
nous  avons  prefenté  requête  à l’empereur  , pour  le 
prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  Il  nous  l’a  accor- 
dé , mais  il  nous  a ordonné  de  mettre  auparavant 
par  écrit , nôtre  fentiment  fur  les  queltions  prefen- 
tes  , & ce  que  nous  en  aurions  dit  quand  les  légats 
de  Rome  feroient  arrivez.  Nous  l’avons  fait  avec 
toute  la  fincerité  poflible , Dieu  en  eft  témoin  , & 
f.fit.  1114.  nous  allons  vous  en  faire  laleéfure.  Mais  il  faut  lire 
auparavant  la  lettre  de  nôtre  patriarche.  Ce  qui  fut 
fait  par  Eftienne  diacre  & notaire  de  l’églife  de  C.  P 
Elle  étoit  adreffée  à Ignace  avec  le  titre  de  pa- 
triarche univerfel , & après  l’avoir  félicité  fur  Ion 
rétablifïêment , le  patriarche  Theodofe  ajoûtoit  : 
Vousfavez  ce  qui  nous  a empêché  de  vous  écrire, 
ou  de  vous  envoyer  quelqu’un  : fâvoir  la  crainte  de 
nous  rendre  fufpeéls  à ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  puiilance.  Car  ils  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance,  nous  permettant  de  bâtir  nos  égli- 
fes  , & d’obferver  librement  nos  ufages , fans  nous 
faire  d’injuftice  ni  de  violence.  Nous  avons  même 
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à prefent  reçu  ordre  de  nôtre  émir  d’écrire  -,  ce  qui  ~ 

nous  a obligé  d’envoyer  le  fyncelle  Elie  , avec  le-  y Qft. 
quel  l’émir  a envoyé  Thomas  archevêque  de  Tyr  , 
comme  vous  l’avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous 
fâvez  que  le  pretexte  de  les  envoyer  eft  la  délivrance 
de  quelques  Sarafins  captifs  chez  vous.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  parler  à l’empereur  nôtre  % 
maître  , afin  qu'il  nous  donne  autant  qu’il  lui  plaira 
de  Sarafins , autrement  nous  avons  fujet  de  craindre 
nôtre  perte  entière.  Nous  vous  envoyons  la  tuflique, 
le  pallium  & la  mitre , qui  font  les  habits  fàcerdo- 
taux  de  faint  Jacques,  avec  un  -vafe  tiré  de  leglile 
du  fàint  fepulcre  , & une  coupe  d’argent  cifelé  pour 
laa^ôtre.  J«i  marqué  que  l’empereur  Bafile  avoic  ».  1. 
obtenu  du  gouverneur  de  Syrie  , la  permiflion  de 
faire  venir  les  légats  d’Orient.  Les  légats  du  pape 
témoignèrent  être  contens  de  cette  lettre , puis  le 
patrice  Bahanes  au  nom  de  tout  le  concile  dit  : Que  . 

-les  légats,  tant  de  Rome  que  d’Orient,  avoit  fuffi- 
fàment  jullifié  leurs  pouvoirs. 

Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  leéhire  xxxvm. 
de  la  formule  deréiinion  qu’ils  avoient  apportée  de  rseu"^dn prCR>  t 
Rome.  Elle  fut  lûë  en  Latin  par  l’interprete  Da- 
mien, & en  Grec  par  le  diacre  Eftienne.  Cetoit  la 
même  en  fubftance  que  le  pape  Hormifdas  envoya  „„ 
en  jr  1 9.  pour  la  réunion  de  l’églife  de  C.  P.  & qui  fut  ^ '■  4-  ?• 

fbulcrite  par  le  patriarche  Jean.  La  même  encore  , 
que  l’empereur  Jullinien  envoya  au  pape  Agapiten  s t Ijtxn  n 
jjy.Encelle-cî  8 69.  on  avoit  feulement  changé  les  î-  »•  4 
noms  des  herefies  & des  perlonnes.  La  voici.*  Le  r«m. >.<«». /. 
commencement  du  falut , ell  de  garder  la  réglé  de 
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la  foi  : enfuite  il  faut  obferver  inviolablement  les 
ordonnances  des  peres.  L’une  regarde  la  créance, 
l’autre  les  œuvres.  Or  ,on  ne  peut  palier  fous  filence  * 
cette  parole  de  N.  S.  Tu  es  Pierre,  & fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églife , & l’effet  en  a montré  la  vé- 
rité, parce  que  le  faint  fiége  a toujours  confervé 
fans  tâche  la  religion  catholique.  Donc  pour  n’en 
être  point  feparez , & fuivre  les  ordonnances  des  pe- 
res , principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint 
fiége , nous  anathematifons  toutes  les  herefies , en- 
tr’autres  celle  des  Iconoclaftes , nous  anathemati- 
fons aufli  Photius  üfurpateur  du  faint  fiége  de  C.  P. 
jufques  à ce  qu’il  fe  foumette  au  jugement  du  faint 
fiége  , & qu’il  anathematife  fon  conciliabule  : ndfes 
recevons  le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas  , & 
foufcrit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  3 celui 
que  vous  venez  de  tenir  vous-même  , & tout  ce  qui 
a été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  ces 
conciles  reçoivent,  & condamnant  ceux  qu’ils  con- 
damnent , principalement  Photius  & Grégoire  de 
Syracufe,  & ceux  qui  fuivent  leur  fchifme , ou  de- 
meurent dans  leur  communion.  Quant  aux  deux 
faux  conciles  tenus  fous  l'empereur  Michel  contre 
le  patriarche  Ignace  , & le  troifiéme  contre  le  faint 
fiége:  nous  les  anathematifons  à jamais  , avec  ceux 
qui  les  foûtiennent  , ou  en  conlèrvent  les  aétes. 
Nous  embraflons  de  tout  nôtre  cœur  ce  que  le  làint 
fiége  a ordonné  touchant  nôtre  patriar#he  Ignace, 
voula'nt  conferver  en  tout  la  communion  du  làint 
fiége  , où  ell  l’entiere  folidité  de  la  religion  chré- 
tienne. Promettant  de  ne  point  feciter  aux  faines 
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myfteres  les  noms  de  ceux  qui  en  font  fèparez.  Moi 
tel  évêque,  j’ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  dé- 
claration , & vous  l’ai  prefentée  à vous  Adrien  lou- 
verain  pontife  & pape  univerfel,  par  vos  légats  Do- 
nat , Eftienne  & Marin , le  tel  jour,  d’un  tel  mois , 
telle  indiétion.  Enfuite  devoit  être  la  fbufcription 
de  l’évêque  & des  témoins. 

Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoyé  à C.  P.  par 
le  pape  Nicolas  > mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit 
empêché  qu’il  ne  fût  alors  reçu.  Après  qu’il  eut  été 
lu , il  fut  approuvé  de  tout  le  concile  : puis  on  fit  lire 
la  déclaration  que  les  légats  d’Orient  avoient  faite  à 
C.  P.  avant  l’arrivée  de  ceux  de  Rome.  Elle  conte- 
noit  en  fiibftance  : L’empereur  Bafile  nous  a fait  ve- 
nir d’Orient , pour  appaifer  le  trouble  de  vôtre  églife, 
avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Rome.  Mais  ils 
tardent  long-temps , & nous  craignons  que  nôtre  fe- 
jour  en  ce  païs-ici , ne  nous  attire  quelque  perfecu- 
tion  de  la  part  des  Arabes,  à nous  & à tous  les  Chré- 
tiens de  leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome  , vû 
principalement  que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  a été  fait , dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  & du  pape  Adrien.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  nôtre  avis  fur  les  conteftations  pré- 
sentes , qui  eft  : que  tout  le  monde  doit  obéir  aux 
decrets  au  pape  Nicolas,  comme  nous  faifons, parce 
que  nous  avions  jugé  de  même  long-temps  avant 
que  d’en  avoir  connoiflânce. 

Donc  le  patriarche  Ignace  demeura  en  poflefi- 
£oa  paifible  de  fon  fiege.  Les  évêques Jes  prê- 
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très  & les  clercs  qui  ont  été  dépolez  , pour  n’avoir 
pas  voulu  communiquer  avec  Photius  , feront  ré- 
tablis: Ceux,  qui  ayant  été  ordonnez- par  Methodius 
ou  par  Ignace  , ont  fervi  avec  Photius  , & font  re- 
venus à l’églife  catholique,  fi-tôt  que  Photius  a été 
chafic  , ou  y reviendront  avant  la  fin  du  concile  $ 
l’églile  les  recevra  comme  une  bonne  mere  , avec 
les  pénitences  qui  leur  feront  impofées  par  Ignace. 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a laiiïe  la  faculté  de  les  re- 
cevoir, ne  condamnant  définitivement  que  Photius 
& Grégoire  de  Syracufe.  Nous  les  condamnons  de 
meme  l’un  & l’autre  5 & nous  jugeons  indignes  de 
toute  fonction  ecclefiaftique  , ceux  qui  ont  été  or- 
donnez par  Photius.  Enfin , nous  difons  anathème 
à quiconque  ne  fe  foûmet  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas  , qui  eft  le  nôtre.  Après  cette  leéture  , les 
légats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d’Orient , 
s’ils  avoient  donné  cet  écrit , & s il  contenoit  leur 
fentiment.  Ils  afiurerent , & tout  le  concile  approuva 
leur  déclaration. 

Enfuite  la  patrice  Bahanes , parlant  au  nom  du 
fenat , dit  aux  légats  du  pape  : Nous  vous  prions 
de  nous  guérir  d’un  fcrupule.  Comment  avez-vous 
pu  condamner  Photius  fans  ne  lavoir  jamais  vu:  Les 
légats  répondirent  : Le  pape  Nicolas  a condamné 
Photius  , comme  preient  par  fes  lettres  & par  fes 
légats.  Et  qui  avoit-il  envoyé  ? dit  le  fenat.  Les  lé- 
gats du  pape  répondirent  : Si  vous  l’ordonnez,  nous 
vous  diront  toute  la  luite  de  l’aftaire.  Et  ils  ajoutè- 
rent : Premièrement,  Arfaber  fut  envoyé  par  l’em- 
pereur Michel  , & avec  lui  quatre  évéques  , dont 
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nous  nefàvons  pas  les  noms.  Il  étoic  chargé  d’une  ^ g6;> 
lettre  de  l’empereur  , qui  partait  des  Iconoclaftes  , ^ Qd. 

& faifbit  mention  à la  fin  de  l’expulfion  ^d’Ignace , 
demandant  que  le  pape  envoyât  des  légats  à C.  P. 

Il  envoya  Rodoalde  & Zacarie  qui  vinrent  ici , & 
tinrent  un  concile  de  brigandage  contre  Ignace , 
qu’ils  prétendirent  dépofer.  Ils  retournèrent  à Rome  . 
avec  le  fecretalre  Leon  , chargé  des  lettres  de  l’em- 
pereur & de  Photius , & des  aétes  du  concile.  Alors 
le  pape  Nicolas  étant  éclairci , affembla  un  concile 
de  tous  les  évêques  d’Occident , avec  le  clergé  <5c  le 
fenat  de  Rome  , condamna  ce  faux  concile,  & dé- 
pofa  fes  légats.  C’eft  ainfi  qu’il  a condamné  Photius. 

. Bahanes  fit  la  même  quellion  aux  légats  d’Orient. 

Et  vous,  dit-il,  qui  avez  demeuré  fi  long-tems  ici 
attendant  les  légats  de  Rome , & qui  aviez  Photius 
fi  proche  , comment  ne  l’avez  vous  point  cherché, 
pour  le  voir  avant  de  le  condamner  ? Elie  légat  de 
Jerufalem  , fe  leva  & dit  : Le  fàint  Efprit  a établi 
les  patriarches  pour  retrancher  les  fcandales  qui  s’é- 
lèvent dans  l’églife.  Donc  Photius  n’ayant  été  reçu 
ni  par  le  premier  fiége , qui  eft  celui  de  l’ancienne 
Rome,  tïi par  les  trois  fiéges  d’Orient, fçavoir,  d’A- 
lexandrie, d’Antioche  & de  Jerufalem  j il  n’étoitpas 
neceflàire  de  l’appeller  pour  l’examiner  & le  juger  . 
de  nouveau  -,  fa  condamnation  étoitmanifefte.  Nous 
n’avons  jamais  connu  d’autre  patriarche  de  C.  P. 
qu’Ignace  , quand  à notre  arrivée  même  il  eût  été 
encore  dans  Ion  exil,  nous  n’en  euflions  point  recon- 
nu d’autre.  Mais  grâces  à Dieu  nous  l’avons  trouvé 
dans  fon  fiége , & nous  avons  communiqué , fervi  à 
Tome  XI'  H li 
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leglife  & mangé  avec  lui , comme  ayant  toujours 
été  dans  fa  communion,  & l’ayant  toujours  déclaré 
dés  nôtre*arrivée. 

Or  quoique  nous  n’ayons  point  parlé  à Photius  , 
nous  n’avons  pas  laifle  d’apprendre  fes  défenfes  fri- 
voles , par  les  entretiens  frequens  que  nous  avons  eu 
avec  ceux  de  fon  parti.  Ils  difent  qu’Ignace.dépofé 
& exilé  , a donné  fa  demifïion  j maïs  ni  Rome  , ni 
nous  ne  la  recevons,  parce  quelle  eft  contre  les  ca- 
nons. Et  fi  l’on  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à l’or-  - 
dination  de  Photius  , ou  communiqué  avec  lui , mé- 
ritent la  même  peine  que  lui , on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblefie  de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par 
la  crainte  de  la  mort,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainli  ceux  qui  aïant  été  ordonnez  par  Methodius 
& par  Ignace,  ont  cédé  à la  violence, & fe  font  prom- 
ptement relevez  , font  dignes  d’indulgence.  Voilà 
donc  pourquoi  nous  n’avons  pas  appellé  Photius, 
pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a lui-même  envoie  un 
officier  de  l’empereur  au  métropolitain  de  Tyr , pour 
lavoir  fi  le  fiége  d’Antioche  l’avoit  reconnu  , & le 
métropolitain  a déclaré  nettement  , que  jamais  on  . 
ne  l’avoit  reconnu  à Antioche.  Le  fenat  témoigna 
être  lâtisfait  de  cet  éclairciflement.  Enfuite  comme 
il  étoit  tard , on  termina  la  feflion  par  plufieurs  ac- 
clamations , qui  furent  prononcées  par  le  diacre 
Eilienne  , à la  loiiange  de  l’empereur  ,•  de  l’impera? 
trice  Eudoxia  , du  pape  Nicolas  , du  pape  Adrien  , 
du  patriarche  Ignace  , des  patriarches  d'Orient,  du 
fènat  & du  concile. 

La  fécondé  feflion  fut  tenue  deux  jours  après 
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Lavoir  le  feptiéme  d’Octobre  86p.  & les  mêmes  per- 
fonnes  y alfifterent.  L’aétion  fut  ouverte  par  Paul 
garde-chartes  de  l’églife  de  C.  P.  que  Photius  avoit 
ordonné  archevêque.  Il  avoit  été  dépofé  comme  les 
autres  j mais  Ignace  le  jugeant  utile  au  fervice  de 
l’églife  , lui  donna  cette  dignité  , fuivant  l’intention 
du  pape  , qui  avoit  écrit  de  lui  donner  telle  place 
que  l’on  voudroit , hors  le  fâcerdoce.  Le  garde-char- 
tes , ou  cartophylax  étoit  à C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thecaire  étoit  à Rome.  Il  portoit  les  mêmes  orne- 
mens  que  les  minières  ecclefiaftiques , & en  faifoit 
les  fonctions  j c’étoit  lui  qui  prefentoit  au  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers,  toutes 
les  lettres*,  tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d’é- 
vêchez  , d’abbâyes  , ou  promus  aux  ordres , tous 
dévoient  avoir  fon  approbation.  Paul  s’étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  concile  , dit  j que  ceux  qui 
étoient  tombez  fous  Photius,  demandoient  à entrer. 
On  fît  premièrement  entrer  les  évêques  , & ils  fe 
. profternerent  devant  le  concile  , tenant  un  libelle 
à leurs  mains.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  : Qui 
êtes-vous , & qui  vous  a confacrez  ? Théodore  mé- 
tropolitain  de  Carie  dit:  Le  trés-fàint  patriarche 
Ignace,  & le  bienheureux  Methodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient  $ Théodore  répondit, 
nous  ne  lavons.  Que  voulez-vous  ? dirent  les  légats. 
Les  évêques  répondirent  : Nous  nous  profternoDs 
deva  nt  le  faint  concile  univerfel,  en  demandant  pé- 
nitence. Les  légats  ajoutèrent  : Que  tenez-vous  là  ? 
C’eft  le  libelle  de  confelfion  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  nôtre  trés-faint  patriarche 
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Ignace.  Confeffez-vous  que  vous  avez  péché  *en 
cette  rencontre  ? Nous  le  confeffons.  Vôtre  libelle 
eft-il  conforme  à ce  que  vous  dites  de  bouche  ? 
Qu’on  le  life  , & vous  ferez  éclaircis  de  ce  qui  nous 
regarde.  Les  légats  du  pape  ayant  demandé  l avis 
aux  légats  d’Orient  & au  concile , il  fut  lu  du  con- 
fentement  de  tous  par  le  diacre  Eftienne. 

Il  ne  s’adrefToit  qu’aux  légats  du  pape  , & portoic 
en  fubftance  : Si  les  maux  que  Photius  a faits  à 
leglife  étoient  inconnus  à Rome , nous  aurions  be- 
foin  d’un  grand  difcours  j mais  vous  êtes  témoins 
de  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape  Nicolas , cet  homme 
incomparable  , contre  lequel  il  a tant  inventé  de 
calomnies  , fans  l’avoir  jamis  vû  ni  connu.  Il  a fait 
venir  d’Orient  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches, 
pourcondamer  ce  grand  homme  avec  de  faux  té- 
moins. Car  il  *n’a  jamais  eu  fon  femblable  dans  l’art 
de  mentir  & de  tromper.  Il  a traité  de  même  nôtre 
patriarche  Ignace  : Il  l’avoit  attaqué  étant  laïque  ; 
puis  il  nous  fit  tous  promettre  par  écrit , de  le  recon- 
noître  toujours  pour  patriarche  : mais  le  lendemain 
il  commença  à le  charger  de  calomnies , &le  fit  en- 
fuite  tourmenter  cruellement,  pour  avoir  fa  renon- 
ciation , lui  faifant  fouffrir  l’exil , les  priions , les 
chaînes,  les  coups,  la  fin&  la  foif.  S’il  traitoit  ainû 
ce  prélatfi  venerable  fils  & petit  fils  d’empereur , qui 
avoit  pafle  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
monaftique  > vous  jugez  bien  comment  il  nous  a trai- 
tez. Plufieurs  ont  été  enfermez  avec  des  payens  dans 
la  prifon  du  prétoire  , où  ils  ont  fouffert  la  faim  & 
la  foif  : d’autres  condamnez  à fier  des  marbres 
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frappez  , non  pas  à coups  de  bâton  , mais  à coups  ^ N g ^ " 
d’épée  j car  les  coups  de  pieds  dans  le  ventre  n’é-  7,  od 
toient  comptez  pour  rien.  On  nous  chaigeoit  de 
chaînes  & de  carcans  de  fer  > & après  plufieurs  jours, 
on  nous  donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Com- 
bien en  ont-ils  enfermé  dans  des  priions  oblcures 
& infeétes  ? combien  en  ont-ils  bani  dans  les  extré- 
mitez  du  monde  & chez  les  infidèles  ? Nous  avons 
cédé  à tant  de  cruautez , que  nous  fouffirions  & que 
nous  voyons  fouffrir  aux  autres } nous  nous  fommes 
taillez  foduire , bien  qu’à  regret  & engemiflànt.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  recours  à vôtre  mifericorde , 
nous  venons  à vous  avec  un  cœur  contrit  & humilié , 
nous  protellons  de  rejetter  Photius  & fes  adberans, 
jufquesàce  qu’il sfe  convertifientj  & nous  nous  foû- 
mettons  volontiers  à la  penitence  qu’il  plaira  à nô- 
tre patriarche  de  nous  impofer. 

Après  cette  leélure  , les  légats  du  pape  dirent  : t • 

Nous  vous  recevons  fuivant  l’ordre  du  pape  Adrien, 
à caufiî  de  vôtre  confefiion.  Puis  ils  ajoutèrent  : 

Nous  avons  ordre  de  vous  faire  foufcrire  le  libelle 
que  vous  nous  apportez  de  Rome.  Le  voulez-vous 
taire  ? Nous  le  voulons , dirent  les  évêques  , & nous 
fommes  prêts  à le  foufcrire.  Les  légats  le  firent  en- 
core lire , eomme  il  l’avoit  été  à la  première  felïion  $ 

& les  évêques  penitens  l’écrivirent  : favoir , Théo- 
dore de  Carie  , Euthymius  de  Catane , Photius  de 
Nacolie , Eftienne  de  Chypre , Eftienne  de  Cylire , 

Théodore  de  Sinope , Euftache  d’Acmonie , Xeno- 
phon  de  Milafle,  Leon  de  Daphnufie  , Paul  de 
Mêlé , dix  en  tout.  Alors  le  patriarche  Ignace  , du 
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confentement  des  légats , leur  ordonna  de  mettre 
leurs  libelles  de  penitence  fur  la  croix  & fur  l’évan- 
gile, & enfuite  les  lui  apporter.  Us  le  firent , & Ignace 
ayant  reçu  les  libelles  leur  donna  à chacun  un  pal- 
lium , en  difant  ces  paroles  de  l’évangile  : Vous 
voilà  guéri , ne  pechez  plus , de  peur  qu’il  ne  vous 
arrive  pis.  Ils  répondirent  avec  de  grandes  allions- 
de  grâces , puis  ils  prirent  feance  au  concile  cha- 
cun félon  fon  rang. 

Enfuite  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Methodius  & par  Ignace,  quidemandoient  de  même 
d’être  reçus  à penitence.  Ils  étoient  onze , & fi- 
rent comme  les  évêques.  Us  donnèrent  leur  libelle 
de  penitence  qui  étoit  le  même  -,  ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  , & le  patriarche  leur  rendit  l’étole. 
Après  eux  ont  fit  entrer  les  diàcres , au  nombre  de 
neuf,  qui  en  firent  autant , & le  patriarche  les  re- 
çût, & leur  rendit  leurs  étoles.  U reçût  enfuite  fept 
foudiacres,  <Sc  leur  rendit  les  marques  de  leur  ordre, 
qui  ne  font  point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fit 
lire  les  pénitences  qu’il  leur  impofoit  à tous,  & qui 
étoient  telles.  Ceux  qui  mangent  de  la  chair  , s’ab- 
ftiendront  de  chair,  de  fromage  & d’œufs  * ceux 
qui  ne  mangent  point  de  chair  , s’ablliendront  de 
fromage,  d’œufs  , & de  poiffon  le  mererdi  & le 
vendredi,  & mangeront  des  légumes  & des  herbes 
avec  de  l’huile  & un  peu  de  vin.  Us  feront  cinquante 
génuflexions  par  jour,  & diront  cent  fois,  Kyrie 
eltïjon  > cent  fois  , Seigneur  j’ai  péché  ; cent  fois  , 
Seigneur  pardonnez-moi.  Ils  réciteront  le  fixiéme 
pfeaume  , le  trente-fept , & le  cinquantième.  Ce 
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qu’ils  obferveront  julques  à Noël , & feront  cepen- 
dant interdits  de  leurs  tondrions.  Après  cette  leéture, 
on  conclut  la  fefiion  par  plufieurs  acclamations. 

La  troifiéme  fut  tenue  le  onzième  d’Odtobre.  Le 
concile  étoit  augmenté  des  dix  évêques , reçus  à la 
feffion  précédente  & de  deux  autres  , qui  faifoient 
en  tout  vingt-quatre.  D’abord  Metrophane  métro- 
politain de  Smyrne , propola  de  lire  les  lettres  de 
l’empereur  au  pape  & aux  Orientaux  , puis  celle  du 
patriarche  Ignace  & du  pape  Adrien.  Mais  les  légats 
du  pape  dirent:  Nous  avons  appris  qu’il  y a des’évê- 
ques  ordonnez  par  Methodius  & par  Ignace  , qui 
refufent  de  foufcrire  le  libelle  envoyé  de  Rome. 
Nous  vous  ordonnons  donc  avant  toutes  chofes, 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile  , les  inviter  à le 
loûmettre.  Les  légats  d’Orient  en  dirent  autant. 
Trois  métropolitains  y allèrent  , Metrophane  de 
Smyrne, Nicephore  d’Amafie,  & Nicetas  d’Athene, 
& dirent  leur  charge  à deux  métropolitains  , Theo- 
dule  d’Ancyre  & Nicephore  de  Nicée.  Ils  répondi- 
rent : Touchant  la  foulcription  que  vous  nous  pro- 
» pofez  , nous  vous  dirons , qu’étant  fatiguez  de  tant 
de  loufcriptions  bonnes  & mauvaifes  , que  l’on  a 
ci-devant  faites , nous  avorts  refolus  & nous  fommes 
engagez  à n’en  faire  plus  aucune  , après  la  foufcrip- 
tion  que  nous  avons  faite  à notre  ordination  , en 
donnant  notre  profeflion  de  foi  5 & qui  eft  au 
greffe  du  patriarche.  C’eft  pourquoi  nous  prions  le 
concile  de  nous  permettre,  s’il  eft  polTible  ,*  d’ob- 
ferver  cette  refolution  toute  notre  vie.  Les  députez 
aïant  rapporté  cette  réponfe  ^ar  écrit , les  légats 
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du  pape  la  firent  lire  en  plein  concile. 

Enfuite  ils  firent  lire  la  lettre  de  l’empereur  Ba- 
file , & celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Nicolas. 
Après  quoi  le  diacre  Marin,  l'un  des  légats  , lût  en 
Latin  la  réponfe  du  pape  Adrien  à Ignace  , & l’in- 
terprete  Damien  l’expliqua  en  Grec.  Les  légats  du 
pape  demandèrent  fi  cette  lettre  étoit  canonique  , 
& le  concile  lui  donna  Ton  approbation  , puis  on 
conclut  la  feflfion  par  des  acclamations  à l’ordinaire. 

La  quatrième  fut  tenue  le  treiziéme  d’ Octobre. 
Le  patrice  Bahanes  dit  : Il  y a deux  évêques  ordon- 
nez par  Methodius  , nommez  Théophile  & Zaca- 
rie,  qui  reconnoilTent  Photius  , & publient  que  l’é- 
glife  Romaine  l’a  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon  , ils 
entreront  dans  le  concile.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  légats  d’Orient:  Si  vous  le  jugez  à propos  , on 
leur  envoyera  des  députez  , pour  lavoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez  , & avec  qui  ils  communiquent. 
On  leur  envoïa  de  la  part  des  légats  du  pape  le 
clerc  Pancrace , de  la  part  des  légats  d’Orient , le 
clerc  Ananias  , de  la  part  dufènat,  Grégoire  écuyer 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoïa  pas  des  évêques  , 
parce  qu’on  les  tenoitpour  dépofez.  Ils  répondirent  : 
Nous  avons  été  ordonnez  par  Methodius,  & nous 
communiquons  avec  le  patriarche  Photius.  Cette 
réponfe  aïant  été  rapportée  & lue  publiquement.  Le 
concile  s’écria  : Le  partage  de  Théophile  & de  Za- 
carie  ell  avec  Photius.  C’ell-à-dire,  quon  ne  devoit 
point  Tes  écouter. 

Alors  Bahanes  dit  au  nom  du  fènat  : Les  empe- 
reurs nous  ont  envo^z  ici , pour  être  fideles  témoins 
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de  ce  qui  s’y  pafle.  Si  donc  vous  voulez  que  nous 
mettions  nos  foufcriptions  fuivant  l’ufage  , à la  fin 
des  aétes  de  ce  concile , nous  déclarons  que  fi  Pho- 
tius  ne  nous  eft  repréfenté  , pour  l’entendre  par  fa 
houche  , aufli-bien  que  les  évêques  qui  ont  quitté 
Ignace  pour  lui , afin  qu’on  les  confonde  en  nôtre 
prefence , nous  ne  foufcrirons  point  à ce  concile. 
Autrement  ils  diront  toujours  , qu’on  les  a condam- 
nez fans  les  entendre , «St  le  fcandale  ne  finira  point. 
Metrophane  de  Smyme  , parlant  pour  tout  le  con- 
cile, approuva  la  propofition  du  fenat,  & demanda 
qu’on  fit  entrer  les  fchifmatiques.  Les  légats  du  pape 
dirent  : Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer* , igno- 
rent-ils ce  qu’a  jugé  l’églife  Romaine  ? Oui,  dit  Ba- 
hanes , ils  l’ignorent , ils  n’y  étoient  point , «St  ne  la- 
vent leur  condamnation  que  par  oui  dire.  Les  lé- 
gats du  pape  répliquèrent  : Il  ne  nous  eft  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes.Ils  avoient 
à Rome  leurs  députez  , par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois  , afin  qu’ils  en 
foient  mieux  inforrnez,  qu’ils  entrent , & qu’ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  «St  le  jugement 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des-  excufes , «St  ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire  , dit  le 
fenat , s’ils  fuyoient , ils  ne  crieroient  pas  : Qu’on 
nous  juge  , ils  fe  retircroient.  Les  légats  du  pape  di- 
rent : Qu’ils  entrent , «St  qu’ils  demeurent  là  bas  à 
la  derniere  place.  Le  fenat  ajouta  : Nous  vous  prions 
que  l’on  en  fallê  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
de  Photius , qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fe- 
culiers  qui  font  derrière  nous , cela  fera  beaucoup 
• Tome  XI.  Ii 
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de  bien.  Les  légats  dirent  : S’ils  déclarent  qu’ils  vien-  . 

13.  Od.  nent  au  nom  de  tout  Part‘  > nous  fouffrirons  qu’ils* 
entrent , non  pour  difputer  , mais  pour  entendre  la 
lettre  du  pape  Nicolas. 

On  envoya  quelquej-uns  des  afliftans  pour  les 
appeller  , mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  fonat 
dit  aux  légats  du  pape  3 comme  ils  rte  (avoient  pas 
que  le  concile  les  demandoit , ils  fe  font  retirez  $ 
mais  les  deux  que  vous  venez  de  faire  interroger  , 
favoir  Théophile  & Zacarie , font  encore  là  , & fi 
vous  voulez  on  n’examinera  leur  affàire.Les  légats  de- 
mandèrent : Ces  deux  ont-ils  un  libelle  à prefenter,ou 
feulemeflt  quelque  chofe  à dire  au  concile  ? Non  , 
dirent  les  fenateurs  , mais  ce 'font  eux  qui  font  le 
plus  de  mal'à  cette  multitude  , en  afîurant  que  le 
pape  Nicolas  les  a faitcelebrer  avec  lui  3 d’où  le  peu- 
ple conclut , que  le  pape  en  communiquant  avec 
eux,  a communiqué  avec  Photius  , & l’a  reconnu 
f.ioïc  p0ur  patriarche.  Il  fora  d’une  grande  utilité  de  les 
convaincre  de  menfonge.  Les  légats , après  avoir 
encore  propofë  quelques  difficultez  , confontirenc 
enfin  qu’on  les  fit  entrer. 

Théophile  & Zacarie  étant  entrez , les  légats  du 
pape  prièrent  les  fenateurs  de  les  interroger  , & les 
fenateurs  dirent  : Nous  le  ferons  pour  vous  obéir, 

& non  de  nôtre  autorité,  car  vous  l’avez  ici  toute 
entière.  Bahanes  leur  demanda  donc  , s’ils  vouloient 
oüir  le  libelle  , c’eft-à-dire  , le  formulaire  d’abjura- 
tion envoyé  de  Rome.  Théophile  & Zacarie  di- 
rent : Nous  ne  fouhaittons  point  d’entendre  ce  li- 
belle , & nous  ne  voulions  point  venir  ici.  L’empe- 
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' ' reur  nous«  ordonné  de  nous  rendre  au  palais , c’eft 
pourquoi  nous  nous  fommes  trouvez  en  la  prefence, 
& non  pour  ce  libelle.  Buhanes  dit  : Avez-vous  dit 
dans  le  palais*  Nous  pouvons  montrer  que  nous  avons 
officié  comme  évêques  avec  le  pape  Nicolas?  Zacarie 
& Théophile  dirent  : Nous  l’avons  dit,  & nops  le  di- 
lons  encore  * le  pape  Nicolas  nous  a reçus  comme 
éyêques  , 6c  nous  avons  officié  avec  lui.  Les  légats 
du'pape  dirent  : A Dieu  ne  plaife  ce  font  des  men- 
teurs , ils  ne  difent  pas  la  vérité.  Zacarie  & Théo- 
phile dirent:  Si  nouslommes  des  menteurs,  ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin , l’un  des  légats  dit  : 
Eft-ce  que  l’on  n’interroge  que  ceux  qui  difent  la  ve- 
ticé  ? Théophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin , de- 
mandez à celui  même  qui  me  parle , s’il  n’étoit  pas 
à Rome  quand  cela  s’en;  paflè.  Le  légat  Marin  dit  : 
J’étois  en  ce  tems-là  foudiacre  ordonné  par  le  pape 
Leon  , & je  fervois  J’églife  Romaine  depuis  l’âge  de 
douze  ans.  Quand  ils  vinrent  à Rome  avec  Arlaber, 
je  fervois  dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  la  creche. 
Ce  fut  là  que  le  pape  Nicolas  les  reçut  en  donnant 
un  libelle  & prêtant  ferment , 6c  il  ne  leur  donna 
point  la  communion  à la  place  des  évêques.  Théo- 
phile dit  : Etois-je.  un  inconnu  ? J’étois  envoyé  par 
l’empereur  & le  concile. 

Les  fenateurs  dirent:  Portiez-vous  des  lettres, 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoalde  & Zaca- 
rie ? Théophile  6c  Zacarie  répondirent  : Nous  ne 
fàvons.  Les  légats  du  pape  dirent  : Tout  le  concile 
peut  connoître  par- là  , que  ce  font  des  menteurs. 
Ils  difent  qu’ils  ont  été  envoyez  comme  des  légats, 

Iiij  • 
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& ne  favent  s’ils  onc  porté  des  lettres.  Théophile 
dit  : Je  ne  m’informois  pas  s’il  y avoit  des  lettres  } 
j’allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fenateurs 
lui  dirent  : Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes 
à Rome?  Je  ne  fai,  dit  Théophile.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Le  concile  ne  croit-il  pas  que  l’églilè 
Romaine  n’a  jamais  reçu  Photius  , ni  ceux  qu’il  a 
ordonnez  ? Les  fenateurs  dirent  : Comment  doge 
difent-ils  qu’ils  ont  été  reçus  ? Parce  qu’ils  mentent, 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  alîurer,  qu’on 
life  les  lettres  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel 
& à Photius-même. 

On  lût  la  première  lettre  à l’empereur , du  vingt- 
cinquième  Septembre  860.  où  le  pape  Nicolas  dé- 
claré expreflement,  qu’il  ne  peut  confentir  à l’ordi- 
nation  de  Photius  , avant  le  retour  de  fes  légats.  Ce 
que  les  fenateurs  relevèrent.  On  lût  enfuke  la  let- 
tre envoyée  au  même  emperçur  par  le  fecretaire 
Leon,du dix-neuviéme  deMars  862.  oû  le  papeNico- 
las,  après  le  retour  de  fes  légats  , déclaré  qu’il  defa- 
prouve.ee  qui  s’étoitfait  à C.  P.  en  leur  prefence,  & 
qu’il  ne  peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Photius. 
Avant  qu’on  eût  achevé  de  la  lire  /Théophile  dit  : Si 
on  condamne  Photius  , qu’on  condamne  aufli  ceux  ' 
qui  l’ont  ordonné.  Le^oncile  dit:  V ous  êtes  donc  aufli 
condamné , puifque  vous  l’avez  reconnu  & commu- 
niqué avec  lui.  Théophile  dit,  je  n’y  étois  pas  quand 
il  fut  ordoné.  Je  l’ai  trouvé  patriarche  & l’ai  recon- 
nu . Après  la  leélure  de  ces  lettres  , Théodore  de 
Carie  fe  leva  & dit  : Jufqu’à  prefent  je  croyois  fer- 
mement devoir  condamner  le  pape  Nicolas , parce 
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que  fur  la  foi  de  ces  gens-ci,  je  penfois  que  d’abord 
il  avoit  reçu  Photius  , & enfuite  l’avoit  voulu  per- 
dre. Le  concile  dit  à Théophile  > Ces  lettres  font- 
elles  venues  de-là?  c’eft-à-dire  de  Rome.  Je  ne  fai, 
dit  Théophile,  fi  ce  font  celles-là  ou  d’autres. 
Théodore  dit  à Théophile:  Comment  pouvez^ous 
montrer , que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nico- 
las ? Théophile  répondit  : Que  l’empereur  me  don- 
ne fa  parole  par  écrit,  & je  démontre,  & je  le  dis 
devant  Dieu  , que  j’ai  communiqué  & officié  avec 
lui.  Oui , je  le  dis  encore  : Nous  avons  officié  & com- 
muniqué avec"  lui. 

Le  concile  fît  lire  enfuite  la  lettre  du  pape  Nico- 
las à Photus , du  dix-huitiéme  de  Mars  862.  où  il  dé- 
claré , qu’il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  dépofé,  ni  par 
confequent  Photius  pour  patriarche.  Comme  on  li- 
foit  l’endroit  de  cette  lettre,  où  le  pape  rend  raifon  de 
l’ordination  de  S.  Ambroife  & de  celle  de  Neéfaire  3 
Théophile  dit:  J’ai  oui  dire  cela  aux  Romains  à Ro- 
me , & toutefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius. 
Théodore  de  Carie  lui  dit  : Comment  pouvez-vous 
dire  que  le  pape  l’a  reçu , puifqu’il  le  traite  d’adul- 
tere  ? Et  vous,  dit  Théophile  : Comment  l’avez- vous 
reçu  ? Théodore  répondit  : Jufqu’au  jour  d’hier , 
j’étois  de  vôtre  fentiment,  mais  voyant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement,  qu’il  n’a  ni  rejetté Ignace  , ni 
reçu  Photius , je  me  fuis  attaché  à Ignace.  Théophile 
dit:  Apprenez  par-là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  réprit  : Comment  pouvez-vous  montrer 
^ie  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ? Théophile  dit.- 
Je  vous  l’ai  ditjque  l’empereur  me  donne  aujourd’hui 
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fauf  conduit , pour  les  témoins  que  je  produirai , & 
je  le  montre. 

Les  fenateurs  demandèrent  aux  légats  d’Orient , 
fi  jamais  ils  avoient  reçu  Photius  , ou  lui  avoient  en- 
voyé des  lettres  de  communion.  Thomas  métropo- 
litaine Tyr,  répondit:  Nous  ne  l’avons  jamais  reçu 
dans  l’églife  d’Antioche,  ni  ne  lui  avons  envoyé  de 
lettres  de  communion  , ni  n’en  avons  reçu  de  lui. 
Elie  fyncelle  de  Jerulalem , dit  : SiPhotius  & fies  par- 
tifiins  elliment  l’empereur  digne  de  foy,  il  leur  cer- 
tifiera par  Tes  députez  Ifaye&  Spiridion,  tous  deux 
de  Chypre , qu'il  m’a  tiré  des  mains  de  nôtre  pa- 
triarche Theodole.  Je  dis  donc,  comme  devantDieu 
& les  anges , que  nous  n’avons  point  reconnu  Pho- 
tius pour  évêque,  «St  n’avons  point  reçu  de  fies  lettres, 
ni  ne  lui  en  avons  envoyé.  Metrophane  de  Smyrne 
dit  : Nous  voyons  par  ce  quia  été  fait  aujourd’hui , 
que  Photius  n’a  jamais  étéreçû  comme  évêque , ni 
à Rome , ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s’adrefi- 
fiant  aux  autres  évêques,  il  dit:  Qu’en  dites-vous , 
mes  freres  ? Théodore  de  Carie  dit:  Je  rends  grâces 
à Dieu  de  ce  que  ce  fiaint  concile  m’a  délivré-des 
peniees  qui  m’inquiétoient  continuellement.  Savoir 
fi  Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriarches.  C’eft 
pourquoi  je  confeflc  ma  faute , & de  m’être  égaré 
en  le  fiuivant. 

Les  fenateurs  dirent  aux  légats  du  pape  $ c’eft  la 
•coutume  de l’églifie  Romaine,  de  demander  à tous 
les  etrangers  leur  confefiion  de  foy  , pour  les  lailfier 
entrer  àfaint  Pierre  -,  Ceux-ci,  montrant  Théophile 
& Zacarie , lont-ils  obfiervée  ou  non  ? Les  légats  du 
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pape  direnf.Oiii  ils  l’ont  obfervée.  Zacarie  & Théo-  yçN  g^“ 
phile  dirent  : Avons  nous  fait  un  libelle  ou  deux  ? , y Oct. 

Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  en  avez  fait 
deux.  En  effet,  ils  avoient  donné  leur  confeflïon  de 
foi  avant  que  d’entrer  à Rome  , & leur  foûmiffion 
aux  decrets  dufàint  fiége  avant  que  d’ctre  reçus  à 
la  communion.  Les  fenateurs  demandèrent  aux  lé- 
gats ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondirent  : De 
tenir  & de  défendre  la  foi  de  l’cglife  catholique  , & 
fuivre  en  tout  le  jugement  de  l’églife  Romaine.Le  pa- 
trice  Bahanes  dit  : Ils  firent  encore  hier  la  même 
déclaration  dans  la  fecretairerie,  d’être  en  tout  d’ac- 
cord avec  l’églifë  Romaine.  Demandez-leur  , dirent 
les  légats , s’ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
fenateurs  dirent  à Théophile  & Zacarie  : Faites-vous 
ce  libelle  ou  non  ? Ils  répondirent  : Nous,  ne  voulons 
pas  même  l’entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  ; • 
Mettez-les  dehors.  On  les  chaflâ.en  effet  -,  & com- 
me il  étoit  tard , on  finit  la  feflion  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 

La  cinquième  fut  tenue  de  dix-neuviéme  d’Odlo-  xxxiii. 
bre.  Paul  garde-chartes  avertit  le  concile  que  au'concîie.  ° 
l’empereur  lui  avoir  envoyé  Photius.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Photius  défire-t-il  de  venir  en  nôtre 
prefence  ? Paul  répondit  : Nous  ne  fàvons  s’il  le  dé- 
lire > mais  fi  vous  l’ordonnez  , nous  l’apprendrons. 

Les  légats  du  pape  ordonnèrent , .que  l’on  allât  la- 
voir l’intention  de  Photius  , & que  ce  fuflent  des  laï- 
ques , car  ils  le  regardoient  comme  laïque  lui-mê- 
me. Le  fenat  envoya  donc  à Photius  trois  officiers 
de  l’empereur , nommez  Sifinnius , Eutyquien  , & 
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George  , un  laïque  de  la  fuite  des  légats  du  pape 
nommé  Leon,  & deux  de  la  fuite  des  légats  d’Orient, 
Cyriaque  & Jofeph.  Ces  fix' députez  eurent  charge 
de  dire  à Photius:  Le  côncile  vous  demande  fi  vous 
voulez  y venir  ; & s’il  difoic  que  non  , de  lui  en  de- 
mander la  raifon. 

Quand  ils  furent  -revenus , on  .fit  lire  publique- 
ment la  réponfe  de  Photius , qui  étoit  : Vous  ne 
m’avez  jamais  appellé  au  concile  , <5c  je  m’étonne 
pourquoi  vous  m’y  appeliez  maintenant  ÿ mais  je 
n’irai  pas  volontairement.  J’ai  dit:  Je  garderai  mes 
voies  , pour  ne  pas  pecher  par  ma  langue.  J’ai  mis 
un  frein  à ma  bouche.  Lifez  le  relie.  11  vouloit  dire 
les  paroles fuivantes  du  pfeaume  : Quand  le  pecheur 
fe  prefentoit  contre  moi.  Après  avoir  oui  là  réponfe,  ' • 

les  légats  du  pape  dirent  : Nous  ne  l’appelions  pas 
pour  apprendre  de  lui  quelque  choie  j mais,  pour 
terminer  en  la  prefence  cette  affaire  , qui  a tant 
donné  de  peine  à l’églife  Romaine  «5c  aux  églilês 
d’Orient.  Tous  les  évêques  démanderent  qu’on  le 
fift  venir  $ & Elie  lyncelle  de  Jurufalem  di<5la  cette 
monition  pour  lui  envoyer  : Puifquevous  avez  traité 
de  pécheurs  ceux  qui  compofent  ce  laint  concile  , 
les  légats,  les  évêques,  le  fenat,  détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  jnous  difons  qu’étant 
plein  d’œuvres  de  ténèbres  , vous  fuyez  la  lumière. 

Mais  il  ell  écrit  : Serrez  leur  bouche  avec  le  mors 
& le  caveçon  , de  peur  qu’ils  ne  vous  approchent. 
L’autorité  du  concile  avec  celle  de  l’empereur  exé- 
cutera cette  parole  du  prophète.  Cette  monition 
ayant  été  portée  & lûë  à Photius  , il  répondit  : 

Puifque 
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Puifque  vous  me  faites  venir  par  force , il  efl  inutile 
de  m’interroger.  Après  avoir  oiii  fa  réponfe  , on  lui 
envoya  une  fécondé  monition,  qui  portoit  : Nous 
vous  avons  appelle, fuivant  l’ordre  de  l’églife,  efpe- 
rant  que  vous  viendriez  volontairement  3 mais  étant 
un  pecheur  manifefte  , vous  avez  refufé  d’entrer 
dans  le  concile  , de  peur  d’être  condamne.  C’eft 
pourquoi  par  cette  fécondé  monition  nous  ordon- 
nons, que  vous  y ferez  amené  malgré  vous.  Enfuite 
on  le  fît  entrer  dans  le  concile. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  au  fenat  ; Qui  ell 
cet  homme  qui  fe  tient  debout  à la  derniere  place 
de  ce  concile  ? Les  fenateurs  répondirent  : C’eft:  Pho- 
tius.  Leslegats  reprirent:  Eft- ce  là  ce  Photius  quia 
donné  tant  de  peine  à l’églife  Romaine  depuis  plus 
de  fept  ans  ? qui  a renverfé  de  fond  en  comble  l’égli- 
fe  de  C.  P.  & fatigué  jufques  à prefènt  les  egliles 
mêmes  d’Orient  ? les  fenateurs  dirent  : C’eft  lui.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  s’il  recevoit  les  or- 
donnances des  peres.Les  fenateurs  dirent  qu’il  falloit 
l’interroger,&  le  lui  firent  demander  parGeorge  con- 
cierge du  palais  3 mais  Photius  ne  répondit  point.  Les 
légats  du  pape  lui  firent  la  même  queftion,  & y a joutè- 
rent: Recevez- vous  l’expofition  du  pape  Nicolas  >Ec 
il  ne  répondit  point.  Recevez-vous  ce  qu’a  fait  le  pa- 
pe Adrien  fonfucceffeur  ? qu’il  parle,  qu’il  parle.  Pho- 
tius continua  de  ne  point  répondre.  Leslegats  ajou- 
tèrent : Nous  avons  oiii  dire  qu’il  eft  éloquent , 8c 
nous  favons  que  c’eft  un  prévaricateur  & un  adul- 
téré 3 qu’il  parle  , qu’il  parle.  Photius  dit  : Dieu  en- 
tend ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  légats  du  pape 
• Tome  XI.  ' Kk 
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~~  " lui  dirent  : Le  filence  ne  vous  délivrera  pas  d’une 

j *üd*  con^amnat‘on  P^us  manifefte.  Photius  dit  : Jefiis 
^ ' même  par  Ton  filence  n’évita  pas  la  condamna- 

tion. 

.•  Les  légats  d’Orient  dirent  : Cette  comparaifon 
de  vous  à N.  S.  J.  C.  ne  mérité  point  de  réponfe.  Il 
n’y  a rien  de  commun  entre  la  lumière  &les  tene- 
*. Cor.  Ti. if,  bres , J.  C.  & Belial.  Mais  répondez  à la  queftion  de 
nos  freres , fi  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Qu’il  s’humilie , qu’il  confefle  fon  pé- 
ché de  vive  voix  & par  écrit,  qu’il  anathematife  fes 
écrits  injurieux  & fes  procedures  infolentes  , faites 
par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace , qu’il  pro- 
mette de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui , mais 
de  le  reconnoître  pour  Ion  véritable  évêque  , & qu’il 
embralfe  avec  refpeél  les  jugemens  du  faint  fiége  , 
touchant  Ignace  & lui.  Comme  Photius  continuoit 
de  fe  taire , les  légats  ajoutèrent  : Voici  un  homme 
pr.  itii.  ».  qui  a bouché  fes  oreilles  comme  l’alpic  , & ne  veut 
point  entendre  la  voix  du  concile.  Qu’on  Jile  les 
lettres  envoyées  à Ion  fujet  par  l’églife  Romaine.  On 
lut  la  lettre  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel  , 
&ia  lettre  à Photius  portée  par  Rodoalde  & Zaca- 
rie  , qui  avoient  été  lues  dans  la  leffion  précédente. 
Après  la  Ieéhire  de  cette  fécondé, les  métropolitains 
demandèrent  à Photius  pourquoi  il  n’y  répondoit 
point  i mais  il  demeura  dans  le  filence.  On  lut  en- 
core la  lettre  à l’empereur,  envoyée  par  le  fecretaire 
Leonj&  enfin  la  première  à Photius  du  vingt-cinquié- 
s>tf.Lx.n.  ii.  me  de  Septembre  860.  qui  n’avoit  point  encore  été 
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lue , où  le  pape  approuve  fa  confeflion  de  foi , & 
« refuie  d’approuver  fon  ordination. 

Alors  les  vicaires  d’Orient  aïant  demandé  à par- 
ler , Elie  monta  fur  la  tribune  , & dit  : Vous  favez 
que  de  tout  temps  ce  font  les  empereurs  qui  ont 
aflcmblé  les  conciles , & fait  venir  les  députez  de- 
toute  la  terre.  On  voit  bien  qu’il  ne  parle  que  des 
conciles  generaux,  comme  remarque  Anaftafe.  Elie 
continue  : L’empereur  peut  rendre  témoignage  d’où 
& par  qui  nous  avons  été  envoyez.  Depuis  que  nous 
Ibmmes  ici , où  nous  avons  demeuré  près  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  -,  un  jour  l’empereur 
nous  mit  au  cou  fon  reliquaire  & nous  dit  : Dieu 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement , de 
celui  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  l’églife. 
Prenez  donc  garde  , étant  fi  avancez  en  âge  de  ne 
rien  faire  par  prévention , pour  ou  contre  perlonne. 
Nous  avons  réfolu  de  fuivre  inviolablement  cette 
réglé.  Ainfi  ce  n’eft  point  parce  qu’Ignace  eft  afiis 
dans  ce  trône  & qu’il  eft  en  autorité  , que  nous  le 
recevons  > ce  n’eft  pas  aufli  parce  que  Photius  ell 
ici  debout  & paroît  fans  crédit , que  nous  le  con- 
damnerons, mais  nous  n’aurons  pas  non  plus  pour 
lui  une  compaflion  dérailonnable.  Vous  voyez  lôn 
profond  filence  , fondé  lur  ce  qu’il  rejette  ce  con- 
cile , comme  il  a fait  allez  entendre  par  le  peu  qu’il 
a dit.  Pour  moi  qui  fuis  lyncelle  de  l’églife  de  Je- 
rufalem  depuis  fept  ans  entiers , je  lâi  fort  bien  que 
nous  n’avons  point  reçu  de  lettres  de  lui , ni  ne  lui 
en  avons  envoyé.  Vous  avez  fouvent  oui  ce  qu’a 
dit  le  trés-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  Il 
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An.  86$.  encore  j que  le  liège  d’Antioche  n’a  point  reçu 

de  lettres  de  Photius,  ni  ne  lui  en  a envoyé.  Vous  . 
avez  auflfi  vu  ce  que  l’églife  Romaine  a ordonné  de 
lui.  C’eft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face  , afin 
qu’il  le  voye  de  fes  yeux  & l’entende  de  Tes  oreilles. 
Car  il  eft  condamné  dés-là , qu’il  n’ell  reçu  par  au- 
cunes des  chaires  patriarcales  j & c’ell  mal  à propos 
qu’il  affeéle  de  garder  aujourd’hui  le  filence  , pour 
foire  croire  qu’il  ne  manque  point  de  railonsj  il  n’a 
rien  à dire  pour  la  juftification.  Nous  lavons  tous 
avec  quelle  violence  il  a envahi  le  liège  de  C.  P.  & 
quelle  violence  il  a exercée , tant  qu’il  l’a  gardé. 
Nous  lui  confeillons  donc  & l’admoneftons  main- 
tenant de  reconnoître  Ton  péché  » & s’il’fe  repenc 
fincerement,  nous  fommes  d’avis  qu'il  Toit  reçu 
dans  leglife , comme  un  fimple  fidele , avec  efpe- 
rance  de  la  vie  éternelle. 

Enlûite  on  hit  l’avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter- 
mes : Vous  avez  vû  , mes  freres , & vous  avez  oüi  ce 
qui  a été  dit  & fait  en  cette  affaire  depuis  long-tems: 
Tout  le  monde  a vu  que  la  .promotion  de  Photius 
n’étoit  point  recevable  -,  & la  dépofition  do  patriar- 
che Ignace  injufte  & irreguliere.  Nous  ne  pronon- 
cerons donc  point  un  nouveau  jugement  -,  mais  ce- 
lui qui  a été  prononcé  par  le  pape  Nicolas  > 6c  con- 
firmé par  le  pape  Adrien.  Qui  pourra  déformais , 
s’il  veut  palier  pour  chrétien  , recevoir  celui  qui  n’a 
été  reçu  ni  par  nôtre  liège  apollolique  , ni  par  les 
lièges  des  Orientaux?  Nous  rejetions  cet  attentat  6c 
nous  défendons  lous  peine  d anathème  , que  jamais 
à l’avenir , dans  tous  les  lièges  un  évêque  le- 
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gitimelbit  chaflé  parla  faélion  feculiere,  pour  en 
mettre  un  autre  à 1a  place  contre  les  réglés.  Dites  Ci 
vous  approuvez  cet  avis  j mais  quand  vous  ne  l’ap- 
prouveriez pas , nous  élèverions  notre  voix  dans  le 
concile,  comme  fur  une  haute  montagne , -pour  vous 
déclarer  la  procedure  que  nos  peres  ont  faite.  Après 
cette  leéture , les  légats  demandèrent  l’avis  au  con- 
cile , qui  l’approuva  entièrement. 

Ils  admonefterent  encore  Photius  de  fê  fôumet- 
tre  au  concile  & à Ignace  , pour  être  reçu  à la  com- 
munion laïque  -,  & le  patrice  Bahanes  lui  dit  : Par- 
lez , feigneur  Photius  , dites  tout  ce  qui  peut  vous 
juftifier  jle  monde  entier  eft  ici,  autrement  craignez 
qu’enfin  le  concile  ne  vous  ferme  Ces  entrailles.  Où 
voulez- vous  avoir  recours?  à Rome  ? voici  des  Ro- 
mains j à l’Orient  ? voilà  des  Orientaux.  On  fermera 
la  porte  -,  & Ci  ceux-ci  la  ferme  , perfonne  ne  l’ou- 
vrira. Dites , homme  de  Dieu , quelle  eft  vôtre  jufti- 
fîcation.  Photius  répondit  : Mes  juftifications  ne  font 
pas  en  ce  monde  j ft  elles  étoient  en  ce  monde , vous 
les  verriez.  Bahanes  reprit  : Nous  croyons  que  la 
confulion  & la  crainte  vous  ont  troublé  l’efprit  j 
vous  ne  favez  ce  que  vous  dites  > c’eft  pourquoi  le 
concile  vous  donne  du  terris,  pour  penfer  à vôtre  fa- 
Iut.  Allez,  on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  : Je  ne 
demande  point  de  temsj  quant  à me  renvoyer,  il  eft 
en  votre  puillânee.  Bahanes  l’avertit  encore  de  pen- 
fer à lui,  de  confiderer  qu’aprés  le  départ  des  lé- 
gats , tout  ce  qu  il  pourroit  dire  ou  faire  ïêroit  inuti- 
le j mais  quoiqu’on  lui  pût  dire , il  demeura  obftiné 
dans  fon  filence.  Le  concile  dit.  Qu’il  s'en  aille , & 
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qu’il  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  fbrtit  8c 
on  finit  la  feffion. 

La  fixiéme  fut  tenue  le  vingt-cinquième  d’Oélo- 
bre,  & l’empereur  Bafile  y affilia  en  perfonne,  affisà 
la  première  place.  Metrophanc  de  Smyrne  prononça 
un  petit  difeours  à la  loiiange  du  concile  & de  l’em- 
pereur , comparant  les  peresaux  lumières  du  ciel  8c 
aux  fleuves  de  la  terre.  Enfuite  l’empereur  fit  lire  un 
mémoire  des  légats  du  pape  , comprenant  un  récit 
abrégé  de  toute  l’affaire , & concluant , que  puifque 
toute  l’églife  étoit  d’accord  pour  rejetter  Photius  , 
il  n’étoitplus  à propos  d’écouter  les  partifans.  Tou- 
tefois par  ordre  de  l’empereur,  on  fit  entrer  les  évê- 
ques du  parti  de  Photius  5 & on  lut  en  leur  prefence 
les  lettres  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel  8c 
à Photius,  envoyées  par  le  fecretaire  Leon.  Puis  , 
Elie  fyncelle  de  Jerufalem  fit  un  difeours,  où  après 
avoir  remercié  l’empereur  de  fon  zele  pour  le  repos 
de  lcglife , il  raconta  ce  qui  s’étoit  paflè  -,  8c  foùtint 
que  la  demiffion  donnée  par  Ignace  pendant  fon  exil, 
devoit  être  réputée  nulle , comme  faite  par  violence  , 
fi  même  elle  avoit  été  faite.  Puis  il  ajouta  : Si  les 
partifans  de  Photius  prétendent  dire  , que  tous  les 
métropolitains  & les  évêques  affemblez  ont  ordonné 
Photius  j 8c  par  confequent , que  s’il  n’efl  pas  re- 
cevable , fês  ordinateurs  le  font  encore  moins  j nous 
leur  oppoferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile  , 
tenu  fous  l’empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C.  P. 
car  on  y rejetta  Maxime  le  Cynique  & tous  ceux 
qu’il  avoit  ordonnez  j mais  non  pas  ceux  de  qui  il 
avoit  reçu  l’ordination.  C’efl  pourquoi  nous  ne  con- 
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damnons  point  les  évêques  qui  fe  font  trouvez  à 
l’ordination  de  Photius  , parce  qu’ils  y ont  été  con- 
traints par  l’autorité  de  i’empereur.Nous  ne  condam- 
noms  que  le  feul  Grégoire  de  Syracufe  , dépofe  dès 
auparavant,  & anathematifé  par  la  patriarche  Igna- 
ce & par  l’églife  Romaine. 

Après  qu’Elie  eut  ainfi  parlé,  plufieurs  des  évêques 
de  Photius  fe  fournirent  au  concile  , & obtinrent  le 
pardon. Lts  autres  prirent  pretexte  de  leurs  promefl'es 
& de  leurs  fermens.  Mais  les  légats  dirent  tous  : Nous 
vous  en  difpenfons  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  nous  a 
donné  la  puiiïànce  de  lier  & de  délier,  puifque  vous 
l’avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  nôtre  ju- 
gement devant  l’empereur  & le  concile.  Alors  l’em- 
pereur dit  aux  évêques  de  Photius  : Vous  avez  oüi 
le  fentiment  des  patriarches  de  Rome  , de  Jerula- 
lem  & d’Antioche  > que  vous  en  femble  ? Ils  dirent  i 
Nous  y répondrons.  Et  l’un  deux  , Euthimius  évê- 
que de  Cefàrée  en  Cappadoce , ordonné  par  Photius, 
dit  : Seigneur,  nous  connoilîons  vôtre juflice & vô- 
tre bonté , donnez-nous  fureté  par  écrit , pour  pro- 
pofer  librement  nôtre  juftification , & nous_  efpe- 
rons  montrer  que  ce  qu’on  nous  oppofefont  de  vains 
difcours. 

L’empereur  reprit  : C’efi:  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain  , en  traitant  de  vains  difcours  ce  qui  vient 
des  chaires  patriarcales.  Vous  avez  ofé  nommer  fâints 
des  conciles  que  vous  avez  tenus  vous  feuls  par  l’au- 
torité du  prince  fans  les  patriarches , & vous  n’avez 
pas  de  honte  de  méprifer  celui-ci  ? Vous  favez , vous 
& tout  ce  qui  eft  fous  le  fôleil , que  par  l’afliitance 
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de  Dieu , les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 
errer  dans  la  foi.  Vous  devez  donc  neceflairement 
recevoir  tous  leurs  jugemens.  Maison  voit  bien  que 
vous  ne  croyez  pas , que  ce  qui  vient  d’être  dit  en 
fbit  apporté  Je  vous  demande  donc  : Croyez-vous 
qu’il  en  vienne , ou  ne  le  croyez-vous  pas  ? Nous  n’en 
doutons  pas  , dirent  les  évêques  de  Photius.  Si  vous 
le  croyez  , dit  l’empereur , recevez  donc  leur  juge- 
ment 5 fi  vous  en  doutez , je  ferai  les  frais  du  voyage, 
allez  chez  les  patriarches , & vous  en  aflurez  5 qu’on 
y éclairciflê  les  affaires.Les  évêques  dePhotius  dirent: 
Qu’  on  les  éclaircifle  ici. 

Zacarie  établi  par  Photius  évêque  de  Calcédoine 
dit  : Les  canons  font  au-deflus  du  pape  Nicolas  & 
de  tous  les  patriarches , quand  ils  font  quelque  choie 
contre  les  canons  , nous  ne  nous  y foumettons  pas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d’Ancyre  , & le  concile 
de  Sardique , compofë  de  trois  cens  évêques , le  jus- 
tifia j toutefois  il  elt  à prefent  anathematifé  comme 
heretique.  Le  malheureux  Apiarius , juftifié  par  les 
évêques  de  Rome,  fut  rejette  par  le  concile  d’Afri- 
que, qui  écrivit  au  pape  de  fe  mêler  de  fes  affaires,# 
ne  point  palier  fes  bornes.  Nous  avons  dix  mille 
exemples  fèmblables.  Quant  à ce  que  l’on  dit , que 
Photius  ne  devoit  pas  être  tiré  d’entre  les  laïques  : 
c’ell  un  avis , pour  rendre  les  confecrateurs  plus  cir- 
confpeéts  $ mais  ce  n’eft  pas  un  Sujet  de  le  condam- 
ner , & la  coutume  a prévalu  fur  cette  réglé.  Ta- 
raife  a étéainfi  ordonné  , Nicephore  , Neétaire  5 à 
Cefkrée  , Talaffius  & Eufebe  > Ambroife  à Milan, 
& une  infinité  d’autres.  Quant  aux  reproches  d’avoir 
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été  ordonne  par  des  évêques  depofèz,  premièrement, 
n^us  ne  le  croyons  pas  vrai.  Us  n’ont  pas  été  dépo- 
fez  pour  déprimés , mais  pour  défobéiïlânce,  & le 
font  fournis  depuis.  Mais  quand  Grégoire  auroit 
été  dépofé  , Photius  confâcré  de  fa  main  n’en  feroit 
pas  coupable,  ni  les  autres  qui  ont  eu  part  à Ton  or- 
dination. Flavien  dépofa  Eutychés  , qui  fut  reçu  par 
Anatolius  , toutefois  les  évêques  du  quatrième  con- 
cile ne  furent  point  condamnez  pour  avoir  com- 
muniqué avec  celui-ci.  Pierre  Monge  fut  dépofé  par 
Proterius  comme  heretique  , & fut  patriarche  après 
Timothée  -,  fans  que  l’on  ait  condamné  perfonne  de 
ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  Acaçe  de  C.  P.  fut  con- 
damné par  le  pape  de  Rome , comme  étant  en  com- 
munion avec  les  heretiques.  Il  ne  tint  aucun  compte 
de  cette  condamnation  , & fes  fucceflèurs  qui  l’a- 
voient  reconnu,  Fravitta , Euthymius  <5c  Macedonius, 
font  reçus  dans  l’églife.  Nous  difons  donc  , que  fi 
quelque  canon  nous  dépofé  , nous  acquiefçons  , & 
non  autrement  j caries  Romains  n’ont  point  reçu 
. Flavien  d’Antioche  , mais  aucun  canon  rie  la  con- 
damné. 

L’empereur  Bafilc  dit  : Tous  ceux  dont  vous  par- 
le^ qui  font  tombez  en  divers  tems  , ont  été  rele- 
vez par  d’autres  patriarches  5 mais  vous  n’avez  point 
eu  de  pareil  fécours , tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous,  & vous  exhor- 
tons à recevoir  le  pardon , que  vous  offre  le  concile. 
Nous  favons  bien  que  vous  n’êtes  que  des  laïqpes,  & 
nous  ne  vous  avons  pas  amenez  ici  pour  crier  en  vain* 
. car  tout  ce  que  vous  dites  n’efl  que  menfônge 
Tome  XT  " * L1‘ 
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& fédu<5tion.  Les  évêques  de  Photius  dirent:  Le  dia- 
ble même  n’a  pas  ofé  parler  ainfi.  L’empereur  con- 
tinua : Vous  pourriez  dire  , qu’en  mên#  tems  , que 
Dieu  a permis  que  vous  fifliez  les  fonctions  de  l’é- 
pifcopat  , il  a permis  encore  de  plus  grands  maux 
que  vous  voyez  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  évê- 
ques , dont  les  uns  font  patriçes , les  autres  écuyers 
ou  fous-écuyers , & je  vous  puis  prouver  que  l’é- 
cuyer Théophile  portant  le  pallium  comme  un  pa- 
triarche , offroit  l’encens  à Photius.  Ne  l’avez-vous  * 
pas  vû  ? dit-il  à Eulampius.  Eulampius  dit  : Si  je  l’ai 
vu  , Dieu  m’éface  du  livre  de  vie  j toutefois  , fei- 
gneur , Ignace  a renoncé.  L’empereur  reprit  : Où 
étoit-il  quand  il  a fait  là  renonciation  ? Eulampius 
répondit  : Il  étoit  dans  fon  isle , & peut-être  c’étoit 
pour  fa  vieilleife  ou  fa  mauvaife  fanté.  L’empereur 
dit  : Peut-être  qu’il  a envoyé  quelqu’un  à l’empereur, 
dire  qu’il  vouloit  le  demettre,  & lui  a demandé  une 
perfonne  par  qui  il  pût  envoyer  fa  démiflïon. 

Marin  l’un  des  légats  du  pape  , dit  : Qui  eft  cet 
homme  qui  parle  à vôtre  majefté  ? L’empereur  dit: 
C’eft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  : Il  a été  dé- 
pofé  & anatnematifé  par  l’églife  Romaine , & com- 
ment o/è-t-il  parler  ainfi  devant  vous  : Nous  nespar- 
lons  point  à un  homme  depofé  & anathematifé-, 
& ne  pouvons  fouffrir  que  vous  lui  parliez.  Nous 
voulons  qu’on  leur  life  le  libelle  de  l’églife  Romaine  , 
afin  qu’ils  lôient  reçus  à la  communion , s’ils  veulent 
faire  penitence  > mais  s’ils  demeurent  dans  leur  en- 
durciflêment , nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
aient prononcé  par  l’églife  Romaine  fous  lonziéme 
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indiélion , c’efl-à-dire  l'an  8<îj.  contre  Photius  & fes  ~ 

adherans.  Nous  n’avons  autre  chofe  à leur  dire,  fi- 
non  que  nous  les  anathematifons  & les  feparons  de  Suf  t i t i( 
tous  les  Chrétiens.  Puis  , ils  ajoutèrent  : Qui  font 
ceux  d’entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa-  m 

triarche  Ignace  ? Il  s'en  prefenta  trois , à qui  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent , s’ils  fe  fôûmettoient  au 
jugement  du  concile , & s’ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome  ? A Dieu  ne  plaifè  , dirent-ils , mais 
fi  l’empereur  l’ordonne,  nous  dirons  tout  ce  quis’efl; 
paffé.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  : Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obéir  au  concile , allez  chercher  vos  peres. 

Ils  s’en  allèrent  de  l’autre  côté. 

Alors  Metrophane  de  Smyrne  dit  à Zacarie  de  , xxxvj. 

-I*.  .4  * j.  . Rcponfcs  aux  oW 

Calcédoine:  A ce  que  vous  avez  dit,  nous  repon-  jeaioniUcPiioaii. 

dons  que  toutes  les  loix , tant  ecclefiaftiques  que 

civiles , obligent  celui  qui  a choifi  un  juçe  de  s’en 

tenir  abfolument  à là  décifion  ; donc  votre  parti 

ayant  demandé  pour  juge  le  pape  Nicolas  ; vous  n’ê- 

tes  pas  recevables  à vous  plaindre  de  Ion  jugement, 

& à dire  qu’il  eft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n’y  auroit  jamais  de  jugement  certain)  car  perfonne 
n’approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Neélaire , d’Ambroife 
A de  Nicephore,  que  vous  rameqpz , comme  fi  vous 
n’aviez  pas  oiii  les  folutions  du  pape  Nicolas  5 nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Nec- 
taire fut  élu  & ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un  l/v-  **u«t 
concile  univerfel  & par  divers  patriarches,  fans  que  " 1 
l’empereur  leur  fît  aucune  violence , ni  que  l’on 
chaflatde  ce  fiége  un  homme  vivant.  Ambroife  fut 
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ordonné  évêque  de  Milan  après  la  mort  de  l’Arien 
Auxence , par  un  concile  d’évêques  catholiques , 
fans  que  le  prince  les  y pouflîit  en  aucune  maniéré. 
Taraife  futchoifi  fur  le  témoignage  de  Paul  fon  pre- 
decefleur  & de  tous  les  catholiques  , fans  aucune 
violence.  Après  la  mort  de  Taraife  Nicephore  fut 
élu  de  même,  & confacré  volontairement  par  les  évê- 
ques aflemblez.  Il  n’y  a rien  de  femblable  en  Pho- 
tius,  intrus  du  vivant  de  l’évêque  légitimé,  ordon- 
né par  des  évêques  forcez  & accablez  de  l’autorité 
impériale , & qui  n’a  été  reconnu  par  aucune  des 
chaires  patriarcales.  Enfin  , quelques  exemples  par- 
ticulières ne  renverfent  pas  la  réglé  generale. 

Vous  dites  queplufieurs  de  ceux  que  l’églife  Ro- 
maine a jullifiez,  paifent  pour  condamnez  -,  & plu- 
fieurs  qu’elle  a condamnez  , partent  pour  juftifiez  : 
cela  eft  faux.  Le  pape  Jules  «St  le  concile  de  Sardique 
eurent  raiibn  de  recevoir  Marcel  qui  anathematiloit 
toutes  les,herefies  , & principalement  celle  dont  il 
étoit  accufé.  Le  grand  Athanafe  «St  le  confeffeur 
Paul,  ces  colomnes  de  l’églife,  le  reçurent  de  mê- 
me , «St  communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à fon  vomilfement  & reconnu  heretique , il 
fut  anathematifé  par  Silvain  «St  par  Liberius  fuc- 
certêur  de  Jules,  ^e  prêtre  Apiarius  fut«excommu- 
nié  par  Urbain  fon  évêque  , & enfuite  dépofé  par 
un  concile  $ mais  le  papeZofime,  auquel  il  eut  re- 
cours, le  déclara  innocent  «Sc  le  renvoya  au  concile 
d’Afrique,  pour  être  rétabli.Le  concile  rendit  compte 
au  pape  Boniface  fuccefleur  de  Zofime , de  fa  con- 
duite à l’égard  d’ Apiarius,  dont  il  borna  l’interdiélioft 
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à l’églife  de  Sicque  , à caufe  du  fcandale  qu’il  y "^N  8ûÿ  " 
avoit  caufé.  Ainfi  le  concile  d’Afrique  défera  au  j.  qc'c  ’ 
decret  du  pape  Zofime  $ loin  d’y  refifter  , com- 
me vous  prétendez. 

Quant  à Flavien  patriarche  d’Antioche,  I’églife  S»K  l-  *»»*«.  ». 
Romaine  refufa  pour  un  tems  de  le  recevoir , à caufe  111  " 17  5° 
du  grand  Euftathe , voulant  foutenir  Paulin , qui 
étoitle  chef  des  Eullathiens.  Toutefois  les  Romains 
ne  perfillerent  pas  dans  ce  fentiment  -,  & ils  reconnu- 
rent enfin  Flavien  pour  patriarche  d’Antioche  , par 
la  médiation  de  l’empereur  Theodofe.  De  dire  que 
Monge  d’Alexandrie  & Acace  deC.  P.  furent  dépo- 
fez  , & non  pas  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez  > cela 
ne  fait  rien  pour  vôtre  juftification.  Les  canons  dis- 
tinguent les  herctiques  convertis,  de  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  pardesufurpateurs  j ils  veulent  que  l’on 
reçoive  ceux  qui  abjurent  leur  herefie.  Ainfi  le  con- 
cile d’Orient  & le  pape  Félix  fuccefleur  de  Simpli- 
cius  , condamnèrent  abfolument  Pierre  Monge  & le 
dépofèrent , & Félix  dépofa  Acace  -,  mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l’un  & l’autre  avoient  or- 
donnez. Au  contraire  , les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  maniéré  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
Photius  & vous  j & c’eft  ainfi  que  le  fécond  concile 
univerfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique , & de  ceujç 
à qui  il  avoit  impofé  les  mains.  Grégoire  de  Syracufe, 
qui  a ordonné  Photius , étoit  dépofé,  non  feulement 
comme  fchifmaiique , mais  pour  plufieurs  crimes. 

Vous  avez  eu  raifonde  dire,  que  les  autres  évêques 
qui  ont  eu  part  à cette  ordination  , ne  font  pas  cou- 
pables comme  lui , à caufe  de  la  violence  qu’ils  ont 
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foufFerte.  Mais  Photius  étoit  fchifmatique  dés  au- 
paravant , & s’eft  fait  ordonner  par  Grégoire  vo- 
lontairement , fans  que  perfonne  l’y  obligeât , mal- 
gré la  proteftation  de  quelques  évêques  qui  (ont 
ici  prefens.  ' 

Zacarie  vouloit  répliquer  5 mais'  les  légats  du 
pape  dirent  à l’empereur  , qu’il  étoit  inutile  de  les 
oüir  tant  de  fois  difputer  fur  une  chofe  jugée.  Alors 
le  fecretaire  Conftantin  monta  fur  la  tribune,  8c 
lut  un  long  difcours  au  nom  de  l’empereur  , pour 
exhorter  les  fchifmatiques  à fe  réiinir. Sondez, leur 
dit-il,  le  fond  de  vôtre  confcience,  8c  vous  trou- 
verez que  vous  avez  mal  fait  de  vous  feparer.  Nous 
fommes  à la  derniete  heure,  mes  freres  , le  juge 
eft  à la  porte  , qu’il  ne  nous  furprenne  pas  hors  de 
fon  églife.  N’ayons  point  de  honte  de  découvrir 
nôtre  mal,  pour  y chercher  le  remede.  Si  vous  crai- 
gnez tant  cette  confufion , je  vous  montrerai  l’exem- 
ple de  vous  humilier  j tout  ignorant  & toutpecheut 
que  je  fuis , je  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  favans 
8c  exercez  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le  pre- 
mier fur  le  pavé , au  mépris  de  ma  pourpre  8c  de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules , marchez 
fur  ma  tête  & fur  mes  yeux , je  fuis  prêt  à tout  fouf- 
érir , pourvu  que  je  voye  la  réiinion  de  l’églife  , <5c 
que  je  fauve  mon  ame,  je  ne  fai  ce  que  j’ai  pû  faire, 
que  je  n’aye  pas  fait.  Penfez  à vous  déformais  j je 
fuis  innocent  de  vôtre  perte.  Quittez  donc , mes  fre- 
res , l’efprit  de  contention  8c  d’animolité , 8c  repre- 
nez l’efprit  d’union  8c  de  charité  j paffez  du  bon 
côté,  8c  vous  joignez  à vôtre  chef.  Ne  vous  mettes 
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point  en  peine  du  temporel  $ nous  avons  bien  des 
moyens  de  vous  confoler  & de  vous  foutenir.  Nous 
intercéderons  de  tout  nôtre  pouvoir  auprès  de  vos 
peres  & vos  patriarches  j pour  uler  de  diipenfe  & 
vous  traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obllinez 
pas  à chercher  vôtre  perte  , & ne  négligez  pas  une 
occafion  fi  favorable  j n’attendez  point  d’autres 
temps , & des  changemens  qui  ne  vous  ferviroient 
de  rien  , quand  même  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  pape  & ceux  d’Orient  approuvèrent 
l’exhortation  de  l’empereur  -,  loüant  fii  douceur  & 
l’expofant  aux  violences  exercées  en  faveur  de  Pho- 
•tius.  L’empereur  dit  encore  aux  fchifmaticjues , qu’il 
leur  donnoit  fept  jours  de  temps , après  lefquels , s’ils 
jae  fè  foumettoient , ils  feroient  jugez  par  le  concile. 
Puis  on  termina  la  felfion  par  les  acclamations  ordi- 
naires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après , favoir 
•le  vingt- neuvième  d’Oétobre , & l’empereur  y affilia 
encore..  Par  fon  ordre , le  patrice  Bahanes  dit  aux  lé- 
gats : Le  délai  accordé  à Photius  étant  expiré , nous 
l’avons  encore  amené  au  concile,  & fi  vous  l’ordon- 
nez il  entrera.  En  effet , il  y avoit  dix  jours  depuis  la 
cinquième  felfion  , où  il  avoit  été  préfènté.  Les  lé- 
gats dirent  : Qu’il  entre.  Photius  entra  s’appuyant 
fur  un  bâton , & avec  lui  Grégoire  de  Syracufe.  Ma- 
*in  légat  du  pape , dit  : Otez  de  f à main  le  bâton  , 

3ui  eft  une  marque  de  la  dignité  pallorale  $ il  ne 
oit  pas  l’avoir  , c’eft  un  loup  & non  un  pafteur.  On 
îlui  ôta,  & les  légats  du  pape  dirent  : Demandez  lui 
•i’il  a penfé  à lui  ? & s’il  veut  faire  le  libelle  d’abjura- 
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tion.  Bahanes  le  lui  demanda  , & Photius  die  : Nous 
prions  Dieu  Grégoire  & moi , qu’il  conferve  l’em- 
pereur longues  années  * nous  rendrons  compte  à 
l’empereur  & non  aux  légats.  Bahanes  lui  dic.N’avez- 
vous  autre  choie  à dire  ? Photius  dit  : S’ils  avoient 
oüi  ce  que  nous  dîmes  l’autre  fois  , il  ne  nous  fe- 
roient  pas  cette  quellion  -,  mais  s’ils  fe  repentent  de 
ce  qu’ils  ont  jugé,  qu’ils  le  montrent  par  les  oeuvres. 
Comment?  dit  Bahanes.  Grégoire  dit  : Qu’ils faflent 
eux-mêmes  pénitence  du  péché  qu  ils  ont  commis. 

Bahanes  ayant  rapporté  ce  difeours  aux  légats  , 
ils  dirent  par  interprète*  car  ils  ne  parloient  pas  Grec: 
Nous  ne  fommes  pas  aifemblez  pour  recevoir  d’eux, 
ou  réprimandé,  ou penitence*  c’eft  à eux  à la  rece- 
voir de  nous.  Us  parlèrent  ainiï  à la  honte  de  l’égliie.  • 
Nous  ne  leur  demandons  autre  chofe , finon  s’ils 
veulent  faire  le  libelle  d’abjuration.  Nous  favons 
qu’ils  font  couverts  de  pochez  depuis  les  pieds  juf- 
ques  à la  tête  , & nous  n’avons  rien  à leur  répondre. 
Les  légats  d Orient  firent  en  fubftance  la  même  ré- 
ponfe , & Photiu  s étant  encore  interrogé  par  Ba- 
hanes , dit  : Qu’ils  n’avoient  rien  à répondre  à des  ca- 
lomnies. 

On  fit  entrer  enluite  les  évêques  de  Ion  parti , & 
les  légats  du  pape  dirent  ; Dans  lafdfion  précédente, 
nous  les  avons  admoneftez  de  faire  le  libelle  d’abju- 
ration , pour  les  recevoir  à la  communion  comme 
laïques  * demandez-leur  à chacun  s’ils  le  veulent 
faire  j nous  ne  voulons  point  qu’ils  difent  autre 
chofe.  Bahanes  leur  demanda  e Quelqu’un  de  vous 
fait-il  le  libelle  ? .Les  évêques  de  Photius  répondirent: 
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A Dieu  ne  plaife.  Deux  d’entre  eux  Amphiloque  8c  ~~ 
Zacarie  dirent  : Quel  libelle  veut-on  que  nous  fa C-  ** 

fions^,  nôtre  profeflion  de  foi  ? Bahanes  confulta  les  L ' 

légats  , qui  direnc  : Celui  que  nous  avons  apporté 
de  Rome.  Qu’ils  rejettent  Photius  8c  les  aétes , qu’ils 
anathematifent  Grégoire  de  Syracufe  & le  foùmet- 
tent  à Ignace  $ enfin  qu’ils  exécutent  en  tout  les  de- 
crets de  l’églife  Romaine.  Jean  évêque*  d’Heraclée 
répondit  : -Qui  anathematife  cet  évêque  , montrant 
Photius  j foit  anathème.  Zacarie  de  Calcédoine 
dit  : Nous  ne  voulons  point  obéir  en  ce  qui  ell  con- 
tre la  railon.  Nous  lavons  comme  les  choies  fe  font 
palTées.  Eufchemon  de  Celarée  en  Cappadoce , dit  : 

En  ce  qui  ell  contre  la  raifon  8c  contre  les  canons  , 
foit  qu’on  vienne  de  Rome  ou  de  Jerufalem  j fut-ce 
un  ange  venu  du  ciel , je  n’obéïs  pas. 

Bahanes, avgc  la  permilfion^des  légats,  parla ainfi 
à Photius  8c  à fes  évêques  au  nom  de  l’empereur  : 

Dites,mes  amis  , d’où  êtes-vous  ? du  ciel , de  l’abîme, 
ou  de  la  terre  que  nous  habitons  ? Quand  il  s’ell  élevé 
une  herefie  ou  un  fchifme  , montrez-moi  que  quel- 
qu’un le  foit  làuvé , n’étant  pas  de  l’avis  des  quatre 
patriarches  ? Aujourd’hui  les  quatre,&  même  les  cinq 
vous  condamnent  > que  vous  en  femble  ? quel- 
qu’un efl-il  pour  vous  ? dites.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  : Nous  avons  les  canons  des  apôtres  8c 
des  conciles.  Bahanes  reprit  : Où  Dieu  a-t-il  mis  les 
canons  ? n’elt-ce  pas  dans  fes  églifes  ? & où  font  au- 
jourd’hui les  églifes  > où  prêche-t-on  l'évangile  ? 
n’ell-ce  pas  dans  les  lieux  d’où  viennent  çes  légats  ? 
y en  a-t-il  d’autres , dites  ? Les  évêques  de  Photius  di- 
Tome  XI.  Mm 
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rent  , s’adrefïant  à l’empereur , qui  leur  partait  paT 
i«N"oct^*  Bahanes  : Dieu  conferve vôtre  Majellé.  Nous  avons 
* L demandé  lûreté  pour  expliquer  librement  nos  affai- 

res , & on  ne  nous  l a pas  donnée  , comment  donc 
pouvons-nous  parler  ? 

Bahanes  dit  : Rien  ne  vous  empêche  de  la  part  de 
l’empereur  il  confent  que  vous  parliez  , mais  les 
juges  voyant  que  vous  ne  dites  que  des  injures , ne 
veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques  de  Pho- 
tius  dirent  : Nous  ne  les  reconnoiflons  pas  pour 
juges.  Bahanes  dit:  Et  les  canons  rejettent-ils  les^ 
légats  des  patriarches  ? leurs  jugemens  font-ils  dé- 
raisonnables ? Tres-déraifonnables,  dit  Amphiloque. 
. Et  jugent-ils , dit  Bahanes , contre  les  canons  8c  con- 

tre les  fentimens  de  leurs  patriarches  ? Oui,  dirent 
les  évêques  de  Photius.Bahanes  dit  : Allez  donc  chez 
les  patriarches  vous  ejî  informer.  L’egipereur  ajouta 
lui-même:  Vous  qui  convenez  que  ces  légats  font  ve- 
nus de  la  part  des  patriarches,  8c  chargez  de  leurs  let- 
tres , recevez-les  & leurs  jugemens  ÿ vous  qui  en  dou- 
tez encore , allez  vous  en  informer  & nous  en  ame- 
nez d’autres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moyens  8c 
vous  ramènerons  en  fureté.  Les  évêques  de  Photius 
Sut.  1. 1.11.53.'  dirent:  Qu’on  examine  ici  les  affaires. 

Enfuite  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande  let- 
tre du  pape  Nicolas  aux  Orientaux , écrite  en  8 66.  8c 
contenant  les  decrets  du  concile  tenu  à Rome  en  8 6 j . 
puis  la  première  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur 
Bafile  , du  premier  d’Août  868.  & celle  qu’il  envoya 
£«;.«.!>.  if.  au  patriarche  Ignace  en  même  tems.  On  relut  aufïi 
les  fécondés  lettres  d’Adrien  à Bafile  8c  à Ignace,  du 
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dixiéme  de  Juin  8 69.  qui  avoient  déjà  été  lues  dans  ~Sc,ÿ~ 
le  concile*  puis  les  aétes  du  concile  de  Rome  teuu  par  5,  jsjov. 

le  pape  Adrien.  Après  quoi  on  lut  au  nom  des  lé- 
gats un  dernier  monitoire  à Photius  6c  à Ses  parti-  s*f.  ».  ,9. 
tifàns , pour  les  exhorter , fous  peine  d’anathême  à t • »«»<.  e. 

Je  Soumettre  à ces  jugemens.  On  lut  aulTi  un  dis- 
cours au-  nom  d’Ignace  , contenant  des  aéhons  de 
grâces  fur  fonrétablilfement&laréünionde  l’églife» 
puis  on  prononça  plufieurs  anathèmes  contre  Pho- 
tius , l’appellant  ufurpateur , fehifmatique , faulïâire. 

On  dit  aufii  anathème  à Grégoire  de  Syracufe , à • 

Eulampius  & à tous  les  autres  feélateurs  de  Photius. 

Et  après  qu’ils  furent  Sortis  , on  finit  lafeffion  par  les 
acclamations  ordinaires. 

La  huitième  fut  tenuë  le  cinquième  de  Novembre.  , xxxix. 

. ..  jp  1 . , . Huitième  fclTton. 

Bananes  dit  au  nom  de  1 empereur  qui  etoit  encore  Promets  biukcs, 
prefent  : On  a fait  Soufcrire  ces  années  paffées  les  &c‘ 
évêques , le  Sénat  & toute  la  ville , par  Surprife  & par 
malice  , pour  des  caufes  injuftes  6c  contre  leur  vo- 
. lonté.  Aujourd’hui  nous  voulons  que  ces  foulcrlj»- 
tions  loient  brûlées  par  vos  mains , & nous  èlpe- 
rons  par  la  mifericorde  de  Dieu&  vos  prières , qu’il 
pardonnera  à ceux  qui  Se  font  biffez  lurprendre.  Les 
légats  & tout  le  concile  approuvèrent  la  propofition 
de  l’empereur , avec  de  grandes  aélions  de  grâces. 

Alors  par  ordre  de  l’empereur,  on  apporta  au  milieu 
de  l’aflemblée  un  brafier  d’airain  plein  de  feu  -,  6c 
Theophylaéle  diacre  6c  referendaire  du  patriarche 
de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  promettes  que 
Photius  avoit  exigées  de  tout  le  clergé  , tant  de  la 
grande  églife , que  des  autres  ,6c  des  Séculiers  de  tou- 
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— r—  les  conditions , depuis  les  fenateurs  jufques  aux  plus 
J?69'  vils  artifans,  corroyeurs,  poiffonniers,  charpentiers, 
07 ‘ épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriquez 
contre  le  pape  Nicolas , & les  aôles  des  conciles 
contre  Ignace.  George  reéteur  de  l’hôpital  des  or- 
felins  prit  les  papiers  & les  livres,  & les  donna  aux 
ferviteurs  des  légats , qui  les  jetterent  tous  dans  le 
fgu  où  ils  furent  confümez. 

Enfùite  l’empereur  dit  aux  légats  du  pape  : Nous 
avons  fait  amener  les  faux  légats  que  Photius  a fait 
paroître  contre  le  pape  Nicolas  , qu’en  ordonnez- 
vous  ? Les  légats  dirent  : Qu’ils  entrent  dans  le  conci- 
le. Quand  ils  y furent  entrez , le  patrice  Bahanes  en 
interrogea  un  qui  étoit  un  moine  nommé  Pierre,#  lui 
dit . Qui  êtes-vous  ? d’où  venez-vous  ? qu’avez-vous 
fait  ? avez-vous  affilié  au  concile  que  Photius  a fait 
contre  le  pape  Nicolas  ? Pierre  répondit  : Je  n’y  ai 
point  affilié , & je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis-je 
le  feul  Pierre  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette  ville? 
il  y en  a dix  mille  autres.  Mais  qu’on  life  ce  memoi-  . 
re , oh  y verra  ce  qui  me  regarde.  On  le  lut  & il  con- 
tenoiten  lubllance:  Parce  que  quelques-uns  de  vous 
ont  cru  que  j’avois  donné  un  libelle  contre  l’églife 
Romaine,  à caufe  qu’il  étoit  parlé  de  moi  dans  l’écrit 
qui  a été  publié  j je  déclaré,  comme  j’ai  déjà  fait,  que 
je  n’ai  point  donné  de  libelle , ni  importuné  l’empe- 
reur,# que  je  n’ai  point  affilié  au  concile,  fi  toute- 
fois il  a été  affemblé.  Je  fuis  prêt  à donner  cette  décla- 
ration toutes  les  fois  qu’on  me  la  demandera  j mais 
je  vous  prie  de  me  permettre  enfin  de  retourner  au- 
près des  faints  apôtres , pour  travailler  à mon  fàlut. 
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Bahanes  interrogea  e.nfuite  un  nommé  Bafil/,  & 
lui  dit  : Votre  nom  eft  dans  ce  faux  écrit , dites- donc 
avez-vous  donné  un  libelle  contre  leglife  Romaine  ? 
Bâille  dit:  A Dieu  ne  plaife. Bahanes  dit  anathema- 
tifez  donc  celui  qui  a donné  le  libelle  & celui  qui 
l’a  écrit.  Badie  dit  : Anathème  à celui  qui  a donné 
le  libelle  contre  l’églife  Romaine.  Bahanes  lui  de- 
manda enfuite  d’où  il  étoit,  Badie  répondit  : Je  luis 
venu  de  la  diinte  cité  , c’eft-à-dire  de  Jerufalem.  Ba- 
hanes demanda  à Elie  légat  du  patriarche  de  Jerulà- 
Iem , s’il  le  connoilîoit.  Oiii,  dit  Elie,  je  le  connois, 
Bahanes  revint  à Badie  & lui  demanda , pourquoi  il 
. étoit  venu  à C.  P.  & qui  l’y  avoir  envoyé.  Badie  ré- 
pondit : De  Tripoli  j’allai  à Rome  par-  dévotion  , 
je  tombai  malade  en  chemin,  je  vins  à Vende  pour 
paflêr,  j’arrivai  ici  fous  le  pape  Benoift,  j’y  demeu- 
rai vingt  mois  , & l’argent  me  manqua.  L’année 
que  le  patriarche  Ignace  fortit  de  lôn  dége , je  re- 
tournai à Rome  fous  le  pape  Nicolas , j’y  ai  demeu- 
rai huit  ans,  puis  je  fuis  revenu  ici.  On  lui  deman- 
da encore , s’il  avoit  donné  un  libelle.  Il  répondit  : 
A Dieu  ne  plaife  > étois-je  familier  avec  le  pape 
Nicolas  ? 

Enfuite  , par  ordre  de  l’empereur , Bahanes  inter- 
togea  Leonce  faux  légat  d’Alexandrie  , & lui  dit  : 
Comment  vous  êtes-vous  trouvé  à la  place  de. légat 
dans  le  livre  compofé  par  Photius  contre  le  pape 
Nicolas?  Leonce  dit  : Mon^vêque  m’a  donné  des  let- 
tres pour  l’empereur , je  ne  fuis  point  légat  & n’ai 
point  de  part  en  ces  affaires.  Bahanes  dit  au  concile  : 
Que  vous  femble  de  ces  gens-ci  ? Cet  homme  nous 
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‘ dit*  comme  le  premier,  qu’il  n’a  eu  connoiflance 
de  rien  : Ce  font  des  marchands  qui  n’ont  jamais 
été  légats  3 mais  Photius  a fuppofé  comme  il  a voulu 
les  difcours  & les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  'di- 
rent aux  faux  légats  : Faites  des  libelles  «St  anathe- 
matilêz  ceux  qui  ont  fait  ces  livres,  afin  que  vous 
foyez  reçus  à la  communion.  Leonce  dit  : Je  n’ai 
point  écrit  dans  ce  livre,  & je.  ne  le  connois  point.  Le 
■concile  dit  : Anathematifez  celui  qui  l’a  fait  & qui  l’a 
écrit.  Les  faux  légats  dirent  : L’anathême  eft  fur  ce- 
lui qui  a eu  part  à ce  livre.  Le  fenat  dit  : Puilque  vous 
ne  voulez  pas  l anathematifer  3 on  voit  bien  que  vous 
y avez  part  3 vous  ferez  anathematifez  vous-mêmes,  , 
ou  fournis  aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent:  Qu’on 
nous  les  donne  & qu’ils  viennent  à Rome  avec  nous. 
Leonce  dit  : Anathème  & au  livre , & à celui  qui  l’a 
écrit.  Bafile  dit  : Anathème  à celui  qui  a donné  un 
libelle  contre  le  pape  Nicolas.  # * 

Alors  Bahanes  dit  de  la  part  de  l’empereur  : Voïez 
tous  comme  la  vérité  paroît,  <Sc  comme  les  impoftu- 
res  font  découvertes.  Perfonne  n’a  plus  aucun  pré- 
texte , de  ne  fe  pas  réiinir  à léglife  3 demain  vous 
n’aurez  plus  d’excufe.  On  interrogea  les  métropoli- 
tains, dont  les  noms  paroiflôient  dans  ce  livre,  la- 
voir fi  c’étoit  leurs  foulcriptions  3 & ils  dirent  tous 
que  non.  Les  légats  du  pape  prièrent  l’empereur  , 
qu’on  lût  le  decret  du  pape  Martin  contre  les  fauf- 
faires , c’eft-àdire  le  ving^éme  & dernier  canon  du 
concile  de  Latran , tenu  en  6 49.  Après  qu’il  eut  été 
lu , Metrophane  de  Smyrne  fe  leva  & prononça  une 
petite  déclamation  à la  louange  de  la  vérité  & de 
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l’empereur  , qui  l’avoit  mife  en  Ton  jour.  * 

Enfuite  l'empereur  dit  aux  légats  , qu’il  avoit 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des’ 
Iconoclaftes.  Les  légats  le  prièrent  d’fcnvoyer  des  fe-  t . 
nateurs  , pour  l’exhorter  à donner  un  libelle  d’abju- 
ration. Bahanes  & un  autre  patrice  nommé  Leon 
portèrent  cette  monition  par  écrit  à Théodore , qui 
en  ayant  oui  la  leélure-ne  répondit  rien.  Alors  Ba- 
hanes lui  donna  une  piece  de  monnoye  portant  l’ima- 
ge de  l’empereur  Bafile  , «S  lui  dit  : L’empereur  vous 
demande  li  vous  recevez  cette  image.  Théodore 
répondit , tout  indigné  que  je  luis  , je  l’eftime  plus 
que  tous  les  trefors.  Bahanes  ajouta  : L’empereur 
demande  li  vous  l’honorez , ou  ü vous  la  méprifez. 

Je  l’honore,  dit  Théodore.  Bahanes  ajouta  : Si  vous 
honorez  l’image  d’un  prince  mortel  comme  moi  ? 
pourquoi  n’honorez-vous  pas  l’image  de  N.  S.  J.  C. 
celle  de  fa  fainte  mere  & de  tous  les  laints  ? Théo- 
dore répondit:  Tous  les  Chrétiens  doivent  être  loû- 
mis  à vôtre  empire , mais  moi  plus  que  tous  les  au- 
tres , puifque  vous  m’avez  délivré  de  la  captivité  & 
de  la  mort.  Quand  tous  les  poils  de  ma  tête  & de 
ma  barbe  fsroient  des  bouches  , elles  ne  fuffiroient 
pas  à prier  pour  vôtre  majefté.  J’ai  reçu  votre  mo- 
noye  , vous  voulez  que  je  reçoive  aufli  l’image  de 
J.  C.  Je  vous  demande  du  tems , après  lequel,  li  on 
me  montre  que  ce  foit  un  précepte  de  J.  C.  je  ferai  » 
ce  que  vous  ordonnerez.  Bahanes  dit  : L’empereur  ne* 
vous  a pas  amené  à ce  concile  pour  difputer , mais 
pour  être  inftruit.  Dieu  a fondé  Ion  églife  dans  les 
cinq  chaires  patriarcales,  qui  ne  tomberont  jamais. 
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Si  deux  tomboient,  on  auroic  recours  aux  trois  au- 
tres * s’il  en  tomboit  trois , on  iroit  aux  deux.  Si  qua- 
tre tomboient , celle  qui  refteroit  rappelleroit  tout 
le  corps  de  l’églife.  Maintenant  le  monde  entier  étant 
d’accord  , vous  n’avez  point  d’excufe. 

Les  deux  parties  étant  de  retour  , on  lut  dans  le 
concile  la  réponfe  de  Théodore,  puis  les  légats  firent 
lire  le  decret  du  pape  Nicolas  touchant  les  ima- 
£»/./.  1.».  1 1.  ges.  C’eft  le  dernier  du  concile  de  863.  Enfûite  l’em- 
pereur dit  aux  légats:  Il  y en  a encore  quelques  au- 
tres de  la  meme  opinion  que  Crithin>s’il  plaît  aucon- 
cile , ils  entreront 3 & on  leur  demandera  s’ils  veu- 
lent embrafi'er  la  foi  orthodoxe.  Elie  légat  de  Jeru- 
falem  dit  : Il  eft  difficile  de  tirer  de  l’erreur  ceux 
■qui  y font  engagez  depuis  long-tems  , comme  vous 
avez  vu  en  Théodore  Crithin , toutes  fois  qu’ils  en- 
trent comme  vous  l’ordonnez.  On  fit  entrer  Nicetas 
clerc , Théophile  & Theophanelaïques , & les  légats 
du  pape  leur  dirent  : A nathematifez-vous  l’herefie 
des  ïconoclaftes  , & profefiêz-vous  la  foi  catholi- 
que ? Ils  répondirent  tous  trois  : Nous  avons  été 
trompez  par  les  difcours  malicieux  des  impies , & 
nous  avons  été  dans  l’erreur  5 mais  voyant  aujour- 
d’hui l’union  de  ce  fâint  concile  , nous  méprifons 
1 herefie  des  ïconoclaftes  , & noys  anathematifons 
quiconque  n’adore  pas  les  faintes  images.  Et  enfuite 
- chacun  d’eux  monta  fur  un  tribunal  élevé  , & ana- 
Ithematifà  l’herefie  des  ïconoclaftes  & fes  chefs , en- 
tr’autres  Théodore  Crithin.  L’empereur  les  appella 
l’un  après  l’autre  , les  baifa  & les  félicita  de  leur  re- 
tour à leglife.  Les  légats  remercièrent  l’empereur 
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'de  les  avoir  ramenez:  puis  on  lût  au  nom  du  concile  An.  870. 
un  anatheme  folemnel  contre  les  Iconoclaftes-  con- 


H.  F«v. 
f.  nci. 


XLI. 

9.  fclfion.  Le- 
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tre  leur  faux  concile  & cbntre  leurs  chefs.  On  répéta 
les  anathemes  contre  Photius  , & on  prononça  de 
fuite  les  acclamations  de  loüanges,  pour  terminer 
la  fclfion. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  ; 
c’eft-à-dire  pendant  tout  le  rel^e  de  cette  année,  & gifd' Alexandrie, 
le  mois  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  douzième 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  felfion  , qui  fut 
bien  plus  nombreufe  que  les  precedentes.  L’empe- 
reur n’y  étoit  pas  : mais  on  y vit  pour  la  première 
fois  Jofeph  archidiacre  d’Alexandrie  & légat  du  pa- 
triarche Michel.  Le  patrice  Bahanes  fit  l’ouverture  de 
l’a&ion , en  dilànt  aux  légats  : Le  légat  du  patriar- 
che d’Alexandrie  eft  venu  , & c’eft  (ans  dotite  par 
la  volonté  de  Dieu.  Qu’en  ordonnez-vous  ? les  lé- 
gats du  pape  dirent  : Nous  l’avons  vû , nous  lui  avons 
parlé,&  nous  avons  été  fatisfaits  de  lès  dilcours:toute- 
fois  il  faut  , fuivant  les  canons  , que  fa  lettre  de 
créance  foit  lûë  dans  le  concile , ann  qu’il  loit  mis. 
comme  nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  pa- 
triarcales. Un  lècretaire  de  l’empereur  lût  donc  la 
lettre  de  Michel  patriarche  d’Alexandrie  à l’empe- 
reur Bafile , où  il  diioir  en  fubftance 

Nous  délirions  depuis  long-temps  d’écrire  à vôtre 
majellé,  li  nous  n’avions  été  retenus  par  la  crainte 
des  infidèles:  maintenant,  grâces  à Dieu,  nous  avons 
même  reçu  ordre  de  le  faire.  Car  celui  qui  comman- 
de en  Paleftine,àTiberiade&àTyr,  nous  a mandé 
^cs  jours-ci , qu’il  a reçu  une  lettre  de  vous , par  la- 
Tome  XI.  . Nn 
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quelle  vous  le  priez  de  lui  envoyer  quelqu’un  du 
liège  d’Alexandrie  avec  nos  lettres,  jiour  lavoir  nô- 
tre avis  touchant  la  divifion  arrivée  a C.  P.  au  fujet 
de  deux  patriarches.  Ce  gouverneur  de  Paleftine  étoit  , 

comme  j'ai  dit  le  Turc  Ahmed  fils  de  Touloun  , 
qui  commandoit  aufli  au  relie  de  la  Syrie  & à l’E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continue  : Nous  avons 
donc  envoyé  chercher  un  homme  vénérable  nom- 
mé Jofcph  , exercé  dés  l’enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monaftique;  qui , après  avoir  été  à nous,  s’é- 
toit  retiré  depuis  pluheurs  années  ; &:  nous  vous 
l’avons. envoyé' avec  cette  lettre  indigne  de  vous 
être  prefentée.  Quant  à laqueftion  des  deux  patriar- 
ches, vous  voyez  bien  qu’il  nous  cft  impofiiblc  d’en 
dire  nôtre  avis  étant  fi  éloignez,  & n’ayant  point 
la  connoiflance  nccefiaire  du  fait , ni  des  railons  des 
deux  parties.  Mais  nous  favons  que  vous  ne  manquez 
pas  d’éveques,  d’abbez,  de  clercs&de  moines  par- 
faitement inftruits  : qui  étant  proches  & conduits 
par  vos  lumières,  font  plus  capables  d’en  juger.  Il 
rapporte  enluitc  l’iiilfoirc  des  deux  évêques  de  Je- 
rulalcmNarcilTe&  Alexandre,  & ajoute:  Nous  vous 
fupplions  de  favorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font 
envoyez , & tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux 
pour  racheter  des  captifs  : afin  de  les  délivrer  de 
lôupçon  & nous  aulli  qui  les  avons  envoyez.  Dieu 
vous  comble  de  fesgraces  par  les  prières  de  la  fainte 
Vierge  Marie , de  laintMarc  & de  tous  les  faints.  On 
voit  encore  ici,  que  le  prétexte  de  toutes  ces  dépu- 
tations des  Chrétiens  lujets  des  Mufulmans , étoit 
la  rédemption  des  captifs. 
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Apres  la  leéture  de  cette  lettre,  les  légats  de  Ro- 
me &c  enfuite  ceux  d’Orient  déclarèrent , qu’ils  en 
e'toient  contens,&  qu’ils  reconnoifloicnt  Jofeph  pour 
véritable  légat  du  liège  d’Alexandrie.  Puis  les  lena- 
teurs  lui  dirent:  Mon  pere , avant  que  vous  fufliez 
arrive  ici , on  a tenu  huit  felïions  , où  l’on  a traité 
de  la  confirmation  du  patriarche  Ignace  , delà  de- 
pofition  del’ulùrpateur  Photius  & de  quelques  au- 
tres articles.  En  avez-vous  oui  parler,  & en  êtes  vous 
fuffifamment  inllruit } Jofeph  archidiacre  & légat 
d’Alexandrie  répondit:  Je  m’en  fuis  exactement  in- 
formé , & j’ai  appris  tout  ce  qui  a été  fait.  Les  lèna- 
teursreprirent:Elles-vous  donc  content  de  ce  qu’ont 
jugé  les  légats  de  Rome  & d’Orient  ? Jofeph  répon-, 
dit:  J’en  luis  tres-content  & voici  mon  avis  que  je 
tiens  en  main , & qu’on  lira  II  vous  l’ordonnez.  Dans 
le  relie , je  dirai  & je  ferai  avec  la  grâce  de  Dieu , ce 

3ui  me  paraîtra  jufte.  Les  légats  de  Rome  deman- 
erent  que  fon  avis  fût  lu  : il  le  leva  & le  mit  fur  la 
croix  & fur  l’évangile  : puis  il  fût  lû  au  milieu  du 
concile  par  Thomas  diacre  & notaire.  Il  ne  conte- 
noit  que  les  louanges  de  l’empereur  & l’approba- 
tion de  tout  ce  qui  avoir  été  fait  dans  le  concile  , 
tant  fur  le  Ichifme  de  C.  P.  que  fur  les  images. 

Le  concile  ayant  déclaré  qu’il  en  e'toit  content , 
lesfenateurs  demandèrent  aux  légats , dequoi  ilsju- 
geoient  à propos  de  traiter  enfuite.  Les  légats  du 
pap 
ont 
len; 

donnons  qu’ils  entrent.  Apres  avoir  demandé  l’avis 

N n ij 


dirent  : Nous  avons  appris  que  certaines  gens 
porté  faux  témoignage  contre  le  patriarche 
ice.  S’il  y en  a quelques-uns  de  prelens , nous  or- 
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aux  autres  légats  & à tout  le  concile , on  fit  entrer  les  . 
témoins-  qui  avoient  depofé  contre  Ignace  devant  • 
les  légats  Rodoalde  & Zacarie  -,  & ayant  été  refolu 
qu’on  les  interrogeroit  fcparément , les  légats  du  pa- 

Î>e  demandèrent  au  premier:  Comment  vous  appel- 
ez-vous? Il  répondit  : Théodore.  Quelle  cft  vôtre 
dignité  ? Protofpataire.  Eftes-vous  venu  au  concile 
volontairement  ou  par  force  ; J’y  fuis  venu  volon- 
tairement. Et  pourquoi  y êtes-vous  venu  ? Pour  le 
ferment  que  nous  avons  fait  dans  leglifc  des  faints 
Apôtres.  Dequoi  avez-vous  fait  ce  ferment?  Du  pa- 
triarche Ignace.  L’avez-vous  fait  de  vous-même,  ou 
par  violence  ? J’ai  jure'  maigre  moi  : car  l’empereur 
médit  : Tu  étoisde  ferviceïe  jour  qu’Ignace  Futfaic 
patriarche , & tu  n’a  pas  vu  fon  élection  : c’efi:  pour- 
quoi entre  & jure.  J’entrai  & je  jurai  : car  je  n’ai 
point  vû  fon  élection.  Les  légats  reprirent  : Vous 
laviez  bien  pourtant  qu’il  étoit  patriarche  depuis 
douze  ans,  & vous  communiquiez  avec  lui  depuis 
ce  tems-là.  Je  le  lavois  bien  , dit  Théodore  : mais 
l’empereur  me  dit  : Tu  n’ês  ni  métropolitain  , ni 
évêque.  Voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroit  pas 
à confequence.  Les  légats  dirent  : Et  qu’avez-vous 
juré  ? J’ai  juré  que  je  n’avois  point  vû  Ion  élection» 

Et  faviez-vous  que  vous  faificz  un  péché  en  le  ju- 
rant ? Je  le  favois  bien  : mais  je  ne  favois  comment 
faire.  Vous  êtes-vous  confeffé  de  ce  péché  , & en 
avez-vous  reçu  penitence?  Oiii , mais  celui  qui  m’a 
donné  la  penitence  eft  mort.  Comment  s’appelloit- 
il  ? Je  ne  lâi.  Je  lai  feulement  qu’il  étoit  cartulaire  , 
qu’il  fe  fit  moine  & paffa  quarante  ans  fur  une  co- 
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lomne.  Etoic-il  prêtre?  Je  ne  fai;  il  étoit  abbe'  & j’a-  A n.  870; 
Vois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfet^é  la  peni-  ^ rer. 
tence  ? Oiii , grâces  à Dieu  : car  je  fuis  Chrétien. 
Croyez-vous  qu’Ignace  ait  été  juftement  rappellé 
dans  fon  fiége  ? Je  lecroi.  Autrement  Dieu  ne  lui  au- 
roit  pas  donné  une  fi  longue  vie.  Vous  recevez  donc 
ce  concile  & tout  ce  qu’il  a jugé  ? L’empereur  le  re- 
çoit & tous  les  Chétiens  , & comment  ne  le  rcce- 
vrois-je  pas  ? Aflurément  je  le  reçois , car  je  fuis  or- 
thodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Leonce  greffier,  5c 
lui  dirent  : Comment  êtes-vous  entré  dans  ce  conci- 
le? Leonce  répondit:  On  nous  a dit  : Venez  recevoir 
l’indulgence.  De  quel  peché,dirent  les  legatsîLeonce 
répondit:  De  ce  que  j’ai  juré  aux  faints  apôtres.  Qui 
vous  y mena?L’empereur  qui  regnoit  alors  & le  cefar. 

Par  violence  ou  de  vôtre  bon  gré?  Ils  me  demandè- 
rent fi  j’avois  vu  l’éleélion  du  patriarche  Ignace.  Je  dis 
que  non  -,  & ils  me  firent  jurer.  Les  légats  dirent  : 

Combien  y a-t-il  qu’Ignace  a été  facré  patriarche  ? 

Leonce  répondit  : Je  compte  qu’il  y a vingt-quatre 
ans.  Avant  que  d’avoir  juré  communiquiez-vous  avec 
lui?Oiii.  Comment  donc  vous  êtes  vous  à la  fin  tourné 
contre  lui  ? Savez- vous  que  c’eft  un  péché  ? v*us  en 
êtes-vous  repenti?  avez-vous  reçu  penitence?Je  n’en 
ai  point  reçu.  Avez-vous  communié  depuis?  Non. 
Recevez-vous  maintenant  le  patriarche  Ignace  ? Je 
reçoi  ce  que  reçoit  tout  le  monde.  V oulez-vous  rece- 
voir pcnitence  ? Si  vous  me  la  donnez  , je  la  rece- 
vrai. Recevez-vous  ce  concile  ? je  le  reçoi.  Anache- 
jnarifez-vous  Photius  6c  tous  ceux  que  le  concile  a 
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anathematilèz  ? Qui  fuis-je , die  Leonce  , pour  l’ana- 
thematifer  ?On  prononce  anacheme  en  matière  de 
foy  , Photius  eit  orthodoxe  : pourquoi  l’anathe- 
matiferai-je  ? Les  légats  dirent  : Ses  œuvres  font  pires 
que  toute  forte  d’herefie.  Leonce  dit  : Puifque  vous 
jugez  que  l’on  peut  prononcer  anatheme,  pour  au- 
tre caule  que  d’herefie,  je  l’anathematife  & tous  ceux 
que  le  concile  a anathematilez. 

• Apres  ces  deux  , on  en  examina  onze  autres  , la 
plulpart  officiers  de  l’empereur  : qui  dirent , qu’on 
les  avoit  fait  depofer  contre  Ignace  par  violence  , 
par  menace  d’éxil , de  perte  de  leurs  biens  -t  en  un 
mot , tous  malgré  eux.  Les  uns  s’en  étoient  confelTcz 
auffi-tôt  & avoientreçu  penitence  , les  autres  la  re- 
çurent du  concile  : qu’ils  reconnurent  tous , & ana- 
thcmatilercnt  tout  ce  qu’il  avoit  condamné.  Enfuite 
le  lènat , par  la  bouche  de  Bahanes , dit  aux  légats 
du  pape  j Tous  ceux  qui  ont  depofé  contre  le  pa- 
triarche , ne  font  pas  ici:  quelques-uns  font  morts  , 
d’autres  font  abfens  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez vous  les  uns  fans  les  autres?  Les  légats  dirent; 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  : On  ne  fera 
pas  pour  eux  un  autre  concile  : mais  les  abfèns  ap- 
prendront la  penitence  que  vous  leur  allez  donner* 
S’ils  viennent  à vos  pieds  ils  la  recevront  : s’ils  de- 
meurent obftinez , leur  penitence  croîtra  comme 
vous  le  jugerez  à propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  : 
Il  eft  neccffiaire  de  les  examiner  en  particulier.  Plu- 
fieurs  (ont  des  épingliers  , des  hôteliers  , des  maré- 
chaux. Et  bien  , reprit  le  fenat , ils  viendront  le  pré- 
senter à vôtre  lainteté  ôc  à tous  les  métropolitains. 
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Le  patriarche  en  convint , ôc  on  lût  la  pénitence  im-  A n.  870. 
pofée  par  le  concile  à ces  faux  témoins.  Ils  feront  u Fcy 
deux  ans  hors  de  leglife,  puis  deux  ans  auditeurs , 

' comme  les  catecumenes,  fans  communier.  Pendant 
ces  quatre  ans  ils  s’abftiendront  de  chair  & de  vin , • 

excepté  les  dimanches  & les  fêtes  de  N.  S.  Les  trois 
années  fuivantes , ils  feront  debout  avec  les  fîdelles 
& communieront  feulement  aux  fêtes  de  N.  S.  s’ab- 
ftenant  de  chair  & de  vin  trois  fois  la  femainc,  le 
lundy , le  mercrcdy,  & le  vendredy.  Tous  ceux  qui 
ne  font  pas  venus  aujôurd’huy  fè  prelenter  au  concile, 
demeureront  excommuniez, -jufques  à ce  qu’ils  fe 
foûmcttent  à la  penitence.  Le  fenat  reprefènta  que 
la  penitence  étoit  longue,  & demanda  qu’il  fut  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  : ce  que  le 
concile  accorda  -,  & donna  plein  pouvoir  à Ignace 
de  diminuer  ou  augmenter  la  penitence  en  connoif. 
fànce  de  caufe  , félon  la  difpofition  des  fujets. 

Bahanes  dit  aux  légats:  avez-vous  encore  quelque  xliii. 
autre  chofe  à traiter  ? car  l’heure  eftpaflée.  Les  légats  fûmes r 

ccrcmoi 

du  pape  dirent  : Etant  arrivez  en  cette  ville,  nous  mcs' 
avons  appris  une  nouvelle  impiété.  C’cft  que  des  iuo 
laïques  portoient  le  pallium  & contrefaifoient  les 
fondions  facerdotales:  les  Sénateurs  dirent  : Faites 
ce  qu’il  vous  plaira  : nous  voyons  bien  qu’il  eft  juflc.  l,v 
On  fit  entrer  trois  de  ceux  qui  avoient  commis  ces 
impietez , Marin,  Bafile  & George,  tous  trois  écuyers 
de  l’empereur.  Les  légats  leur  demandèrent  ce  qu’ils 
avoient  à dire  au  concile.  Marin  & les  deux  autres 
répondirent  : L’empereur  Michel  failoit  un  jeu , où 
il  nous  donnoit  des  habits  facerdoraux&  àplufieûrs 
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autres  écuyers.  Les  mettiez-vous  en  effet , dirent  les 
légats?  Oüinous  les  mettions.  Vous  mettoit-on  l'é- 
vangile fur  la  tête  ? On  nous  le  mettoit.  Prononçoit- 
on  quelque  orailon  fur  vous?  Oiii.  Qui  étoit-ce  ï 
Théophile  protofpataire.  Vit-il  encore?  Il  eftmort. 
Saviez-vous  que  vous  faifiez  mal  ? Et  que  pouvions- 
nous  dire  contre  l’empereur,  étant  gens  du  monde 
chargez  de  femmes  & d’enfans  ? Quoi  s’il  vous  eût 
prelentéune  idole,  l’auriez-vous  adorée  ? A Dieu  ne 
plaile.  Qui  vous  a amené  à l’églife  dés  l’enfance,  & 
quivousabaptifez:  des  prêtres  ou  des  feculiers?  Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez-vous  profané  les  cho- 
ies faintes,  & tourné  en  jeu  le  facerdoce&  les  mif- 
teres  terribles?  Nous  vous  l’avons  déjà  dit  : en  ce 
tems-là,  nous  faifions  tout  ce  que  faifoit  l’empereur. 
Si  nous  eulïions  refifté  à fes  ordres , nous  étions 
morts  : quelques-uns  des  nôtres  refifterent&  furent 
maltraitez.  Vous  auriez  bien  fait  d’en  fouffrir  autant, 
plutôt  que  de  trahir  la  vérité.  Nous  fommes  des  hom- 
mes foibles  & nous  n’aurions  pas  fouffert  la  mort. 
T outefois  nous  nous  fommes  confeffez  au  patriarche 
Ignace , & nous  avons  reçu  penitence.  Demandez- 
lui.  Et  avez-vous  accompli  vôtre  penitence?  Oiii, 
Dieu  le  fait.  Quand  vous  faifiez  ces  proccflîons  & 
ces  derifions  du  facerdoce,  Photius  vous  voyoit-il? 
Nous  ne  favons  s’il  nous  voyoit  ou  non:  mais  Dieu 
eft  témoin  que  tout  le  monde  le  favoit.  Combien, 
étiez-vous?  Nous  étions  grand  nombre.  Nous  le  la- 
vons bien,  reprirent  les  légats:  c’eft  pourquoi  vous 
recevrez  tous,  tant  prefens  qu’ablens,  la  penitence 
que  le  concile  vous  impofe , pour  obtenir  le  pardon 
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ide  vôtre  impieté.Puis  on  lût  un  decret,  qui  remet-  An.  870. 
toit  l’impofition  de  leur  penitence  à une  autre  af-  «».  fcy. 
femblée  , pour  la  proportionner  à la  faute  de  cha- 
cun; attendu  qu’ils  avoient  péché  parfoiblefle&par 
crainte. 

Cette  affaire  étant  expediée , les  légats  dirent  : ^ 

Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenez  par  Pho-  i ori«»t. 
tius  contre  le  Pape  Nicolas  , entrent  ici  : afin  que  nô-  f uxl" 
tre  frere  le  légat  d’Alexandrie  connoifTe  fes  impof. 
tjires.  On  fit  entrer  Leonce  , qui  avoitdéja  comparu 
dans  la  huitième  feflion;  &c  deux  autres  , Grégoire 
& Sergius.  Quand  ils  furent  entrez , Bahanes  leur  dit  : 

Qui  de  vous  a été  qualifié  par  Photius  légat  d’Ale- 
xandrie ; Léonce  s’approcha  & dit  : C’eft  moi.  Le 
légat  Jofeph  lui  dit  : D’où  és-tu  , qui  és-tu  ? Je  fuis 
Grec  de  naiffance , & j’ai  été  mené  captif  à Alexan- 
drie. Qui  t’a  acheté  ? Le  patriarche  Michel.  Où  ell 
le  logement  du  patriarche? Prés  leglife  de  la  fainte 
vierge  , en  dedans,  à l’appartement  d’Euloge.  Com- 
ment és-tu  venu  ici  ? J’étois  captif , il  me  mit  en  li- 
berté , je  vins  ici  chercher  des  aumônes.  Le  patriar- 
che Michel  t’a-t-il  envoyé  comme  fon  legar?  Je  vous 
ai  déjà  dit , qu’il  ne  m’a  point  envoyé  , mais  je  fuis 
venu  jufques  ici  chercher  des  aumônesj&Photius  m’a 
envoyé  à Rome  , pour  faire  tout  ce  que  diroient  les 
métropolitains  qu’il  y envoyoit.  Dieu  fait  que  j’y  al- 
lois  comme  une  bête  , fans  rien  favoir.  Le  concile 
dit  : Cet  homme  confefic  lôn  péché  & nous  n’avons 
point  befom  de  témoins.  Après  avoir  encore  été  in- 
terrogé, il  ne  dit  autre  choie , que  ce  qu’il  avoir  dit 
dans  la  huitième  fellion.  Aulli  lesfenatcurs  déclarc- 
Tume  XI.  O o 
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A n.  870.  rent  » cla  ^s  ne  l’avoient  fait  venir  à celle-ci , qu’a- 
^ Fey  fin  que  le  vray  légat  d'Alexandrie  le  vît  & le  recon. 
nût  pour  un  impofteur. 

Les  légats  de  Rome  dirent  : Qui  font  ces  deux  per- 
fonnes  que  nous  voyons  ? Les  fenateurs  dirent:  De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent  : Nous  ne  les  avons 
point  encore  vus  : qu'ils  viennent,  afin  que  nous  les 
interrogions.  Puis  ils  leur  demandèrent  , qui  ils 
etoient  & pourquoi  ils  étoient  venus.  George  dit  : 
Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  lettres.  Qe 
quelle  part?  De  Conftantin  aconome  de  leglilè 
d’Antioche.  Il  m’a  envoyé  à Photius  & à l’empereur 
Michel , pour  avoir  des  aumônes.  Avez-vous  fouf- 
crit  au  livre  que  Photius  a fait  contre  le  pape  Nico- 
las ? A Dieu  ne  plaife.  Qu’alliez-vous  donc  faire  à 
Rome?  Croyez-moi:  je  ne  faf pourquoi  j’y  allois. 
Quelle  eft  vôtre  créance , continuèrent  les  légats  ? 

• George  & les  autres  répondirent  : Nous  croyons 
ce  que  croit  l’églife  & les  Chrétiens.  Recevez-vous 
ce  concile?  Nous  le  recevons  comme  tous  les  Chré- 
tiens le  reçoivent.  Parlez  feulement  pour  vous  : com- 
ment le ‘recevez-vous?  Nous  avons  déjà  dit  que  nous 
le  recevons.  Anathematifez  vous  ceux  que  le  con- 
cile anathematile  ? Qui  fommes-nousé  pour  les  ana-  • 
thematilèr  ? Et  comment  alliez-vous  à Rome  avec  le 
livre  du  faux  concile  ? Par  force  & malgré  nous. 
Photius  nous  dit  : Il  a paru  à Rome  des  acculàtions 
contre  le  pape  Nicolas,  allez  vous  informer  fi  elles 
font  véritables.  Nous  lui  dîmes  : Nous  fommes  des 
gens  ruftiques  , fi  nous  “arrivons  à Rome , que  di- 
rons-nous ? Il  nous  dit  : Les  évêques  vous  appren- 
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dront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  légats  du  pape  A n.  870. 
leur  dirent  «Vous  qui  étiez  des  étrangers  & chargez  n. 

de  lettres  , comme  vous  dites  , vous  deviez  prendre 
les  réponles  & retourner  chez  vous.  Mais  enfin  ana- 
thematifez-vous  le  concile  que  vous  portiez  à Rome» 

George  & les  autres  répondirent  : Anathé&c  à qui 
l’a  fait , qui  y a confenti  & qui  le  défend.  Recevez- 
vous  le  pape  Nicolas  & le  patriarche  Ignace  ? Nous 
les  recevons , comme  ce  faint  concile  les  reçoit.  Qui 
fommes-nous , pour  contredire  à un  fi  grand  con- 
cile , où  tous  les  patriarches  alfiftent  par  leurs  lé- 
gats » 

ies  légats  de  Rome  dirent  à celui  d’Alexandrie  : 

Vous  voyez  vous-même , nôtre  chere  frere,  les  mali- 
ces & les  impoftures  de  Photius.  Quant  à ces  gens- 
cy  , comme  fe  font  de  pauvres  étrangers , nous  les 
croyons  dignes  de  pardon  , à caulè  de  la  violence 
qu’ils  difent  avoir  foufferte.  Mais  rendons  grâces  à 
J.  C.  qui  a dit , qu’il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  fe  r ^ 

découvre.  Elie  légat  de  Jerufalem  dit  : Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce-  qu'aprés  tant  de  tems  il  a 
rafiemblé  les  patriarches , pour  fa  gloire  & le  falut 
de  Ion  églife.  Enfuite  on  conclut  la  leflionparles  ac- 
clamations ordinaires. 

La  dixiéme  & derniere  feflion  fut  tenue  le  mardy  Di*^fclCo  . 
vingt-huitième  & dernier  jour  du  même  mois  de  Fe-  canon».  ' °°' 
vrier.L’empereur  Bafile  y aflilla  avec  Ion  fils  Conftan- 
tin  & vingt  patrices  , après  lefquels  font  nommez  les 
trois  ambafladeurs  de  Loüis  empereur  des  Italiens  & r**\r*s  *°'0 
des  François  j favoir  Anaftalè  bibliothécaire  de  le-  g* 

glilè  Romaine,  autre  que  celui  qui  avoir  été  con- 
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damné , Supponcoufin  de  l'imperatrice  Ingelberge, 
& chef  de  la  maifon  de  l’empereur  &»Evrard  Ion 
maîcre  d’hôtel.  Le  lùjet  de  cet  ambaflade  étoit  pour 
demander  du  fecours  à l’empereur  Bafile  , contre 
les  Sarrafins  d’Italie  , & traiter  le  mariage  entre  la 
fille  dcHoüis  & le  fils  de  Bafile  ^ ce  qui  le  faifoit  de 
concert  avec  le  pape.  Apres  les  ambafladeurs  Fran- 
çois font  nommez  dans  les  aétes  du  concile  , ceux 
de  Michel  prince  de  Bulgarie  : puis  les  évêques , au 
nombre  déplus  de  cent.  Le patrice Bahanes  deman- 
da aux  légats , ce  qu’on  feroit  ce  jour-là  : ils  dirent, 
qu’il  faloit  commencer  par  la  ledure  des  canons  , 
que  le  concile  devoit  confirmer.  Us  furent  donc  Jus 
en  même  tems  par  le  diacre  Eftienne  au  haut  du  con- 
cile , &au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

Il  y en  a vingt-fept , la  plulpart  touchant  l’af- 
faire de  Photius.  On  confirme  les  decrets  du  pape 
Nicolas  & du  -pape  Adrien , pour  Ignace  & contre 
Photius  : ’on  déclaré  qye  celui-ci  n’a  jamais  été  évê- 
que-,  que  toutes  les  ordinations  qu’il  a faites  font 
nulles  * & que  les  églifes  ou  les  autels  qu’il  a confa- 
crez , doivent  l’être  de  nouveau.  On  anathematife 
Photius,  pour  avoir  fuppofé  de  faux  légats  d’Orient; 
& on  défend  à l’avenir  de  pareilles  lupercheries  , 
renouvellant  le  decret  du  pape  Martin.  Toutes  les 
promefles  que  Photius  avoit  exigées  de  ceux  à qui  il 
enleignoit  les  Icicnces , & des  autres  qu’il  le  vouloir 
attacher , font  déclarées  nulles  : & on  défend  , à 
l’avenir,  atout  patriarche  de  C.  P.  d’exiger  du  clergé 
des  promeUes  pour  fa  confervation  : ni  aucune  autre 
fjouicription  , que  la  profefllon  de  foy  des  évê- 
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ques  à leur  ordination.  Les  e'vêqfies  & les  clercs  A n.  870. 
ordonnez  par  Methodius  & par  Ignace,  quidemeu-  l8.Fcv. 
rent  dans  le  parti  de  Photius  , fans  le  loûmettre  au 
concile  : font  depofez  fans  elperance  de  reftitution. 

Il  eft  défendu  à ceux  qui  font  anathematifez  par  ce  c. 
concile  , de  peindre  des  images , ou  d’enfeigner  les 
fciences.  La  première  partie  de  ce  canon  convient  à 
Grégoire  de  Syracufe , qui  droit  peintre:  la  fécondé 
à Photius,  On  anathematife  quiconque  foûtient  , 
qu’il  y a deux  âmes  dans  l’homme.  EVreur  attribuée  tr4  t- 
à Photius:  dont  il  fut  repris  “par  le  philolophe  Con-  £' 
ftantin,  le  même  , comme  l’on  croit , qui  prêcha 
aux  Sclaves.  En  general , on  renouvelle  la  défenfe  c.  r; 
d’ordonner  des  néophytes  : c eft-à-dire  d’élever  tout 
d’un  coup  un  laïque  àl’épifcopat , quand  même  on 
le  feroitpalTer  par  tous  les  degrez  du  clergé  : à moins 
qu’il  ne  foit  confiant , qu’il  y eft  entré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté  , lans  aucune  vûë  d’ambition  • 
ou  d’intérêt.  En  ce  cas  il  doit  erre  un  an  leéteur  , 
deux  ans  foudiacre , trois  ans  diacre , quatre  ans  prê- 
tre : ce  font  dix  ans , avant  qu’il  puilTe  être  ordonné 
évêque.  Défendu  d’ordonner  des  évêques  par  l’au-  ç 
torité  & le  commandement  du  prince  , fous  peine 
de  dépofition  ; & aux  laïques  puilTans  d’intervenir 
à l’e'Ieélion  des  évêques  , s’ils  n’y  font  invitez  par 
1 ’églife  : ou  de  s’oppofer  à l’éleélion  canonique  , 
fous  peine  d’anatheme.  Ces  canons  font  d’autant 
plus  remarquables  , qu’on  les  publioit  en  prelènce 
de  l’empereur  & du  lenat.  Les  clercs  de  la  grande 
églife  monteront  d’un  degré  inferieur  au  fuperieur , c.  m 
pour  recompenfe  de  leur  fervice  j & on  n’admetra 
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point  dans  ce  clergé , ceux  qui  auront  gouverné  les 
maifons  ou  les  métairies  des  grands. 

Perfonne  ne  fe  feparera  de  ion  évêque , qu’il  n’ait 
été  condamné  juridiquement  -,  & il  en  fera  de  même 
de  l’êvêque  à l’égard  du  métropolitain  ou  du  pa- 
triarche : ceux  qui  fontpuiflans  dans  le  monde,  ref- 
pederont  les  cinq  patriarches  *fans  entreprendre 
de  les  depolfedcr  de  leurs  fiéges,  ni  rien  faire  contre 
l’honneur  qui  leur  eft  dû  -,  & perfonne  n’écrira  con- 
tre le  pape,  fous  pretexte  de  quelque  prétendues 
accufations  : comme  vient  de  faire  Photius , & autre- 
fois Diolcore.  Si  dans  un  concile  general  on  propofo 
quelque  difficulté  contre  l’églife Romaine,  on  l’exa- 
minera avec  relped.  Les  évêques  n’aviliront  point 
leur  dignité  fortant  loin  de  leurs  églifes,  pour  aller 
audevant  des  Stratèges  ou  gouverneurs , delcendant 
de  cheval  & fo  proiternant  devant  eux.  Ils  doivent 
conforver  l’autorité  neceflaire  , pour  les  reprendre 
quand  il  eft  befoin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoquer  les  métropolitains  à leur  concile,  quand 
ils  le  jugent  à propos , fans  qu’ils  puiffent  s’exeufer 
fur  ce  que  les  princes  les  retiennent.  Ils  ont  droit  aufli 
de  les  corriger.  Nous  rejettons  avec  horreur  ce  que 
difont  quelques  ignorans,  qu’on  ne  peut  tenir  de 
concile  fans  la  prefence  du  prince.  Les  archevêques 
n’iront  point  fous  pretexte  de  vifite  fejourner 
fans  neccffité  chez  leurs  fuffragans  , & confumer 
les  revenus  des  églifes  qui  leur  font  foûmifes.  Les 
métropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  leurs 
fuffragans,  pour  fe  décharger  for  eux  des  divins  offi- 
ces , des  procédions  & des  autres  fondions  épifoo- 
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pales,  tandis  qu’ils  s’occupent  d'affaires  temporelles:  An.  gy0>  . 
mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fonéUons,fous  peine  il.  Ter. 
de  dépofition.  On  voit  ici  d’où  vient  que  l’on  nomme 
fuffragans  les  évêques,  qui  fervent  de  vicaires  à d’au- 
tres évêques  , pour  les  fondions  dç  leur  ordre. 

Nous  avons  apris  un  abus  digne  de  beaucoup  de  c. 
larmes:  que  lousle  dernier  empereur,  des  laïques  de 
l’ordre  du  fenat  relevoient  leurs  cheveux , pour  imi- 
ter ceux  des  clercs,  & portoient  les  habits  facerdo- 
taux  ayant  un  chef  qui  faifoic  le  patriarche.  Ainû 
ils  reprefentoientles  faintes  ceremonies,les  élections 
ôc  les#ordinations  d’évêques , les  accufations  & les 
déportions.  On  n’a  jamais  oüi  parler  de  rien  de  lèm- 
blable  , même  chez  les  payens  : c’eft  pourquoi  le 
concile  défend  à quiconque  porte  le  nom  de  Chré- 
tien , de  commettre  à l’avenir  de  telles  impietez , ou 
les  couvrir  par  fon  filence.  Si  un  empereur  ou  un 
grand  le  vouloit  faire , qu’il  foit  repris  & privé  des 
lacremens  par  le  patriarche  & les  évêques  : puis  mis 
en  penitence  ou^anathematile  , s’il  ne  s’y  foûmet 
promptement.  Que  û le  patriarche  de  C.  P.  & fçs 
luffragans , négligent  leur  devoir  en  cette  occafion, 
qu'ils  foient  depolèz.  Quant  à ceux  qui  ont  fervi  à 
ces  facrileges  , nous  leurs  donnons  pour  penitence 
d’être  trois  ans  feparez  de  la  communion  : un  an 
pleurans  hors  de  l’eglilè , un  an  debout  avec  les  ca- 
tecumenes , la  troihéme  avec  les  fideles.  On  voit  bien 
dans  ce  canon  ce  qui  regarde  Photius. 

Apres  les  canons , on  publia  la  définition  du  con-  Fi^/cwileJ 
cile  : deux  métropolitains  , Metrophane  de  Smyrne  * “+*• 
&Cypriende  Claudiopolis  en  .firent  la  le&ure,  en 
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A N.  870.  même  cems , l'un  au  haut , l’autre  aubas  de  l’alïem- 
u.  Fe».  * blée.  C’elt  un  long  difcours , qui  contient  première- 
ment , une  ample  confelfion  de  foy , avec  anathè- 
me contre  les  heretiques, particulièrement  les  Mo- 
nothclitcs  , entre  lefquels  le  papeHonorius  n’eft  pas 
' oublié  ; & contre  les  Iconoclalles.  On  approuve  les 
fcpt  conciles  generaux  , aufquels  on  joint  celui-ci 
comme  le  huitième  i & on  confirme  la  condamna- 
tion  prononcée  contre  Photius  par  le  pape  Nico- 
las, & par  le  pape  Adrien.  Enfuite  l’empereur  Bafilc 
demanda  fi  tous  les  évêques  étoient  d’accord  de 
cette  définition.  Le  concile  témoigna  Ton  cqnlèn- 
tement  par  plufieurs  acclamations.  Ajoutant  les 
loüanges  de  l’empereur,  des  deux  papes  & des  pa- 
triarches: avec  des  anathemes  contre  Photius,  Gré- 
goire & Eulampius.  Enfin  on  lût  un  dilcours  de 
l’empereur , où  il  rend  grâces  aux  évêques  de  la  peine 
qu’ils  ont  prife  , & ajoute  : Quiconque  à quelque 
t 11  si-  chofe  à dire  contre  ce  làint  concile , fes  canons,ou  là 

définition,  qu’il  fe  prefente  & qu’il  le  difeifoit  évê- 
que, foit  clerc  ou  laïque:quoique  ces  derniers  n’ayent 
pas  droit  de  parler  des  affaires  ecclefialtiques,nous 
le  permettons  pour  fermer  la  bouche  à tout  le  mon- 
de. Vous  lavez  que  nous  n’avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à alfémbler  les  légats  de  Rome  & des  lièges  d’O- 
• rient  : ce  que  plufieurs  avoient  tenté  inutilement. 

- Si  quelqu’un  donc  a quelque  choie  à dire  , qu’il  le 
dife  pendanc  que  le  concile  ell:  alfemblé  : Quand  il 

• î X f A ■ / • 1 r t . 

; îcralepare  ,11  ne  leraplus  tems^  & nous  ne  pardon- 

nerons plus  àperlonnc,  de  quelque  rang  qu’il  loir, 
s’il  rcfule  de  s’y  foûmcttrc.  Quant  à vous  évêques , 
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Smis  de  Dieu  inftruifez  chacun  vôtre  troupeau  , ^ N o 
leur  annonçant  tous  les  dimanches  la  do&rine  ce-  Fcy 
lefte  & ramenant  les  égarez.  Car  lâchez  , que  filon 
apprend  que  quelque  nercfie  le  cache  dans  quelque 
diocéfe  , l’évêque  lêra  condamné  par  ton  patriarche.* 

Gardez  la  paix  entre  vous , & conîèrvez  l’union  que*  . 
vous  avez  établie  dans  ce  concile.  J’en  dis  autanc  à. 
tous  le  clergé.  Quant  à vous  autres  laïques  , foit 
conftituez  en  dignité,  foit  particuliers,  il  ne  vous  eft. 
point  permis  de  dilputer  des  matières  ecclefiaftiques^ 
c’eft  aux  évêques.  Quelque  Icience  & quelque  vertu; 

3u’ait  un  laïque , il  n’eft  que  brebis  : quelque  peu 
e mérite  qu’ait  un  évêque,  il  eft  toujours  pafteur , 
tant  qtf  il  cnlèigne  la  vérité.  Gardez-vous  donc  de 
juger  vos  juges , & vivez  dans  la  foûmilfion. 

Tout  étant  fini , les  légats  du  pape  invitèrent  les  r'  "s‘ 
empereurs  à loulcrire  les  premiers  : mais  Baille  dit  : Je 
voudrois  Icmfcrire  après  tous  les  évêques , à l’exem- 
ple de  mes  predecefieurs  Conftantin  le  Grand, Theo- 
dofe , Marcien  & les  autres  : mais  puifque  vous  le 
voulez  , je  fouferirai  après  tous  les  légats.  Alors  Do- 
nat  évêque  d’Oftie  fouferivit  en  cinq  exemplaires  , 
pour  les  cinq  patriarches , puis  les  deux  autres  lé- 
gats du  pape  i & tous  trois  infererent  cette  elauie  à 
leur  lôufcription  : Jufques  à la  volonté  du  pape. 
C’eft-à-dire  lous  Ion  bon  plaifir,&  à la  charge  de  la 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  foulcrivit  enfuite, 
puis  Jofeph  légat  d’Alexandrie  , Thomas  reprefen- 
tant  lefiége  d’Antioche  , &Elie  légat  de  Jcrulalem. 

Alors  les  empereurs  foufcrivirent  en  cette  maniéré. 

Bafile  fit  leulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq 
Tome  X I.  P p 
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exemplaires  : Conftantin  fie  aufli  la  croix  pour  lui 
& pour  Ion  frere  Leon  , & écrivit  les  noms  des  trois 
empereurs  i le  refte  de  la  foufeription  fut  écrit  par 
Chriftoflc  premier  fecrctaire.  Enluite  Bafile  archevê- 
que d’Ephefe  , & tous  les  autres  évêques  foulcrivi- 
rent  au  nombre  de  cent  deux.  C’étoit  peu  , vû.  la 
quantité  d’évêques  qui  dépendoient  encore  de  l’em- 
pire de  C.  P.  mais  Pnotius  avoit  dépofé  la  plulparc 
de  ceux  que  fes  predecefTeurs  avoient  ordonnez,  Sc 
en  avoit  mis  d’autres  à la  place  : dont  aucun  ne  fut 
reconnu  pour  évêque  en  ce  concile.  Il  ne  fe  trouva 
que  ces  cent  , qui  euflént  étéfacrez  par  les  patriar- 
ches precedents. 

Nicetas  auteur  du  tems  , dans  la  vie  du  patGarche 
Ignace  , parlant  de  ces  foulcriptions  dit  : Ils  fouf- 
crivirent,  non  avec  de  l’encre  ample,  mais  ce  qui 
méfait  trembler,  comme  je  l’ai  oüi  aflurer  à ceux 
qui  le  favoient  , trempant  le  rofeau  dont  ils  écri- 
voient  dans  le  fang  du  iauveur.  Les  aétes  n’en  di- 
fent  rien  : mais  la  choie  n’étoit  pas  fans  exemple  : 
l’hiftoricn  Thcophanedit  du  pape  Théodore  , qu’il 
mêla  du  fang  de  J.  C.  à l’encre  dont  il  écrivoit  la 
dépofition  de  Pyrrhus. 

Avant  que  de  foulcrire,  les  légats  du  pape  craignant 
quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs  , donnèrent  à 
examiner  les  a&es  du  concile  à Anaftafe  biblio-^ 
thecaire,  quifavoit  tres-bien  les  deux  langues  Gre- 
que  & Latine.  Il  trouva  que  dans  une  des  lettres  du 
pape  Adrien  on  avoit  retranché  tout  ce  qui  étoit  à 
laloiiange  de  l’empereur  Loüis:  les  légats  s'en  plai- 
gnirent hautement,  & les  Grecs  répondirent  , que 
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dans  un  concile  on  ne  devoit  mettre  les  loüanges 
que  de  Dieu  feul  : & toutefois  en  celui-ci , tout  re- 
tentifToit  des  loüanges  de  l’empereur  Bafile.  Enfin 
l’on  convint  que  les  légats  fouferiroient , avec  la 
claufe  que  j’ai  marquée  :lous  lebonplaifir  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  fÿno- 
diques.  La  première  circulaire,  où  l’on  rapporte  tout 
ce  qui  s’eft  parte  en  cette  affaire  -,  & l’on  ordonne 
à cous  les  enfans  de  1 églife  , de  quelque  dignité  ou 
condition  qu’ils  foient , de  fe  conformer  & fè  foû- 
metereau  jugement  du  concile.  La  fécondé  lettre  eft 
adrefTée  au  pape  Adrien  , & contient  les  loüanges 
de  fès  légats  & du  pape  Nicolas  , dont  ils  ont  fuivi 
le  jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à recevoir  & con- 
firmer le  concile,  le  publier  &le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  églifes.  On  envoya  la  même  lettre  à tous 
les  patriarches.  Il  y a aufli  une  lettre  circulaire  au 
nom  de  1 empereur  Bafile  & de  fès  deux  fils:  pour 
donner  part  a tous  les  évêques  de  la  conclufion  du 
concile.  Elle  cil  dattée  de  la  troifiéme  indiéHon,  qui 
eft  cette  année  870. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s’adreftèrent 
fecrettcmcnt  au  patriarche  Ignace  & à l’empereur  Ba- 
file , fc  plaignant , que  parle  moyen  des  libelles  que 
les  légats  avoient  fait  loufcrire , fuivant  la  formule 
apportée  de  Rome  , on  avoit  mis  l’églifè  de  C.  P. 
fous  la  puiflànce  des  Romains  ; & foûtenant , qu  ils 
ne  pouvoicnc  recouvrer  leur  liberté , fi  on  ne  leur 
rendoit ces  libelles.  Ils  ajoûtoient , que  la  claufè  in- 
férée à lafoufeription  des  légats  étoit  un  prétexte  , 
pourrevenir  contre  le  jugement  du  concile;  & re- 
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A n.  870.  mettre  les  chofes  dans  la  confufion  precedente. 

L’empereur  touché  de  ces  remontrances  , ordonna 
aux  officiers  qu’il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats , d’obferver  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens 
à quelque  églifc , pour  entrer  dans  leur  logis  & em- 
porter lècrettemenr  ces  libellcs.Les  légats  étant  donc 
allez  conférer  avec  le  patriarche  , ces  officiers  em- 
portèrent en  cacheté  une  partie  de  ce  grand  nombre 
de  libelles  : mais  ils  ne  purent  tout  prendre , parce 
que  les  légats  lé  défians  de  ce  qui  arriva , avoient 
bien  caché  ceux  des  principaux  évêques. 

A leur  retour  s’étant  apperçus  de  cette  fuperche- 
ric,  ils  en  furent  extrêmement  affligez,  &:  allèrent 
trouver  l'empereur  Bafile,  avec  les  ambafTadeurs  de 
l’empereur  Loiiis  , Suppon  & Anaflafe.  Les  légats 
dirent  à l’empereur  : Nous  noierions  retourner  à 
Rome , après  avoir  perdu  ces  abjurations  -,  & vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  com- 
mencé pour  le  bien  de  l’églife.  Les  ambafTadeurs  de 
Loiiis  ajoûterent  : Il  n’elt  pas  digne  d’un  empereur 
de  détruire  ce  qu’il  a fait  : puilque  ces  libelles  ont 
été  donnez  de  votre  confentement  j li  vous  vous  en 
repentez  , declarez-le  ouvertement  ; mais  fi  vous 
avez  bienfait , comment  fouffrez  vous  la  fouftrac- 
tion  de  ccs  libelles  > Si  vous  dites  qu’on  l’a  fait  à 
vôtre  infçu:  on  le  croira  quand  vous  les  ferez  ren- 
dre parles  gens  que  vous  avez  donné  aux  légats  , 
pour  leur  feürfté  , <&  qui  par  confequcnt  lont  ref- 
ponfables  de  ce  qu’ils  ont  perdu.  Après  bien  des  fol- 
licitations  , les  légats  obtinrent  enfin  à grande  peine 
la  relhtution  des  libelles  j mais  elle  fut  entière  , &c 
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il  n’en  manquoit  pas  un  (èul.  Ils  les  remirent  aux  anv. 
baffadeurs  de  l’empereur  Lqüis , pour  les  apporter 
plus  feurement  en  Italie.. 

' Le  concile  étant  fini  on  traita  l’affaire  des  Bul- 
gares dans  une  conférence  particulière.  Les  évêques 
Formofe  & Paul  que  le  pape  Nicolas  avoit  envoyez 
en  Bulgarie  , étant  revenus  à Rome  rapportèrent 
que  cette  nouvelle  églife.étoit  entièrement  foûmilc 
à.  leglile  Romaine,  & prelenterent  au  pape< , Pierre 
envoyé  du  roy  de  Bulgares.  Il.lui  rendit  dfîs.-prçfènts 
& des  lettres  du  roi , par  lefquelles  il  le  prioit  inL 
ramment  de  lacrer  archevêque  le  diacre  Marin , dont 
il  connoifloit  le  mérité  , & le  lui  renvoyer: ou  quel- 
qu’un des  cardinaux  defonéglife  ^ digne  de  la!  mê- 
me place  : afin  que  quand  les  Bulgares  l’aurojient 
approuvé  &c  élu  , il  retournât  pour  être  ordonné  par 
le  pape.  • . î.y  ' , . -;i . , , /. 

Marin  ayant  été  envoyé  Içgat  à Ç>  P.  le  pape- , çn# 
voya  aux  Bulgares,  un  nommé  Sdveltre  , pour  être 
élu  archevêque  : mais  ils  le  renvoyèrent  prompte* 
ment  avec  Léopard  évêque  d’Ancone  & Dominique 
de  Trcvife  : demandant  qu’on  Rur  envoyât  un,  ar- 
chevêque, ou  Formolè  évêque  de  Porto.  Le  pùpe 
répondit ,:  qu’il  leur  donnerait  pour  archevêque  ce- 
lui que  le  roi  demanderoit.  Mais  ce  prince  ennuyé 
de  ces  delais,  envoya  à C.  P.  à l’oçcafion  d’une  autre 
affaire , le  même  Pierre  qu’il  avoit  envoyé'  à Rome  ; 
& le  chargea  de  demander  à quel  fiége  l’églife  des 
Bulgares  devoit  être  foûmife  , &c  ce  fut  le  fujet  de  la 
conférence. , , ..... 

Donc  trois  jours  après  quelesaéles  du  concile  çu-r 
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A N.  870.  rent  été  mis  au  net  & depofez  à fainte  Sophie  : l’em- 
pereur fit  aflembler  les  légats  du  pape  avec  ceux 
d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jerufalem , & le  pa- 
triarche Ignace  pour  entendre  les  ambafladeurs  du 
roi  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  l’ambaflade  parla 
ainfi  : Michel  prince  des  Bulgares  Tachant  que  vous 
êtes  aflcmblcz  pour  l’utilité  de  l’églifè  ,en  a bien  de 
la  joyc , & vous  rend  grâces  à vous  légats  du  laint 
fiege  , de  ce  qu  en  paflant  vous  l’avez  vifité  par  let- 
' très.  Les  lcgatsdu  pape  répondirent  : Comme  nous 
" favons  que  vous  êtes  enfans  de  leglife  Romaine  , 
* nous  n avons  pas  dû  manquer  à vous  fâluer.  Les  Bul- 
gares reprirent:  Ayant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  chriftianifme , nous  craignons  de  nous  tromper: 
c’ell:  pourquoi  nous  vous  demandons,  à vous  qui  re- 
prefentez  les  patriarches  , à quelle  églife  nous  de- 
vons être  fournis.  Les  légats  du  pape  répondirent  : 
C’eft  à leglife  Romaine  , à laquelle  vôtre  maître 
s’elt  fournis  par  vôtre  bouche  avec  tout  fon  peuple. 
Ilareçu  du  pape  Nicolas,  des  réglés  de  conduite,  des 
- évêques  & des  prêtres , que  vous  gardez  encore  avec 
le  rcfpeél:  convenable.  Nous  confeffons  , dirent  les 
Bulgares  , que  nous  avons  demandé  des  prêtres  à 
l eglife  Romaine  & que  nous  les  avons  encore,  pré- 
tendant leur  obeïrcn  tout:  mais  nous  vous  prions  de 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches,  lequel  cft  le 
plusraifonnable  , que  nous  foyons  fournis  à leglife 
Romaine  , ou  à celle  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent: Nous  avons  fini  les  affaires  , quéle  faint 
fiége  nous  avoir  chargez  de  regler  avec  les  Cricn- 
' taux  : & nous  n’avons  dans  nos  pouvoirs  rien  qui 
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vous  regarde  : nous  n’en  pouvons  rien  décider  au  ^ N<  g70i 
préjudice  de  leglife  Romaine:  au  contraire  ,puifque 
vôtre  pais  eft  plein  de  nos  prêtres  , nous  décidons , 
autant  qu’il  eu  en  nous , que  vous  ne  devez  appar- 
tenir qu a leglife  Romaine. 

\ Les  légats  d’Orient  dirent  aux  Bulgares  : Quand 
vous  avez  conquis  ce  pais  , à qui  étoit-il  fournis  ; 
avoit-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs  ? Les  Bulgare* 
répondirent  : Nous  l'avons  conquis  fur  les  Grecs , &c 
nous  y avons  trouvé  des  prêtres  Grecs , & non  pas 
des  Latins.  Il  eft  donc  manifefte  , dirent  les  légats 
d’Orient , que  ce  pais  étoit  de  la  jurifdiélion  de  C.  P, 

Les  légats  du  pape  dirent  : La  diverfité  des  langues 
ne  confond  pas  l’ordre  de  l’églife  : le  làint  fiége  , 
qui  eft  Latin  ,•  établit  en  plufieurs  lieux  des  évêques 
Grecs , fuivant  le  pais.  Du  moins , dirent  les  légats 
d’Orient , vous  ne  pouvez  nier  , que  ce  pais  n’ap- 
partint à l’empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent-.Nous  ne  le  nions  pas  ; mais  il  s'agit  ici  du 
droit  des  fiéges  , & non  de  ladivifiondes  empires. 

Les  légats  d’Orient  dirent.  Nous  voudrions  la- 
voir comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  decretales  des  papes , que  le 
laint  fiége  a gouverné  entièrement  l’Epire  vieille  & 
nouvelle,  toute  la  Theffalie & la  Dardanie  , qui  eft  uv.  „,T. 
le  pats  qu’on  nomme  aujourd’hui  Bulgarie.  Ainfi  elle  * £ L 
n’a  pas  ôté  ce  gouvernement  à leglife  de  C.  P.  com- 
me on  le  fuppofe  : mais  l’ayant  perdu  par  l’irruption 
des  Bulgares  payens,  elle  l’a  reçu  d’eux  maintenant 
qu’ils  lont  Chrétiens.  Secondement,  les  Bulgares, 
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A N.  870  °lu*  ont  con£lu‘s  ce  pais  & le  gardent  depuis  tant 
d’années,  le  font  fournis  volontairement  a la  pro- 
tection & au  gouvernement  du  faim  fiége.  Enfin  le 
pape  Nicolas  y a envoyé'  quelques-uns  de  nous , qui 
fommes  ici , & les  évêques  Paul,  Dominique, Léo- 
pard , Formolè  & Grimoaldc  , qui  y eft  encore  avec 
plufieurs  de  nos  prêtres  , comme  les  Bulgares  vieiv- 
nent  d’avoüer  devant  nous.  Nous  y avons  conià- 
cré  des  églifes , ordonné  des  prêtres  , inftruit  plu- 
fïeurs  fidelles  avec  de  grands  travaux.  Ainfi  leglife 
Romaine  en  étant  en  poffeflîbn  depuis  plus  de  trois 
ans  , elle  n’en  doit  pas  être  dépoüillée  à linfçu  du 
pape. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Duquel  de  ces  droits 
voulez-vous  maintenant  üfer?  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Le  faint  fiége  ne  vous  a point  choifis , 
pour  juges  de  fa  caufe  , vous  qui  êtes  lès  inferieurs. 
Lui  feul  a droit  de  ju^er  toute  l’églife  : c’eft  pour- 
quoi nous  refervorts  à fon  jugement  cette  affaire  , 
dont  il  ne  nous  a point  chargé.  Quant  à vôtre  avis  , 
il  le  méprife  auffi  facilement , que  vous  le  donnez 
legerement.  Les  légats  d’Orient  dirent  : Il  n’ell  pas 
convenable  que  vous,  qui  avez  quitté  l’empire  des 
Grecs , pour  faire  alliance  avec  les  francs , confer- 
viez  quelque  jurifdi&ion  dans  l’empire  de  nôtre  prin- 
ce. C’ell:  pourquoi  nous  jugeons  que  le  pais  des  Bul- 
gares, quia  été  autrefois  fous  la  puiffance  des  Grecs 
& a eu  des  prêtres  Grecs , doit  revenir  maintenant 
par  le  Chriltianifme  àl’églifede  C.  P.  dont  il  s’étoic 
louftrait  par  le  paganifine. 

< Les  légats  du  pape  fe  recrierent  & dirent  : Nous 
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jugement  du  làint  fiége , cette  fentence  : que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation  , fans  être  choi- 
sis ni  reconnus  pour  juges , par  préemption  , par 
faveur , ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foit.  Et 
nous  vous  conjurons  vous  Ignace  , conformément  à 
cette  lettre  du  pape  Adrien,  que  nous  vous  prcfen- 
tons , de  ne  vous  ppint  mêler  de  la  conduite  des 
Bulgares , 8c  de  n’y  envoyer  perfonne  des^vôtres  : afin  * 
que  vous  ne  falfiez  pas  perdre  les  droits  au  faint  fiége, 
qui  vous  a rendu  les  vôtres  : êc^ue  fi  vous  croyez 
avoir  quelque  julle  fujet  de  plainte , vous  le  reprefen- 
tiez  dans  les  formes  à l’égîile  Romaine  vôtre  pro- 
tectrice. Le  patriarche  Ignace  reçut  la  lettre  du  pape , 
mais  il  remit  à la  lire  une  autrefois , malgré  les  in- 
llances  des  légats  du  pape  ; & répondit  : Dieu  me 
garde  de  m’engager  dans  ces  prétentions , contre  • 
l'honneur  du  faint  fiége  : je  ne  fuis  ni  afTez  jeune 
pour  me  laiïTer  furprendre  , ni  aflez  vieux  pour  ra- 
doter , 8c  faire  ce  que  je  dois  reprendre  dans  les  au- 
tres. Ainfi  finit  cette  conférence. 

L’empereur  Bafile  yalfifta , &on  n’y  laifla  entrer 
que  ceux  que  lui  8c  le  patriarche  Ignace  voulurent. 

Les  légats  d’Orient , ni  les  ambafladeurs  Bulgares 
n’entendoient  point  ce  que  dilôient  les  Romains  > 

8c  les  Romains  ni  les  Bulgares  n’entendoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.  Il  n’y  avort  qu’un  leul 
interprète  de  l’empereur  , qui  n’olbit  rapporter  les 
dilcours  des  Orientaux  ou  des  Romains , autrement 
que  Ion  maître  lui  commandoit , pour  perluader  ce 
qu’il  vouloir  aux  Bulgares  -,  8c  onleur  donna  un  écrit 
Tome  X I.  Q^q 


jinafl.  M t. 
cm.  f.  j-i.  z>. 


Digitized  by  Google 


A N.  870. 


XLIX. 
Retour  tics  lé- 
gats du  pape 
Vin  HÀir.  f. 
«JM-  £'■ 


L. 

Verfion  du  con- 
cile par  AnalUlc. 


306  Histoire  Elclesiasti  qjj  E. 
en  Grec,  contenant  que  les  légats  d’Orient,  comme 
arbitres  entre  les  légats  du  pape  & le  patriarche  Igna- 
ce , avoient  jugé , que  la  Bulgarie  devoir  être  foûmife 
à la  jurifdiétion  de  C.  P. 

La  refiftance  des  légats  du  pape  à cette  prétention, 
augmenta  la  colere  dç  l'empereur  Bafile,déja  irrité  de 
ce  qulils  l’avoient  obligé  à rendre  les  libelles  d'abju- 
ration. Il  diflimuia  toutefois  , invita  les  légats  à dî- 
ner , 6c  letu*  fit  de  grands  prefens  : puis  il  les. ren- 
voya avec  lecuyerTheodole,  qui  les  conduifit  juf- 
ques  à Dyrrachiunf.  Mais  il  donna  fi  peu  d’ordre  à 
leur  fureté  , que  s'étant  embarquez  quelques  jours 
après , ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclaves  , 
qui  leur  ôterent  tout  ce  qu  ils  avoient  : entre  autres 
l’original  des  aéfes  du  concile  , où  étoient  les  fouf- 
criptions.  Ils  leur  euflent  même  ôté  la  vie  , s’ils  n’a- 
voient  craint  quelques-uns  d’entre  eux  , qui  leur 
avoient  échapé.  Enfin  le  pape  & l’empereur  ayant 
écrit  pour  eux  , ils  obtinrent  leur  liberté , & arrivè- 
rent à Rome  le  vingt-deuxième  de  Décembre  la  me- 
me année  870.  indiélion  quatrième.  Les  libelles 
d’abjuration,  que  dés  C.  P.  ils  avoient  remis  à Sup- 
pon&  à Anaftafeambafladeurs  de  l’empereur  Loüis, 
arrivèrent  heurçufement  à Rome  : avec  une  copie 
des  aétes  du  concile , qu’ Anaftafe  avoit  eu  la  précau* 
tion  d’emporter.  - * 

Le  pape  la  reçut  avec  grand  plaifir,&x:hargea  Ana- 
ftale  de  la  traduire  en  Latin.  Il  la  rraduifit  mot  à mot, 
autant  quele  permettoitladivcrfité  des  deux  langues- 
& quelque  fois  au  delà  , conlervant  trop  les  fraies 
greques.il  ajouta  des  notes  aux  marges , pour  cxpli- 
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quer  quelques  ufages  des  Grecs  & d'autres  faits  , 
qu’il  avoit  appris  à Rome  ou  à C.  P.  A la  tête  de  fa 
verfic®,il  mit  une  préfacé  en  forme  de  lettre  adref- 
lee  au  pape  Adrien  : où  il  raconte  l’hiftoiredulchif. 
me  de  Photius,  la  tenue  du  concile  & l’occafion  de  là 
verfion  : puis  il  ajoute  : De-peur  que  dans  la  fuite  des 
tems , il  ne  fe  trouve  quelque  choie  d’ajoiité  ou  de 
change'  dans  les  exemplaires  grecs  de  ce  concile:  on 
doit  lavoir  , qu’il  n’y  a rien  été  défini , que  ce  qui 
Ce  trouve  dans  l’exemplaire  grec  , qui  elt  aux  ar- 
chives de  l’églife  Romaine,  & qui  a été  fidèlement 
traduit  en  latin. 

Pour  rendre  railon  de  cet  avis  , il  rapporte  l’hif- 
toire  de  la  converfion  des  Bulgares , & la  conférence 
tenue  à leur  lùjet  ; & dit , qu’il  eft  à craindre  , que 
les  Grecs  n’ajoûtent  quelque  choie  aux  aétes  du 
concile  : pour  faire  croire  qu’il  a décidé , que  les  Bul- 
gares dévoient  être  fournis  au  fiége  de  C.  P.  car,  dit-_ 
il , ces  entreprifes  leur  lont  ordinaires.  C'eft  ainfi 
que  dans  le  lecond  concile  ils  ont  donné  des  privi- 
legesau  fiége  de  C.  P.  contre  les  canons  de  Nicée. 
Ils  attribuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons , 
qui  ne  le  trouvent  point  dans  les  plus  anciens  exem- 
plaires latins.  llsenont  ajouté  un  au  quatrième  con- 
cile, touchant  les  privilèges  de  C.  P.  que  jamais  le 
pape  làint  Leon  n’a  voulu  recevoir.  Ils  montrent 
aufli  un  grand  nombre  de  canons , la  plulpart  con- 
traires à l’ancienne  tradition,  qu’ils  attribuent fauf 
fement  au  fixiéme  concile.  Lnfin  dans  le  lèptiéme 
concile,  ils  retranchent  de  la  lettre  du  pape  Adrien , 
cequiregarde  l’ordination  de  Taraife,&  en  general 
des  Néophytes.  Q^q  ij 
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Nous  n’avons  les  aétes  entiers  du  huitième  concile, 
que  dans  cette  verfion  latine  d’Anaftafe  : les  aétes 
grecs  qui  (ont  imprimez  n’en  font  qu’un  alyegé  * 

Fait , à fa  venté,  allez  judicieufement , mais  où  l’on, 
a beaucoup  retranché  de  l’original: 

Cependant  Photius  loin  de  s’humilier,  témoignoic 
fon  mépris  contre  le  concile  , par  les  lettres  qu’il 
écrivoit  à les  amis.  Voici  comme  il  parle  à un  moine 
nommé  Theodofe  : Pourquoi  vous  étonnez-vous 
que  les  profanes  prefident  aux  alTemblées  des  plus 
illullres  prélats  ? que  les  condamnez  prétendent  ju- 
ger j que  les  innocens  leurs  foient  prelentez,  envi- 
ronnez d’épées,  afin  qu’ils  n’oient  même  ouvrir  la 
bouche?  Vous  en  avez  pluheurs  exemples  anciens 
& nouveaux.  Anne  , Caïphe  & Pilate  jugeoient;  & 
Jefus  mon  maître  & mon  Dieu,&  nôtre  juge  à tous  , 
étoit  prefenté  & interrogé.  Il  ajbûte  les  exemples  de 
faint  Efticnnc , de  faint  Jacques  évêque  de  Jcrufalem 
& de  faint  Paul  ; & continue:  Toute  la  cruauté  des 
perlecuteurs  contres  les  martyrs , nous  fournit  de  tels  • 

exemples.  Ceux  qui  avoient  pluficurs  fois  mérité  la 
mort  étoient  alfis  gravement  , revêtus  du  nom  de 
juges  ; & ceux  dont  le  monde  n’étoit  pas  digne , com- 
paroifToient  devant  eux  , pour  être  jugez  a mort. 

Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l’on  olè 
faire  , & ne  croyez  pas  que  la  patience  de  Dieu  foie 
une  preuve,  qu’il  abandonne  les  choies  humaines; 
il  dilpofe  tout  pour  nôtre  bien , par  les  lècrets  impé- 
nétrables de  fa  providence. 

Photius  écrit  encore  au  même  -.  Quoique  julques 
à prefent  il  foit  fans  exemple  , de  transformer  en 
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évêques  les  députez  & les  efclaves  des  impies  ifmaë- 
lices , de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches  , 
&les  mettre  à la  tête  d’un  conciliabule  : ne  le  trou- 
vez pas  étrange  , c’cft  une  fuite  de  leurs  autres  en- 
treprifes.  Ils  favoienc  que  la  grâce  du  fàcerdocc  leur 
çonvenoic  également  aux  uns  Sc  aux  autres  : une 
telle  affembléc  mericoit  d’avoir  pour  prefidens  , les 
envoyez  des  ennemis  de  J.  C.  Et  qui  auroit  pu  s’af. 
fembler  avec  eux  , pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu  , iî-non  les  miniifres  Sc  les  • 
élevez  des  ennemis  de  Dieu  ? Leur  concile  eft  un  bri- 
gandage de  barbares.  On  n’a  produit  ni  témoins  , 
ni  accu  fateurs,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs, c’eft-à-dirc lui  ôefes  complices,  étoienc 
environnez  d’une  armée  de  foldats  l’épée  à la  main  : 
qui  les  menaçoientdemort  :enlorte  qu’ils  n’ofoient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifoit  tenir  debout  des 
flx  heures  & des  neuf  heures  entières,,  parce  qu’on 
Ce  felailoit  point  de  les  inlulter.  Cetoit  comme  une 
reprefentation  de  théâtre,  où  l’onjfàilôit  paraître 
divers  prodiges  , Sc  on  lifoit  l’une  après  l’autre  des 
lettres  barbares , remplie  de  blafphcmes.  Il  veut  dire- 
les  lettres  latines.  Enfin  le  fpeétaclc  fmifToit  fins  au- 
çune  apparence  d’aéfion  ni  de  difcoursrailônnablc;. 
Ciais  par  les  clameurs  infenfées  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioit  : Nous  ne  fommes  pas  venus 
pour  vous  juger,  nous  vous  av<Jns  déjà  condamnez; 
il  faut  vous  foûmcttrc  à la  condamnation.  Quoi, 
qu’uft  attentat  fi  impie , fi  impudent fi  inouï,  p«dlç 
tous  ceux  des  Juifs  , que  le  loleil  a vùs&:  que  la  lune 
a cachez,  I ndolence  des  payens^  la  fureur  Sc  lallu, 
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pidité  des  barbares  : vous  ne  devez  point  vous  en 
étonner,  ni  admettre  la  moindre  penlee  de  murmure 
contre  les  jugemens  de  Dieu. 

Il  écrit  encore  ainfi  à un  diacre  nommé  Grégoire* 
Il  y a long-tems  que  le  concile  des  Iconoclaltes  nous 
à anathematifez  -,  non-feulement  nous , mais  nôtre 
pere  & nôtre  oncle,  c’eft  Taraife  , les  confelfeurs 
de  J.  C.  & la  gloire  des  évêques.  Mais  en  nous  ana- 
thematifant,ils  nous  ont  mis  , quoique  malgré  nous, 
fur  la  chaire  épilcopale.  Soyons  donc  aufh  mainte- 
nant anathematifez,  par  ceux  quiméprilcnt,  comme 
eux  , les  commandemens  du  feigneur  , & qui  ou- 
vrent la  porte  à toute  lortc  d’iniquité  : afin  que  mal- 
gré nôtre  négligence  , ils  nous  enlevent  de  la  terré 
dans  le  royaume  des  cieux.  ■ • 

Et  à Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  : L’a-, 
natheme  étoit  autrefois  à éviter  & à craindre , quand 
il  étoit  lancé  contre  les  impies  , par  ceux  qui  prê- 
choient  la  vraye  religion.  Mais  depuis  que  l’impu- 
dence infenfée  des  fceierats, jette  Ion  anathème  con- 
tre les  défenfeurs  de  la  vraye  foy,  au  mépris  de  toute 
loy  divine  & humaine , & de  toute  raiion  ; & veut 
faire  palier  pour  loyecclefiaftique,  une  fureur  bar- 
bare : cette  peine  fi  terrible  & la  derniere  de  toutes  , 
fè  tourné  en  fable  & en  jeu  d’enfant.  Elle  eft  plu- 
tôt defiderable  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n’eft  pas  l’au- 
dace des  ennemis  d^la  vérité , qui  rend  terribles  les 
peines,  principalement  celles  de  l’églife  : mais  la 
confeiencedeceuxquilesloutfrent.  Enlorte  que  l’in- 
nocence fe  moque  de  leurs  punitions , & attire  des 
couronnes  & une  .gloire  immortelle  à ceux  qu’ils 
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veulent  punir.  C’cft  pourquoi  tous  les  gens  de  bien 
aiment  mieux  mille  fois  être  outragez  6c  anathema- 
tifez  par  ceux  qui  fia*  feparez  de  J.  C.  que  de  par- 
ticiper à leurs  actions  impies  , en  recevant  les  plus 
grands  applaudiflèmens.  Telle  étoit  la  fierté' de  Pho- 
tius.  Mais  quel  eft  le  chifinatiquc  qui  ne  puilTe  en 
dirent  autant  ? 

Entre  les  évêques  qui  aflîfterent  au  huitie'me  con- 
cile, un  des  plus  remarquables  cft  Théodore  métro- 
politain de  Carie , qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Pho- 
tius , fc  réunit  de  bonne  foy  à Ignace  6c  à l’églifo 
catholique.  Il  nous  relie  de  lui  quelques  écrits  fous 
le  nom  de  Théodore  Aboucara,  c’ell  à dire  en  Ara- 
be, pere  de  Carie:  fe  font  la  plulpart  des  dialogues 
cle  controverfo  avec  des  infidèles  & des  hérétiques , 
particulièrement  des  Neftoriens  6c  des  Eutyquicns. 
Ce  qui  m’y  paroît  de  plus  fingulier,  font  les  dilputes 
avec  les  Mufulmans  : dont  voici  des  exemples. 

C’cll,  dit-il,  la  coûtumc  des  Saraflns  , s’ils  ren- 
contrent un  Chrétien  , de  ne  le  point  falucr,  mais 
de  lui  dire  aufii-tôt:  Chrétien,  rends  témoignage 
qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  fans  égal,  & que  Mahomet 
eilfon  ferviteur  & fon  envoyé.  Un  d’eux  ayant  donc 
fait  cette  propofition  à Aboucara,  il  répondit;  N e- 
tes-vous  pas  content  de  porter  faux  témoignage , 
fans  y exciter  les  autres?  Le  Mululman  répondit  : 
Je  ne  luis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point, 
reprit  Aboucara,  que  Dieu  a envoyé  Mahomet.  Le 
Mululman  reprit  : Je  rends  le  même  témoignage  qu  a 
rendu  mon  pere.  De  cette  manière,  dit  Aboucara, 
les  Samaritains,  les  Juifs,  les  Scytcs,  les  Chrétiens 
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les  payens  feront  tous  dans  la  bonne  créance.  Car  ils 
fuivent  tous  la  tradition  de  leursperes.Nelafuivez- 
vous  pas  auffi  ? dit  le  Mufuln^lp.  H eft  vray  , dit  le 
Chrétien  : mais  mon  pere  m’a  enfeigné  de  reconnoî- 
tre  un  envoyé  de  Dieu,  qui  a été  prédit  auparavant, 
& s’cft  rendu  digne  de  foy  par  des  miracles.  Vôtre 
Mahomet  n’a  ni  l’un  n’y  l’autre.  Mais  dit  le  Mufùf- 
man,  J.  C.  a dit  dans  l'évangile  : Je  vous  envoyé  ua 
prophète  nommé  Mahomet.  Le  Chrétien  répond  : 
L’évangile  n’en  fait  point  mention.  Il  y étoit  , dit 
le  Muiulman,  mais  vous  l’avez  effacé.  Le  Chrétien 
répond:  Celui  qui  demande  en  juftice  une  dette, 
fans  en  avoir  en  main  la  promeffe , qu’obtiendra- 
t-il  du  juge?-  Rien,  dit  le  Mufulman,  mais  quand 
n’aurois  point  de  preuves  par  l’évangile,  je  montre 
que  nôtre  prophète  eft  digne  de  foy  par  les  miracles. 
Et  cjuel  miracle  a-t-il  fait?  Là  deffus  le  Mufulman 
fe  jetta  fur  les  fables , & fiat  enfin  réduit  à le  taire. 

Un  des  plus  favahs  Mufulmans  étant  entré  en 
conférence  avec  Théodore,  celui-ci  lui  demanda  : 
De  trois  fortes  d’hommes  que  l’on  peut  diftinguer , 
fages,  idiots,  & médiocrement  railônnables  , y en 
a-t-il  quelque  efpecc  qui  puiffe  recevoir  un  Dieu 
crucifié?  Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
hommes  félon  vous  r toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  genre  humain.  Mais  comment 
dites-vous  que  ces  trois  genres  d’hommes  ont  reçu 
un  Dieu  crucifié?  Suppofez,  dit  le  Chrétien,  que 
vous  êtes  dix  chefs  d’autant  de  nations  idolâtres, 
Crées,  Romains,  Francs  & ainfi  du  refte-,  & qu’il 
vient  tout  d’un  coup  un  étranger  pauvre  & mal  fait , 

qui 
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t|ui  vous  dit  avec  une  grande  hardiefle  : Pourquoi 
vous  égarez-vous  , en  préférant  l’impiété  àlavraye' 
religion  ? Et  quelle  eft  , direz-vous  cette  vraye  reli- 
gion ? C’eft  , dit  il  , d’adorer  un  Dieu  crucifié.  A- 
ces  mots  grinçant  les  dents,  vous  vous  jettez  fur  lui 
pour  le  tuer  ; & vous  ne  pouvez.  Vous  recommen- 
cez à l’interroger  & lui  dites  : Dis  nous  clairement! 
cette  dodrine  fi  étrange  ? Il  reprend  ainfi  : Dieu  eft 
defcendu  du  ciel , s’elt  incarne  au  (ein  d’une  femme 
& s eft  fait  homme  , il  a.été  nourri  comme  un  en- 
fant: étant pourfuivi  par  fes  ennemis,  il  a fui  et> 
Egypte:  à (on retour  il  eft  pris  , on  lui  donne  des 
fouflets,  on  crache  fur  lui , on  le  couronne  d’epi- 
nes,  on  le  met  en  croix  , il  expire  , on  l’enfevelit  : 
le  troifiéme  jour  il  refliifcite  , pour  montrer  qu’il 
n.avoit  pas  trompé  lès  dilciples  dans  les  grandes 
chofcs  qu’il  avoir  dites.  Après  l’avoir  oüi  parler,  vous 
direz  : mon  ami,  il  n’yapas  un  plusgrandfou  que 
toy.  Mais  encore  celui  qui  a tant  fouflèrt  , qu'a-t-il 
ordonné  à ceux  qui  croiraient  en  lui  ? Il  répond  i 
De  mener  une  vie  dure  , des’abftenir  duplaifir,  de 
renoncer  à la  pluralité  des  femmes  :fion  nous  frape 
fur  une  joue  , prefcnter  l’autre  : fi  oa  nous  ôte  le 
manteau  , donner  encore  la  tunique  : aimer  nos  en- 
nemis, bénir  ceux  qui  nous  maudilTent , &prier  pour 
eux.  Vous  demandez  : Quelle  recompenle  promet- 
il  } U répond.  : rien-  en  ce  monde  , mais  quand  vous 
ferez  reflufcitez  au  dernier  jour , vousjoiiirez  d’une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez :Mon  ami , lafoibleftè  de  celui  que  tu  prêche 
(ft.  évidente  , auffi-bien  que  la  diificulcé  d’obferver 
Tome  XL  R r 
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fes  préceptes  : mais  la  récompenfe  cil  bien  éloignée 
& bien  douteule  : qui  voudra  embralTer  cette  reli- 
gion > Il  répond  : Dites  moi , la  créature  obéit-elle 
à un  autre  qu’au  créateur  ? Non  amenez-moi  un 
aveugle.  Je  te  dis , au  nom  de  Jelus-Chrill  Naza- 
réen , né  de  Marie  à Bechlehem  , pris  par  les  Juifs , 
crucifié,  enceveli  ,reffufcité,  ouvre  les  yeux.  Aulïi- 
tôt  l’aveugle  recouvre  la  vue  ■>  & par  la  même  invo- 
cation, il  guérit  des  lepreux,  & fait  toutes  fortes 
de  miracles.  Tous  ceux  qui  le  voyent  fages  , idiots 
& entre  deux , reconnoillent  clairement , que  le  Na- 
zaréen ell  Dieu  & fils  de  Dieu  , & qu  il  a fouffert 
toi^t  cela  volontairement,  pour  unecaufe  qui  nous 
ell  cachée.  C’ell  ainfi  que  Théodore  prouvoitla  re- 
ligion , parles  baffeffes  apparentes  de  J.  C.  montrant 
en  cette  parabole , la  maniéré  dont  elle  s’ell  effective- 
ment établie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  : Evêque  j 
pourquoi  croyezvvous  plus  permis  d’avoir  une  fem- 
me , que  d’en  avoir  plusieurs?  Ce  qui  ell  mauvais  en 
general , eft  auffi  mauvais  en  fes  parties.  Théodore 
répondit:  Cette  partie  n’eft  pas  comprilé  finis  le  ge- 
neral a comme  un  tel liomme  fi>us  la  nature  humai- 


ne : mais  oppofée  , comme  le  modéré  à l’exceffif , 
le  jufte  à l’injufte.  Montrez-le  moi  : non  par  Ifaye 
ou  Matthieu  à qui  je  ne  crois  pas , mais  par  des  con- 
fequenccs  neceflaires  de  principes  accordez. Comme 
il  vous  plaira.  On  fc  marie  ou  pour  le  plaifir  , ou 
pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  jufques  à pre- 
fent  connoiffez-vous  quelqu’un  à qui  Dieu  ait  donné 
plus  de  délices  qua  luiîNon.Et  combien forma-t-ii 
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pour  lui  de  femmes  ? Une  feule.  Donc  le  plaifir  que 
donne  une  femme  eft  plus  parfait , que  celui  qu’en 
donnent  plufieurs.  La  conlequence  eft  bonne  : mais 
il  lemble  qu’on  doit  avoir  plus  d’enfans  de  plufieurs 
femmes.  Théodore.  Y a-t-il  eu  un  tems  où  la  mul- 
titude des  enfans  fût  plus  neceflaire  qu’en  celui-là  i 
Non.  C’eft  donc  contre  l’ordre  de  Dieu  &c  par  l’a- 
mour de  la  chair  , que  l’on  a permis  la  polygamie  , 
apres  la  multiplication  du  genre  humain  : puifquc 
dans  le  tems  où  les  hommes  croient  fi  rares , le  créa- 
teur a ordonné  de  fe  contenter  d’une  femme.  Le 
Mufulman  demanda  une  autre  preuve;  & l’évêque 
dit  : Suppofons  deux  cfclaves  d’un  même  maître  , 

3ui  les.  envoyé  voyager  enfemble.  Il  permet  à l’un 
e s’habiller  autant  qu’il  voudra,  & défend  à l’autre 
de  mettre  plus  d’une  tunique, à la  charge  que  celui 
des  deux  qui  aura  froid , recevra  quatre-vingt  coups 
de  foiiet.  Ce  maître  vousparoît-il  jufte  ? principale- 
ment fi  c’eft  au  plus  foible  qu’il  défend  de  porter 
plus  d’une  tunique.  Le  Mufulman  répondit  : Il  eft  in- 
jufte.  Et  l’évêque  reprit  : Vous  accufez  donc  Dieu 
d’injuftice , en  difant , qu’il  a ordonné  à la  femme  , 
qui  eft  plus  fragile  , de  le  contenter  du  quart  d’un 
homme  ; ôc  permis  à 1 homme,  qui  eft  plus  fort , d’a- 
voir quatre  femmes,  fans  les  troupes  de  concubines  : 
fous  peines  de  quatre-vingt  coups  de  foüet  pour  cha- 
que faute.  L’évêque  avoir  raifon  d’employer  la  com- 
paraifon  des  habits , car  c’eft  celle  dont  Mahomet 
1e  fert  lui-même  , difant  fouvent  dans  l’Alcoran  : 
Vos  femmes  vous  font  neceflaires , comme  vos  vê- 
temens. 
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Autre  preuve.  Dieu  aimc-t-illa  paix  ou  la  guerre? 
La  paix.  Croyez-vous  qu'une  homme  qui  a plusieurs 
femmes  foie  plus  en  paix,  que  s’il  n’en  avoit  qu’une  ? 
Peuvent-elles  jamais  s’aimer  entre-elles?  Non.  N’em- 
ployent-elles  pas  louvcnt  le  poifon  contre  leur  mari 
& contre  leurs  rivales  ? & ne  caufent-elles  pas  des 
inimitiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ? Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  rciinit  les  pa- 
reils de  l’un  & de  l’autre.  Donc  la  monogamie  eft 
plus  honête  &:  plus.legitime  que  la  polygamie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  : Pourquoi 
vous  mocquez-vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres ? De  la  même  farine  vous  faites  deux  pains , vous 
en  laiflez  un  pour  la  nourriture  ordinaire , vousdif* 
tribuez  l’autre  au  peuple  en  petits  morceaux  -,  que 
vous  nommez  le  corps  de  Jems-Chriftj  & vous  af- 
furez  qu’il  peut  donner  la  remiflion  des  pechez.  Vous 
trompez-vous  vous  mêmes , ou  trompez  vous  les 
autres?  Ni  l’un  ni  l’autre.  Montrez-le  moi , non  par 
vos  écritures , mais  par  desraifons  de  fens  commun. 
L’évêque  reprit  : Vôtre  mere  vous  a t-elle  mis  au 
monde  aufh  grand  que  vous  êtes  ? Non  , jetois pe- 
tit. Qui  vous  a fait  croître  ? La  nourriture  avec  la 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  eft  donc  devenu  vôtre 
corps  ? Je  l’accorde.  Comment  l’eft-il  devenu  ? Je  n’en 
fai  pas  la  maniéré.  La  nourriture  étant  avalée  def- 
cend  dans  l’eftomac,&  parla  chaleur  du  foye,  qui 
l’environne , s’y  change  en  chyle , cjui  fe  mêle  avec 
le  fing , & par  les  veines  fe  diftribuë  a toutes  les  par- 
ties du  corps.  Imaginez-vous  que  nôtre  myftere  s’ac- 
complit de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  famee  table 
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le  pain  & le  vin. Il  prie  , & par  cette  invocation,  le 
Saint  Elprit  defcend  fur  l’offrande  , & par  le  feu  de 
fa  divinité' , change  le  pain  & le  vin  au  corps  & au  ' 
fàng  de  Jefus-Chrilt.  N’accordez  vous  pas  que  le 
S.EÎprit  puifle  faire  ce  que  fait  vôtre  foye  ? Je  l’accor- 
de , dit  le  Mufiilman  en  loûpirant , & il  fe  tut.  Quoi- 
qu’il en  loit,  de  la  jufteflc  de  ce  raifonnement , on 
voit  clairement  ce  que  Théodore  croyoitde  l’eucha- 
riltie. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Abôucara  , on  rap- 
porte une  grande  lettre  dogmatique  , envoyée  par 
Thomas  patriarche  de  Jerulàlem  aux  heretiques 
d’ Arménie.  Théodore  la  diéta  en  Arabe , & Michel 
prêtre  & fyncelle  qui  en  fut  chargé  , la  traduifit  en 
Grec.  Elle  contient  la  do&rine  catholique  fur  l’in- 
carnation , & la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine.  Si 
elle  eftdumême  Théodore,  qui  a affilié  au  huitiè- 
me concile, il  doit  avoir  vécu  long-tems  : car  Tho- 
mas patriarche  de  Jerufàlem  , mourut  prés  de  cin- 
quante ans  avant  Ib  huitième  concile. 

Cependant  les  Normans  ou  Danois  failoient  de 
terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoient  com-  kD^ü.iï*im<,hn 
mencé  dés  le  tems  du  roi  Ethelulfe , mais  lous  les  re-  41 
gnes  foibles  de  lès  trois  fils  Ethelbalde , Ethelbert , 

& Ethelred  , ils  trouvèrent  moins  de  reliftance.  En 
867.  ils  abordèrent  en  Ellangle  : d’où  ils  entrèrent 
en  Northumbre  , prirent  la  ville  d’Yorc  & ravagè- 
rent toute  la  province.  Ils  détruilîrent  entre  autres , 
le  monaftere  de  Bardeney  & tuerent  tous  les  moi- 
nes dans  leglife.  En 870. ils  vinrent  encore  en  plus 
grand  nombre  , fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs 
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donc  les  plus  fameux  étoient  Unguar  & Hubba.  Lô 
bruit  de  leur  cruauté  s’étant  répandu  par  tout , Ebba 
abbefle  de  Collingham  affembla  fes  religieufes  en 
chapitre  , & leur  dit  : Si  vous  voulez  me  croire  , je 
fai  un  moyen  pour  nous  mettre  à couvert  de  l’inlo- 
lencedeces  barbares.  Elles  promirent  de  lui  obéir; 
& J’abbeffe  prenant  un  rafoir , fe  coupa  le  nez  & 
ialevre  d’enluuc  jufques  aux  dents.  Toutes  les  reli- 
gieufes en  firent  autant  : & les  Normans,  qui  vin- 
rent le  lendemain,  voyant-  ces  filles  fi  ideuiès , en- 
eurent  horreur  , &c  fe  retirèrent  promptement  : mais 
ils  brûlèrent  lemonaftere  & les  religieufes  dedans. 

En  cette  même  irruption  , les  Normans  détruifi- 
rent  les  autres  monafteres  fameux  de  cette  côte.Celui 
de  Lindisfarne  , où  étoit  un  fiége  épifcopal , comme 
il  a été  dit  : celui  de  Thynemouch , ceux  de  Jarou  & de 
Viremouth,  que  Bede  a rendus  fi  célébrés  : celui  de 
Streneshal  de  filles  ; & celui  d’Eli,  dont  ils  tuerent 
toutes  les  religieufes.  Enfin  Edmon  roi  d’Eftangle 
ayant  été  pris  par  les  barbares , fût  attaché  à un  ar- 
bre percé  de  fléchés  & décapité  le  vingtième  de 
Novembre  , jour  auquel  leglife  l’honore  comme 
martyr. 

L’abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  foixantc  & 
deux  ans  le  monaftere  de  Croyland,dans  le  royaume 
des  Mercicns.  Ayant  appris  la  défaite  des  croupes 
qui  s étoient  afl'emblées,  pour  défendre  le  pais  con- 
tre les  Normans  : il  retint  avec  lui  les  moines  les  plus 
vieux  & les  enfans , qu’on  élevoic  dans  le  monaftere, 
croyant  que  les  barbares  en  auroient  pitié  -,  & or- 
donna aux  plus  vigoureux  , d’emporter  avec  eux  les 
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reliques,  favoir  le  corps  de  faint  Guthlac  : fadifci-  g^Qt 

{>hne  & lôn  pfauticr  : avec  les  principaux  joyaux  & 
es  titres  du  monaftere  -,  & fe  cacher  dans  les  marais 
voifins  , attendant  l'évenement  de  la  guerre.  Ils  fu- 
rent trente  , dont  dix  étoient  prctres  , qui  le  retirè- 
rent ainfî , ayant  chargé  fur  un  batçau  ce  qui  vient 
d’être  dit  : quant  aux  vafes  facrez , ils  les  jettercnt 
dans  la  fontaine  du  monaftere , avec  la  table  du  grand 
autel , revêtue  de  lames  d’or , que  le  roi  Vitlaf  leur 
■avoit  donnée.  Les  trente  étant  partis  , fe  retirèrent 
dans  unbois  voifin,  où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l’abbé  Théodore  & ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fe  revêtirent  des  habits  facrez  , 
vinrent  au  chœur , chantèrent  les  heures , puis  tout 
le  pfautier.  L’abbé  célébra  la  grand-mefle  j & 
lorlque  lui  & ceux  qui  le  fervoient  à l’autel  eurent 
communié  , les  barbares  fe  jetterent  dans  lcglile. 

Un  de  leurs  rois  nommé  Olketul  tua  de  là  main 
l’abbé  fur  l’autel , d'autres  coupèrent  la  tête  à fes 
miniftres  : les  enfans  & les  vieillards  qui  fuyoient 
hors  de  chœur  furent  pris  & tourmentez  cruelle- 
ment, pour  leur  faire  découvrir  les  treforsde  l’églilè. 

Tugar  âgé  de  dix  ans  voyant  tuer  le  fouprieur  de* 
vant  fes  yeux  dans  le  refeétoir  , prioit  inftamment 
qu’on  le  fit  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Nor- 
mand nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant , qui 
étoit  tres-bien  fait , & lui  ayant  ôté  fa  cucullc  , lui 
donna  un  manteau  Danois  , & lui  dit  de  le  lùivre 
fans  le  quitter  : ainfi  il  fut  feul  confervé  de  ce  maf- 
facre.Les  Normans  ayant  tué  tous  les  moines  , fans 
trouver  les  trefors  qu’ils  cherchoient,bnfcrenttuiis 
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les  tombeaux  des  faints,  qui  e'toient  des  deux  côte* 
de  celui  de  faint  Guthlac  faits  de  marbre & n’y 
trouvant  point  de  richefTes  , de  dépit  ils  mirent  en 
un  morceau  tous  les  corps  des  faints  & les  brûlè- 
rent , avec  les  livres  facrez , l’é^life , & tous  les  bâ- 
timensdu  monaftere,  le  troifieme  jour  de  leur  arri- 
vée, qui  étoit  le  vingt-fixiéme  d'Août  870. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monaftere 
Mcdeshamfted , dont  ils  trouvèrent  les  portes  fer- 
mées, & des  gens  pour  le  défendre.  Ils  1‘ attaquèrent, 
& au  fécond  aflaut , le  frère  du  comte  Hubba  ayant 
été  dangereufement  blefle  , celui  ci  en  fut  fi  outré  , 
qu’aprés  la  prilè  du  monaftere  , il  tua  de  là  main 
tous  ceux  qui  portoient  l’habit  monaftique,  au  nom- 
bre de  quatre-vingt-quatre.  Tous  les  autels,  furent 
renverfez , les  lèpulcres  brilez  , la  bibliothèque 
qui  étoit  nombreulè  brûlée,  les  titres  déchirez  , les 
reliques  foulées  aux  pieds  , l’éghfe  brûlée  avec  tous 
les  lieux  réguliers,  & le  feu  y dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s’étant  fauvé  revint  à Croyland  ^ 
où  il  trouva  cjue  les  trente  moines  étoient  revenus  , 
& occuper  à eteindre  le  feu,  qui  duroit  encore  dans 
les  ruines  du  monaftere.  Il  leur  compta  comment 
l’abbé  & les  autres  avoient  été  tuez  , &c  toutes  les 
circonftances  de  ce  defaftre.  Après  avoir  répanda 
beaucoup  de  larmes  , ils  continuèrent  leur  travail  ; 
& au  bout  de  huit  jours,  trouvèrent  prés  de  l’autel 
lecoips.de  l'abbé  Théodore  fans  tête,  dépoüillé  de 
tous  les  habits , à demi  brûlé,  écrafé  par  la  chute 
des  poûtrcs  & enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainfi 
les.  autres  en  divers  tems , & plulieurs  loin  des  lieux 
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bù  ils  avoienc  été  tuez  : deux  qui  avoient  vécu  plus  \ N<  g7C^ 
de  Cent  ans  furent  trouvez  dans  le  parloir  -,  c’etoit 
un  lieu  joignant  le  croître  , où  l’on  pouvoit  parler 
dans  les tems permispar  la  réglé. On  peut  juger  par 
cet  exemple,  ce  qui  fepafTadans  les  autres  monalle- 
ces  ruinez  par  les  Normans.  . 

Dans  un  autre  partie  d’Angleterre  moins  expo- 
se à ces  barbares  , c’eft^-dire  , dans  le  royaume 
d’OüelTex  ,Vivoit  alors  l’irobe'  Neot , célébré  par  Ta 
vertu.  Il  etoit  d’une  naifl'ancc  ittuftre  & proche  pa- 
rent des  rois.  Il  fut  inftruitdans  les  lettres  & la  pieté, 

& y fit  un  tel  progrès , que  lors  qu’il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes,  il  quitta  le  monde  & embrafla  la 
vie  mônaftique  à Gjaftemburi.  Il  y pafla  plufieurs 
années  fans  connoître  perfonne  du  dehors , & pour 
mieux  cacher  à fes  confrères  mêmes  fes  exercices  de 

Fieté  , fouvent  il  fe  déguifoit , pour  aller  la  nuit  a 
éghfe  & l’y  pafler  en  oraiion , & au  retour  , repre- 
noit  Ion  habit  ordinaire.  L’évêque  ayant  oüi  parler 
de  fon  mérité,  le  fit  venir  & l’ordonna  diacre  : il  fut 
enfuite  ordonné  prêtre  à la  priere  des  moines  & 
des  clercs  , malgré  fa  refillance  ; & comme  il  étoic 
de tres-petite  taille, il montoit pour  dire  la  mcfTe  fur 
lin  efcabeau  de  fer,  que  l’on  garda  dcpu  is  comme  une 
relique.  Il  donnoit  à plufieurs  perfonnes  des  avis  fpi- 
rituels  , & faifoit  des  miracles  : mais  voyant  croître 
la  réputation  , il  fortit  de  Glalfemburi  avec  un  lèul 
compagnon  Barri  Ion  fidelle  difciple  , qui  depuis 
le  fuivit  par-tout. 

Saint  Neot  paflà  ainfi  en  Cornouaille,  & après 
Avoir  erré  quelque  tems  par  les  bois  & par  les  mon- 
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tagnes  , il  s'arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à caufe  de 
lui  Neoteftou.  Là  il  commença  à fervir  Dieu  avec  • 
une  nouvelle  ferveur  : mais  apres  y avoir  demeuré 
fept  ans , il  alla  à Rome  & reçut  la  benediéhon  du 
pape  , avec  ordre  de  prêcher.  A fon  retour-,  il  relo- 
•lut , pour  être  util  à pluheurs  , de  n 'être  plus  foli- 
taire,  & commença  de  bâtir  un  monaftere,  au  lieu 
de  fa  retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mo- 
nallique  dans  un  pais  o?  elle  étoit  déchue.  La  ré- 
putation du  faint  s’étendit  de  tous  coter  & lui  attira 
grand  nombre  de  difcip les;  pluheurs  nobles  vinrent 
le  foûijiettre  à fa  conduite,  pluheurs  lui  offrirent  leurs 
enfans.  Il  ne  relâchoit  rien  cependant  de  fes  aufteri- 
lez , & louvent  il  fe  mettoit  dans  une  fontaine  pen- 
dant le  froid , & y recitoit  tout  le  pfautier.  On  ra- 
conte de  lui  pluheurs  miracles  , & on  met  fa  mort 
en  877.  le  trente-uniéme  de  Juillet. 
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QUand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roi 
Charles  , fans  s’aAêter  à lès  défenfes , s’étoit 
mis  en  pofTeflion  du  royaume  de  Lothaire:  il  le  trouva 
fort  mauvais , & lui  renvoya  de  nouveaux  légats  , 
chargei  de  fix  lettres  de  même  datte , du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  indication  treiziéme,  c'eft-à- 
dire  du  vingt-feptiéme  de  Juin  870.  La  première  eft 
à Charles  même , à qui  il  reproche  d’avoir  méprifé 
fes  légats  , fans  les  recevoir  comme  les  rois  avoient 
accoutumé  : c’étoit  Paul  & Leon  envoyez  l’année 
precedente.  Il  lui  reproche  encore  d’avoir  violé  les 
iertnens  par  lefquels  il  avoit  promis  de  ne  point 
ufurper  les  royaumes  de  lès  freres  ; & par  confe- 
quent.  tous  les  états  de  l’empereur  Lothaire , dont 
ceux  du  jeune  Lorhaire  failoient  partie.  Enfin  de  l'a- 
voir fait  au  préjudice  de  l’empereur  Louis-,  heritier 
légitimé  de  Ion  frere  : tandis  qu’il  eft  occupé  à com- 
battre les  Sarafins , ennemis  du  nom  Chrétien.  Il 
Conclut  en  difant  : Nous  vous  enjoignons  pater- 
nellement, qu’aprés  cette  troifiémemonition,  vous 
ceflîez  d’envahir  le  royaume  de  ce  prince  : autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux  , fie  ferons 
ce  qui  eft  de  nôtre  miniftere.  Enfin  ,.il  lui  recom- 
mande fes  légats , favoir  Jean&  Pierre  évêques  , & 
Pierre  cai^inal:  chargez  de  lui  dire  de  bouche  ce 
<^u’il  ne  vouloit  pas  écrire.  Il  y avoit  deux  autres 
Cvêques , Vibode  Jean  envoyez  par  l’empereur 
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Loiiis.  Le  pape  écrivit  les  mêmes  chofes  aux  évêqueS 
du  royaume  de  Charles , & en  particulier  à Hinc- 
mar , comme  le  premier  en  dignité.  Il  fe  plaint  que 
ce  prélat  n’a  point  répondu  a lés  lettres  envoyées 
par  les  légats  precedents  : ce  qu’il  dit  être  fans  exem- 
ple. Il  dit , qu’Hincmar  n’ayant  pas  détourné  le  roi 
deccttc  usurpation,  s’en  eft  non  feulement  rendu 
complice,  mais  auteur  ;&  il  lui  ordonne. à lui&  aux: 
autres  évêques,  qu’çn  cas  que  le  roi  Charles  J>erfifte 
dans  la  delobeïïTance,  ils  le  feparentde  fa  commu- 
nion & n’ayent  aucun  commerce  avec  lui,  s’ils  veu- 
lent demeurer  dans  la  communion  du  pape.  Il 
adrefla  aulli  une  lettre  aux  feigneurs  du  royaume  de 
Charles , qui  n’étoit  qu  une  copie  de  la  lettre  aux 
évêques. 

Enfin,  il  écrivit  à Loiiis  roi  de  Germanie  & âux 
évêques  de  Ton  royaume.  Il  lotie  le  roi  de  ce  qu’il 
a toujours  conlérvé  la  paix  &:  l’union  avec  l’empe- 
reur Loüis,  lins  prétendre  au  royaume  de  Lothaire; 
ce  qui  montre  qu’il  étoit  mal  inllruit  des  intentions 
du  roi  Loüis  , comme  nous  allons  voir.  Mais  il  fe 
plaint,  que  ce  roi  eût  permis  d’ordonner  un  évêque 
de  Cologne , lans  la  participation  du  laint  fiége.  Car  y 
dit-il , Gonthier  ayant  été  depolé  par  nôtre  juge- 
ment , on  n’a  pas  dû  lui  donner  un  luccefleur  ,fans 
nous  confulter.  C’eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
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Les  églifes  de  Treves  & de  Cologne  étoient  va- 
cantes depuis  fix  ans  : c’eft-à-dire  depuis  que  le  pape 


point  cette  ordination,  julques  a ce  que  celui  qui  a 
été  ordonné  fe  prefente  devant  nous , pour  être  jugé 
dans  un  concile.  * 
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Nicolas  avoic  depofé  Tçutgaud  & Gonthier  en  864. 
Teutgaud  archevêque  de  Trêves  croit  mort  à Rome  , 
où  lcvêque  Arfenc  homme  rufé  & interefle  l’avoir 
fait  venir  avec  Gonthier  dc's  l’an  867.  leur  faifant  ef- 
perer leur  rétabliflement , pour  en  tirer  des  prefêns. 
Le  roi  Charles  s’e'tant  emparé  du  royaume  de  Lo- 
thairc,  donna  de  l’avis  des  feigneurs  l’archevêché  de 
Treves  à Bertulfe  neveu  d’Aventius  évêque . de 
Mets  ; & voulut  mettre  à Cologne  • l’abbé  Hilduin 
frerede  Gonthier,  que  le  jeune  Lothaire  avoir  voulu 
faire  évêque  de  Cambray.  Pour  cet  effet  il  le  fit  or- 
donner prêtre  à Aix-la-Chapelle,  par  Francon  évê- 
que de  Tongres , qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre 
de  Cologne. 

Louis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière , 
tandis  que  fon  frere  Charles  prenoit  pofleffion  de  la 
Lorraine  : je  nomme  ainfi  le  royaume  de  Lothaire  , 
dont  la  province  qui  porte  aujourd’hui  ce  nom  , 
n’eft  qu’une  petite  partie.  Loüis  le  trouva  fort  mau- 
vais , & envoya  prier  fon  frere  d’attendre  qu’il  eût 
recouvré  fa  fanté , pour  regler  enlèmble  à qui  ap- 
partiendroit  ce  royaume.  Cependant  il  envoya  fo- 
crettement  à Cologne  Liutbert  archevêque  de 
* Mayence , avec  ordre  de  prévenir  , à quelque  prix 
cpie  ce  fût  l’ordination d’Hilduin,  & d’y  làcrer  un 
evêque  tiré  du  clergé  de  la  même  ville , par  l’éledlion 
des  citoyens.  Liutbert  ayant  pris  avec  lui  d’autres 
évêques  alla  droit  à Diuze , aujourd’hui  Duyt,  vis-à 
vis  de  Cologne  delà  le  Rein:  n’ofantpaflerce  fleuve 
de  peur  des  partifans  du  roi  Charles.  Là  il  fit  ve- 
air  les  principaux  du  clergé  & du  peuple  de  Co* 
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Ils  répondirent , que  l’archevêché  étoit  donné  à Hil- 
duin  , qu’il  étoit  déjà  ordonné  prêtre  de  cette  églifè  ^ 
<jue  prefque  tous  s’étoient  fournis  à lui , & qu’il  leur 
etoit  impoffible  d’en  élire  un  autre.  Liutbert  leur 
dit  : Si  vous  ne  voulez  pas  ufer  de  l eleétion  que  le 
roi  vous  accorde , il  eft  en  fon  pouvoir  de  vous 
donner  tel  évêque  qu’il  lui  plaira.  Cequ’ayant  oui,  ils 
élurent  tout  d’une  voix  Guillebert  homme  vénéra- 
ble , qui  fit  tous  fes  efforts  pour  refufer:  mais  l’ar- 
chevêque Liutbert  ne  laifïa  pas  de  l’ordonner  , ayant 
parte  le  Rein  avec  les  autres  évêques  , le  clergé  & le 
peuple  ; & l’inftalafolemnellement  dans  le  fiége  de 
Cologne,  puis  il  fe  retira  promptement. 

Le  roi  Charles , qui  étoit  à Aix-la-  Chapelle,  ayant 
appris  cette  ordination  , en  fut  fort  irrité  , & vint 
auflï-tôt  à Cologne  : mais  Guillebert  & tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à fon  ordination  , fe  mirent  à 
couvert  de  fa  colere  en  partant  le  Jlein.  Ainfi  ne 
trouvant  plus  fur  cjui  fe  vanger,  il  fut  obligé  de  s’en 
retourner.  Telle  etoit  donc  l’ordination  de  l’arche- 
vêque de  Cologne , dont  le  pape  fe  plaignoit.  Mais 
il  nit  aufll  peu  obéi  fur  ce  point  , que  fur  la  felli- 
tution  de  la  Lorraine.  Guillebert  demeura  en  pofl 
fertion  de  fon  fiége  & tint  un  concile  à Cologne  le 
vingt-fixiéme  de  Septembre  870.  où  il  prefida  avec 
les  deux  autres  métropolitains , Liutbert  de  Mayence 
&:  Bertulfe  de  Treves  : les  évêques  de  Saxe  y afîïfte- 
nent,  & on  y fit  la  dédicace  du  dôme,  •c’eft-à- 
dire  de  la  cathédrale  de  Cologne  dédiée  à S.  Pierre. 
a»  tir::  870.  Cologne  & Treves  échurent  au  roi  Louis , dans; 
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le  partage  du  royaume  de  Lothairew,  qu’il  fit  avec  le 
roi  Charles  (on  frere  , le  vingt-huitième  de  Juillet 
la  même  année  870. 

Au  mois  de  May  precedent,  Charles  avoit  alfem- 
bléà  Attigni  un  concile  des  évêques  de  dix  provin- 
ces , au  nombre  d’environ  trente , ayant  à leur  tête 
fix  archevêques , Hincmar  de  Reims , Rcmi  de  Lion , 
Harduic  de  Belànçon,  Vulfade  de  Bourges,  Fro- 
taire  de  Bourdeaux  & Bertulfe  de  Treves.  Il  y avoit 
dix  évêques  de  la  feule  province  de  Reims.  En  ce 
concile  le  roi  Charles  fit  juger  Carloman  fon  fils  , 
à qui  dés  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton- 
lure  cléricale, puis  l’avoitfait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  là  prefence  , par  Hildegaire  évêque  de 
Meaux.  Il  en  avoit  fait  la  fon&ion  en  lifant  l’évan- 
gjle  & fervant  l’évêque  à la  melfe , & le  roi  Ion  pere 
lui  avoit  donné  pluueurs  abbayes.  Mais  il  renonça 
à la  ►profeflion  qu’il  avoit  embrafle  par  force  , &c 
s’étant  mis  en  campagne  avec  des  troupes,  il  pilloit 
les  églifes  & failôit  des  maux  inoüis.  Le  rôi  fon 
pere  l’ayant  fouvent  averti , le  fit  enfin  arrêter  , & 
juger  en  ce  concile  comme  clerc.  Il  fut  même  trouvé 
coupable  d’infidelité  8c  de  conjuration  contre  le 
roi  y qui  lui  ôta  fes  abbayes  8c  le  mit  en  prifon  à 
Senlis. 

En  ce  même  concile  d’Attigni , Hincmar  évêque 
de  Laon  , fut  accule  de  nouveau  de  delobeïlTànce 
envers  le  roi  & envers  fon  archevêque  Hincmar  de 
Reims.  L cvêque  de  Laon  lui  avoit  ênvové  deux 
écrits  l’un  après  l’autre  , contenant  des  colleflions 
de  canons,  pour  jultifierfon  appellation  à Rome  8c 
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toute  fa  conduit* , & blâmer  celle  de  l'archevêque. 
Celui-ci  y répondit  par  un  long  écrit  divifé  en  cin- 
quante-cinq chapitres,  qu’il  fit  lire  dans  le  concile 
d’Attigni.  Enfin  le  roi  voulut  bien  que  l’évêque  de 
Laon  ne  fut  pas  jugé  dans  les  formes  , & fè  conten- 
ta qu’il  donnât  une  foufcription  , par  laquelle  il  pro- 
mettoit  obeïflance  au  roi&  àfon  archevêque. 

Il  enfaifoit  difficulté  , mais  Frotaire  archevêque 
de  Bourdeaux  vint  à lui  comme  il  s’en  retournoic 
après  la  feance  du  concile  ; & lui  demanda  pourquoi 
il  ne  vouloit  pas  foufcrire  , puis  qu’il  n’y  avoir  au- 
cun péril.  Hincmar  de  Laon  répondit  : Je  n’cn  ferai 
rien  , fi  mon  oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  églife.  Frotaire  reprit  : Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s’approcha  d’Hincmar 
de  Reims,  qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  feancç, 
s’entretenant  prés  d’une  fenêtre  avec  Odon  évêque 
de  Beauvais/  Frotaire  vint  à eux  avec  Enée  de  Paris 
ôc  dit  à Hincmar  de  Reims  : Nôtre  frere  Hincmar 
veut  foufcrire  le  libelle , & vous  ferez  enfemble  en 
paix  , comme  doivent  être  un  pere  Sc  un  fils , un  ar- 
chevêque & fon  fuffragant.  Hincmar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joye,  & on  lui  amena  fon  neveu  , 
qui  étoit  prés  d’une  autre  fcnctreavec  d’autres  évê- 
ques. Il  demanda  à parler  à fon  oncle  en  particulier 
& lui  dit  : Ce  n’efi:  pas  que  je  me  défie  de  vous , mais 
de  vôtre  fuccefTeur.  L’oncle  lui  dit  de  dicter  le  li- 
belle comme  il  voudroit,  &le  neuveu  le  pria  de  le 
diéter  lui-même. 

Ils  revinrent  à la  fenêtre  où  étoient  Enée  & Odon  r 
& Hincmar  de  Reims  dit  à Odon  de  prendre  fes  ta- 
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Mettes  & d’écrire  le  libelle  qu’Hincmarde  Laon  de-  ^ N g^0t 
Yoit  foufcrire  -,  Odon  écrivit  & les  deux  Hincmars. 
y changèrent  ce  qu’ils  voulurent.  Enfuite  Hincmar 
de  Reims  dit  à Odon  d’apporter  le  lendemain  ce 
libelleécrit  au  net,  afin  qu’Hincmarde  Laon  y fouf. 
crivit  dans  le  concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit,, 
qu’il  avoit  la  fièvre  , & qu’il  vouloit  fe  délivrer  de' 
cette  affaire  fur  le  champ  , pour  fe  faire  faigner.. 

Hincmar  de  Reims  dit  à Odon  d’aller  au  chancelier 
du  roi  , lui  demander  du  parchemin  & une  écritoire,, 

& de  l’écrire  auilr-tôt.  Cependant  il  dit  à Enée  , en; 
qui  Hincmar  de  Laon  avoit  confiance  , qu’il  valoit 
mieux  attendre  au  lendemain  ,&  Enée  le  lui  perfuada. 

Le  lendemain,  qui  étoit  le  vendredi  (èiziéme  de 
Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile  , & fit 
{à  déclaration  conforme  au  libelle,  qui  contenoic 
ces  mots  -..Moi  Hincmar  évêque  de  Laon  , je  ferai  dé- 
formais fidele  & obéïffant  au  roi  Charles  mon  lei- 
gneur , fuivant  mon  miniftere , comme  un  vaffal  doit 
ctre  à fon  leigneur  & un  évêque  à fon  roi.  Je  pro* 
metsaufli  d’obéir  au  privilège  d’Hincmar  métropo- 
litain de  Reims  , félon  les  canons  & les  decrets  du 
fàint  liège  , . approuvez  par  les  canons.  Odon  lui  pre- 
fenta  la  plume  , il  foulcrivit  devanr  tout  le  monde, 
ôc  prefenta  de  fa  main  le  libelle  au  roi  , puis  à loi> 
oncle  , qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baiier  de  paix. 

Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Juin  avant  qu’Hinc- 
jtux  de  Reims  entrât  au  concile  Harduic  archevê- 
que de  Befançon  lui  dit  : qu’Hincmar  de  Laon  lui 
cnvoyoït  unpetit  écrit , qu’il  le  prioit  de  Ibufcrirc  êc 
Je  lui  donna  lecrettemcnt.  Hincmar  le  prit  & le  ferra  , 
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pour  le  lire  apres  la  feance  : mais  on  ne  lui  en  pari* 
point  depuis,  & il  ne  crut  point  raifonnable  de 
donner  une  loufcription  à fon  fuffragant. 

Hincmar  de  Laon  ayant  ainfï  fatisfait  au  roi  & 
à fon  oncle  , il  reftoit  à contenter  Normand  &c  les 
autres  particuliers  , qui  le  plaignoient  de  lui.  Ilcon- 
vint  d en  palier  par  l avis  de  trois  eveques  delignez 
par  fon  oncle,  Aétard  de  Teroüane  , Ragenelme 
de  Tournay  , & Jean  de  Cambray.  Ils  avoient  déjà 
juge  quelques  articles  paifiblement  en  prefence  du, 
roi  ; entre  autres , que  la  terre  de  Poüilli  feroit  ren- 
due à Normand  : quand  Hincmar  de  Laon  ne  trou- 
vant pas  Ion  compte  à cet  arbitrage , avant  lecheance 
de  delais  accordez  pour  les  autres  articles  , le  retira. 
fecrettementd'Attigni  pendant  la  nuit,  fans  que  l’af- 
faire fût  terminée:  Lelécond  jour  de  Juillet,  il  en- 
voya par  un  de  fes  diacres  un  écrit  à fon  oncle , où 
ildifoit:  Vous  favez  que  j’ai  déjà  été  appellé  deux 
fois  par  le  pape  Adrien , & que  dés  l’annee  palTée  à 
Verberie , j’ai  demandé  la  permilfion  d’aller  à Rome, 
comme  je  viens  encore  de  la  demander  à Attigny. 
C’ell  pourquoi  je  vous  conjure  de  m’obtenir  du  roi 
cette  permilfion  , d’accomplir  mon  voeu  & d’obéir 
au  pape  : autrement  lâchez  que  je  ne  puis  vous  obéir 
contre  lès  ordres. 

Hincmar  de  Reims  ne  lui  fît  point  de  réponle  , 
mais  le  roi  lui  manda  de  revenir  ; & il  lui  écrivit  , 
s’exculant  fiir  ce  qu’ayant  la  fièvre,  il  n’oloits’ex- 
pofer  au  loleil  ; & perfiftant  à demander  permilfion 
d’aller  à Rome.  Le  roi  lui  manda  en  prelènce  des 
évêques,  qu’il  étoit  étonnant,  qu’il  pût  aller  à Rome 
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& ne  pût  le  venir  trouver.  Ainfi  finie  le  concile  A n.  870. 
d’Actignij  & Hincmar  de  Laon  vit  le  roi  au  mois 
de  Septembre  fuivant  & plufieurs  fois  enfuite , (ans 
lui  plus  parler  de  fon  voyage  de  Rome.  Mais  il  écrivit: 
au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  Charles  & contre 
J’archevêque  Ion  oncle  : Ce  joignant  au  prince  Car- 
loman,  qui  envoya  implorer  le  fecours  du  pape 
contre  fon  pere. 

Dans  lecrit  de  cinquante-cinq  chapitres  d'Hinc-  Dro  *dcj 
mar  de  Reims , il  y a quelques  articles  remarqua-  ci>«véq“«- 
blés.  Voicy  comme  il  reprefente  les  droits  d’un  ar-  ^ 6 f 407 
chevêque.  J’ai  droit  de  vous  appeller  au  concile  & de 
vous  juger,  fi  vous  manquez  à y venir  fans  exeufe  légi- 
timé exprimée  dans  une  lettre , que  vous  devez  m’en- 
voyer par  un  de  vos  confrères.  C’eft  à moi  à choifir 
dans  toute  ma  province  le  heu  du  concile.  Si  on  veut 
vous  accufer,  c’eft  à moi  que  vôtre  accufateur  doit 
s’adretfèr.  C’eft  à moi  à vous  donner  des  juges  , 
ou  à approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  on 
ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims  fins 
mon  contentement  il  ne  fera  point  évêque  j & fi 
vous  ou  deux  autres  avec  vous , vous  oppotez  à l’a- 
vis commun  des  autres  évêques:  mon  avis  teûtenu 
du  plus  grand  nombre  l’emportera  ; & c’eft  à moi 
dans  la  province  à donner  l’autorité  aux  ordinations , 

& aux  autres  affaires  ecclefiaftiques. 

Si  un  évêque  meurt,  c’eft  à moi  de  marquer  un 
vifiteur  pour  l’éghte  vacante  ; & d’ordonner  l’élec- 
: Si  les  voix  font  partagées  , c’eft  à moi  de  choi- 
fir le  plus  digne  fujet , & de  l’examiner  avant  l’or- 
dination. Vous  1 ordonnerez  avec  moi  , comme 

Ttij 
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les  autres , & vous  lôufcrirëz  apres  moi  en  vôtre  rang* 
-aux  lettres  qu’il  doit  recevoir  de  fes  ordinateurs. 
Vous  devez  loufcrire  à mon  decret  ou  ma  relation  f 
quand  je  vous  l’ordonnerai , lauf  en  matière  de  foi  j 
& ne  rien  fouferire  fans  moi,  hors  ce  qui  regarde  vô- 
tre diocéle.  Vous  devez  me  confulter  touchant  l’a- 
lienation des  biens  de  vôtre  eglife.  On  peut  appel- 
ler  à moi  de  vos  jugemens  > & fi  vous  avez  excom- 
munie quelqu’un  , nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer vôtre  fentencc  maigre  vous.  Je  fuis  chargé  du 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y ont  des 
affaires  ecclefialiiques , doivent  s’adrener  à moi.  Si 
vous  avez  un  different  avec  un  autre  évêque  , vous 
ne  pouvez  demander  un  juge  d’une  autre  province: 
mais  s’il  y a partage  dans  la  mienne , je  puis  appeller 
des  juges  d une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  évêque 
d une  autre  province,  & que  la  coule  doive  être  ju- 
gée dans  la  mienne  : c’eft  à moi  à donner  des  juges. 
.C’eft.à  moi  avec  mes  fuffragans  à décider  les  quefi- 
tions  difficiles,  fur  lefquclles  nous  n’avons  point  de 
réglés  certaines  :&  vous  devez  me  conlulterfur  ces 
queffions,  fans  vous  addreffer  à d’autres,  pas  même 
au  pape  : ce  lèra  à moi  de  le  confulter  s’il  elt  he- 
foin  , pour  refoudre  vôtre  cas.  Si  vous  êtes  obligé 
d’aller  loin  pour  vos  propres  affaires  , vous  devez; 
m’en  demander  permiffion  : vous  ne  pouvez  lortir 
de  la  province  lansmes  lettres  , ni  envoyer  un  clerc 
à la  cour  fans  mon  congé.  En  ce  qui  ell  expreffémenc 
porté  parles  canons,  je  puis  vous  corriger  aulli-rôi: 

, VI-  làns  attendre  un  concile. 

oie  Pcu  connu  en  Dans  le  même  .ouvrage , Hincmar  railant  le  de-. 

fiance. 
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-nombrement  des  conciles  generaux  , n’en  compte  An.  870.  . 
que  fix , fie  parle  ainfi  du  lcptiéme  : Le  faux  con-  c<  t0.  4J<1 

cile  univerfel , que  les  Grées  nomment  fcptie'me  , 
eft  touchant  les  images  : que  les  uns  vouloient  qu’on 
brilat , les  autres  qu’on  les  adorât  , ne  prenant  ni 
des  uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  Il  a été  tenu  à G.  P. 
peu  avant  nôtre  rems , fans  l’autorité  du  làint  :fic'ge 
■ôc  envoyé  à Rome , puis  en  France  par  le  pape.  C’eft 
pourquoi  du  tems  du  grand  empereur  Charles,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape  , un  concile  ge- 
neral , où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  >rejctté  ôc 
réfuté  par  l’écriture  & la  tradition.  On  fit  un  gros 
volume  de  cette  réfutation:  que  l’emjpereur  envoya 
à Rome  par  desévêques,  fie  que  j’ai  lu  dans  le  palais 
étant  fore  jeune.  On  voit  bien  que  ce  font  les  livres  s"f- 
Caifchns , & qu’Hincmar  neconnoiffoit'le&ptiémé  ” +/ 
concile  que  par  cet  ouvrage:  mais  il  eft  aflez  éton- 
nant qu’en  870.  ce  concile  tenu  en  787.  fût  encore 

jfi  peu  connu  du  plus  fàvant  évêque  de  France:  >'  - -, a 

Les  légats  du  pape  Adrien  fie  de  l'empereur  Loiiis  . vni 
allèrent  d'abord  en  Germanie  , trouvcrle  roi  Loüis  e^Stc'AJ.r“‘* 
fon  oncle,  qui  les  reçut  à Aix-la-Chapelle.  De  la  *7<* 

part  du  pape  , il  y avoir  deux  évêques  cardinaux^ 

Jean  fie  Pierre,  & un  prêtre  de  l’égliie  Romaine:  de 
la  part  de  l’empereur  , Vibod  evêque  fie  Bernard 
comte.  Ils  venoient  dénoncer  au  roi  Loüis  , de  la 
part  du  pape , de  ne  point  toucher  au  royaume  de 
Lothaire:maisla  chofe  étoit  déjà  faite  , fie  il  étoit 
en  pofTeflion  de  fa  part.  C'eft  pourquoi  , fans  avoir 
égard  à leurs  remontrances , ni  aux  lettres  du  pape  y ' 
il  les  congédia  promptement , fie  les  envoya  au  roj> 

Charles.  t il) 
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lettre  vigou- 
teufe  d'Hiocmar. 
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Ils  le  trouvèrent  à faint  Denis  en  France  , ou  il 
les  reçut  le  jour  de  la  fête  du  faint , neuvième  d’Oéfo- 
bre , pendant  la  meffe.  Quand  il  eut  vu  les  lettres 
du  pape  à lui  & aux  évêques  de  fon  royaume , & les 
terribles  menaces  fous  lefquelles  il  lui  défendoit  de 
prendre  le  royaume  de  Lothaire , il  en  fut  mal  fà- 
tisfait.  Il  ne  laifTa  pas  , à la  priere  des  légats  & de 
quelques-uns  de  les  ferviteurs , de  tirer  Ion  fils  Car» 
loman  de  la  prifon  où  il  étoit  à Senlis  , & le  faire 
venir  auprès  de  lui.  Enfiiite  il  envoya  les  légats  à 
Reims  , où  il  les  fuivit  & y tint  une  afTemblée  de 
feigneurs  , après  laquelle  il  les  renvoya.  Puis  il  en- 
voya lui-même  à Rome  deux  ambafTadeurs  , Anfè- 
gifde  prêtre  & abbé  de  Saint  Michel , & un  laïque 
nommé  Lothaire,  chargez  de  lettres  pour  le  pape 
& deprefens  pour  faint  Pierre  : favoirun  tapis  d’au- 
tel , compofe  de  fes  habits  royaux  de  drap  d’or  ôc 
deux  couronnes  d’or  ornées  de  pierreries. 

Ce  fut  vrai-fèmblablcment  par  ces  ambafTadeurs 
qu’Hinemar  de  Reims  envoya  au  pape  une  grande 
lettre,  pour  réponfe  à celle  que  le  pape  lui  avoit  écrite 
le  vingt-feptieme  de  Juin.  Hincmar  dit  qu’il  a exécu- 
té les  ordres  du  pape  autant  qu’il  lui  étoit  poffible,& 
rapporte  une  proteftation  , qu’il  dit  avoir  donnée 
aux  deux  rois , & aux  évêques  des  trois  royaumes  , 
après  le  traité  de  partage , portant  en  fubftance  : 
Lepape  Adrien  par  fes  lettres  , que  j’ai  en  main  , 
défend  à <^ui  que  ce  foit , fous  peine  d’anatheme  , 
d’envahir  le  royaume  de  Lothaire  , comme  appar- 
tenant par  droit  héréditaire  à l'empereur  Loiiis  j &fî 
quelqu’un  de  nous  autres  évêques  y confènt , il  ne 
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fera  plus  tenu  pour  pafteur , mais  pour  mercenaire.  ^ ^ g | 
Il  m’ordonne  à moi  en  particulier  de  détourner  les  7 
rois  & les  autres  de  cette  entreprife.  Toutefois  j’ap- 
prend  que  les  rois  ont  fait  un  traité , pour  s’obliger 
a partager  ce  royaume,  dont  ils  fe  difent  heritiers: 
ue  fans  ce  traité , il  y auroit  déjà  une  grande  divi- 
îon  entre  leurs  fujets  ; & que  s’il  ne  s’exécute , il  s’é- 
lèvera entre  eux  des  guerres  auffi  cruelles , qu’il  y 
en  eut  après  la  mort  de  l’empereur  Louis.  D’ailleurs 
on  foûtient , que  les  évêques  & les  feigneurs , atta^ 
quez  par  les  payens , ne  peuvent  demeurer  fans  roi  ; 

& ont  la  liberté  en  ce  befein  de  s’en  choifir  un  , 
qui  foit  en  état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de 
céfobéïr  au  pape , & celui  de  nous  expofer  à tant 
de  maux , je  n’ofe  rien  réfeudre  fans  l’avis  des  autres 
évêques , & je  referve  au  pape  la  décifion. 

Hincmarditenfiiite  dans  la  lettre  au  pape  : Quant 
à ce  que  vous  dites  qu'entre  les  évêques  du  royau- 
me de  Charles,  je  fuis  le  premier  en  dignité:  je  ne 
vois  point  que  je  Ibis  au  dcflùs  des  autres  métropo- 
litains : puifquefiiivant  les  canons,  chaque  province 
doit  être  contente  du  fien.  Vous  dites:  que  fi  le  roi 
Charles  demeure  obftiné , je  dois  me  retirer  de  fa 
communion , fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre.  Sur 
quoi  je  vous  dirai , avec  une  fenliblc  douleur , ce  que 
me  difent  les  ecclefiaftiques  ôç  les  feculiers  , à qui 
cet  ordre  n’a  pû  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  fem-  - * 

blable  n’a  été  envoyé  à aucun  de  mes  predcceflèurs , 
quoique  de  leur  tems  il  y ait  eu  des  guerres  civiles 
entre  les  freres , & entre  le  perc  & les  enfans  : &c 
maintenant  vous  n’ordonnez  rien  de  femblabh:  aux 
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An,  870.  évêques  mes  confreres,dont  quelques-uns, à ce  quoT 
die,  ont  appelle  nôtre  roi  pour  leurs  interdis  dans  le 
royaume  de  Lothaire.  On  dit  au  roi  Charles  y que 
jamais  vôtre  predeceffeur  n’a  rien  ordonné  de  fem- 
blable  contre  Lothaire,  quoiqu’engagé  dans  un 
adultéré  public  -,  & que  jamais  les  papes  ni  les  plu* 
faints  évêques  n’ont  évité  de  paroître  devant  les  ty- 
rans ou  les  princes  hérétiques  & fehifinatiques , &. 
de  leur  parler , quand  il  étoit  befoin  : comme  à 
Conftantius  Arien,  à Julien  l’apoftat  & au  tyran 
Maxime.  Enfin  on  dit,  que  fi  je  me  fepare  feul 
de  la  communion  de  nôtre  roi , les  autres  évêques, 
qui  communiquent  avec  lui , fc  retireront  de  la 
mienne.  Vu  principalement,  que  le  roi  ne  convient 

f oint  des  crimes  de  parjure  & d’ufurparion  dont  on. 

accufç,  & n’en  eft  point  convaincu  juridiquement: 
comme  devroit  être  le  moindre  particulier  , avant 
que  d’être  condamné. 

Ils  nous  font  lire  dans  les  hifloirès , comment  Pé- 
pin fon  bifàyeul  fut  facré  roi  par  le  pape  Ellienne  , 
$«t.  1.  tx « n.  venu  en  France  implorer  fon  lecours;  & foûmit  le 
*'  *4'  roi  Aftolfe,  non  par  l’excommunication  du  pape  , 

mais  par  la  force  de  fes  armes.  Ce  que  fit  Charles 
du  tems  du  pape  Adrien  & du  roi  Didier  : com- 
ment il  reçut  la  dignité  de  patrice , & du  tems  du 
liv.  hy.  pape  Leon  le  nom  d’empereur.  Comment  le  pape 
r,y'  Eftienne  couronna  à Reims  l’empereur  fon  perc-,  & 

comment  le  pape  Grégoire  furpris  par  Lothaire , vint 
en  France  malgré  fon  pere,  & retourna  fans  y avoir 
été  honoré  comme  il  devoir.  Ils  font  le  dénombre- 
ment des  defordres  que  nôtre  roi  a déjà  corrigez 

dans 
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Hans  le  royaume  de  Lochaire  ; ■&  dilènt  que  la  con-  A N.  870* 
quête  des  royaumes  de  ce  monde  le  fait  par  la  guerre 
& par  les  Victoires , & non  pan  les  excommunica» 
tions  du  pape  & des  évêques. 

Quand  nous  les  exhortons  à recourir  à Dieu  par 
la  priere , & leur  reprefentons  lapuifTance  que  J.C. 
a donnée  aux  papes  & aux  évêques  : ils  nous  ré- 
pondent: Défendez-donc  le  royaume  par  vos  feules 
prières  contre  les  Normans&  les  autres  ennemis, 
fans  chercher  nôtre  fecours  : mais  fi  vous  le  voulez 
avoir , comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  priè- 
res : ne  cherchez  pas  nôtre  perte  ; & priez  le  pape 
de  confiderer,  qu’il  ne  peut  être  tout  enfemble  roi 
& évêque  : que  fes  predecefleurs  ont  réglé  t’églife  qui 
les  regarde , & non  pas  l’état , qui  appartient  aux 
rois  } & que  par  confequent , il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  reconnoître  un  roi  trop  éloigné , pour 
nous  fecourir  contre  les  attaques  luoites  & frequen- 
tes des  payens  : ni  prétendre  nousalfervir,  nous  qui 
fommes  Francs.  Car  les  predeceffeurs  n'ont  point 
impofe  ce  joug  aux  nôtres , nous  ne  le  pouvons  por- 
ter, & nous  avons  apris  qu’il  eft  dit  dans  l’écriture  ; 
que  nous  devons  combattre  jufepia  la  mort,  pour 
nôtre  liberté  &:  nôtre  héritage.  Si  un  évêque  excom<- 
munie  un  Chrétien  contre  la  réglé,  il  abufe  de  la 
ipuilTance  : mais  il  ne  peut  ôter  à perfonne  la  vie 
eternelle,  fi  fes  pechez  ne  la  lui  ôtent.  H ne  con- 
vient point  à un  évêque  de  dire , qu’it  doive  priver 
du  nom  de  Chrétien  & mettre  avec  le  diable,  celui 
qui  n eft  point  incorrigible  -,  & le  faire , non  pour 
Jes  crimes , mais  pour  ôter  ou  donner  à quelqu’un 
Tome  XI.  Y v. 
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un  royaume  temporel.  Donc  fi  le  pape  veut  procu- 
rer  la  paix  , qu’il  le  fafle  fans  exciter  de  querelles  : 
.car  il  ne  nous  perfuadera  pas , que  nous  ne  puiflions 
arriver  au  royaume  du  ciel , qu’en  recevant  le  roi 
■qu’il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  ayant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des  au- 
tres , ce  qui  lui  fembloit  trop  dur  dans  la  fienne  : 
continue  de  cette  forte.  Je  ne  vois  pas  comment  je 

{mis  fans  péril  de  mon  ame  & de  mon  églifè , éviter 
a compagnie  & la  prefence  de  ce  roi , dans  le 
royaume  duquel  efl  fitué  mon  diocéfe  & ma  pro- 
vince. Il  apporte  des  palfages  de  laint  Augullin, 
pour  montrer  qu’il  ne  faut  le  feparer  des  pécheurs, 
que  quand  l’églife  les  a jugez  : puis  il  ajoute  : Je 
ne  dois  pas  être  fcparê  de  vôtre  communion , pour 
le  fait  des  autres , auquel  je  ne  prens  point  de  part. 
Vos  légats  (ont  témoins,  qu’en  execution  de  vos 
ordres,  j’ai  refifté  au  roi  6c  aux  feigneurs  : jufques 
à me  faire  dire  par  lui , que  fi  je  demeurois  dans  mon 
fentiment , je  pourrais  bien  chanter  devant  l’autel 
de  mon  églile , mais  que  je  n’aurois  aucun  pouvoir 
fur  les  biens  ni  fur  les  hommes  qui  en  dépendent.  On 
nous  a fait  encore  d’autres  menaces , qu’on  ne  man- 
quera pas  d’executer , fi  Dieu  le  permet  ; & je  vois 
par  expérience,  que  ni  ma  défenfe,  ni  le  dilcours 
d’aucun  homme  n’empêchera  nôtre  roi  & les  fèi- 
gneurs  de  fon  royaume  , d’executer  leur  entreprile. 

Je  ne  lài  comment  je  pourrais  éviter  la  prclcnce 
& la  communion  du  roi  & de  fa  fuite  : qui  vien- 
nent fouvent,  non  feulement  dans  mon  diocélè* 
mais  dans  ma  ville , 6c  y demeurent  tant  qu’il  lui  plaîp 
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ic  en  grand  nombre  , comme  vos  légats  ont  vu.  Je  A n.  870. 
ne  puis  quitter  monéglife  & mon  peuple  pour  m’en- 
fuir , comme  un  mercenaire  ; & je  n’ai  pas  où  m’en 
fuir  hors  de  fon  royaume.  Mais  je  le  reçois  & le  dé- 
fraye  lui  & fa  fuite , aux  dépens  de  l’églile  ^ car  il 
dit  que  lès  predecefleurs  ont  joüi  de  ce  droit , & 
ne  prétend  point  s’en  relâcher.  Ceft  pourquoi,  faint 
pere  , ne  nous  ordonnez  point  des  chofes  , qui  pour- 
roient  caufer  une  telle  divifion  entre  l’églifc  & l’é- 
tat qu’il  feroit  difficile  <le  l’appaifer  j & qui  met- 
taient en  danger  les  biens  temporels  de  l’églile. 

Il  répond  enfuitc  à la  lettre,  que  le  pape  lui  avoic 
écrite  l’année  precedente  869.  en  faveur  d’Hincmar 
de  Laon  , où  il  lui  ordonnoit  d’excommunier  Nor- 
mand. Il  lui  montre  qu’on  l’a  mal  informé  du  fait , &c 
pourfuit  : Quand  on  vous  fera  de  tels  rapports , ajou- 
tez à vos  ordres  : S’il  eft  ainfi  que  l’on  nous  a dit. 

Et  enfuitç:  Quant  à ce  que  vous  m’avez  écrit , d’en- 
voyer à Rome  pour  un  concile  , le  même  Hincmar 
& trois  autres  évêques , députez  au  nom  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Charles  ; vous  devez  favoir,  que  je 
n’ai  aucun  pouvoir  d’envoyer  un  évêque  , même  de 
ma  province,  à Rome  ou  autre  part , fans  ordre  du 
roi  : ni  de  fortir  moi-même  du  royaume , làns  fit 
permiflion. 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié  à Reims 
les  légats  du  pape,  il  alla  à Lion  : ou  fon  fils  Car- 
loman  le  quitta,  s’enfuit  de  nuit  , revint:  dans  la 
Belgique  ; & y ayant  afTemblé  des  troupes  , com- 
mença à piller  , & commettre  des  cruautez  & des 
ravages  incroyable?.  Lçs  évêques  dont  les  diocéfés 
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540  Histoire  Ecclesiasti  qjj  b. 
étoient  ainfi  defolez,  publièrent  des  cenfurcs  con- 
tres ces  rebelles  ; & nous  avons  la  lettre  qu’Hincmar 
■ de  Reims  écrivit  fur  ce  fujer  à Remy  de  Lion  & à 
Tes  fuffragans.  Il  dit  qu’il  a parle  lui-même  à Carlo- 
man  & à les  complices  jufques  à trois  fois , pour  les 
exhorter  à fè  reconnoître  ; & qu’il  les  a fait  avertir 
une  quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  ex- 
communiez après  l’onzième  de  Mars  de  l’année  cou- 
rante 871.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême  ± 
s’ils  ne  le  corrigent  auparavant.  Il  n’excommunie 

fias  Carloman  lui-même  : parce  que  le  roi  fon  pere 
e refervoit  au  jugement  des  évêques  de  la  province 
de  Sens , dont  il  étoit  clerc. 

Mais  le  pape  , qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe  paf. 
{oit  en  France,  ayant  reçu  des  députez  Sc  des  lettres 
de  Carloman , qui  appelloit  au  S.  liège , écrivit  au  roi 
Charles  en  ces  termes  : Entre  les  autres  excès  que 
vous  avez  jcommis , en  ufurpant  les  états  d’autrui  : 
on  vous  reproche  encore  de  furpafler  la  férocité  des 
bêtes , en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles , 
c’eft-i-dire  vôtre  fils  Carloman  : ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  & de  vos  bien-faits  , 
mais  le  chaflant  de  votre  royaume  , & pourfuivanc 
fon  excommunication.  Retabliflez-le  donc  dans  fes 
biens  & fes  honneurs , jufques  à ce  que  vos  légats  ar- 
rivent prés  de  vous  , & que  1 on  règle  ce  qui  ferai 
convenable.  Il  écrivit  en  même  tems  auxfeigneurs  j 

f>our  leur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
oman , fous  peine  d’excommunication , d’anathême 
& de  damnation  éternelle;  &aux  évêques , pour  leur 
défendre  de  l’excommunier,  jufques  4 ce  qu’il  prenc. 
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connoiflance  de  l'affaire.  Il  ajoute  que  Dieu  per-  A N.  871. 
met  cette  divifion  entre-  le  pere  & le  fils , poqr  punir 
le  pere  de  l’ulurpation  du  bien  d’autrui.  Ces  trois 
lettres  font  du  treiziéme  de  Juillet  871. 

Hincmar  de  Laon  fut  fomméjufquesà  fixfois  par  x . 

r 1 1 /*  r • \ 1»  ♦ *1  Concilt  dâ 

Ion  oncle  , de  loulcrire  a I excommunication  des  douïü 
complices  de  Carloman,  comme  les  autres  évêques  * 

de  la  province  de  Reims  : mais  il  le  refulà  toujours 
fous  divers  prétextes.  Dequoi le  roi  irrité  contre  lui, 
outre  ce  qui  s’étoit  paffé  l’année  precedente  : con-  An-  Strt- 
voqua  pour  le  mois  d’Aoûtun  concile  à Douzi  prés 
de  Moufon  , dans  le  diocéfe  de  Reims , pour  y juger 
Hincmar  de  Ir<*j|»felon  les  canons.  L’archevêque  x^-  * 

de  Reims  fon  ôricle  l’y  appella  , comme  les  autres 
évêques  de  la  province , par  une  lettre  du  quatorziè- 
me de  May  : où  il  diloit  : Sachez  que  ceux  qui , l’année 
-paffée  m’ont  fait  les  plaintes  fur  lefquelles  vous  fûtes 
accule  au  concile  d’Attigni , me  les  ont  rcïterées. 

C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  devenir  fi-bien  pré- 
paré, pour  y répondre,  que  vous  fauviez  l’honneur  du 
îacerdoce.  Hincmar  de  Laon  répondit  par  un  grand 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  oncle  : qu’il 
accufoic  de  l’avoir  trahi  & fait  arrêter  $ & de  ne  lui  en. 
vouloir, que  parce  qu’il  s’étoit  oppofé  à lui  dans  l’affai- 
re de  Rothadc.  Hincmar  de  Reims  lui  répondit  ainfi; 

Le  pape  Adrien  m’a  écrit  une  lettre  touchant  les  af- 
faires de  nôtre  province,  qui  doit  être  lue  en  concile. 

Céft  pourquoi  je  vous  avertis  au  -nom  du  pape , de 
venir  au  concile  prochain  , qui  fe  tiendra  à Douzi 
le  cinquième  d’Août.  En  effet  Hincmar  de  Reims 
fivoit  reçu  depuis  peu  une  lettre  du  pape,  par  laquelle 
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il  diloit  avoir  apris  , qu’il  fouffroit  plufieurs  defor* 
dres  dans  fa  province,  &l’excitoit  à tenir  un  concile  , 
pour  les  corriger. 

Le  concile  s’aflembla  donc  à Douzi  dans  le  tcms 
marqué.  Vingt  & un-évêques  y alïifterent , en  comp- 
tant huit  archevêques , dont  Hincmar  de  Reims  étoic 
le  premier.  On  y voit  Vulfade  de  Bourges,  dont  il 
relie  une  lettre  paftorale  au  clergé  & au  peuple  de 
Ion  diocélè  , contenant  de  beaux  préceptes  pour  la 
vie  Chréticnne.Il  y recommande  la  communion  trois 
fois  l’année  , à Noël  , à Pâques  & à la  Pentecôte  : 
Entre  les  évêques  étoit  Vautier  d’Oxleans,  dont  nous 
avons  des  articles  de  difcipliifc'femblables  à ceux 
d’Hincmar  de  Reims  & aux  autres  du  même  tcms. 
Ingilvin  évêque  de  Paris  cft  nommé  le  dernier  raulfi 
ne  pouvoit-il  avoir  fuccedé  à Enée , que  depuis  un 
an.  Le  roi  Charles  Ce  trouva  en  perfonne  au  concile 
de  Douzi  & y prefenta  un  mémoire , contenant  les 
peintes  contre  l’évêque  de  Laon  , qui  n’étoit  pas 
encore  arrivé. 

Le  roi  l’acculoit  d’avoir  manqué  aux  fermens 
qu'il  lui  avoit  prêtez , d’avoir  excité  des  révoltes  con- 
tre lui , de  s’être  emparé  par  voyede  fait  des  biens 
qu'il  prétendoit  appartenir  à Ion  églilè  : de  1 avoir 
calomnié  auprès  du  pape:  de  lui  avoir  delobeï , ju£ 
ques  à lui  relifter  à main  armée.  Il  difoit  entre  au- 
tres chofes  contre  la  prétendue  appellation  à Rome: 
Depuis  que  levéque  de  Laon  s’eft  enlui  du  concile 
d’Attigrti,il  m’eft  venu  trouver-julqucs  à trois  fois 
en  divers  tems  : fans  m’avoir  témoigné  qu’il  vou- 
lût aller  à Rome , ni  parlé  de  cette  appellation.  Ce- 
e ; • • 
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Iicndant  de  jour  en  jour  il  la  renouvelle,  quand  il  A N.  871. 
ui  plaît:  il  dit  que  le  pape  l’a  mandé,  & qu’il  ne 
peut  obtenir  ma  permiflion.  Les  évêques  deman- 
dèrent du  tems,  pour  répondre  à la  plainte  du  roi. 

Hincmar  de  Reims  prelenta  la  Tienne  enfuite  , de 
qui  étoit  très  longue , à Ion  ordinaire , mais  on  la 

Îieut  réduire  à ce  qui  fuit.  Hincmar  de  Laon  a reçu 
ans  ma  permiflion , un  emploi  à la  cour,  & je  lui  ai 
défendu  en  prefence  du  roi  de  l’exercer.  Toutefois 
il  s’y  eft  maintenu  par  la  puiflance  feculiere , & de 
plus , il  a obtenu  une  abbaye  dans  une  autre  pro- 
vince fans  mon  contentement  i & a ^ardé  l’un  & l’au- 
tre, jufqua  ce  que  le  roi  lui  ait  ôte,  pour  la  delo- 
' béïflance.  Il  eft  allé  à cette  abbaye,  lans  ma  per- 
fniflion , toutes  les  fois  qu’il  a voulu , & y a demeuré 
1 tant  qu’il  lui  a plu.  Etant  appellé  canoniquement , 
pour  l’ordination  de  Jean  évêque  de  Cambray , il  n’y 
eft  point  venu:  & n’a  envoyé  ni  député,  ni  lettres 
de  confentement , ce  qui  a fait  différer  l’ordination  : 
enfin  l’ayant  appellé  deux  fois,  il  a fallu  paflèr  outre 
fans  lui. 

L’archevêque  rapporte  enfuite  le  different  arrivé 
entre  le  roi  Charles  & levêque  Hincmar,  au  fujet 
des  fiefs , que  l’évêque  avoir  ôté  à quelques  vaflaux  ; 

£c  infifte  fur  la  première  excommunication,  qu’il 
prononça  contre  ceux  qui  venoient  de  la  part  du  roi , 
mais  encore  plus  fur  la  fécondé,  par  laquelle  il  mit 
en  interdit  tout  le  diocéfe  de  Laon  : défendant  d’y 
celebrer  la  mefle , baptifer  les  enfans , donner  la  pé- 
nitence & le  viatique  aux  mourans,  ni  la  fepulture 
aux  morts.  Quand  je  l’appris,  dit  l’archevêque,  j’en 
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eus  horreur,  je  l’avertis  par  lettre  une  & deux  fois  cfe 
lever  une  fi  pernicieufe  cenfure:  mais  je  ne  pus  le  faire 
obe'ir,  quoiqu’à  fon  ordination  il  m’eût  promis  pu- 
bliquement obe'ïflance,  même  par  écrit,  fuivantl’u- 
fàge  de  l’églife  de  Reims.  La  maniéré  donc  Hinc- 
mar  de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
plufieurs  de  fes  e'crits,  fait  bien  voir  qu’on  ne  con- 
noiffoit  point  encore  les  interdits  generaux,  fi  ufitez 
depuis:  quoique  l’on  pratiquât  quelque  fois  des  in- 
terdits particuliers,  comme  j’ai  marqué  en  fon  lieu. 
Hincmar  continue  ainfi  en  parlant  de  fon  neveu. 
Il  a fait  ferment  de  fidelité  au  roi , & l’a  foufcrit  à la 
perfuafion  de  deux  évêques  d’autres  provinces,  Vc- 
mlon  de  Rouen  & Enée  de  Paris  : fans  ma  participa*, 
tion,  ni  de  fes.comprovinciaux,  fans  laquelle  les 
canons  lui  défendent  de  rien  foufcrire. 

Enfuite  cherchant  à fo  fouftraire  de  la  dépendance 
de  fon  métropolitain,  il  fit  un  reciieil  d’autoritez  des 
s*p.  1.  xxxir.  peres  ,avant  fes  canons  de  Nieée , qu’il  foufcrivit  fans 
nôtre  pcrmiflîon,  & y fit  foufcrire  par  fon  clergé. 
En  ce  recüeil , il  met  des  propofitions  abfurdes  , la- 
voir : Que  les  évêques  ne  peuvent  être  condamnez 
par  les  hommes , & que  Dieu  s’en  eft  refèrvé  le  ju* 
gement  ; & qu’on  doit  couper  la  langue  ou  la  tête 
aux  calomniateurs,  quoique  dans  le  même  reciieil  il 
dctruife  ces  propofitions , par  des  autoritez  oppofées; 
montrant  que  les  évêques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères  , & que  l’églifè  ne  répand  point  de 
fàng.  Dans  ce  recüeil , il  a altéré  plufieurs  paflages 
des  peres.  Il  m’envoya  enfuite  à Gondouville  un 
Autre  recüeil  femblable  par  l’archevêque  Veniîon. 
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J’y  répondis  deflors  par  un  écrit , & encore  plusam-  g yU 

plerrçent  par  les  cinquante-cinq  chapitres  que  je  pre- 
fentay  au  concile  d’Attigni.  Hincmar  de  Reims  ne 
reproche  point  a Ton  neveu  d’avoir  rempli  ce  reciieil 
de  faufles  decretales  : parce  qu’il  ne  les  lavoir  pas  di£ 
tinguer  des  vrayes  , &:  les  citoit  fouvenr.  lui-même. 

• Il  raporte  enliiite  le  relte  de  ce  qui  fe  pafla  au 
concile  d’Attigni  & la  fuite  d’Hincmar  de  Laon  , 
dont  il  réfuté  les  mauvais  prétextes  , entre  autres  c u' 

fon  appel  au  pape  , fur  lequel  il  dit  ^ Quand  on  le  c.  n. 

reprend  de  les  excès  , il  appelle  au  faint  liège,  & 
demande  permillion  dallera  Rome  : mais  quand  le  • • 
roi  & les  évêques  lui  font  favorables  , il  n’en  parle 
plus.  Il  releve  enliiite  les  contraventions  à la  loufe 
cription d’Attigni,  par  des  fouferiptions  contraires-. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foûtenir  fon  excom- 
munication, envoya  à fon  oncle  le  dix-huitiéme  de 
Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  T oufi , tenu  dix  s*p.  r,v  t.<- 1. 
ans  auparavant  1 dont  le  premier  canon  ordonne  , lMC  r' 7CJ> 
que  les  ufurpateurs  du  bien  dfe^life  feront  excom- 
muniez & privez  du  viatique  a la  mort , & de  la 
fepulture  ecclehaftique.  Hincmar  de  Reims  fe  ré- 
cria dellors  contre  cet  extrait  j & foûtint  : Qu’encorc  zf.  j*.  n.  i.  p 
qu’il  eût  aflillé.à  ce  concile,  aulli-bien  que  Ion  ne-  w' 
veu  , il  n’avoit  jamais  oüi  parler  de  ce  decret  con- 
traire aux  anciens  canons."  Hincmar  de  Laon  repli-  I tidf.tlt,  . * 
qua  , qu’il  lavait  reçu  d’Arduic  archevêque  de  Be- 
fançon  -,  &c  comme  fon  onde  prétendoit  avoir  un 
autre  exemplaire  du  concile  de  Touli  , l evêque  de 
Laon  explique  ainli  la  chofe  : J’ai  pardevers  moi  la 
lettre  que  vous  aviez  compofée  & que  vous  fîtes  lire  . 

Tome  XI.  X x 
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dans  le  concile  ^ &:  je  me  fouviens  qu’à  caufc  de  fi 
longueur,  nousfoulcrivîmes  àcerautrc  decret  plus 
court.  Nous  avons  encore  ce  decret  du  concile  de 
Toufi , tel  qu’il  eft  cite  par  Hincmardc  Laon,  avec 
les  fouferiptions  des  évêques  , & la  lettre  fy.nodale 
drefiée  par  Ton  oncle  feparément.  Toutefois  au  con- 
cile de  Douzi , Hincmar  de  Reims  perfifta  à s’inf- 
crirccn  faux  contre  ce  decret  $ & on  auroit  fujet  de 
le  fôupçonner  de  mauvailè  foi , n’étoit  qu’aucun 
des  évêques  prefèns  ne  le  contredit  , quoique  plu, 
Leurs  euffent  été  à ce  premier  concile. 

Hincmar  de  Reims  continue  ainfi  fès  plaintes 
contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  apres  qu’il  fe 
fut  enfiii  d’Attigni  , il  obtint  par  fes  artifices,  un 
ordre  du  prince  : pour  faire  juger  par  des  feculiers 
les  mêmes  affaires,  pourlefquelïes  il  avoir  choifi  des 
juges  ecclefiaftiques  , qui  en  avoient  déjà  jugé  une 
partie  : quoique  les  canons  défendent  d’appelier  des 
juges  que  l’on  a choifîs  , ni  de  s’adrefler  à des  juges 
feculiers , au  mépris  des  ecclefiaftiques  : ni  de  fuivre 
la  jurifdiétion  du  laïque  , s’il  content  de  fubir  le 
jugement  de  l’églife. 

Il  fe  plaint  enfuite  qu’Hincmar  de  Laon , tant 
de  fois  averti , n’a  point  voulu  loufcrire  à l’excom- 
muniçation  des  complices  de  Carloman , comme  les 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plaintes  qu’Hincmar  de  Laon  formoit  con- 
tre lui  : de  l’avoir  trahi , & été  caufc  de  fa  détention 
àSilvac  ; & deméprifer  l’excommunication  du  pape. 
Sur  ce  dernier  chef , il  répond  , que  c’eft  une  pure 
calomnie  : il  défie  levêqne  de  Laon  de  la  prouver. 
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& déclaré  fa  créance  fur  1 autorité  du  pape , qu’il  a A n.  871. 
le  privilège  de  la  primauté  fur  toutes  les  égliies  du 
monde  ; 6c  qu’encore  que  tous  les  apôtres  & par  eux 
tous  les  évêques  6c  tous  les  prêtres,  ayent  reçu  le 
pouvoir  de  fter  & délier  : il  a toutefois  été  accordé 
d’une  maniéré  fpeciale  , à laint  Pierre  ôc  à fes  lue- 
cefleurs. 

Il  dit  encore  de  fon  neveu  : Il  m’a  demandé.par  l’ar-  *c  }*' y% 
chevêque  Venilon,  que  fi-je  voulois  avoir  la  paix  avec 
lui , il  faloit  que  je  brûlafTc  ce  que  j’avois  écrir  de 
l’excommunication  qu’il  a portée  contre  fon  dio- 
céfe:  en  quoi  il  veut  m’obliger  à brûler  l’écriture 
5c  les  canons , dont  j’ai  rempli  ces  écrits.  Il  foûtienc , 
que  la  foufcription  qu’il  a faite  à Attigni,  lui  a été  c.  * : 
extorquée  par  force , 8c  par  confcquent , quelle  ne 
l’oblige  point.  Pour  réfuter  cette  obje&ion ,,  Hinc-  c t} 
mar  de  Reims  rapporte  en  détail  les  circonllanccs 
de  la  foufcription  d’ Attigni  -,  6c  foûtient,  qu’on  ne 
lui  a point  fair  de  violence.  Enfin  il  dit , qu’ayant  été 
appellé  trois  fois , il  eft  tombé  dans  la  coutumace , 

& doit  être  condamné  fans  efperance  d’appel , fui- 
vantles  canons.  Telles  font  les  plaintes  d’Hincmar 
de  Reims,  qu’il  conclut  en  protcftant,  qu’il  ne  cher* 

■çhe  point  la  vengeance  de  les  injures  particulières  * 
mais  feulement  la  défenfe  de  fa  dignité  6c  des  droirs 
de  fa  métropole. 

Les  évêques  ayant  pris  du  tems , pour 
fur  la  plainte  du  roi  : rapportèrent  leur 
qui  n’cft  qu’un  recueil  de  canons,  de  loi: 
très  autoritez , pour  montrer  quelle  peine  meriteroit 
l’évêque,  s’il  étoit  convaincu  des  crimes  portez  par 
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A K.  871.  plainte, parjure  ,feditiori,ufurpation violente,  alie- 
nation des  biens  degli£b,  calomnie,  delobéïflance 
au  roi , refiftance  à main  armée , intelligence  avec 
les  rebelles.  En  cet  écrit,  ces  parolles  me  paroiffoienc 
remarquables:  nôtre  frere  Hincmar  nepouvant ob- 
tenir par  lui-même  juftice  du  roi , devoit  le  pour* 
fuivre  premièrement  dans  le  concile  de  fa  province, 
• n’ayant. point  de  tribunal  feculier  où  il  pût  le  faire 
appellcr:  que  files  parties  étant  prefentes,  nous  ne 

fiouvions  terminer  l’affaire  par  nôtre  jugement  : nous 
ui  aurions  donné  nos  lettres , pour  en  porter  la  con- 
noifTance  au  faint  fiége.  Il  faut  fe  fouvenir  que  cet 
écrit  fe  lifoit  devant  le  roi. 

».  Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à 
Douzi , fut  cité  juridiquement  par  trois  fois  , pour 
fe  prefenter  au  concile  ; oüir  les  ordres  du  pape  &: 
répondre  aux  plaintes  formées  contre  lui.  Hincmar 
de  Laonprefenta  un  grand  mémoire  pour  le  con* 
cile , & dit , qu’il  appelloit  au  faint  fiége.  Mais  les 
députez  lui  dirent:  Venez  vous  défendre  , enfuite 
vous  pourfuivrez  vôtre  appel , s’il  eft  necefTaire.  Au 
refte  ne  craignez  point , il  ne  vous  fera  fait  aucun 
préjudice,  par  la  confideration  d’aucune  perfonne. 
Chacune  de  ces  citations  fe  faifoit  par  un  évêque  „ 
un  prêtre  & un  diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  auffi  un  curé  de  campagne  nommé  Hai-r 
merade  , quel  evêque  de  Laon  avoir  avec  lui , &au 
nom  duquel  il  avoit  prefenté  un  mémoire  au  con- 
cile d’Attigni.  Ce  prêtre  ne  fe  prefenta  point  5 
Douzi , mais  Hincmar  de  Laon  obéit  enfin  à la  rroi* 
c.  * {iéme  citation  , & comparut  au  concile.  -Quand  il  y 
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fa t , le  foi  Charles  prefenta  encore  ia  plainte ,,  qui  ^ g^r<  - v 
ayant  été  lûë  en  (a  prefence  , lui  fuc  donnée  par 
Odon  de  Beauvais  pour  l’examiner  ; & on  lui  accorda 
du  rems  pour  y répondre.  Odon  lut  auili  devant  lui 
une  lettre  du  pape  Adrien  , par  laquelle  il  lui  faiibié 
des  reproches"  de  n’être.pas  venu  à Rome  fuivant  fa 
promefTe  , & lui  ordonnoit  d’être  fournis  à fon*  mé- 
tropolitain. • ! 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de  nou-  c fr 
yeau  , pour  répondre  à la  plainte  du  roi  & pro-, 
pofer  fes  défenfes  le  famedi  fuivant;  & ce  terme  étant 
échu  , on  le  cita  encore  une  fois  : lui  déclarant , 
qu’on  ne  recevroit  point  fés  mémoires,  jufques  à ce 
qu’il  fe  fut  défendu  lui  même.Le  quatorzième  d’Aont 
Hincmar  de  Laon  étant  venu  au  cojicile  , pour  fô  ’xui. 
féconde  fois , Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré-  fcîSKü6 
pondre  à la  plainte  du  roi.  L’évêque  de  Laon  pror  c *». 
pofa  une  exception  endifant:  Je  fuis  dépouillé  (de 
tous  mes  biens,  c’eft  pourquoi  je  ne  répondrai  point 
en  ce  concile.  Et  il  tira  de  fonfèin  des  cahiers , 04 
il  commença  à lire  despaffages  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  : Répondez 
à ce  qu’on  vous  objeéte  ; & enfyite  vous  pourrez  , 
s’il  eft  befoin  appeller  au  faint  fiége , ou  aller  à Rome 
volontairement  avec  la  permiffion  du  roi.  Hincmar 
de  Laon  répondit  : Je  fuis  dépoüillé  de  tous  mes 
biens , je  ne  répondrai  rien  à ce  qu’on  m’objeéle. 

Le  concile  lui  ordonna  de  dire  les  perfonnes  quil’a- 
voient  dépoüillé  ; & il  répondit  : Ces  clercs  le  lavent- J 
montrant  des  prêtres  & des  diacres  de  Laon , qui  l’ac- 
£ompagnoient.  Le  concile  dit  ; Vous  pouvez  le  dire 
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/ vous-même  , vous  avez  l’âge  & la  permiflion  de  ré* 
pondre.  Il  répondit:Que  mes  clercs  le  difent.Le  prêtre 
Fagenulfe  e'tant  pris  à ferment  dit  : Il  eft  vrai  qu’il  ne 
peut  dilpofer  de  rien.  Le  roi  lui  dit:  Nommez  les 
perlonnes  qui  l’ont  depoiiiHé;  6c  j’en  feray  jullice 
lèloh  la  loi.  Fagenulfe  dit  : C’eft  vous  qui  l’avez  dé- 
poüille'. 

Alors  le  roi  fc  leva , & dit  âu  concile  : Ce  frere 
ne  dit  pas  vrai.  J'ai  appelle  l’évêque  de  Laon' à ce 
cohpilepar  mes  lettres , fiiivant  l’ulàge  de  mes  pre- 
decelîeurs.  Enluite  j ai  été  bien  informé  , que  des 
hommes  libres  de  rtîon  royaume  qui  lui  appârte- 
hoient  m étaient  infidèles.  J’ai  ordonné  au  comte 
8càmès  c'ommilTairesde  me  les  envoyer-,  levêque  a 
fait  armer  des  hommes  libres  & des  iérfs , pour  re- 
fifter  à mes  commiflaires.  D’ailleurs  j’ai  appris,  qu’il 
venoit  au  concile  avec  tous  fes  gens  à main  armée  : 
quoique  j’eufle  ordonné,  tant  à lui  qu'aux  autres évê- 
qües , d’y  Venir  avec  peu  de  monde  : afin-  que  le  refte 
de  leurs  vaflaux  fût  piêt  à défendre  le  pais  contre 
les  Normans.  J’avois  donc  ordonné  qu’Hincmar 
n'amenât  aü  concile  que  dix  ou  douze  hommes , 
outre  les  clercs  & les  valets.  J’ay  appris  enfüire , qu’il 
àvoit  fait  évader  ces  hommes  , donc  la  fidelité  m’eft 
fufpédVe  , avec  les  biens  de  léglife  -,  & qu’il  vouloir 
s’enfuir  avec  eux,  pouf  ne  pas  venir  au  concile.  Pour 
l’en  empêcher  , je  lui  ai  envoyé  des  gardes  : mais  à 
. la  charge,  que  s’il' vouloir  venir,  ils  lui  en  laiflafi. 
lent  toute  la  liberté:  fe  contentant  de  l’obierver  de 
loin  tout  à l’entour*,  de  peur  qu’il  ne  luivît  les  fugi- 
tifs. Hincmar  étant  arrivé  ici , n’a  point  voulu  d’a* 
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.bord  aller  au  logis  que  les  gens  lui.avoicnt  préparé. 
Je  lui  en  ai  offert  un  prés  del’églife,  qu’il  a accepte', 
& j’ai  donné  ordre,  que  l’on  lui  gardât  Tes  coffrps. 
Mais  ensuite  il  eft  allé  à Ton  logis,  où  les  coffres  ont 
été  portez  fains  & entiers  : & quand  il  a voulu  aller 
à l’égliie  lui  ou  les  liens  , perfonne  de  mes  gens  ne 
les  ont  empêchez.  Voilà  dés  clercs  & des  laïques  no- 
bles , par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  oiiis  : Pa- 
_genulfe  & les  autres  clercs  de  Laon,  reconnurent  la 
vérité  de  leurs  dépolirions  : mais  levêque  Hincmar 
varia  dans  lès  réponlès.  Il  fut  donc  prouvé , que  le 
jour«même  il  avoit  dit  à Irminon  Ion  prêtre  , de 
prendre  en  cachette  un  calice  d’onyx  garni  d’or  & 
de  pierreries  aveç  fa  patene , que  le  roi  avoit  donne 
à N.  Dame  de  Laon  : de  peur  qu’on  ne  le  trouvât 
dans  fes  coffres.  Qu’il  emportoit  avec  lui  des  reli- 
ques , que  Pardulusfon  predeccflcur  avoit  données 
à leglile:  entre  autres  une  croix  d’or  ornée  de  pier- 
reries ; donnée  par  la  reine  Irmentrudej  de  plus , les 
titres  & les  papiers  de  lcglife. 

Hincmar  de  Laon  prellè  de  rendre  la  croix  qu’il 
portoit  fur  lui,  dit  qu’il  la  rcqdroit,  fi Ton  métro- 
politain le  lui  ordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voyant 
qu’il  vouloir  auffi  l’acculer  de  le  dépouiller  , tira  le 
hvre  des  canons  , & dit  : Je  ne  vous  l’ordonne,  que 
fuivant  ces  règles.  Il  fit  lire  un  canon  du  concile 
d’Antioche , marquant  la  diftinélion  des  biens  de 
l’églile  &:  des  biens  de  levêque.  Après  quoi  le  roi 
dit  : Hincmar  de  Laon  cft  du  nombre  des  évêques 
pauvres.  Quand  il  fut  facré  il  eft  évident  qu'il  n’a. 
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A w.  871.  vo^c  Pas  un  denier  : cetoit  fon  oncle  qui  le  nour- 
rifloit  & l’cntretenoit  aux  dépens  de  l’églilè  de  Reims. 
■Hincmar  de  Ladn  foûtint,  qu’il  avoir  des  terres  & 
des  fcrfs  : mais  fon  oncle  montra  : cjue  fon  pere  & 

' fon  ayeuljoiiiftoient  de  tout.  Enfin  l’evêque  de  Laon 
tira  la  croix  de  fon  fein  ^ & la  rendit  au  treforier  de 
•fon  églifc. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré- 
pondre aux  accufations.  Il  dit  : Je  ne  recevrai  point 
vôtre  jugement:  J’ai  contre  vous  des  fujets  de  recu- 
> ’ fation , c’eft  pourquoi  j’appelle  au  faint  fiége.  Hinc- 

mar de  Reims  répondit  : Vous  ne  pouvez  m’accufer 
ni  moi  ni  personne , que  vous  ne  vous  foyez  foas- 
mêmc  juftifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé,  vous  pour- 
rez appeller  fi  bon  vous  femble.  On  fit  relire  les  • 
lettres  du,  pape  Adrien  aux  deux  Hincmars  : mais 
l’évêque  de  Laon  revint  à dire  : Je  ne  répondrai  à 
aucune  accufation  dans  ce  concile,  & je  ne  recon-  « 
noîtrai  point  mon  métropolitain  pour  juge,  parce 
. qu’il  m’a  fait  mettre  en  prifon  par  le  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  fe  leva  & dit  au  roi  : 
Seigneur , je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pre- 
fcnce  de  ce  concile  , fi  c’eft  par  mon  confcil  ou  de  • 
mon  confèntement , que  vous  avez  fait  mettre  Hinc- 
mar en  prifon.  Le  roi  prenant  Dieu  à témoin  pro- 
tefta  que  non  ; Sc  ajouta  : Si  ce  n’étoit  pour  la  confi- 
• deration  de  fon  oncle,  il  y a deux  ans  que  je  l’au- 

. rois  envoyé  loin  de  Laon  dans  une  étroite  prifon. 

Car  je  ne  pouvois  plus  fouffrir  fes  inlolenccs.  Et  fi 
je  ne  l’avois  tiré  des  mains  de  plufieurs  de  mes  fér- 
viceurs  x ils  avoient  rélolu  de  l’arracher  de  mon  palais 
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pour  le  muciler  ou  le  battre  jufques  à. la  mort.  Hinc-  ^ 
mar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de  Beauvais , 7 

ôcHildebalde  de  Soiffons , de  dire  ce  qu’ils  en  fa- 
voient  ; ôc  ils  témoignèrent  devant  le  concile  , qu’il 
n’avoit point  eu  départi  remprifonnementd’Hinc- 
mar  de  Laon.  Deux  prêtres  6c  deux  comtes , qui 
etoient  avec  le  roi , quand  cet  évêque  fut  arrêté  , 
rendirent  le  même  témoignage  ; ôc  déclarèrent , qu’il 
avoit  été  mis  en  priion,  pour  n’avoir  pas  voulu  pro- 
mettre de  venir  au  prochain  concile  , ôc  parce  que 
le  bruit  couroit  qu’il  vouloir  abandonner  ion  églife , 

& paflerau  fervice  du  roi  Lothaire.  Après  quoi  le 
concile  jugeaHincmardc  Reims  juflihé  de  ce  repro- 
che , ôc  Hincmar  de  Laon  convaincu  de  calomnie  i 
ôcnon  recevable  àreeufer  ion  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims , par  ordre  du  concile, 
dit  à Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roi  d’Hwc«ai  de 
qu’il  avoir  , ôc  d’y  répondre  article  par  article,  c.  7." 
Comme  il  le  réfuta,  l’archevêque  en  ht  lire  une  autre 
copie  -,  ôc  fur  le  premier  article  , il  lui  demanda  : s’il 
avoitfaitau  roi  le  ferment  qui  y étoit  exprimé.  L’é- 
vêque de  Laon  dit  : Que  quand  il  jura  , il  n’y  avoir 
point  là  d’évangiles  i ajoutant  qu’il  avoit  gardé  la 
fidélité  , qu’il  avoit  jurée  v ôc  d’autres  réponfes  fri- 
voles , revenant  toujours  àfon  appel.  Il  fut  enfuite 
convaincu  par  plufieurs  témoins  d’avoir  fait  ce  fer- 
ment, ôc  ainiï  de  tous  les  autres  articles  de  la  plainte 
diiroi  & de  celle  de  l’archevcque.  Comme  il  faifoit 
du  bruit  ôc  crioit  dans  le  concile  , l’archevêque  le 
fomma  encore  une  fécondé  ôc  une  troifiéme  fois  de 
répondre  aux  accufations -,  ôc  comme  il  perfifta  dans  c * 
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fa  contumace , l’archevcque  , par  ordre  du  concile , 
demanda  les  avis. 

Harduic  archevêque  de  Bclançon  opina  le  pre- 
mier ôc  dit  : Notre  trerc  Hincmar  évêque  de  Laon  , 
étant  convaincu  par  Tes  paroles  6c  Tes  écrits,  6c  par 
des  témoins  dignes  de  toi , d'avoir  allumé  des  fedi- 
tions:  efb  jugé  par  les  canons  digne  de  dépohtion  , 
faufen  tout  le  jugement  du  faint  fiége.  Ftotairc  de 
Bourdeaux  infiila  lur- le  parjure  6c  la  défobéïflance 
au  roi.  Vulfade  de  Bourges , fur  les  calomnies  con- 
tre le  roi  portées  à Rome  ; ôc  ainfi  chacun  des  évê- 
ques appuïa  fur  quelque  crime  en  particulier  , 6c 
tous  conclurent  à la  dépohtion.  Hincmar  de  Reims  , 
comme  président  au  concile,  opina  le  dernier  , 6c 
prononça  la  fentence , la  lifant  tur  un  écrit.  Elle 
tut  fouferite  par  les  vingt-un  évêques  prelens,  puis 
par  les  députez  de  huit  évêques  aofens,  6c  par  huit 
autres  ecclefiaftiques. 

Le  concile  écrivit  au  pape  .Adrien  une  lettre  fy- 
nodalc  , enluienvoïantles  aétes , dont  il  demande 
la  confirmation  : ou  que  du  moins , fi  le  pape  veut 
que  la  caufe  foit  encore  jugée  , elle  foit  renvoïée 
tur  les  lieux  , 6c  qu’Hincmar  de  Laon  demeure  ce- 

fiendant  excommunié.  Proteftantque  fi  le  pape  catfe 
eur  jugement , ils  ne  fe  mêleront  plus  de  la  conduite 
de  cet  évêque.  A la  fin  ils  recommandent  au  pape 
Aétard  de  Nantes , elû  archevêque  de  Tours , qu’ils 
lui  envoïoient  porter  les  adtes  du  concile.  La  lettre 
eft  datée  du  fixiéme  de  Septembre  871. 

Hincmar  de  Reims  écrivit  autfi  fa  lettre  particu- 
lière , où  il  commence  par  l’affaire  d’Aétard  , 6c  dit 
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au  pape  : J’en  ai  pris  loin,  comme  vous  me  l'aviezor-  ~g~7 
donné  ; fit  parce  qu'il  étoit  chaffé  de  Ion  hége  par  les 
Normans  & les  Bretons  : je  lui  ai  permis,  du  con- 
tentement de  mes  fuftragans  8c  du  roi,  de  faire  les 
fondions  épifcopalesdans  une  églife  vacante  de  ma 
province.  C’étoit  celle  de  Teroüane.  Mais  il  ne  pou- 
voir en  être  évêque  titulaire  , parce  que  ce  qui  relie 
des  biens  de  l’églife  de  Nantes  , eft  trop  éloigné  de 
notre  province  qu’il  ne  pouvoir  pas  reguliere- 
ment  appartenir  à deux  provinces.  Maintenant  qu’il 
ell  demandé  parle  clergé  Se  le  peuple  de  l’églifc  mé- 
tropolitaine de  Tours,  en  laquelle  il  a été  baptifé, 
tonfuré  & élevé  par  tous  les  degrez  , jufques  à l’é- 
pifeopat  : nous  vous  l’envoïons  pour  l’ordonner 
archevêque  titulaire  de  cette  égiile . ; à condition 
qu’après  fa  mort , fon  fucceffcur  lera  ordonné  , fui- 
vant  les  réglés,  par  les  évêques  de  la  province  , fur 
l’élection  du  clergé  & du  peuple. 

Il  vient  enfuiteiHincmar  de.Laon  ; & apres  avoir 
relevé  fa  mauvaife  conduite  ôc  les  efforts  inutiles  qu’il 
a faits  pour  le  corriger  : il  déclare, qu’il  ne  veut  plus 
s’en  mêler,  nile  regarder  comme  fon  fuffragant.  j’ai- 
merois  mieux , dit  - il , perdre  un  oeil , un  pied , ou 
une  main  que  de  difputer  davantage  avec  lui  , lâns 
aucune  utilité.  Il  eft  terns  que  je  cherche  le  repos,  fie 
que  je  fonge  à finir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend  f '6Ss' 
compte  au  pape  de  l’affaire  d’un  curé  de  fon  diocéfe 
nommé  Triunge,.qui  étant  y vre , avoir  bleffé  ua 
homme  à deffein  de  le  tuer.  Hincmar  de  Reims 
l’avoit  dépofé , & le  coupable  avoit  été  te  plaindre 
au  pape. 
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An.  871!  Nonobftant  ce  qu’Hincmar  dit  ici  en  faveur  d’Ac- 
OfUfc.  4.  tard , une  lettre  qu’il  écrivit  depuis  , montre  qu’il 
to-n.x.  f.  741.  n’approuvoit  pas  fa  tranflation.  Un  cvêque  lavoit 
conlulté  fur  ce  fujet,&  il  lui  répondiQue  les  évêques 
étant  établis , non  pour  jouir  des  honneurs  & des  re- 
venus attachez  à leur  dignité  , mais  pour  travailler 
au  falut  des  âmes  ; aucun  motif  d’ambition  ni  d’in- 
térêt ne  doit  les  faire  palier  d’une  ville  à l’autre.  Ve- 
nant au  fait  particulier  il  dit  : Qu'Aétard  ne  devoir 
t-74>.  point  quitter  Nantes,  s’il  pouvoir  y demeurer,  ni 
etre  élu  pour  le  liège  de  Tours , fi  on  pouvoir  trou- 
ver un  autre  fujet  aufli  digne  de  le  remplir  : mais  qu’il 
ell  abfolumcnt  contre  les  canons  de  garder  cnfemble 
l’une  & l’autre  églife. 

. Pour  montrer  qu’il  peut  demeurer  à Nantes , il 

' dit , que  c’elf  une  ville  où  relide  un  comte  , habi- 
' tée  par  des  clercs  & des  laïques  nobles  & non  no- 
bles , & que  dans  le  diocéfeil  y a des  laboureurs  &; 
t • 7<»-  même  des  Juifs.  Or  , ajoùtc-t-il , un  évêque  qui  n’a 

ni  femme:  ni  enfans  , peut  bien  vivre  dans  une  ville 
où  demeure  un  comte, homme  feculier  & marié, quoi- 
qu’il y demeure  entre  les  païens.  D’autant  plus,  que 
cet  évêque  a d’autres  terres  &c  des  abbaïes  par  la  li- 
beralité  du  roi.  Ainli  quand  il  dit  qu’à  Nantes  il  y a 
des  ecclelialUqucs  fuffifans,  pour  affilier  le  peuple, 
mais  qu’il  n’a  pas  de  quoi  y foùtenir  fa  dignité  : ce 
n’eft  que  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Et  que  fait-il 
û entre  ces  païens , qui  y demeurent , il  n’y  a point 
pluheurs  prédeftinez  , qui  pourvoient  être  convertis 
par  fes  inftru&ions  ? Il  devroit  au  moins  demeurer, 
en  païant  tribut  aux  infidèles , comme  le  patriarche 
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de  Jerufalem  , & comme  les  Chrétiens  de  Cordouë 
& des  autres  villes  d’Efpagne.  Cette  lettre  fait  juger , 
que  quand  Hincmarécrivoit  en  faveur  d'A&ard,  ce 
n’étoit  pas  de  fon  mouvement  , mais  par  ordre  du 
roi. 

Cependant  l’empereur  Bafile  ôc  le  patriarche 
Ignace,  écrivirent  au  pape  Adrien  par  l’abbé  Theo- 
gnofte  , qui  retournoit  a Rome.  Le  patriarche  con- 
lultoit  le  pape  fur  les  leéteurs  ordonnez  par  Photius , 

3ui  étoient  en  très-grand  nombre  dans  tous  les  lieux 
e la  dépendance  de  C.  P.  pour  favoir  s’ils  pouvoient 
être  promus  aux  ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  en- 
core difpenfe  pour  Paul  garde-chartes  de  l’églife  de 
C.  P.  que  Photius  avoir  ordonné  archevêque , à 
qui  le  pape  avoir  permis  de  c.onferer  toute  autre  di- 
gnité , hors  le  facerdocc.  Ignace  demandoit , qu’il 
fût  rétabli  dans  l’épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâ- 
ce pour  Théodore  métropolitain  de  Carie.  C’cft  moi , 
diloit  Ignace , qui  l’ai  ordonné  : & il  a beaucoup 
louffert  pour  moi.  Il  eft  vrai  qu’il  a cédé  enfin  à la 
perfecution  de  Photius,  mais  il  s’en  eft  repenti , &:  a 
- demandé  pardon.  Vos  légats  l’ont  interdit  des  fonc- 
tions du  facerdoce  , parce  qu’il  avoir  fouferit  à la 
dépofition  du  pape  Nicolas.  Nous  vous  prions  d'ufer  , 
s’il  eft  polfiblc  , de  difpenfe  fur  ces  trois  articles. 

L’empereur  demandoit  au  pape  la  meme  grâce  ; 
ôc  témoignoit  être  en  peine  des  légats , qui  avoienc 

Ïiréfidé  au  concile,  n’aïant  point  eu  de  nouvelles  de 
eur  retour.  Ces  deux  lettres  étoient  accompagnées- 
de  prclens.  Ceux  de  l’empereur  font  des  étofes  , dont 
les  noms  nous  font  inconnus  : ceux  du  patriarche  un 
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évangile  Grec  Latin,  très-exadbement  corrigé , une 
croie  ornée  d'or , une  belle  chaluble  & de  la  thériaque 
tres^éprouvee. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  : Nos  légats  font 
enfin  revenus , quoique  tard  , &:  après  beaucoup  de 
périls.  On  les  a pillez , on  a tué  leurs  gens  : ils  font  ar- 
rivez dépouillez  de  tout  & fans  ancun  fecours  hu- 
main. Tout  le  monde  en  gémit,  &c  on  s’étonne  qu’ils 
aient  fouffert  ce  qui  n'efl  arrivé  à aucun  légat  du  iaint 
fiége',  fous  aucun  empereur  i &que  vous  aïezfi  mal 
pourvu  à leur  fureté.  Aprèsles  avoir  demandez  avec 
tant  d’emprefTement , vous  deviez  au  moins  fuivre 
l’exemple  de  Michel  votre  prédecefleur , qui  renvoïa 
avec  une  bonne  efeorte  ceux  qui  lui  furent  envoïcz. 
Il  y a encore  un  autre  point  , fur  lequel  vous  avez 
effacé  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  au  faint  fiége.  C’efi:  que  fous  votre  protec- 
tion , notre  frère  Ignace  a bien  ofé  confacrer  un  évê- 
que chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l’o- 
bliger, du  moins  à prefent , à s’abllenir  du  gouver- 
nement de  ce  pais  : autrement  il  n’évitera  pas  la  peine 
canonique  ; & ceux  qui  s’attribuent  en  ce  païs-là 
le  titre  d’ ’évcque,  ou  quelque  autre  que  ce  foit , fe- 
ront dépofez  : outre  l’excommunication , qu’ils  oni 
déjà  encourue. 

Quant  aux  trois  articles,  dont  vous  nous  avez  priez 
à la  follicitation  d’Ignace:  nous  ne  pouvons  rien  chan- 
ger à ce  qui  a été  réglé  , principalement  en  ce  qui 
regarde  les  ordinations  de  Photius.  Si  ce  n’eft  que  les 
parties  interefTées  fe  prefentent  contradi&oirement 
devant  nous,  & nous  fiiflruifent  de  quelques  faits  que 
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nous  ignorons.  Car  il  n’y  a point  eu  nous  de  oui  8c 
de  non  ; 8c  nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  nous 
ccarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous,  avons 
ordonne  i 8c  de  ce  qui  vient  d’être  décide  par  le 
concile  univerfcl.  Ce  n’eftpas  notre  coutume  d’a- 
bufer  félon  notre  fantaifie  des  ordonnances  de  nos 
peies  ; comme  font  chez  vous  quelques  prélats , qui 
allèguent  les  canons  des  conciles  ou  les  decrets  du 
faintfiége,  quand  ils  veulent  nuire  à quelqu’un  ou 
favorifer  leurs  prétentions , 8c  les  palTent  fous  lîlence 
quand  ils  feroient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au 
relie, l’abbé  Theognofte  n’a  rien  épargné,  pour  ob- 
tenir ce  que  vous  déliriez.  La  lettre  eft  du  dixiéme 
de  Novembre  indi&ion  cinquième , qui  eft  l’an  871 . 
Il  faut  bien  remarquer  cette  fermeté  des  papes  à 
refufer  les  difpenfes , 8c  s’attacher  inviolablcment 
aux  réglés. 

Nous  n'avons  pas  la  réponfe  au  patriarche  Ignace , 
mais  feulement  un  fragment  d’une  autre  lettre , où  le 
pape  lui  dit  : Vous  m’avez  écrit , que  nos  prêtres  8c 
nos  évêques  foient  chalTez  honteufement  de  Bulga- 
rie : quoiqu’il  n’y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  ju- 
gement devant  vous  : car  nous  n’avons  jamais  été  ap- 
peliez en  juftice  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites , que 
nous  avons  commencé  à défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  de  faire  leurs  fondions  en  ce 

Î>aïs-là  , nous  ne  le  nions  pas.  C’étoit  des  gens  de 
a communion  dePhotius,  que  nous  avons  interdits, 
non  feulement  en  Bulgarie,  mais  par  toute  l’églile  y 
comme  nous  failôns  encore.  Vous,  qui  le  faviez,  ne 
deviez  pas  les  fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  avons  apris 
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que  vous  faites  plufieurs  autres  chofes  contre  les  ca- 
nons; &c  en  particulier,  que  vous  aviez  ordonne  des 
laïques  tout  d'un  coup  diacres  : nonobllant  les  de- 
crets du  dernier  concile.  Vous  favez  que  la  chute  de 
Photius  a commencé  par  là. 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoit , 
qu'après  la  conférence  de  C.  P.  au  fujet  des  Bulgares, 
les  légats  d’Orient  ôc  les  Grecs  leur  perfuaderent , de 
chafler  les  prêtres  Latins  , ôi  de  recevoir  des  Grecs. 
Ils  renvoïerent  à Rome  l’évêque  Grimoalde  , qui  fe 
retira  chargé  de  richcffcs , fans  congé  du  pape  ; &c 
apporta  une  grandê  lettre  du  roi  des  Bulgares , où 
ce  prince  prétendoit  juffifier  fa  conduite  , par  le  ju- 
gement des  légats  , qui  avoient  préfidé  au  concile. 
Grimoalde  diloit,  que  les  Bulgares  l’ avoient  chafic  , 
quoique  la  lettre  n’en  dît  rien  ; & les  prêtres  qui  l'ac- 
compagnoient  difoient,  qu’ils  n’avoienç  été  chaffez, 
ni  par  les  Grecs  , ni  parles  Bulgares,  mais  trompez 
par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  donna  grand  fujet 
de  le  foupçonner  d’avoir  trahi  Ion  miniftere. 

Ce  fut  donc  alors , que  les  Bulgares , gagnez  par 
les  exhortations  &c  les  liberalitcz  de  l’empereur  Ba- 
hle,  reçurent  un  archevêque  Grec , & lui  laiffercnt 
ordonner  dans  leur  pais  grand  nombre  d’éveques. 
On  y envoïa  auffi  quantité  de  moines , pour  travail- 
ler à leur  inftrudlion.  Ainfi  la  religion  Cnrcticnnc  s’y 
affermit  : mais  avec  le  rite  Grec  la  dépendance  du 
fîége  de  C.  P.  qu’ils  reconnurent  toujours  depuis. 
C’eft  fans  doute  à ce  premier  archevêque  deBulgarie, 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiftoirc  des  Mani- 
chéens. 

Ce 
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Ce  Pierre  fut  envoie  par  l’empereur  Bafile , à 
Tibriquc  ou  Tephrique  capitale  des  Manichéens 
d' Arménie  pour  traiter  de  l’échange  des  captifs.  C’é- 
toit  la  féconde  année  que  Bafile  regnoit , avec  fes 
deux  fils  Conftantin  8c  Leon  .•  c’eft-à-dire  en  871.  8c 
du  rems  que  Chryfocheris  commandoit  à Tibrique. 
Pierre  y demeura  neuf  mois , pendant  lefquels  il 
s’inftruifit  exactement  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
feCte  des  Manichéens, ou  Pauliciens  : par  les  frequens 
entretiens  qu’il  eut , tant  avec  eux-mêmes , qu’avec 
plusieurs  catholiques  qui  demeuroient  chez  eux.  Il 
apprit  i qu’ils  dévoient  envoïer  en  Bulgarie,  pour 
ieduire  ces  nouveaux  Chrétiens  : croïant  qu’il  fe- 
roit  plus  facile  dans  ces  commeneemensd’y  repren- 
dre leurs  erreurs.  Car  , dit  il , ils  ont  accoutume  d’en 
uier  ainfi  ; ôc  ils  s’expofent  volontiers  à de  grands 
travaux  8c  de  grands-périls  , pour  la  propagation  de 
leur  doCtrine.  C’cfl:  pourquoi  après  (on  retour  , il 
écrivit  leur  hilloire  , 8c  l’adrefla  à l’archevêque  de 
Bulgarie,  pour  le  précautionner  contre  leurs  émif- 
faircs.  Sa  crainte  n’etoit  que  trop  bien  fondée  : l’he- 
refie  des  Manichéens  s’infinua  8c  s’établit  en  Bul- 
garie , y jetta  de  profondes  racines  i 6c  de-là  s’éten- 
dit dans  le  reûe  ae  l’Europe  , comme  nous  verrons 
.en  fon  tems. 

L’auteur  dit  d’abord , que  le  plus  (ur  pour  les  (im- 
pies , elt  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec  ces  hé- 
rétiques, 6c  de  ne  point  répondre  à leurs  questions  : 
mais  de  garder  le  filence  6c  les  fuir  ; ôc  pour  cet  effet 
il  elt  utiledelcs  connoîttc.  Il  eft  difficile  , ajourc-t-il  , 
de  ne  s’y  pas  laiifer  féduire  : car  ils  ont  toujours  à la 
7 cm:  XL  ' Zz 
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bouche  des  paflages  de  l’évangile  , ôc  de  faint  Paul , 
ôc  il  faut  être  bien  verfé  dans  l’écriture,  pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à 
parler  à quelqu’un  , ils  font  profelfion  d’une  morale 

{rnreôc  d une  créance  conforme  à celle  des  Catho- 
iques.  Ils reconnoilfent  la  fainte  Trinité,  ôc  ana- 
thématifent  ceux  qui  ne  la  reconnoiflent  pas  : ils 
difent,  que  N.- S.  s’ell  incarné  dans  une  Vierge  ; ôc 
anathématifent  ceux  qui  ne  confeflent  pas  toutes  les 
proprietez  de  l’incarnation  : mais  ils  ne  le  difent  que 
débouché,  ôc  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur. 
Ils  anathématifent  volontiers  Manés  ôc  fes  difciples  : 
parce  qu’ils  ont  d’autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les  tcms , 
les  lieux  ôc  les  perfonncs  , pour  feduire  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voient  que  l’on  écoute  leurs  rêve- 
ries , ils  commencent  à découvrir  un  peu  leurs  myf- 
teres  : ôc  ils  ne  les  communiquent  pas  à tous  ceux 
de  leur  feéte,  mais  à un  petit  nombre  qui  leur  pa- 
roiifent  les  plus  parfaits. 

L’auteur  propofe  enfuite  leur  doctrine  , qu'il  ré- 
duit à 6.  articles,  i .Ils  mettent  deux  principes, unDieu 
bon  ôc  un  mauvais.  Ce  dernier  eft  l’auteur  ôc  le  maî- 
tre de  ce  monde  , l’autre  du  fiécle  futur.  Quand  ils 
parlent  un  peu  librement,  ils  difent,  que  c’eft  ce  . 
qui  les  fepare  des  Romains  ; car  c’eft  ainfi  qu’ils  nous 
appellent , fe  nommant  feuls  Chrétiens.  C’eft  , di- 
fent-ils  y que  vous  croïez  à l’auteur  du  monde  ; ôc 
nous  croïons  à celui  dont  le  feigneur  dit  dans  l’é- 
vangile : Vous  n’avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vû  fa 
figure,  i.  Ils  haïflent  ja  Sainte  Vierge  ne  la  mettant 
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pas  même  au  fîmplc  rang  dcs^perfonnes  vercueufes  -, 

&c  difcnc  que  N.  S.  n’a  pas  etc  formé  d'elle  , mais 
qu’il  a apporté  fon corps  du  ciel  ; êc  qu’aprcs  l’avoir 
mis  au  monde , clic  a eu  d’autres  encans  de  Jofeph. 
j.  Ils  rejettent  la  communion  des  myfteres  terribles 
du  corps  & du  fang  de  N.  S.  & dilênc,  que'  ce  ne 
fut  pas  du  pain  6t  du  vin  qu’il  donna  à fes  difciples 
à la  ccne  ; mais  qu’il  leur  donna  fes  paroles  d’une 
maniéré  fymbolique , comme  du  pain  8c  du  vin.  4. 

•Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  la  croix  , 8c  lui 
font  mille  outrages,  j.  Ils  ne  reçoivent  aucun  des  li- 
vres de  l’ancien  tefiamcnt , traitant  les  prophètes 
d’impoflcurs  Se  de  voleurs.  Mais  ils  reçoivent  les  qua-  s 

tre  évangiles , les  quatorze  épîtres  de  faint  Paul , 
celle  de  faint  Jacques , les  trois  de  faint  Jean  , celle 
de  faint  Judc,  ôc  les  ades  des  apôtres,  mot  pour 
mot,  comme  nous  les  avons.  Ils  ont  auflî  des  lettres 
de  leur  dodeur  Sergius  : mais  ils  rejettent  les  deux 
de  faint  Pierre,  le  naïfTent  & le  chargent  d’injures. 

6.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  l’églife  : s'arrêtant  au 
feul  nom,  parce  qu’il  efl  dit  dans  l’évangile,  que 
les  anciens  , presbittroi  , s’alfemblcrent  contre  le 
feigneur. 

Pierre  de  Sicile  fan  enfuite  l’hifloirc  des  Mani- 
chccns,  commençant  par  le  récit  de  faint  Cyrille  de 
Jerufalem,  que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu.  Il  met  en-  **'•>■. h» 
fuite  ce  qu’en  difentlniflorien  Socrate  ôc  faint  Epi-  ^ 
phane  : puis  il  vient  à fon  hiftoire  particulière  , qu’il 
reprend  depuis  le  règne  de  Conllantin  , ou  plutôt , « 

Confiant  petit-fils  d’Heraclius , 6c  continue  jufques  à 

r ,1  . • j.  1 . j 1 Sip-hv.  xiv. 
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hilloire,  tout  ce  qui  m’a  paru  important  dans  celle 
de  Pierre  de  Sicile,  Sc  il  eft  l’unique  qui  nous  ap- 
prenne la  liaifon  des  anciens  Ôe  des  nouveaux  Ma- 
nichéens dont  nous  verrons  l’importance. 

Confiant,  in  Chryfocherischef  des  Manichéens  d’ Arménie,, 
étoit  en  grande  réputation  de  valeur  ôt  de  prudence  j 
& incommodoit  fort  les  Romains  , par  les  courtes 
qu’il  taifoit  fur  leurs  terres  ôc  les  captifs  qu’il  prenoic. 
C’ert  pourquoi  l’empereur  Bafilclui  fit  la  guerre  des 
le  commencement  de  Ion  règne.,  ôc  l’obligea  à fc* 
renfermer  dans  Tfcphrique  fa  capitale  : mais  le  fiége 
tirant  en  longueur , l’empereur  fut  contraint  de  fe 
retirer,  faute  de  vivres.  En  une  autre  campagne,  il 
brûla  Argaouth  & quelques  autres  places  des  Mani- 
chéens ? & étant  de  retour  à C.  P.  il  pria  Dieu  , par 
î’intercelïion  de  faint  Michel  ôt  de  faint  Elie  , de  ne 
le  point  retirer  du  monde  , qu’il  n’eût  enfoncé  trois 
flèches  dans  la  tête  de  Chryiôchcris.  En  effet  l’an- 
née fuivantc  , une  partie  de  fes  troupes  attaqua 
les  Manichéens,  en  criant:  La  croix  a vaincu.  Ils 
furent  défaits  & Chryfochcris  tué  en  fuïant.  On  en- 
voïa  fà  tête  à l’empereur,  qui  acquitta  facilement 
fon  vœu,  en  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Mani- 
chéens demeurèrent  affoiblis  pjr  cette  victoire , mais 
non  pas  ruinez. 

e X c d i Vers  m*mc-tems , c’eft-à-dire,  fous  l’empereur 
auiics.  Bafrle  & le  patriarche  Ignace,arriva  la  convernondes 
sJ/sït*?*. Rudes  : cette  nation  fi  farouche  ôd  fi  impie , quiavoic 
• commencé  à paraître  fous  le  régné  précèdent.  Bafilc 
les  attira  par  des  prefensd’or,  d’argent  ôcd’étofes  de 
fi >ye:  pour  traiter  avec  eux , faire  la  paix  ôc  leur  per- 
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mettre  defe  faire  baptifer,&  recevoir  un  archevêque 
ordonné  par  le  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut  arrivé 
chez  eux,  on  dit  qu’il  s’acquit  de  l'autorité  par  ce 
miracle.  Le  prince  des  Rufles  aïant  aflemblé  la  na- 
tion, & étant  afhs  avec  les  vieillards  qui  compofoient 
fou  confeil  & qui  étoient  les  plus  attachez  à leur 
ancienne  fuperllition  ; ils  délibéraient  s’ils  dévoient 
la  quitter  pour  la  religion  Chrétienne.  Ils  firent  ve- 
nir l'archevêque  , & lui  demandèrent  ce  qu’il  venoit 
leur  enfeigner.  U leur  montra  le  livre  de  l'évangile  t 
& leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  dejefus- 
Chrill , & quelques-uns  aulfi  de  l'ancien  teftament. 
Les  Rufles  dirent  i Si  nous  ne  voïons  quelque  mer- 
veille femblaWe  , S c principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  dite  des  trois  enfans  dans  la  fournaife» 
nous  ne  t’écouterons  pas  volontiers.  L’archevêque 
répondit  : Quoiqu'il  ne  toit  pas  permis  de  tenter 
Dieu  y toutefois  fi  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
vous  approcher  de  lui  -,  demandez  ce  que  vous  vou- 
drez , & apurement  il  fe  fera , en  confideration  de 
votre  foi  ; quoique  nous  en  foïons  indignes.  Ils- 
demandèrent  y que  ce  livre  même  qu’il  tenoit  fût 
jetté  dans  un  feu,. qu’ils  auraient  allumé  ; 8c  promi- 
rent , que  s’il  n’etoit  point  brûlé , ils  croiraient.  L'ar- 
chevêque leva  les  yeux  & les  mains  au  ciel , & dit 
Seigneur  Jefus , glorifiez  votre  faint  nom  , en  pre- 
* fence  de  tout  ce  peuple.  On  jetta  dans  une  fournaife 
ardente  le  livre  de  l’évangile,  8c  apres  q.u’il  y eut 
demeuré  plufieurs  heures ,.  on  éteignit  le  feu  8c  on 
trouva  le  livre  en  fon  entier , fins  que  les  bords  mê- 
mes , ni  Les  fermoirs  fulfenr  gâtez.  Les  barbares  éton- 
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nez  , commencèrent  fans  hefiter  à demander  le 
xx  baptême.  . 

Lettres  plain*  Cependant  Photius  exile  fie  enferme  , écrivit 
ainfi  à Bafile  : Ecoutez  très-clement  empereur,  je 
n allégué  pas  maintenant  notre  ancienne  amitié,  ni 
les  fermens  terribles  fit  les  promelïês  , ni  l’on&ion 
facréc  ôc  le  couronnement , ni  les  faints  myfteres  , 
(juc  vous  avez  reçus  de  mes  mains  ; ni  l'adoption 
Ipirituelle  de  votre  fils  : je  ne  dis  rien  de  tout  cela, je 
ne  vous  propofe  que  les  droits  communs  de  l’huma- 
nité : tous  les  hommes  Grecs  ôc  barbares  ôtent  la  vie 
à ceux  qu’ils  condamnent  à mort  : mais  ceux  qu’ils 
veulent  laifler.  vivre , ils  ne  les  forcent  pas  à mourir 
par  la  faim  & par  mille  autres  maux.  Pour  moi  je  mè- 
ne une  vie  plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif, 
privé  de  tout , parens  , amis , ferviteurs  -,  en  un  mot 
de  tout  fecours humain  : Et  toutefois  quand  on  mc- 
noit  enchaîné  le  divin  Paul  , on  n’empêchoit  pas 
fes  amis  de  le  fervir  : fie  bien  qu’on  le  conduifift  à la 
mort,  il  trouvoit  de  l’humanité  dans  les  païens  en- 
nemis de  J.  C.  Ce  qui  eft  de  plus  nouveau  , c’eil 
que  l’on  nousaôté  jufques  auxfivres.  Eft-ce  de  peur 
que  nous  n’entendions  la  parole  de  Dieu?  Si  nous 
faifons  mal,  il  falloir  nous  donner  plus  de  livres  5c 
mêmedes maîtres , pour  nous  inftruire  : fi  nous  ne 
faifons  point  de  mal  , pourquoi  nous  en  fait-on? 
jamais  aucun  catholique  n’a  été  ainfi  traité  par  les  * 
neretiques.  Il  apporte  l’exemple  dé  faint  Athanafe, 
de  faint  Jean  Cnryfôftomc  fie  de  plufieurs  autres, juf- 
ques à faint  Nicephorc  , perfecutc  par  Leon  l’ Armé- 
nien, il  le  plaint  enfuite  , que  l’on  a ruiné  les  églifçs 
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fit  les  hôpitaux  qu’il  avoit  bâtis  , comme  li  on  vou- 
loit  nuire  à lôn  amc  -,  lui  ôtant  d’un  côte  les  livres  qui 
pourraient  l’inftruire , & de  l’autre , les  moïens  de 
racheter  Tes  pechez.  On  ne  nous  laifle  de  vie , ajoû- 
te-t-il  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fentir  nos  maux  : 

Ainfi  nous  fouffrons  ce  que  la  mort  a de  plus  dou- 
loureux , fans  recevoir  la  feule  confolation  qu’elle 
donne , qui  eft  de  finir  lesfijuffrances.  Faites-y  réfle- 
xion , feigneur,  8c  fi  votre  confciencc  ne  vous  re- 
proche rien , ajoutez  à nos  peines  : fi  elle  vous  con- 
damne, n’attendez  pas  ce  jugement,  où  le  repen- 
tir eft  inutile.  Souvenez-vous  que  vous  ctes  homme  , 
quoiqu’empereur,  que  vous  portez  la  même  chair 
que  les  particuliers  ; que  nous  avons  le  même  maître, 
le  même  créateur,le  même  juge.  Je  ne  vous  demande 
ni  des  dignitez  , ni  de  la  gloire  ; ni  de  la  profjaerité  : 
mais  ce  que  les  barbares  ne  refufent  pas  a-  leurs 
efclaves,  ae  mener  une  vie  qui  ne  foit  pas  pire  que 
la  mort,  ou  d’être  promptement  délivre  de  ce  corps. 

Il  écrivit  auffi  au  patrice  Bahanes  en  ces  termes  : £f,n.  »i* 
Autrefois  les  Romains  5c  les  Grecs,  pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens , mettoient  des  bornes  au  mal  qu'ils 
faifoient  à leurs  plus  grands  ennemis  : les  barbares 
gardent  des  réglés  dans  les  punitions  , ôc  on  dit,qu’il 
y a même  des  bêtes  , qui  épargnent  les  malheu- 
reux. Cependant  l’état  où  vous  m’avez  mis,  vous  qui 
êtes  fi  humain  , m’a  rendu  malade;  il  y a un  mois 
que  je  le  fuis , j’ai  befoin  d’un  médecin,  on  vous  a 
louvent  prié  de  permettre  qu’il  me  vffite;  8c  toute- 
fois , où  eft  l’humanitc  ôc  le  Chriftianifme  ; Vous  ne 
l’av  ez  pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  refoudre  à 
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vous  traiter  de  barbare , ni  de  bête  féroce  : c’eft  à 
vous  àconfiderer , après  avoir  invente  contre  nous 
des  fupplices  fi  étranges  & fi  nouveaux  fous  le  fo- 
leil,  quel  nom  vous  trouverez  convcnableà  vos  ac- 
tions , au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens , de  Romains, 
de  Grecs  , de  barbares,  de  bêtes  farouches.  Pour  moi 
fi  je  ccde  à la  maladie,  fâchez  que  je  remporterai 
contre  vous  une  plus  illuftre  victoire:  lailîant  ma 
mort  violente  pour  un  monument  éternel  de  votre 
inhumanité.  Telle  étoit  la  douceur  ôc  la  patience  de 
ce  prétendu  confcfTeur. 

On  voie  les  mêmes  hyperboles  & la  même  amer- 
tume en  plufieurs  autres  lettres  : particulièrement 
dans  une  très-longue  aux  évêques  de  fon  parti.  C’eft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quelqu'un, qu’il 
ne  nomme  point:  parce,  ait-il  ,que  l’on  profite  plus 
aifétncnt  des  avis  qui  font  donnez  ainfi  fans  defigner 
perfonne.  Il  fe  plaint  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  même  fes  penfées,  pour  l’accufer  d’avoir  per- 
du la  raifon  , julques  à méprifer  les  loix  de  Dieu 
& trahir  toute  l’églife  : c’eft-à-dire  , qu’on  pjublioit , 
qu’il  avoit  delïein  de  faire  fa  paix  avec-  le  pape  & 
avec  Ignace.  Ce  n’cft  pas , dit-il , que  les  maux  dont 
je  fuis  accablé  , ne  foient  capables  de  faire  perdre 
l’efpritj&là  deflusil  décrit  pathétiquement  fesfouf- 
frances:  mais  il  dit , que  l’ami  qui  l’accufe  de  tra- 
hir l’églife,  cil  plus  cruel  que  tous  fes  perfecuteurs. 
il  emploie  tout  l’artifice  de  fon  éloquence,  pour  le 
charger  de  confufion  &c  le  faire  rentrer  en  lui-mê- 
me. Je  11e  m’étonne  pas , dit  - il , qu’on  m’abandonne 
en  l’état  où  je  fuis  i quoique  fous  mon  nom,  ce  foit 
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abandonner  la  vérité:  ce  qui  eft  infuportable  , c’cil: 
de  vouloir  m’attribuer  la  caufc  de  cet  abandon.  Il 
rapporte  enfuitc  , comme  une  preuve  de  la  bonté  f- 
de  la  caufc  & un  miracle  évident,  que  pcrfontie  ne 
s’eft  feparé  de  lui  dans  une  fi  grande  tempête  : ni 
grand,  ni  petit,  ni  évêque  d’une  ville  obfcurcou 
d’une  ville  célébré  : les  ignorans , les  fçavans,  les  élo- 
quens,  les  vertueux  , pas  unfeul  n’a  cédé  au  temps, 

&c  ne  s’eft  laifle  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai  , 
qu’il  n’y  eut  que  les  cent  évêques  , qui  avoient  été 
ordonnez  par  Methodius  &par  Ignaçc,  qui  fouferi- 
virent  au  huitième  concile:  Photiusfçut  retenir  dans 
fon  parti  tous  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  , quiétoient 
plus  de  trois  cens.  Il  revient  enfin  à la  douceur  ; &: 
emploie  toutes  les  exprcllions  les  plus  tendres  de  la 
charité  , pour  ramener  celui  qui  lavoir  offenfé.  Puis 
il  s’adrefle  aux  évêques  , qu’il  exhorte  à demeurer 
fermes,  & finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l’empereur. 

Aétard  élu  archevêque  de  Tours,  aïant  porté  à 
Rome  les  a<ftes  & les  lettres  du  concile  de  Douzi  , p°“' 
avec  celles  du  roi  Charles  : le  pape  Adrien  confir- 
ma fon  élection  , mais  il  n’approuva  point  la  con- 
damnation d’Hincmar  de  Laon:  comme  il  paroît  par 
fes  lettres,  l’une  aux  évêques  du  concile  , l’autre  au  *t-  r- 
roi  II  dit  aux  évêques,  que  fuivant  leur  defir  il  af.»ji. 
établi  l’évêque  Aétard  métropolitain  cardinal  de  1c- 
glife  de  Tours  : alléguant , pour  autoriferles  tranfia- 
tions , la  faufl'e  dccretale  du  pape  Anterus.  Il  ajoute, 
qu’Aétard  confervera  fon  droit  fur  ce  qui  refte  a 
leglifc  de  Nantes,  que  de  fon  vivant,  il  n’y  aura 
Tome  XI.  A a a 
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— point  d’autre  évêque  dans  l’une  & l’autre  , qu’après 
1.  fa  mort,  l’archevêque  de  Tours  fera  élû  à l’ordinaire  , 
& ordonné  par  fes  fuffragans  : & que  fi  l’églife  de 
Nantes  revient  à fon  premier  état:  cette  union  tem- 
porelle faite  par  neccflîté  , ne  lui  nuira  point , & 
n’empêchera  point  quelle  ait  un  évêque  particulier. 

Quant  à Hincmar  de  Laon  ,,  le  pape  dit  : Puifqu’il 
crioit  dans  le  concile  , qu’il  vouloit  venir  fc  défen- 
dre devant  le  faint  fiége  , il  ne  falloir  pas  prononcer 
de  condamnation  contre  lui:  mais  comme  vous  ne 
l’avez  jugé  que  fauf  le  jugement  du  faint  liège , nous 
voulons  qu’il  vienne  à Rome  avec  un  acculatcur  lé- 
gitimé , pour  être  examiné  en  notre  prcfcnce  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  con- 
noilfanccdccaufc,&:  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais , que  fa  caufe  foit  revue  devant  nous  : parce 
que  la  vérité  éclate  d’autant  plus , cju’ellc  cft  plus 
fouvent  examinée.  Cependant,  nous  défendons  d’or- 
donner unautre  évêque  dans  leglife  de  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier , in- 
diCtion  cinquième , c’eft-i-dire , du  vingt- fixiéme  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  plain- 
tes , de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avec  alfezde  foumilfion 
les  corrections  paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 
mar de  Laon  , il  répété  mot  pour  mot  ce  qu’il  avoir 
écrit  aux  évêques , & veut  que  le  roi  l’envoie  à. 
Rome  avec  efcortc.  Il  répété  aulb  ce  qu’il  avoit  dit 
d’ACtard  de  Tours , & prie  le  roi  de  prendre  la  pro- 
tection de  cette  églife  fi  venerable , puis  il  ajoute: 
yous  fçavcz  que  tout  monaltere  doit  être  fuivant  les 
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canons,  en  la  puiflance  de  l’évêque  ; &.^lc  mépris  de 
cette  réglé  a caufé  la  ruine  de  plufieurs  monaftercs, 
comme  celui  de  faint  Medard  de  Tours  , où  font  fes 
premiers  évêques,  fàint  Lidoire  & faint  Gaticn  : com- 
me Marmouticr  & plufieurs  autres  dans  la  même  cité. 
S.  Medard eft  un  prieuré  au  fauxbourgdc  la  Riche. 

ACtard  aïant  apporté  cette  lettre  au  roi , il  en  fut 
extrêmement  choqué  } & y répondit  par  une  lettre 
très-ferme,  quife  trouve  entre  les  œuvres  d’Hincmar 
de  Reims  , & qui  eft  bien  de  £on  Itilc.  Il  répond 
pied  à pied  à toute  la  lettre  , & fe  plaint  d’abord  de 
ce  que  le  pape  l’accufe  de  murmurer  contre  fes  cor- 
rections. Dans  vos  lettres  précédentes , dit- il , vous 
m’avez  appelle  parjure  , tiran  , perfide  & diffipateur 
des  biens  ccclcfiaftiqucs , fans  que  j’en  fois  convain- 
cu : danscelle-ci  vous  m’accu fez  de  murmure  , qui 
eft  encore  un  grand  crime,  fuivant  l’écriture  ; & vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  corrections. 
Ce  feroit  tacitement  me  rcconnoîtrc  coupable  de 
ces  crimes  & me  rendre  indigne  , non  feulement  des 
fondions  de  roi , mais  de  la  communion  de  l’églife. 

. Ecrivcz-nous  ce  qui  convient  à votre  miniftcrc  &au 
nôtre  , comme  ont  fait  vos  prédeccfieurs , & nous  le 
recevrons  avec  joie  & reconnoiftance. 

Vos  lettres  portent  : Nous  voulons  & nous  or- 
donnons par  l’autorité  apoftoliquc  , qu’Hincmar 
de  Laon  vienne  à Rome  & devant  nous  , appuie  de 
votre  puiflance.  Nous  admirons  où  l’auteur  de  cette 
lettre  a trouvé,  qu’un  roi  obligé  à corriger  les  mé- 
dians & à venger  les  crimes  , doive  envoier  à Rome 
un  coupable  condamné  félon  les  réglés,  vû  principa- 
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Icmcnt , qu\fvant  fa  dépofition  , il  a cté  convaincu 

An.  871.  en  trois  conciles,  d’cntrcprifc  contre  le  repos  pu- 
blic  ; & qu’après ’fa  dépofition  il  pcrfeverc  dans  fa 
défobéïrtance.  Nous  fommes  obligez  de  vous  écrire 
encore  , que  nous  autres  rois  de  France  , nez  de  race 
roïale  , n’avons  point  paiTc  jufqucs  à prefent  pour 
les  licutenans  des  éveques,  mais  pour  les  feigneurs 
de  la  terre  ; & comme  dit  faint  Leon  & le  concile 
Romain  , les  rois  & les  empereurs , que  Dieu  a éta- 
t-7° 7*  blis , pour  commariéier  fur  la  terre , ont  permis  aux 

éveques  de  rcgler  les  affaires  fuivant  leurs  ordonnan- 
ces: mais  ils  n’ont  pas  été  les  œconomcsdes  évêques. 
Et  fi  vous  feuilletez  les  regirtres  de  vos  predeccrtcurs , 
vous  ne  trouverés  point,  qu’ils  aient  écrit  aux  nôtres, 
comme  vous  venez  de  nous  écrire.  Il  rapporte  enfui- 
te  deux  lettres  de  S.  Grégoire,  pour  montrer  avec 
quelle  modeftie  il  écrivoit , non  feulement  aux  rois 
s -.p.  1 • x*x*.  de  France,  maisauxcxarqucsd'Italie.  Il  infifte  fur  la 
dignité  roïale  établie  de  Dieu  , il  rapporte  le  partage 
p.  701.  du  pape  Gclafc,  fur  la  diftin&ion  des  deux  puirtances 

fpirituelle  & temporelle,  que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu. 

Ne  nous  faites  donc  plus  écrire  , ajoute- t-il , des  . 
commandemens  & des  menaces  d’excommunication, 
contraires  à l’écriture  & aux  canons.  Car  , comme 
dit  S.  Leon , le  privilège  de  S.  Pierre  fubfifte , quand 
on  juge  félon  fon  équité  : d’où  il  s’enfuit,  que  quand 
on  ne  fuit  pas  cette  équité  , le  privilège  ne  fubfifte 
plus.  Quant  à l’accufateur  , que  vous  ordonnez  qui 
vienne  avec  Hincmar  : quoique  ce  foit  contre  tou- 
tes les  réglés,  je  vous  déclare,  que  fi  l’empereur  mon 
neveu  m’aflure  la  liberté  des  chemins , & que  j’aie 
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la  paix  dans  mon  roïaume  contre  les  païens  : j’irai 
moi-même  à Rome  me  porter  pour  accufateur  , & 
avec  tant  de  témoins  irréprochables  , qu’il  paroitra 
que  j’ai  eu  raifon  de  l’accufer.  Enfin  je  vous  prie,  de 
ne  me  plus  envoïcr  , à moi , ni  aux  évêques  de  mon 
toïaume,  de  telles  lettres  , que  vous  nous  avez  en- 
voïées  jufques  ici  : afin  que  nous  puiffions  toujours 
rendre,  comme  nous  defirons,  à vos  lettres  & à vos 
légats , l’honneur  & le  rcfpcft  qui  leur  convient. 
Cette  réponfe  étoitdansun  cahier  lcellé,  accompa- 
gné d’une  petite  lettre  d’envoi. 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi  répondirent  au 
pape  à peu  près  fur  le  même  ton.  Nous  avons  trouvé, 
dilent-ils,  dans  vos  lettres  des  chofes  que  nous  avons 
fait  rciire  plulicurs  fois , doutant  fi  nous  les  avions 
bien  entendues,  & par  le  récit  de  notre  confrère  Ac- 
tard  , nous  avons  compris , que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a pas  permis  de  lire  tout  au 
long  les  a&cs  de  notre  concile  , ni  même  de  donner 
l’attention  necefîaire  à notre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  liberté  de  vous  reprefenter , qu’avant  que  de 
condamner  Hincmar  , nous  avons  fait  lire  dans  no- 
tre concile  le  canon  de  Sardique,  touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  évêques  cft 
imparfaite  en  cet  endroit,  feulement  il  paroît, qu’ils 
vouloient  prouver , que  l’appel  d’Hincmar  ne  de- 
voit  pas  être  jugé  à Rome  ; mais  en  France  ; par  des 
juges  deleguez,  fuivant  le  concile  de  Sardique. 

L'archevêque  Aéfard  retourna  à Rome  porter  ces 
réponfes , & en  rapporta  une  lettre  du  pape  au  roi 
Charles , bien  differente  des  précédentes , dont  il 
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• — cxcufe  la  durcie  , & s’étend  fur  les  loüanges  du  roi. 

An.  871.  Nous  avons  appris,  dit-il,  de  plulîeurs  perfonnes 
vertueufes,  & principalement  de  notre  confrère  Ac- 
tard,  que  vous  êtes  le  plus  grand  amateur  & protec- 
teur des  églifes , qui  foit  au  monde  : enforte  qu’il  n’y 
a dans  votre  roïaume , ni  évêque  , ni  monaftere  , 
que  vous  n’aïez  enrichi  de  vos  biens  ; & que  vous 
fouhaitcricz  ardemment  d’honorer  le  fiége  de  faint 
Pierre,  de  répandre  vos  liberalitcz  fur  fon  vicaire  & 
fon  clergé,  Sc  de  les  défendre  de  tous  leurs  ennemis. 
Etenfuitc:  Tenez  fccrettc  cette  lettre,  & n’en  faites 
, . part  qu’a  vos  plus  fidèles  ferviters;  nous  vous  affu- 

. rons  & vous  promettons , que  fi  vous  furvivezà  no- 
tre empereur  & nous  aufli  : quand  on  nous  donne- 
roit  pluficurs  boiflcaux  d’or  , nous  ne  rcconnoî- 
trons  jamais  d’autre  empereur  Romain  que  vous-,  &c 
dès-à-prefent , ce  cas  arrivant , le  clergé  , le  peuple 
& la  nobleflc  de  Rome  vous  déliré  pour  chef , roi , 
patricc , empereur  & défenfeur  de  l’églifc.  Quant 
a Hincmar  de  Laon  , le  pape  déclare  , qu’il  ne  veut 
prendre  connoiflance  de  fon  appel  que  fuivant  les 
canons  : & promet  après  qu’il  fera  venu  à Rome  , 
d’en  renvoïer  le  jugement  fur  les  lieux.  C’elfla  der- 
nière lettre  que  nousaïons  du  pape  Adrien, qui  mou- 
rut vers  la  fin  de  cette  année  871. 


XXIV. 
Saint  Athanafe 
évêque  de  Naples. 

Vit.%  h uct. 
Vetro.  Çajf. 


La  même  année  mourut  aulli  laint  Athanafc  évê- 
que de  Naples.  Cette  ville  étoit  dcllors  une  des  plus 
confiderables  d’Italie  , par  la  pieté  de  fes  habitans 
&C  la  multitude  des  églifes  & des  monaftercs  : on  y 
celcbroit  l’office  divin  en  Grec  & en  Latin  , & il  y 
avoit  quelquefois  deux  évêques , pour  les  deux  na- 
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t?ons.  Athanafc  étoit  frere  de  Grégoire  gouverneur 
de  la  ville,  & en  fut  ordonnéévêque  en  Sjo.  notant 
âgé  que  de  dix-huit  ans  : tant  les  canons  étoient  alors 
mal  obfervez.  Grégoire  étant  mort , eut  pour  fuc- 
ce#ffcur  fon  fils  Sergius,  homme  léger  & interrefTé  & 
tout- à-fait  different  du  père.  L’évéque  fon  oncle  le 
reprenoit  fouvent,  & lui  donnoit  des  avis  falutaires, 
que  la  femme  de  Sergius  ne  pouvoit  fouffrir  j & lui 
difoit , que  s’il  vouloit  être  le  maître  dans  Naples 
non-feulement  il  devoir  ne  point  déférer  aux  remon- 
trances de  levêquc:  mais  l'éloigner  de  la  ville  , ou 
même  le  faire  périr. 

Sergius  pcrluadé  par  fa  femme , fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armez;  & aïant  mandé  l’évêque  Atha- 
nafc , fous  prétexte  de  tenir  un  confeil , le  fit  ar- 
rêter , dcjjoüillcr  de  fes  habits  facerdotaux  & mettre 
dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville  en  fut  émue; 
ôc  vint  le  redemander  à Sergius.  Les  Grecs  & les 
Latins,  les  prêtres  & les  moines  vinrent  au  palais^ 
& Antoine  abbé  venerable  par  fon  âge  &par  l’au- 
fierité  de  fa  vie  , fe  mita  la  têre  du  clergé , le  faifant 
foûtenir  à caufc  de  fa  foiblcflc.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à Sergius , & le  menaça  de  fa  perte  & de 
celle  de  toute  la  ville , s’il  ne  lui  rendoit  fon  pafteur. 
Sergius  demanda  du  temps  pôur  délibérer,  &lcs  ren- 
voïa  jufques  à trois  fois.  Enfin  , voïant  que  lcclergé 
menaçoitde  dépoüiller  tous  les  autels, & de  le  frapper 
lui  même  d’un  anathème  perpétuel  : il  rendit  levé- 
• queau  bout  de  huit  jours  & feignit  de  lui  demander 
pardon  : mais  il  retint  fes  freres  qu’il  avoit  aufli  arrê- 
tés.. 
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Enfuitc  voïant  la  joïc  du  peuple  , pour  la  libertf 
de  l’évêque  ; il  le  repentit  de  l’avoir  delivre,  & le  fie 
obfcrvcr  par  des  cfpions  , qui  ne  permettoient  àper- 
fonne  d'en  approcher.  Athanafe  aïant  en  vain  prié 
l'on  neveu  de  le  traiter  autrement,  fcella  de  fonfcc^u 
le  trefor  de  l’éghfe , & y mit  une  infcriptionen  ces 
mots  : Anathème  à qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  ablence  , ou  fans  mon  ordre  ; & fc  retira  dans 
l’ifle  du  Sauveur,  diftantc  de  Naples  de  demie  lieuë  , 
ou  douze  ftades.  Sergius  lui  fit  dire  : S’il  veut  vivre 
en  repos , qu’il  prenne  l’habit  monaftique  , qu’il  me 
laifi’e  difpofcr  de  l’cglifc  , & renvoie  les  clercs  qu’il 
a emmenez.  Arhanafe  répondit  : Je  ne  quitterai  point 
volontairement  l’époufc  que  Dieu  m’a  donnée, &n’a^ 
bandonnerai  point  ceux  qui  m’ont  fuivi  par  charité. 
Tout  ce  que  je  demande  à Sergius,  c’cft  qu’il  me  laide 
en  lieu  sûr , jufques  à ce  que  Dieu  lui  touche  le  cœur. 

Sergius  aïant  reçu  cette  réponfc,alTembla  des  trou*, 
pes  de  Napolitains  & de  Sarrafins,  & alfiegea  pen- 
dant neuf  jours  l’ifle  où  étoit  Athanafe.  Ce  que  l’em- 
pereur Loiiis  aïant  appris , il  y envoïa  Marin  gouver- 
neur d’Amalfi, avec  vingt  barques,  qui  mirent  en  fui- 
teles  troupes  de  Sergius  ; & on  amena  l’évêque  Atha- 
nafe à Benevent,  où  étoit  l’empereur , qui  le  traita 
avec  grand  honneur.  Sergius  au  dcfefpoir  qu’il  lui 
eût  échapé,  força  le  trefor  de  leglife,  & en  dilfipa  tou- 
tes les  richelfes  : il  fit  fuftiger  des  prêtres  & les  traîner 
nuds  par  les  rues;  & il  donna  des  eglifes  à des  laïques, 
qui  en  achetoicnt  la  garde  à prix  d’argent.  La  ville 
de  Naples  étoit  dans  une  extrême  confternation. 

J.e  pape  Adrien  en  étant  averti,  écrivit  une  lettre 
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a Scrgius , 6c  une  autre  au  clergé  6c  au  peuple  de  Na-  

pies:  leur  ordonnant  fous  peine  d’anachênic  de  rccc-  An.  ^7i 
voir  leurévêque.  Ils  n’cn  tinrent  compte  -,  c’cll  pour- 
quoi Anaftafc  bibliothécaire,  6c  l’abbé  Cclaire  vin- 
rent à Naples  de  la  part  du  pape  6c  de  l’empereur  , 

& prononcèrent  l'anathêmc.  Cependant  le  faint  évê- 
que alloitdc  côté  6c  d'autre  errant  6c  affligé  -,6c  la  fem- 
me de  Sergius,  qui  ne  cefloit  de  perfecuter  ce  prélat, 
envoïa  des  gens  pour  l’empoifonncr  à Rome.  Dieu  le 
garentit  de  ce  péril,  &il  fc  retira  à Surrcntc.  Un  jour 
comme  il  y croit  avec  l’évêque  Efticnncfon  frère  , il 
commença  à pleurer  amèrement  : Eftiennc  lui  en 
aïant  demandé  le  fujet,  il  répondit:  Voilà  la  malhcu- 
reufe  ville  de  Naples  frappée  d’anathême  de  la  parc 
du  pape  & de  la  mienne  , li  nous  mourrions  l’un  6c 
l’autre, comme  il  peut  arriver,  que  dcvicndroit-cllc  ? 

J’irai  à Rome  i 6c  je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  : il  le  fit , 6c  le  pape  Adrien 
envoïa  un  évêque  nommé  Dominique  lever  la  ccn- 
furc.  Enfuite  comme  Athanafc  alloit  avec  l’empereur 
Loüis  pour  être  rétabli  dans  fon  fiége  , il  mourut 
dans  l’oratoire  de  S.  Qiiirice  à fix  milles  du  mont 
Caflîn,lc quinziéme  de  Juillet , indiélion  cinquième 
qui  cR  l’an  871.  Il  fut  vingt-deux  ans  évêque  , 6c  la 

{icrfecution  qu’ilTouffrit  dura  vingt -un  mois.L’églifc 
îonore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Cependant  l’empereur  Loüis  pourfui voit  à main  M^txJ.‘A<frcn 
armée  Adalgife  duc  dcBcnevcnt.  Dèsl’année  871.  ce  u-  ■>«“  VIU- 
duc  avoit  appellé  contre  luiles  Grecs  6c  fait  révolter  r W Ber 
la  partie  méridionale  d'Italie.  Loüis  fournit  les  re-  Mt"nSm 
belles  Prévint  vi&oricux  à Benevcnt , dont  le  duc 
Tome  XL  B b b 
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* feignoit  dcluiêtrc  fidele.  Mais  comme  il  avoit  con- 

A n.  S 71.  crcdic  fcs  troupe  s,  ce  traître  voulut  le  furprendre  dans 
ion  palais,  lorfqu’il  dormoit  fur  le  midi.  L’empereur 
fc  fauva  dans  une  tour  & s’y  défendit  trois  jours:  enfin 
• l’évêque  de  Benevent  obtint  qu’on  le  laifleroit  fortir 

en  fa  1 fi nt  un  ferment.  On  apporta  des  reliques,  l’em- 
pereur jura  avec  l’impératrice  , la  princeffc  fa  fille  &C 
tous  les  fiens , que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  ven- 
geance de  cet  attentat,  & ne  viendroit  en  armes  fur 
les  terres  de  Benevent.  Etant  ainfiforti,  il  prit  lechc- 
min  de  Ravenne,  &c  manda  au  pape  Adrien  devenir 
à fa  rencontre  pour  l’abfoudrc  de  ce  ferment  lui  5l 
les  fiens.  L’année  fuivantc  871.  l’empereur  vint  à 
Rome  à la  pcntccôtc  y fut  couronne  par  le  pape 
Adrien  , apparemment  pour  le  roïaumede  Lothaire. 
Il  fc  plaignit  en  pleine  aflcmblcc  de  la  trahifond’A- 
dalgifc. , qui  fut  déclaré  par  le  fenat  ennemi  de  l’état. 
L’empereur  marcha  cnfuitc  à Benevent  : mais  Adal- 
gife  foutenu  parles  Grecs , ne  fut  pas  facile  à réduire, 
èc  la  guerre  dura  jufqucs  en  873. 

Avant  qu’elle  fut  finie  le  pape  Adrien  mourut  au 
mois  de  Novembre  871.  après  avoir  tenu  le  S.  fiége 
près  de  cinq  ans  ; & le  Dimanche  quatorzième  de  Dé- 
cembre on  lui  donna  pour  fucccflcur  Jean  VIII.  du 

An  Sert.  Ï71.  *1  1»/  i.r  r.  . t 

nom,alors  archidiacre  de  1 cgi  il e Romaine,  qui  tint  le 
faint  fiége  dix  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les  fonds 
un  des  enfans  d’Adalgife , l’empereur  Louis  qui  crai- 
A».  scn.  8’j.  gnoit  de  ne  pas  finir  à Ton  avantage  la  guerre  contre 
ce  duc  , envoïa  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver 
àCapoue  & de  les  réconcilier  , afin  qu’il  parût  n’a- 
voir pardonné  au  duc  qu’à  la  prière  du  pape. 
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En  France  le  roi  Charles  fçachanc  que  les  mécon- 
tens  de  Ton  roïaume  mettoient  toujours  leurs  cfpe- 
rances  dans  Ton  fils  Carloman:  fir  aflemblcr  en  S 73. 
un  concile  à Senlis  , où  il  faifoit  garder  ce  prince. 
Charles  y prefenta  fa  plainte  adrclléc  à Anfegife  ar- 
chevêque de  Sens  & à Hildegaire  évêque  fie  Meaux  , 
parce  que  ce  dernier  avoir  ordonné  diacre  Carloman, 
& qu’Anfegife  étoit  fon  métropolitain.  La  plainte 
s’adreiToit  aufli  aux  évêques  de  la  province  de  Reims, 
parce  que  Senlis  en  dépend  ; tous  dirent  leurs  avis , 
(k  par  le  jugement  du  concile  , Carloman  fut  dépofé 
du  diaconat  & de  tout  dégréccclefialiique,  & réduit 
à la  communion  laïque  : mais  ce  jugement  loin  de 
décourager  les  mécontens  releva  leurs  efpcrances.  Ils 
dirent  que  ce  prince  n’étant  plus  ccclcGafliquc , rien 
ne  l’cmpcchoit  de  régner  ; & refolurent  de  le  mettre 
en  liberté  à la  première  occafion.  Ce  que  le  roi  Char- 
les aïant  appris , il  le  fit  juger  de  nouveau  pour  les 
crimes  dont  les  évêques  n’avoient  pù  prendre  con- 
noiflance , & il  fut  condamné  à mort.  Mais  pour  lui 
donner  le  temps  de  faire  pénitence  , & lui  ôter  le 
moïen  d’cxccutcr  fes  mauvais  defleins  : il  fut  refolu 
tout  d’une  voix  de  lui  faire  crever  les  yeux,  & telle 
fuj  la  trille  fin  de  fon  ordination  forcée. 

L’année  fuivante  874.  le  treiziéme  de  Juin,  le  roi 
Charles  fit  aflemblcr  un  fécond  concile  à Douzi,com- 
pofé  d'  évêques  de  plufieurs  provinces.  Ce  concile  é- 
crivit  une  grande  lettre  aux  évêques  d’Aquitainc,con- 
tre  deux  abus  frequens  en  ce  temps-là  , les  mariages 
inccftucux  & l’ufurpation des  biens  deglile.  Pourau- 
torifer  les  mariages  entre  parens,  onvouloit  fe  pré  va» 
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loir  de  l’indulgence  dont  avoir  ufé  faint  Grégoire 
avec  les  Anglois  au  commencement  de  leur  conver- 
fion  : mais  il  ajoutoit , que  quand  ils  feroient  affermis 
dans  la  foi , ils  obferveroient  la  parenté  jufques  à la 
feptiéme  génération. 

Cemênfb  concile  fit  un  décret  au  fujet  d’une  rcli- 
gieufe  nommécDude,  qui  pourdcvcnirabbclTc  avoir 
fait  un  complot  avcc'un  piètre  nommé  Humbert , 
auquel  cllcs’étoit  abandonnée.  Elle  l’avoit  engage  à 
écrire  des  lettres  à diverfes  perfonnes,  pour  faire  dépo- 
fer  fonabbefle,  & fe  faire  mettre  à fa  place.  Humbert 
porta  fes  lettres  jufques  aux  commiflnires  du  roi , de- 
vant lcfqucls  il  fut  convaincu  de  menfonge  , de  par- 
jure , d’in  fidelité  Sc  de  calomnie  contre  l’abbcfic  , à 
laquelle  il  avoit  fait  ferment;  & contre  fon  fupericur. 
Dude  étant  devenue  grolTe  , déclara  que  cetoit  du 
prêtre  Humbert:  mais  il  le  nioit  ; & demandoit  d’ê- 
tre reçu  à s’en  purger  par  ferment,  & faire  jurer  d’au- 
tres prêtres  de  fon  innocence  fuivant  l’ufage  du  temps. 
Deux  religieufes  Bcrtc  & Erprede  étoient  complices 
du  crime  de  Dude  , comme  elles  avoicntconfeifé. 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-receva- 
ble à fc  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dude  , comme  aïant  été  déjà  convaincu  de  parjure 
& de  calomnie:  Et  parce  que  fuivant  les  loix  &les  ca- 
nons, les  crimes  doivent  être  examinés  & jugés  fur  les 
lieux  ; il  cft  dit  que  des  députez  du  concile  fe  trans- 
porteront au  monaftcrcavcc  des  commilTaircs  du  roi. 
Ils  interrogeront  féparément  les  religieufes  pourvoir 
fi  elles  pcrfiflcront  dans  leurs  dépolirions.  Dude  fera 
interrogée  du  temps  & du  lieu  où  elle  a commis  le 
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crime;  & on  lui  en  reprelentera  l'énormité,  foit  de  ce- 
lui dont  elle  s’accufe,  foit  delà  calomnie.  On  interro-  A 
géra  féparéinent  les  deux  religieufes  complices,  pour 
voir  fi  elles  perfiftent.  On  interrogera  aulli  le  prêtre 
Humbert  : s’il  confcflc  , on  le  fera  venir  devant  la 
communauté  avec  Dudc  & leurs  complices,  pour  y 
réitérer  leur  confclfion.  Si  Humbert  dénie,  il  viendra 
devant  les  députez  du  concile  ; les  commilfaircs  du 
roi , les  prêtres  & les  clercs  du  monafterc,  l’abbeffe  & 
fia  communauté  : Dude  & Tes  complices  y viendront 
aufli , & le  convaincront , en  rapportant  les  circonf- 
tanecs  du  temps  & du  lieu  dont  chacune  aura  con- 
noifiance.  S’il  confclTe,  fa  pénitence  fera  plus  douce  : 
mais  s’il  perfide  à nier,  on  fera  jurer  Dude  & fes  com- 
plices de  dire  vérité  ; puis  elles  porteront  leur  témoi- 
gnage contre  Humbert , qui  fe  trouvant  ainfi  con- 
vaincu par  trois  témoins,  feradépoféaunom  du  con- 
cile par  les  députez  , & envoie  en  exil  perpétuel  en 
pais  éloigné  par  les  commiflfaires  du  roi.  On  l’enfer- 
mera dans  un  monafterc  pour  faire  pénitence  : ne  lui 
laiflant  que  la  communion  laïque. 

Quant  à Dude  , après  lui  avoir  lû  les  autoritez  des 
pères  & la  règle  de  laint  Benoift  , pour  lui  montrer 
l’énormité  de  fon  péché  , on  la  mettra  en  péniten- 
ce. Et  premièrement -elle  fera  fouettée  de  verges 
fur  le  dos  nud  , en  prefence  de  l’abbclfe  & des 
fœurs  , mais  fans  qu’il  y aie  aucun  homme  : elle  de- 
meurera trois  ans  féparée  de  la  communauté,  fans  en- 
trer dans  l’oratoire:  fuivant  le  vingt-cinquième  cha- 
pitre de  la  réglé  : les  trois  années  fuivantes  elle 
priera  avec  les  fœurs , non  dans  le  chœur , mais  der- 
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ricrc  la  porte  au  lieu  qui  lui  fera  marque  , enforte 
qu’elle  foie  vue  de  tout  le  monde.  La  feptiéme année 
elle  ira  à l’offrande  , mais  la  dernière  de  toutes  ; Se 
apres  les  fept  ans , elle  recevra  la  communion  du 
corps  & dufangdcN.S.  fi  elle  a dignement  accom- 
pli la  pénitence. Tout  lercfte  de  fa  vie  elle  s’exercera 
à l’humilité  & à la  mortification:  mais  l’abbcfl'e  pren- 
dra garde  , fuivant  la  réglé  , de  ne  lapas  traiter  avec 
une  rieucur  indifcrcte. 

Cl 

Les  deux  complices  Bcrtc  Se  Erprede  ont  dû  dé- 
couvrir le  crime  dont  elles  avoient  connoifiance  : 
n’étant  pas  obligées  au  fccrct  comme  les  confeficurs. 
Elles  feront  donc  châtiées  de  verges  modérément , Se 
feront  pénitence  à proportion  comme  Dude  ; mais 
pendant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  aufii  - bien 
que  la  lettre  fynodalc  font  apparemment  l’ouvrage 
d’Hinemar  : comme  on  peut  juger  parla  longueur  du 
flylc  Se  la  multitude  des  citations. 

La  meme  année  il  tint  un  fynode  au  mois  de  Juil- 
let , où  il  donna  à fes  curez  les  cinq  articles  fuivans. 
On  dit  que  des  prêtres  de  notre  diocéfe  négligent 
leurs  paroiffes , & reçoivent  la  prébende  dans  le 
monaffcrc  de  Montfaucon  î & que  des  chanoines  du 
même  monallcrc  prennent  des  paroiffes  à la  campa- 
gne. On  appelloit  prébende  }la  livrée  ou  diflribution 
en  cfpcccs , que  chaque  chanoine  recevoir  pour  fa 
fubfiflance  ; d’où  vient  qu’on  a pris  enfuite  ce  mot 
pour  une  place  de  chanoine. H inemar  rapporte  enfuite 
Jes  canons , qui  défendent  aux  clercs  de  paffer  d’une 
éghfcâ  l’autre  j Se  encore  plus  d’en  tenir  deux  enfem- 
ble.  Ceux-ci  veulent , dit-il,  avoir  en  même  temps  la 
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fureté  des  monafteres  & le  profit  de  la  dime  : mais  ils  ————— 
ne  peuvent  s’acquitter  enfcmblc  des  devoirs  de  curé  ^N.  ^74* 
& de -chanoine.  Si  la  nuit  il  faut  baprifer  un  enfant  en 
péril  j ou  porter  le  viatique  à un  malade  , le  chanoi- 
• ne  ne  fortira  pas  du  cloître  pour  aller  au  village.  C’efl 
pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporelle  , ou 
pour  quelque  péché  fecret , veut  fe  retirer  dans  un 
monaltcrc  , qu’il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fa  cure, 
autrement  qu’il  y demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines croient  encore  fermez  comme  ceux  des  moi-  c>  1- 
nés;  & c’étoicnt  des  lieux  de  fureté  au  milieu  des 
holhlitez  qui  regnoicnt  alors.  Hincmar  continue  , 

Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les  matiiculicrs  , 

comment  vous  les  devez  recevoir  & leur  diflribuer 

line  partie  de  la  dîme*.  C’étoient  les  pauvres  inferits 

dans  la  matricule  de  leglife  , comme  il  a été  dit  fdr  Stfp.  liv.  ILlr? 

la  réglé  dcfaintChrodcgang.  Je  vous  aidéfendu,con<-  î,■ 

tinuë  t il , de  prendre  pour  la  place  de  la  matricule  ni  ,, 

firefent,  ni  lcrvice,  dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je  vous  > ' 

e défends  encore  , puifque  c’eft  vendre  l’aumône. 

Et  je  vous  déclare,  que  Je  prêtre  qui  le  fera,  feradé- 
pofé  ; & n’aura  pas  même  comme  pauvre,  la  part  de 
ladimeque  reçoivent  les  matriculiers. 

Ilrenouvcllcladéfcnfedclafréquentationdesfcm-  5’ 
mes;  & dit:  Je  ne  m’informerai  pas  fi  vous  avez  péché 
avec  elles,  mais  fi  vous  leur  avez  rendu  des  vifites  hors 
defaifon.  Vousdcvczchoifir  auquel  vous  voulez  re- 
noncer,àccttc  fréquentation  ou  à votre  mimfterc.J’a-i  c-  * 
prens  que  quelques-uns  d’entre  vous  négligent  leurs  é- 
glifes  ôc  achètent  des  aleus , c’cft-à  dire  des  terres  en 
propriété,  qu’ils  cultivent  & y bâtilTcnt  des  maifons , 
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où  des  femmes  demeurent  ; Se  ils  ne  laiflenc  pas  ces 
fonds  àl’éghfe  félon  les  canons  , mais  à leurs  parens 
ouà  d’autres. Sçaehez  que  jcpuniraifuivantlafcverité 
des  règles  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet  abus. 
C’cll  que  les  prêtres  faifoicnt  ’ces  acquittions  des  é-  . 
pargnes  de  leurs  revenus  cccleüalhqucs  , aux  dépens 
de  l’aumône  Se  de  l’hofpitalité.  Enfin  il  leur  dérend 
de  donner  des  prefens  aux  patrons  , pour  obtenir  des 
cures  vacantes  & y mettre  leurs  difciples.  Vous  fça- 
vcz  , dit-il , qu’il  n’y  a point  de  fidele  dans  notre 
diocéfc  qui  veuille  que  fon  églilc  demeure  lans  prêtre. 

Se  il  n’en  peut  avoir  que  par  l’ordination  de  l’évêque: 
or  je  n’ordonnerai  point  le  clerc  qu’il  me  prefenrera  , 
ii  je  n’en  fuis  content  : ainfi  vous  êtes  caufe  que  les 
patrons  ne  cherchent  pas  de  bons  clercs.  On  voit  ici 
qu’Hincmar  n'ordonnoit  les  prêtres  que  pour  remplir 
un  titre  vacant. 

La  même  année  S74.  le  pape  Jean  VIII.  vint  à 
Ravenne  , Se  y tint  un  concile  de  foixantc  Se  dix 
évêques,  où  il  termina  un  différend  entre  Urfus  duc 
de  Venife  Se  Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur 
évêque  de  Torcclle  étant  mort , on  élut  à fa  place 
Dominique  abbé  du  monaftcrc  d’Altino  : mais  le 
patriarche  Pierre  rcfufa  de  l’ordonner  , parce  qu’il 
s'étoit  lui-même  fait  eunuque..  Leduc  de  Vemfc  , 
qui  vouloir  que  Dominique  fût  évêque  , intimida 
tellement  le  patriarche  par  fes  menaces , qu’il  alla  à 
Rome  , Se  pria  le  pape  d’examiner  l’affaire  Se  la  déci- 
der : il  revint  à Ravenne  avec  le  pape  : Hcndelmar 
patriarche  d’Aquiléc  , s’y  rendit  aulh  Se  les  autres 
évêques  de  la  province.  Enfin  on  accorda  à Dorni- 
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nique  les  revenus  de  1 eglifc  de  Torcelle.  — - — . 

L’empereur  Louis  II.  mourut  l'année  fuivantc  le  A N.  87*5. 
dernier  jour  d’Aoûc,  après  avoir  régné  près  de  vingt  xxx 

j . t j r ° c A Mon  de  Louii 

ans  , depuis  la  mort  de  Ion  pcrc  ; & rut  enterre  a 11.  Charles  le 
Milan  dans  leglifc  de  fainr  Ambroifc.  Aufli-tôt  r^“ve  tmrc' 
que  le  roi  Charles  Ton  oncle  en  eut  appris  la  nou-  Am:  ,Ber'in- 
vcllc  , il  parut  de  Douzi  en  Ardenne  , & marcha  «<■"»/•  *7* 
en  Italie  avec  tant  de  diligence  , qu’il  arriva  à Ro- 
me le  dix  - feptiéme  de  Décembre  ; y étant  invité 
par  le  pape  , qui  le  reçût  avec  de  grands  honneurs 
clans  1 eglifc  de  faint  Pierre  ; & le  jour  de  Noël  il 
le  couronna  empereur.  Charles  offrit  de  grands  pre- 
fens  à faint  Pierre  , &c  on  difoit  qu’il  en  avoit  aufli 
fait  beaucoup  au  pape  Jean  , au  fenat  & au  peuple 
Romain. 

Cependant  Loiiis  roi  de  Germanie  aîitre  oncle  du  mu.  mu. 
défunt  empereur  , qui  comme  l’aîné  , prétendoie 
avoir  plus  de  droit  à lui  furccder  ; entra  en  France  à 
main  armée  , pour  obliger  Charles  à quitter  l'Italie; 

&i  vint  jufqucs  à Attigni,  où  il  paffa  lafètedc  Nocl. 

Sur  le  bruit  de  fa  marche , & avant  qu'il  fût  en 
France  , les  .évêques  de  la  province  de  Reims  , con- 
sultèrent Hincmar  leur  archevêque  , comment  ils 
dévoient  Le  conduire  en  cette  occafion  ; car  Les  fei- 
gneurs  qui  vouloientfe  donner  à Louis,  difoiemque  <*»/.  ».  um. 
Charles  les  avoit  abandonnez.  Hincmar  écrivit  une  J;  lltr 
grande  lettre  remplie  d’autoritez  des  peres  , où  il  con-  *•  4.*- 
îcilla  fes  fuffragans  de  demeurer  fidèles  à Charles  : 

Uns  toutefois  fc  féparer  de  la  communion  de  Loiiis, 
m^is  en  l’ave rtiffant  de  fon  devoir  touchant  la  foi  des 
traitez  faits  avec  fon  frète,. 
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Le  roi  Louis  retourna  dans  foh  roïaume  au-delà 
du  Rhin,  des  le  moisde  Janvier  de  l’année  fuivantc 
876,  & l'empereur  Charles  étant  parti  de  Rome  le 
cinquième  du  meme  mois , vinc  à Pavie  , où  il  tint 
un  parlement , & déclara  Bofon  frere  de  Riclulde  fâ 
femme  , duc  de  Lombardie , lui  donnant  la  couronne 
ducale  , 6c  la  qualité  de  commifTairc  impérial  Ce 
parlement  de  Pavie  cft  compté  entre  les  conciles  , 
& nous  en  avons  un  aéte  drefle  au  nom  des  évêques 
& des  autres  Feigneurs  du.  roïaum'e  d’Italie  , qui  di- 
fent  à Charles  : Puifque  la  bonté  divine  , par  l’in- 
tcrceflîon  de  Faint  Pierre  6c  Faint  Paul , ôc  par  le  mi- 
niftere  du  pape  Jean  leurvicaire,  vous  a appcllé  pour 
l’utilité  de Téglifc  6c  de  noustousi  6c  vous  a élevé  à. 
la  dignité  impériale:  nous  vous  élifons  unanimement 
pour  notre  protecteur  &:  notre  Feigneur,  auquel 
nous  nous  foumettons  avec  joie  , 6c  promettons 
d’obferver  tout  ce.  que  vous  ordonnerez  , pour  l’u- 
tilité de  l’églifc  6c  notre,  falot.  Cet  aCte  cil  fouferit 
par  dix-fept  évêques  de  Tofcanc  6c  de  Lombardie, 
dont  le  premier  cft  Anfpert  archevêque  de  Milan: 
Enfuitc  font  les  FouFeriptions  d’un  abbé  , du  duc  Bo- 
fon 6c  de  dix  comtes.  Le  meme  concile  fit  quinze  ca- 
nons ou  articles  de  difeipline;  qui  regardent  princii- 
palcmentle  refpcCt  dû  aux  ccclcfînftiques,  la  confer- 
vation  du  temporel  des  églifcs,  6c  l’union  entre  les. 
. évêques  6c  les  comtes.  Il  cft  ordonné  aux  laïques  , 
d’amftcr  les  jours  de  fêtes  aux  offices  publies  à la 
ville  ou  à la  campagne;  6c  défcndudccélcbrerla  nn£- 
fedans  les  maifons.fans  la  permiftion  de  levêquc. 
Les  évêques  doivent  demeurer  dans  les  cloîtres  ,.av ce 
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leur  clergé;  & les défcrvfcs  de  chaffcr  ou  porter  les  

armes,  font  renon  vellées  pour  tous  les  clercs.  An.  8 76. 

Des  le  mois  de  Février  de  cette  année  876.  le  xxxi. 

/•  « \ 1»  1 1 1 /->  Condamnation 

pape  le  plaignit  a I empereur  Charles  de  Grégoire  de  Fomofo. 
nomenclateur  de  l’cglifc  Romaine-  & deGeorge  fon 
gendre.  Le  nomenclateur  étoit  un  officier,  qui  np- 
pclloit  ceux  que  le  pàpeinvitoit  à manger,  & écou- 
toit  ceux  qui  lui  demandoient  audience.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Thcbphylaétc,qui  avoit  poffedélamc' 

/ne  charge.  Le  pape  étant  donc  informé  , que  Grtf- 
goirc  & fon  gendre  avoient  confpiré  contre  lui,  6c 
contre  l’empereur  , lui  en  porta  fa  plainte  , puis  les 
fit  citer  le  dernier  jout  de  Mars,  pour  fe  venir  dé- 
fendre à un  certain  jotir.  Ils  répondirent  honnête- 
ment , & promirent  de  fatisfaire  le  pape  : mais  ils 
différèrent  de  jour  en  jour  , foiis  prétexte  de  mala- 
die ; cfpcrant  cependant  faire  mourir  le  pape  avec 
-ceux  qui  lui  écoicnt  âffo&îonncz , ou  faire  entrer  dans 
Rome  les  Sarrafins.  Mais  voïant  que  le  pape  étoit  fur 
■fes  gardes, & que  le  jour  de  leur  jugement  approchoit, 
ils  le  joignirent  à Formofc  évêque  de  Porto,  Efficnne 
Secondicier , Sergius  maître  de  la  milicede  Conftàn- 
tin  fils  du  nomenclateur  ; qui  navaierït  point  encore 
•été  citez  par  le  pape,  mais  qui  avoient  toûjouts  été 
ennemis  de  l’empereur,  & s’étoient  toujours  oppo- 
foz  à -ton  éle&ion.  < • • ' 

Ils  fortirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit  , par 
la  pbrtc  de  faint  Pancrace  pdënt  ils  avoient  de  fauffes 
défis,  &:qft’ilslaifferent  ouverte,  quoique  les  Sarrafins 
couruffent par  tout  auxenvirons;  & ils  emportèrent 
•avec  eux  tous  les  tréfors  de  leglifc.  Le  pape  enyoïa 
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~~  chez  eux  deux  évêques  , à qui  leurs  sens  dirent,  qu’ils 

An.  876,  r ■ ' , / 11  • 1 • 

' nclçavoicntouusetoienc  allez.  On  remit  leur  juge- 
ment à un  autre  jour  ; & après  les  avoir  encore  fait 
chercher  juridiquement , le  pape  aflembla  Ton  con- 
cile dans  l’églifc  de  Notre-Dame  des  martyrs , aujour- 
d’hui la  Rotonde,  où  après  les  procedures regulieres, 

tu,.  1 i.  n.  j+.  jj  prononça  eette  fentence  contre  Formofc. 

Formofe  évêque  de  Porto  aïant  été  envoie  en 
Bulgarie  par  notre  prédcccffcur  Nicolas  d’heureulc 
mémoire  ; fçùt  tellement  gagner , par  Tes  artifices, 
l’efprit  du  roi  nouveau  baptifé,  qu’il  l’engagea  fous 
de  terribles  fermens , à ne  demander  jamais  au  fiiint 
.fiége  d’autre  évêque,  lui  vivant:  & de  foacôté  , il 
promet  par  des  fermens  femblables , de  retourner 
au  plutôt  trouver  ce  roi , &c  obtint  de  nous  la  per- 
mifiion  , les  lettres  & les  fccours  necefiaires  pour  ce 
voïage.  Depuis  long-temps  il  s’eû  efforcé  par  brigue 
de  palier  d’un  moindre  fiégeàmi  plus  grand , c’eft-à- 
dire,au  fiége  de  Rome  5 & maintenant  il  a abandonné 
fon  diocéfe  fans  notre  peFmi-flion  ,eft  forti  de  Rome 
Sc  a confpiré  avec  fes  fauteurs  contre  le  falut  de  l’é- 
tat & de  notre  cher  fils  Charles , que  nous  avons 
élû  & ordonné  empereur.  C’eft  pourquoi , fi  dans 
dix  jours„e’cft'à-dire,  le  vingt-neuvième  d’ Avril  de 
eette  indiétion  neuvième  , il  ne  fe  reprefente  pour 
nous  fatisfairc,  nous  ordonnons  qu’il  fera  privé  de 
toute  communion  ccclefiaftiquc.  L’ordonnez  - vous 
auffi ? Tous  répondirent:  Nous  l’ordonnons.  Et  fi 
dans  quinze  jours,  c’cft-à-dirc  , lequattiéme  de  Mai 
prochain  „ il  ne  fe  prefente  , pour  nous  fatisfairc  , 
nous  le  jugeons  dépoüillé  de  tout.  mAüiftcrc  facer» 
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dorai.  Le  jugez-vous  aufli  ? Tous  répondirent  : Nous 

le  jugeons.  Ets’il  ne  fe  reprefente  dans  vingt  jours  , A .N.  87  6% 
c’eft-à-dire,  le  neuvième  de  Mai,  ou  s'il  caufe  du 
trouble  dansl’éghfe  &c  prétend  revenir  contre  notre 
prclente  fcntcncc:  qu’il  fort  anathcmatilc , lanscfpc- 
rance  d'abfolution. 

Le  leéteur  prudent  doit  fufpendre  fon  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofe  eft  charge  dans  ce  juge- 
ment prononcé  par  défaut:  la  fuite  fera  voir  qu’il 
pafloit  pour  un  évêque  de  grande  vertu,  & on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  ap- 
prouver l’éleétion  de  Charles  le  Chauve  pour  l’em- 
pire. 

Le  pape  prononça  une  pareille  fentcnce  contre 
Grégoire  nomcnclateur  : comme  aïant  deshonoré 
l’églife  pendant  près  de  huit  ans  par  fes  parjures , 
fes  fraudes , fon  avarice  , fes  rapines  : aïant  brigué  le 
fouverain  pontificat,  s’étant  rendu  coupable,  tanr 
contre  l’empereur  Charles  que  contre  le  pape  , de 
pluficurs  chefs  qui  furent  lus  publiquement  : aïant 
promis  de  le  reprefenrer  & de  reftitucr  ce  qu’il  avoit 
pris  aux  églifes  & à d’autres  : & s’étant  enfui  de 
Rome  en  fraude  pour  éviter  le  jugement , & conf- 
pircr  contre  l’état  & l’empereur.  La  même  fentcnce 
comprenoit  Eftienne  Secondicicrfrcre  de  Grégoire,, 
comme  coupable  d’avoir  pillé  & dépouillé  pluficurs 
églifes  : George  gendre  de  Grégoire , accufé  -d  adul- 
téré , d’homicide;  & particulièrement  d'avoir  pille 
le  tréfor  du  palais  de  Latran  : Scrgius  maître  de  la 
milice , & Conftantinc  fille  de  Grégoire  , acculez 
atdfi  de  dtyers  crimes  : qui  font  voir  la  corruption  qui 

Cccfij 
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• rcgnoit  à Rome  , même  dans  les  familles  des  papes  : 

A N.  876.  CJr  george  avoir  époufé  la  nièce  du  pape  Benoift  , 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  tuée  ; Scrgius  avoic  époufé 
la  niéccdu  pape  Nicolas  , & l’une. & l’autrcavoitcn- 
richi  Ion  mari.  Tous  ces  accufcz  étoient  excommu- 
niez apres  les  dix  jours , & après  les  quinze  anathe- 
matifez  à jamais. 

xxxii.  L’empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fit 
tioM.n,pl  tenir  un  concile  à Pontion  , aumoisdejuininduftion 

ton.  v.p.i  81.  neuviémc,  qui  cil  la  même  année  876.  Il  yavoitdcux 
légats  du  pape,  Jean  évêque  de  Tofcanellc  , & Jean 
ss^Ben.'iom  ^t  évêque  d’Arezze  avec  cinquante  évêques  de  France, 
f-4»3-  à U tête  dcfqucls  étoient  fept  archevêques  : Hinc- 
mar  de  Reims , Anfegife  de  Sens,  Aurelicn  de  Lion, 
Frotaire  de  Bourdeaux , Ocram  de  Vienne  , Jean  de 
Roiien  , Bermon  d’Embrun  , Rcmi  archevêque  de 
Lion  étoit  mort  au  plutôt  en  874.  Ôe  Aurelicn  lui 
avoir  fucccJé.  Il  croit  né  dans  la  même  province  , 
de  parens  nobles  : étant  entré  jeune  dans  le  clcTgc  , 
il  fut  archidiacre  d’Autun  , & on  lui  donna  Pabbaïe 
d’Aifnay  en  bénéfice  , qui  croit  à peu  près  comme 
aujourd’hui  en  commcnde.  Ce  monaftere  étoit  aban- 
donné defert , mais  Aurelicn  entreprit  de  le  ré- 
tablir fuivant  fon  ancien  état;  & pour  cet  effet  il  ' 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocéfc  de 
Chartres.  Il  fonda  enfuite  un  nouveau  monaftere 
dans  Ic-Bugcy,  au  lieu  nommé  alors  Saxiac  , aujour- 
d’hui Seftieu  , & tel  étoit  l’archevêque  Aurelicn. 
td.  t.t.  Ocram  archevêque  de  Vienne  avoir  fuccedé  à faine 
Adonmort  l’année  precedente  87;.  à lage  de  foi- 
xantc  & feize  ans  , apres  avoir  rempli  feize  ans  ce 
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fiége.  Lcglifc  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  

feixiéme  de  Décembre.  Outre  fon  martyrologe  , il  A N.  87t..- 
a laide  une  chronique  qui  commence  à la  création 
du  monde  , & finit  au  règne  de  l’empereur  Lothairc  v'c’ 

& de  fes  fils  ; mais  quelqu’autrc  l’a  continuée  jufqucs 
à l’an  879. 

A la  première  feflion  du  concile  de  Pontion  qui  An.  Vert.  87 6\ 
fut  le  vingt-unicmc  de  Juin,  les  évêques  Si,  tout  le 
clergé  étant  en  habits  ccclefiaftiqucs , lcglifc  tapif- 
fée  , le  livre  des  évangiles  pofé  fur  un  pupitre  au 
milieu  du  concile,  devant  le  fiége  impérial  : l’em- 
pereur entra  vêtuàlafrançoife,  d’un  habit  orné  d’or. 

O11  fçait  quel  étoit  l’habit  françois  dans  ce  temps-là  , v'"’  c'r ■ M-  ei 
par  la  defeription  qu’en  fait  Eginhard  , & encore 
mieux  pirune  ancienne  bible  manuferite  tirée  de 
l’éghfc  de  Mets , où  Charles  le  Chauve  eft  repre-  c,fl 

fenté  dans  fon  trône  accompagné  de  deux  comtes  , 

& devant  lui  pluficurs  ecclcfiaftiqucs.  E11  cette  mi- 

gnaturc,  qtiieftdu  temps  meme  ; l’empereur  Charles  K 

cil  vêtu  de  long  à la  Romaine,  mais  les  deux  comtes 

font  en  habits  françois  : & les  ccclefiafliques  en  cha- 

fubles , comme  pour  aller  à l’autel.  L’empereur  entra 

dans  le  concile  accompagné  des  deux  légats  du 

faint  fiége  , & après  que  les  chantres  eurent  cnton-> 

né  l’antienne  Exaudi  nos  Domine , que  l’on  chante 

encore  en  commençant  les  fynodes  : Jean  évêque 

de  Tofcanelle  prononça  l’oraifon  , & l’empereur 

s’afllt.  ’l  ..■■■■  ■ 1 • . 

Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les 
lettres  du  pape  , entr’autres  une  du  fécond  dé  Jan- 
vicr  de  cette  année  876.  par  laquelle  il  établilfoit 
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Anfcgifc  archevêque  de  Sens , primat  des  Gaules  Si 
de  Germanie , comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces , foit  pour  la  convocation  des  conciles , foie 
pour  les  autres  affaires  ecclefiaftiqucs  : ordonnant 
qu’il  nonfiçroic  aux  évêques  les  decrets  du  faint  fiége, 
lui  fcroitlc  rapport  de  ce  qui  auroit  été  fait  en  exe- 
cution ; Si  le  confulteroit  fur  les  caufes  majeures. 
Les  évêques  du  concile  demandèrent  la  permiflïon 
de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  écoit  adrefféc  ; 
mais  l’empereur  n’y  confçntit  pas  , voulant  toute- 
fois les  obliger  à y répondre.  Ils  dirent  qu’ils  obéi» 
roient  aux  ordres  du  pape  , fans  préjudice  des  métro- 
politains , & fuivant  les  canons  fit  les  decrets  du  faint 
fiége  conformes  aux  canons.  L’empereur  Se  les  l.egars 
prcllcrcnt  les  archevêques  de  répondre  abfolument 
touchant  la  primauté  d’Anfegifç , mais  ils  n’en  .pu- 
rent tirer  d’autre  réponfe.  Il  n’y  eut  que  l’archevêque 
Frotaire,  qui  parla  conformément  a l'intention  dç 
l’empereur  ; ce  que  les  autres  regardèrent  comme 
une  flajtcric  pour  faire  autorifer  fa  rranllation  : car 
Froçairc  ayojt  pafle  de  Bourdeaux  à Poitiers,  Si  pré- 
tendoit  encore  pafTer  à Bourges. 

L’empereur  irrité  dit  que  le  pape  lui  avoit  donné 
commiflion  de  le  reprefenter  en  ce  concile  , Si 
qu'il  vouloir  exécuter  fies  ordres.  Il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  croit  , Se  avec  les 
deux  légats , Ja  donna  à Anfegifp.  Il  fit  mettre  un 
fiége  pliant  avant  tous  les  évêques  de  fon  roïaume 
d’au  deçà  des  Alpes,  près  de  Jean  de  Tofcanelle,  qui 
étoit  alfis  à fa  droite  , Si  ordonna  à Anfegife  de  paf- 
fçr  devant  tous  J.cs  évêques  plus  anciens  que  lui  d!or* 
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dination  & s’afleoirfur  cc  fiégc.  Hincmar  de  Reims  — ■ » 

•s'y  oppofa, &protcfta  dcvanc  tout  le  concile  , que  An,  87  6. 
cette-  entreprile  -étoit  contraire  aux  faints  canons  : 
mais  l’empereur  demeura  ferme  dans  fa  réfolution, 

& n’accorda  pas  même  aux  évêques  de  prendre  copie 
de  cette  lettre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d’Hinemar  adreilé  aux  évêques  , où  il  déduit  au 
long  les  caufcs  de  fonoppofitionà  la  primauté  d’An- 
legife.  Il  met  pour  fondement  les  canons  de  Nicéc  : 

Ravoir  le  fixiéme , qui  confirme  les  anciens  privilè- 
ges de  toutes  les  églifcs,  & le  quatrième  qui  dit , que 
cc  qui  fe  fait  en  chaque  province  doit  être  autorifé 
par  le  métropolitain.  Il  releve  la  force  des  canons 
de  Nicéc , par  les  témoignages  de  faint  Leon  & de 
plufieurs  autres  papes.  Il  eft  vrai , dit-il  , que  le  pa- 
pe aïant  fous  fa  jurifdi&ion  particulière  certaines 
provinces  éloignées  de  lui , il  y a établi  des  vicaires 
au-delTus  des  métropolitains.  Il  entend  la  Macédoine 
&lcrcfte  de  l'I  llyrie  occidentale.  Encore,  ajoûte- 
t-il,  les  droits  des  métropolitains  y étoient  confcr- 
vez.  Il  eft  encore  vrai  que  les  papes  ont  quelquefois 
éflibli  des  vicaires  dans  les  Gaules  : mais  pour  des 
caufes  paflageres  , comme  pour  empêcher  la  fi  mo- 
nte Se  les  ordinations  prématurées,  ou  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  difeipline  & la  converfion  des  in- 
fidèles \ comme  fut  la  commiffion  de  faint  Bonifaf- 
ce;  & les  églifcs  font  enfuirc  rentrées  dans  leur  n v0  J8f 
ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  ».»*, 
privilège  qu’il  avoic  obtenu  du  pape  Benoît  après  la 
condamnation  d’Ebbon  & ne  manque  pas  de  remar- 
quer, que  le  vicariat  accordé  à Drogon  évêque  de  ».»«• 

Tome  XI,  D d d 
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Mets  par  le  pape  Sergius  du  temps  du  roi  Lothaire 
demeura  faus  effet.  Il  conclut , que  quand  deux  ou 
trois  flateurs  confentiroient  au  privilège  dont  il 
s'agit  , l’oppolîtion  du  grand  nombre  doit  l'empor- 
ter; & que  l’empereur  n'a  pas  le  pouvoir  de  régler  les 
affaires  ecclefiaftiqucs. 

La  féconde  fcffion  du  concile  de  Pontion  fut  le  u.' 
de  Juin  876.  On  y lut  l'aclc  du  concilede  Pavic  pour 
la  confirmation  de  lele&ion  de  l’empereur  , & les 
articles  dreffez  à Pavie.  Le  tout  fut  confirmé  fuivant 
l’ordre  de  l’empereur,  par  les  évêques  & les  feigneurs 
de  France,  de  Bourgogne,  d’Aquitaine  , deSeptima- 
nie,  de  Ncuftric,  & de  Provence. 

La  troifiéme  fcflion  fut  le  troifiéme  Juillet , mais 
l’empereur  n’y  aflifta  pas.  On  y difputa  touchant  les 
prêtres  de  divers  diocéfes  qui  reclamoient  les  légats 
du  faint  fiége.  Le  lendemain  fut  tenue  la  quatrième 
feffion  , l’empereur,  y étant.  Il  donna  audience  aux 
ambafTadcurs  du  roi  Louis  fon  frere  ; fçavbir  Guille- 
bert  archevêque  de  Cologne  & deux  comtes  : qui 
demandèrent  au  nom  de  leur  maître  fa  part  du 
roïaume  de  l’empereur  Louis  , fuivant  fon  droit  èc 
fucceffion,  &lcs  fermens  faits  entre  les  frères.  Enfuitc 
Jean  évêque  dcTofcanelle  lut  une  lettre  du  pape 
Jean,.  adrefTée  aux  évêques  du  roïaume  de  Louis,  de 
en  donna  copie  à l’archevêque  Guillebert , pour  la 
leur  rendre^  En  cette  lettre  Louis  eft  fortement  blâ- 
mé , d'êtrecntréà  main  armée  dans  les  états  de  l’em- 
pereur Charles  fon  frere  pendant  fonabfencc  : quoi- 
que le  pape  fe  fût  offert  pour  être  entr  eux  le  média- 
teur delà  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  les 
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gucs  de  ne  lui  avoir  pas  refifté  : & applique  à ce  

lujct  ce  que  die  faint  Paul , que  nous  n’avons  pas  à A N.  876. 
combattre  la  chair  & le  fang , mais  les  princes  & 
les  puiflfanccs  , & pluficurs  autres  paflages  de  l’écri- 
ture aulïi-bicn  entendus.  Il  conclut,  que  Iqs  évêques  , 

doivent  par  leurs  exhortations  détourner  le  roi  Louis 
de  cette  injufte  entreprife  : s’ils  ne  veulent  être  dé- 
pofez  , excommuniez  & anathématifez  , (ans  cfpe- 
rance  d’abfolution.  Car , ajoûtc-t-il,  quiconque  refu- 
fera  de  fe  trouver  avec  nos  légats  au  lieu  qu’ils  au- 
ront marqué  , pour  examiner  les  affaires  furvenuës 
cette  année  entre  ces  deux  princes  : qu’il  fçache  , de 
quelque  condition  qu’il  Toit , qu’il  n’y  aura  point 
de  pardon  pour  lui.  . * 

On  lutunclcttreaux comtes  duroïaumede  Louis, 
contenant  les  mêmes  reproches  contre  lui,  & les  mê- 
mes menaces  contre  eux,  s’ils  ne  fe  trouvoient  à la 
conférence  indiquée  par  les  légats.  On  lut  aulfi  une 
lettre  aux  évêques  & aux  comtes  du  roïaume  de  l’em- 
pereur Charles  , qui  lui  étoient  demeurez  fîdcles  pen- 
dant l’invafion  du  roi  Louis;  & uneà ceux  qui  avoient  i«- 
pris  le  parti  de  celui-ci  : loiiant  les  uns  , blâmant  les 
autres  & leur  ordonnant  à tous  d’obéir  aux  légats. 

Le  dixiéme  de  Juillet,  on  tint  la  cinquième  feffion 
du  concile , où  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape, 

Jean  fon  neveu  & fon  apocrifiaire  évêque  de  Gabii, 

& Pierre  évêque  de  FofTembrune  ; apportant  des  let- 
tres à l’cmpcrtur  & à l’impératrice  , & des  compli- 
mens  aux  évêques.  Le  lendemain  on  tint  la  fixiéme 
feffion  où  on  lut  une  lettre  du  pape  , adrefféc  à tous  1 hj 

les  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  , contenant  la  "J| 

D d d ij 
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— fencencc  prononcée  contre  levêque  Fortnofc  le 

An.  S -}6.  nonîcnclatcur  Grégoire  5c  leurs  complices  ; & ex- 
hortant'les  évêques  à la  faire  publier  & exécuter  par 
tous  les  dioccfcs.  Dans  cette  même  ceflion  on  donna 
à l’empereur  les  prefens  du  pape  r dont  les  princi- 
paux étoient  un  feeptre  &un  bâton  d’or,  &à  l’impe- 
ratricc  des  étofes  précieufes*  Ôc  des  bracelets  ornez 
de  pierreries. 

La  feptiéme  fclfion  fut  le  quatorzième  de  Juillet. 
L’empereur  y envoïa  les  légats  du  pape  , reprocher 
durement  aux  évêques  de  n’êtrc  pas  venus  le  jour 
precedent , fuivant  fon  ordre  : mais  ils  en  rendirent 
des  railons  lî  canoniques , que  les  légats  s’appaife- 
rent.  Jean  dcTofcanellc  Lut  encore  par  l’ordre  de 
l’empereur  la  lettre  touchant  la  primatie  d’Anfegifc  , 
5c  demanda  la  réponfe.  Les  archevêques  répondi- 
rent l’un  après  l’autre,  qu’ils  prétendoient  obéir  aux 
decrets  du  pape  félon  les  réglés  , comme  leurs  pré- 
dccclTeurs  avoient  obéi  aux  liens  ; 5c  parce  que  l’cm- 

ficrcur  ctoit  abfent,  leur  réponfe  fut  mieux  reçue  quà 
a première  fclfion.  Il  y eut  encore  plulieurs  contef- 
tations  touchant  les  prêtres  qui  s’adrclfoicnt  aux  lé- 
gats du  pape  -,  enfin  on  lut  une  requête  de  Frotairc 
archevêque  de  Bonrdeaux,  tendante  â ce  qu’il  lui  fût 

ijermisde  remplir  le  liège  de  Bourges:  attendu  que 
es  incurlions  des  païens  , c’eft-à-dirc  des  Normans , 
l’cmpêchoicnt  de  demeurer  dans  fa  ville.  Les  évêques 
rejetterent  fa  demande  tout  d’une-  voix  : mais 
Frotairc  ne  laifla  pas  d’obtenir  enfuite  le  liège  de 
Bourges. 

Les  évêques  s’aflcmblcrent  pour  La  huitième.  ÔC, 
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dernicre  fois  le  matin  du  16.  Juillet , par  l’ordre  des 

légats.  L’empereur  vint  au  concile  à l’heure  de  nonc  An.  ’è-jS. 
paré  Se  couronnéàla  greque  ,c’cft-à-dirc  , comme  on 
voit  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  &les 
manuferits.  L'annaliftcdcFuldc.ditque  Charles  à fon  V.  Canf,  fa  ni!. 
retour  d’Italie  portoit  unedalmatiquc  longue  Se  une  Annâî'.FHU.tys. 
ceinture  qui  pendoit  jufqu’aux  pieds  : un  voile  de 
foye  fur  la  tête  Se  une  couronne  par  ddTus  : qu’il 
venoit  ainfi  à lcglife  les  dimanches  & les  fêtes  , Se 
que  méprifant  les  coutumes  des  rois  François,  il  cfti- 
moit  les  vannez  greques.  Charles  vint  donc  au  con- 
cile en  cet  habit , conduit  par  les  légats  habillez  à'ia 
Romaine,  Les  évêques  étant  en  habit  ccclefiaftiquc. 

L’évêque  Leon  prononça  l’oraifon  , Se  Jean  évêque 
cFArczze  autre  légat,  lut  un.  écrit  dellitué  de  raifen 
& d’autorité,  comme  difent  les  annales  de  S. Bertin 
écrites  par  Hinemar , ou  par  fon  ordre.  Enfuite,  ajou- 
tent-elles, Odon  évêque  de  Beauvais  lut  certains  ar- 
ticles, que  les  légats  Anfegife  , Se  Odon  lui-même 
avoient  didtez  , fans  la  participation  du  concile  ,*qui 
fc  contrcdifoient  , netoient  d’aucune  utilité , Se 
* n’avoient  ni  autorité  ni  raifon.  C’eft  pourquoi  ils 
ne  font  pas  inférez  ici.  On  rcnouvclla  la  queftion 
de  la  primatie  d’Anfegife}  Se  aptes  plufieurs  plain- 
tes de  l’empereur  Si  des  légats  contre  les  évêques  , 

Anfegife  n’obtint  rien  de  plus  à ce  dernier  jour  du 
concile  , qu’au  premier.  Les  chofcs  font  demeurées 
au  même  état:  l’archevêque  de  Sens  dcpuisce  remps- 
là  prend  le  titre  de  primat  des  Gaules  Se  de  Ger- 
manie : mais  ce  n’cft  qu’un  titre  fans  aucune  juridic- 
tion. Enfuite  Pierre  évêque  de  Foflembrune  Se  Jeart 
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de  Tofcanellé  allèrent  à la  chambre  de  l’empereur  J 
& amenèrent  dans  le  concile  l'impératrice  Richildc 
couronnée.  Elle  fe  tint  debout  près  de  l’empereur, 
tous  fe  levèrent  : Leon  de  Gabii,  & Jean  de  Tofca- 
nclle  commencèrent,  les  acclamations  de  louanges , 
pour  lp  pape  , pour  l’empereur  , pour  l’imperatrice , 
& pour  les  autres  fuivant  la  coutume  : le  légat  Leon 
prononça  l’oraifon , & ainfi  finit  le  concile. 

Les  articles  dont  Pannalifle  de  faint  Bcrtin  parle 
avec  tant  de  mépris  , font-comme  l’on  croit  les  neuf 
fuivans , qui  fe  trouvent  en  d’autres  exemplaires  , 
avec  la  date  de  la  dernicre  fefïion  feiziéme  de  Juil- 
let 871;.  Ces  articles  portent  : L’empereur  Louis  étant 
mort , le  pape  Jean  a invité  le  roi  Charles,  par  Gade- 
ric  évêque  de  Vclitrc  , . Formofe  de  Porto  , & Jean 
d’Arczzc  , de  venir  à Rome  ; l’a  choifi  pour  défen- 
feur  de  l’égïifc  de  faint  Pierre  , & l’a . couronné  em- 
pereur Romain.  Nous  donc  obéïlfant  comme  nous 
devons  à fes  ordres  , confirmons  tous  ce  qu’il  a fait. 
Le  Concile  étant  aiïcmblé  à Rome  avant  l’arrivée  de 
l’empereur,  le  pape  du  confcntement  de  tous  a en- 
voie des  lettres  au  roi  Louis  & à fes  enfans , aux  ar-  ' 
chcvêqucs  , aux  évêques  j aux  abbez  & aux  autres 
feigneurs  de  fon  roïaume  : les  admonellant  par  l’au- 
torité apoftolique  , de  garder  la  paix  ; & ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  roïaume  de  l’empereur  , 
jufques  à ce  qu’ils  vinifient  à une  conférence  , &:  que 
le  pape  réglât  cntr’eux  le  droit  de  leurs  roïâumes  , 
fuivant  le  miniftere  que  Dieu  lui  a confié.  Odon 
évêque  de  Beauvais  a été  chargé  de  ces  lettres  , Sc 
les  a prefentées  deux  fois  : mais  elles  ont  été  abfo- 


— — Digiteecfby  Ce 


Livre  c i nqjja.nte-devx i e’m e.  399 
lumcnt  refufées.  Au  contraire  , le  roi  Louis  cfl:  en- 
tré à main  armée  dans  le  roïaume  de  fon.  frère  , qu’il  A 
a ravagé  , & y a fait  commettre  des  homicides,  des 
facnlcges,  & une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux  , s’eft  preflé  d’envoïer  4- 
les  évêques  Jean  de  Tofcancllc  & Jean  d’Arezze 
fes  légats  avec  d’autres  lettres , pour  admonefter  le 
roi  Louis  de  faire  pénitence  , & fc  retirer  du  roïau- 
me de  fon  frere  : mais  il  n’a  pas  v.oulu  recevoir  ces 
légats  &c  cette  fécondé  monition.  Le  pape  a enfuite  f.. 
envoie  Leon  évêque  de  Gabii  & Pierre  de  Foffem- 
brunc  , pour  faire  les  mêmes  monitions  ; & il  cft  en- 
core incertain  fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
quelques  affaires  ccclcfiaftiques  empêchent  ces  deux 
Jegats  , Leon  & Pierre  de  demeurer  ici  plus  long- 
. temps;  &r  qu’il  n’cft  pas  jufte  de  retenir  les  évêques 
qui  font  venus  de  loin  : il  a été  réfolu  que  les  autres 
Jegats  Jean  de  Tofcanelle  & Jean  d'Arezzc  , avec 
quelques  évêques  choifis,  achèveront  ce  qui  refte  à; 
faire , foit  pour  convoquer  un  concile  , foit  pour 
punir  les  défobéïffans;  & le  pape  avec  toute  leglife 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  confcntemcnt  de  l’em-  7- 
pereur  Charles  , a ordonné  qu’Anfegife  archevêque 
de  Sens  feroit  fon  vicaire  , & lui  a donné  la*prima- 
tic  de  Gaule  & de  Germanie  : pour  convoquer  les 
.conciles  , décider  canoniquement  les  affaires occur- 
rentes , & renvoyer  les  plus  importantes  au  pape: 
nous  l’approuvons  tout  d’une  voix  , & nous  ordon- 
nons qu’il  foit  primat  de  Gaule  & de  Germanie.  Nous  g. 
confentons  par  notre  jugefttent  au  concile  tenu, 
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depuis  peu  par  le  pape  Jean  , pour  la  dépofition  de 

An.  876.  Formofe  évêque  de  Porto,  de  Grégoire  nomcncla- 
tcur  , Efticnne  Sccondicicr , Grégoire  Veftiairc  & 
leurs  complices  -,  & nous  obéïffons  comme  nous  de- 
vons à tous  les  decrets  du  pape.  Nous  confirmons 
aulfi  la  condamnation  qu’il  a prononcée  contre  les 
cxcez  commis  parle  roi  Louis  & Tes  complices  ; s’ils 
ne  viennent  àrcfipifccncc,  &c  ne  rendent  au  faint  fiége 
l’.obéïflancc  qui  lui  eft  due.  Ce  font  fans  doute  ccs 
trois  derniers  articles , qui  furent  les  plus  mal  rcqûs 
par  les  évêques  de  France  au  concile  de  Pontion. 

Tem.  f.  etne.  p.  En  ce  ruêmc  concile  , l’empereur  Charles  fc  fit 
c,‘  1 , .snm.  pr£ccr  un  nouvcau  ferment  par  tous  fes  vaiTaux  ; & 
entre  autres  par  l’archevêque  Hincmar  , qui  luiétoit 
fufpeét  d’avoir  favorifé  l’invafion  du  roi  Louis  fon 
frere.  Hincmar  le  trouva  fort  mauvais , comme  il 
paroit  par  un  écrit  adrefle  à l’empereur , où  il  chicane 
fur  chaque  parole  de  ce  ferment , d’une  maniéré  qui 
opufe.  «i.  mm.  ».  ne  fert  qu’à  montrer  fon  chagrin.  Voici  ce  qu’il  y 
t h 37.  eût  Je  plus  folide.  Votre  perc  d’heureufe  mémoire  , 
ne  demanda  aux  évêques , qui  avoient  confenti  à fa 
dépofition  , & à Ebbon  même  leur  chef , que  des 
déclarations , que  j’ai  en  main  : on  ne  devoir  pas  aufii 
me  demander  maintenant  d’autre  ferment , que  ma 
déclaration  fi  long-tcmpsobfervéc  jufques  à la  vieil— 
lcfic.  Mais  il  n’eft  pas  étonnant , que  des  miniftres 
envieux  vous  excitent  à me  demander , ce  que  votre 
pere  ne  m’a  demandé  de  fa  vie  : quoique  pendant 
environ  huit  ans  il  m’ait  confié  fes  fecrets , & ce 
que  vous- même  ne  m’avez  point  encore  demandé 
pendant  trente- fix  ans.  • 
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£n  deux  endroits  du  concile  de  Pontion  , il  eft 
parlé  des  contcftations  touchant  les  prêtres  de  divers 
diçcéfcs , qui  s’adrefToient  aux  légats  du  pape  ; & ce 
fut  apparemment  l’occafion  d’une  lettre  qu’Hinc- 
mar  écrivit  au  pape  fous  le  nom  de  l’empereur,  con- 
tre les  appellations  à Rome  déjà  trop  frequentes.  Il 
fe  plaint  que  depuis  les  différends  qu’il  a eus  avec 
fon  neveu  l’empereur  Louis,  les  prêtres  de  deqà  les 
Alpes , condamnez  canoniquement  par  leurs  évê- 
ques , ont  commencé  à aller  a Rome  , fans  le  congé 
de  leurs  évêques  ni  de  leurs  métropolitains  ; & ont 
* obtenu  par  liirprife  des  referits  contre  les  réglés.  Il 
remonte  à l’origine  des  appellations  au  pape  , c’eft- 
-à-dirc  , au  concile  de  Sardiquc , qui  ne  les  accorde 
qu’aux  évêques  ; & veut  qu’elles  foient  jugées  fur  les 
lieux.  Quantuux  prêtres  & aux  clercs  inferieurs,  les 
canons  ne  permettent  de  les  accufer  , que  pardevant 
leurs  évêques , qui  doivent  les  juger  avec  leur  cler- 
gé ; & s’ils  veulent  fc  plaindre  de  leurs  jugemens,  iis 
doivent  s’adreffer  aux  évêques  voifins , ïuivant  les 
conciles  de  Nicéc  &r  de  Sardiquc  t c*eft-à-diie  , au 
concile  provincial  où  préfidc  le  métropolitain.  Et 
fuivant  k concile  de  Carthage  » le  jugement  doit 
toujours  être -rendu  fur  les  lieux  , afin  qu’il  ne  foie 

Î>as  difficile  de  produire  les  témoins.  C’cll  pourquoi 
es  canons  d’Afrique  défendoient  les  jugemens  d’ou- 
tre mer  -,  aufquels , dit  la  lettre,  nous  pouvons  com- 
parer ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  les  évê- 
ques de  deçà  ne  peuvent  cnvoïcr  à Rome  pour  cha- 
que prêtre  qu’ils  ont  condamnez  , des  députez  avec 
ides  lettres , les  a&cs  du  procès  & les  témoins  necef- 
Tome  XL  Eec 
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0 l'aires  : chacun  de  ces  coupables  pourra  hardiment  fe 

dire  innoccrtt , n’aïanc  perfonne  pour  le  convaincre. 
Ce  qui  montre  avec  quelle  fagefTc  les  auteurs  des 
canons  ont  ordonné  , de  finir  toutes  les  affaires  fur 
les  lieux  ; Sc  combien  il  eft  irrégulier,  de  vouloir 
obliger  les  évêques  d’aller  à Rome  foûtenir  leurs  ju- 
gemens.  - 

xxxvit.  Hildebold  évêque  de  Soiffons  qui  affilia  à ce  con- 
4ru,,ODp"  cile  de  Pontion  , fe  trouvant  dangereufement  ma- 
lade, envoïa  fa  confeffion  par  écrit  à Hincmar 
fon  métropolitain  , qui  fe  contenta  d’abord  d’or- 
donner pour  lui  des  prières  par  tout  le  diocéfe  de  * 
■Hincm.  ,puf.  Reims  ; mais  Hildebold  lui  renvoïa  fa  confeffion 
fa.  par  un  prêtre  , lui  demandant  des  lettres  d’abfolu- 

tion.  Cette  dévotion  fut  très-agréable  à Hincmar,. 
& il  écrivit  une  lettre  à levêquc  de  Soiffons  ; où 
après  avoir  relevé  la  puiffancc  facerdotale  de  re- 
mettre les  pechez  , il  lui  donne  une  abfolution  ge- 
nerale en  forme  de  priere  , & ajoûte  : Parce  qu’étant 
malade  moi- même  je  ne  puis  vous  aller  trouver  , 
j’y  v^js  en  cfprit , & je  prie  nos  freres  les  prêtres 
de  faire  fur  vous  ce  que  je  ferois  en  perfonne  : 
vous  envoïant  par  ce  prêtre  de  l’huile  que  j’ai  be- 
nie  de  ma  main.  Depuis  je  vous  avertis  par  pré- 
caution,-ne  doutant  pas  que  vous  ne  l’aïez  déjà 
fait  ; qu’outre  cette  confeffion  generale  , vous  aïez 
foin  de  confcfTcr  en  détail  à Dieu  & à un  prêtre  , 
tout  ce  que  vous  rcconnoiffez  avoir  commis  de- 
puis le  commencement  de  votre  vie  jufqucs  à pre- 
fent.  Et  il  fuffit  d’avoir  fait  une  fois  au  prêtre 
cette  confeffion  de  tous  les  péchez  en  particulier  T 
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pourvu  qu’on  n’y  foie  point  retombé  : que  fi  on  rc- ■■■  ■■ 

tombe  il  faut  recourir  a la  pcnitence  , & fe  fouvenir,  An.  871». 

qu’il  ne  fert  de  rien  d’avoir  regrfcj  de  fes  pechez  fi  on 

ne  les  quitte.  Quant  aux  pcchez  ordinaires  &c  légers, 

il  faut  les  confclfcr  tous  les  jours  à nos  frères , pour 

les  effacer  parleurs  prières,  de  par  les  bonnes  oeuvres,  v.  Morin  t*niri 

On  voit  bien  que  cette  abfolution  qu’Hincmar  en-  4',.T1“'  *'  ty  "* 

voie  par  écrit , n’eft  qu’une  cfpecc  d’indulgence  Si 

de  benedi&ion,  & non  une  abfolution  facramentcl- 

le  ; puifqu’il  fuppofe  d’ailleurs  que  l’on  doit  fe  con- 

feffer  au  prêtre  en  détail  : & ce  qu’il  appelle  ici  con- 

feffion  generale , cft  celle  où  on  ne  fpecific  aucun 

péché,  comme  le  Confiteor  & les  autres  prières  fern- 

Llablcs.  ' 

«■  Si-tôtque  le  concile  de  Pontion  fut  fini , I’cm-  xxxvm. 
percur  Charles  renvoïa  les  deux  légats  Leon  &). 

Pierre  chargez  de  prefens  , & avec  eux  Anfcgife  de 

Sens,  & Adalard  ou  Adclgairc  d’Auftun  , comme  le 

pape  avoir  defiré.  Un  mois  après  fuivant  la  rcfolu- 

tion  du  concile  , l’empereur  envoïa  les  deux  pre-  An. n«r/Ki7f» 

miers  légats  du  pape  , Jean  de  Tofcanellc,  & Jean 

d'Arczzeavcc  Odon  évêque  de  Beauvais,  & d'autres 

ambafTadeurs  de  fa  part  au  roi  Louis  fon  frere  & 

à fes  enfans  , aux  évêques  & aux  feigneurs  de  fon 

roïaume.  Ils  partirent  le  vingt-huitième  d’Août,  & 

le  même  jour  le  roi  Louis  mourut  à fon  palais  de 

Francfort,  aïant  régné  trentc-fix  ans  depuis  la  mort 

de  fon  pere.  Il  fut  enterré  au  monafterc  de  Lau- 

risheim  dédié  à fainte  Nazairc;  & cft  connu  dans 

nos  hiftoircs>  ,'  fous  le  nom  de  Louis  le  Germanie.  An.  r „u.  *7tfj 

Il  eft  loué  pour  fa  pieté  & fa  juftice  dans  la  diftri- 
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~ — bution  des  dignirez  ccclcfiaftiques  & féculiercs.  Ses 

An.  Syd,  trojs  fils  Carloman  , Louis  & Charles  partagerenc 
fes  états. 

Mais  l'empereur  Charles  fon  frere  voulut  profi- 
ter de  Poccafion , pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoit  été  ccdc  du  roïaume  de  Lothaire  & étendre 
...  fa  domination  jufqqcs  au  Rhin.  Le  jeune  roi  Louis, 

qui  avoit  fuccedé  à cette  partie  du.  roïaume  de  fon 
perc,  aïant  en  vain  cflaïé  les  voies  de  douceur  pour 
arrêter  l'empereur  Ion  oncle  s’avança  àla-tête  d’une 
armée  , & ht  avec  fes  comtes  des  jeûnes  & des  prie- 
jnn.tcuin.  rcs  pour,  implorer  la.  inifericorde  de  Dieu,  Les  gens 
de  l’empereur  s’en  moquoient:  mais  Louis  voulant 
montrer  d’autant  plus  la  juftice  de  fa  eau  le  , fit  faire 
l’épreuve  de  L’eau  chaude  par  dix  hommes-,  celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres  , & celle  de  l’eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent,  que  tous  furent  con- 
fier vez  fans  aucun  mal , & il  eft.  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains,  Louis  remporta  la 
vi&oirc. 

* L’empereur  Charles  fc  metroit  par  cette  entre- 

prife  horsdetatd’cnvoïcr  au  pape  le  fecours  qu’il  lui 
avoit  promis  contre  les  Sarrafîns , & que  le  pape  at- 
tendoit  inceflammcnt  : pomme  il  paroît  par  une  let- 
tre au  Conue  Bofon  bcau-frere  de  l’empereur  , où  il 
f»‘  ‘ttf-  *•  dit  : Nous  avons  appris  que  l’empereur  doit  nous  en- 
voyer du  fecours  dJns  l’extrême  bcfoiti  de  ce  pais  , 
que  les  Sarrafins  ont  prefquc  tout  ravagé.  C’eft 
pourquoi  nous  votisprions  inlLamment  , que  vous  ne 
permettiez  point  à ces  troupes  qui  viennent,  & fuf- 
fimc-eiles  dé;a  y eu  liés  ,.dc  faire  aucun  fejour  inucile  en 
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Vos  quartiers  ; mais  que  vous  lesprcflïcz  vivement.  * 

Car  li  elles  ne  viennent  très-promptement,  nous  An.  87  6. 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  lettre  cft  du 
premier  de  Septembre  876.  l’indi&ion  dixiéme  com- 
mençante ; & c’cft  la  première  de  celles  que  nous 
avons  du  pape  Jean  VIII.  Une  autre  de  memedate 
cft  adreflee  au  roi  Louis  le  Germanie  , dont  le  pape 
ne  pouvoir  encore  Ravoir  la  mort.  Ce  prince  feplai- 
gnoit  de  l’empereur  fon  frère  ; mais  le  pape  répond, 
que  l’empereur  s’eft  plaint  le  premier  , & qu’il  ne  peut 
rien  décider  fans  avoir  oiii  les  parties.  Il  exhorte  Louis 
à la  paix  ; Sc  on  voit  bien  q.u’il  craignoit  de  choquée 
l’empereur  , dont  il  arrendoit  du  fecours. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  fes  légats  Leon  t***,1*;  tle 
& Pierre  étoient  arrivez  à Pavic , les  prefïoit  de  rc-  Frou  tre  à Bout»- 
venir;  &c  après  qu’ils  furent  arrivez  il  apprit  d’eux,  t?.]/.  *.7. 
entre  autres  choies,  comme  la  province  de  Bour- 
deaux  étoic  défolée  par  les  incurfions  des  Normans  : 
enforte  que  l’archevêque  Frorairc  n’y  pouvoit  plus 
faire  aucun  fruir.  C’cft  pourquoi  le  pajie  voulant  lui 
donner  lieu  d’exercer  fes  talcns  , & a la  prière  de 
l’empereur  , le  transféra  au  fiége  de  Bourges,  vacant 
par  la  mort  de  Vulfadc:  fans  tirer  à confequence  ,. 
attendu  que  cette  tran dation  fc  faifoit  contre  les 
règles , & par  des  raifons  fingulieres.  C’eft  ce  qui 
paroît  par  des  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à l’em- 
pereur Charles-,  au  clergé  & aupeuple  de  Bourges  ;•  zpifi.z. 
qui  demandoienc  Froraire  aux  évêques  de  la  provin- 
ce, & à Frotaire  lui-  meme.  Ces  lettres  font  du  vingt- 
huitiéme  d’Oètobre  876.  On  y voit,  les' formalités 
necelfurcs  pour  les  traiftlacions  : l’information  fur 
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l'état  de  l’églifc  que  l'évêque  quitte  , & la  demandé 
de  celle  où  on  le  transfère. 

En  renvoïant  les  deux  évêques  Anfcgifc&  Adal- 
gairc  que  l’empereur  avoir  envoïez  à Rome  , le  pape 
les  chargea  de  pluficurs  lettres.  La  première  du  qua- 
torzième de  Novembre  , où  il  le  remercie  de  les  avoir 
envoïez.  Mais,  ajoûte-t-il , ils  n'ont  pû  exécuter  ce 
qu’ils  auroient  voulu,  touchant  les  ennemis  de  l’é- 
glifc  Romaine.  Car  ils  fc  (ont  cachez  par  la  protec- 
tion que  leur  donnent  quelques  marquis , qui  ne  vous 
font  pis  fidèles,  & que  vos  ambafladcurs  vous  feront 
connoître.  On  appelloit  alors  marquis  Murcbuiones , 
feulement  les  gouverneurs  des  marches,  c'c 11 -à-dire, 
des  frontières.  Donc  , continue  le  pape  , nous  vous 
conjurons  de  faire  foigneufement  rechercher  ces  fa- 
crilcges  qui  pillent  l’éghfe;  pour  les  envoier  en  exil 
pleurer  leurs  péchez.  Car  s’ils  demeurent  impunis  ils 
en  infecteront  plufieurs  autres , & corromperonc 
tout  votre  empire. 

Dans  une  autre  lettre  , le  pape  demande  à l’empe- 
reur fon  fccours  contre  les  Sarrafins.  Autant,  dit  il , 
que  nous  avions  de  joie  de  celui  que  vous  nous  aviez 
promis  , autant  avons-nous  été  affligez  d’apprendre 
qu’il  cft  retourné  fans  rien  faire.  On  répand  le  fang 
des  Chrétiens  : celui  qui  évite  le  feu  ou  le  glaive  , cil 
emmené  en  captivité  perpétuelle:  les  villes,  les  bour- 
gades, les  villages  pcrilfcnt  ; étant  abandonnez  de 
leurs  habitans  , les  évêques  font  difperfcz  , & n’ont 
plus  pour  refuge  que  Rome  : leurs  maifons  épifeo- 
pales  font  les  retraites  des  bêtes  fauvages , ils  font 
eux-mêmes  vagabonds,  & réduits  à inandicr  au  lieu 
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«le  prêcher.  L’année  paflee  nous  fanâmes  & ne  re-  » ■ — * ■ ■ - 
cueillîmes  rien  : cette  année  n'aïant  point  femé,  An.  876* 
nous  n’avons  pas  même  l’cfpcrance  de  recueillir. 

Pourquoi  parler  des  païens  ; les  Chrétiens  ne  font 
pas  mieux  : je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins, 
de  ceux  que  vous  appeliez  marquis.  Ils  pillent  les 
biens  de  iaint  Pierre  à la  ville  & à la  campagne  : ils 
n^gs  font  mourir  , non  par  le  fer,  mais  par  la  faim  ; 
ils  n’emmenent  pas  en  captivité  , mais  ils  réduifent 
en  fervitude.  Leur  oppreflion  efl:  caufc  que  nous  ne 
trouvons  perfonnepour  combattre  les  ennemis  ; vous 
êtes  leul  après  Dieu  notre  refuge  & notre  confola- 
tion.'C’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  tout 
notre  çoeur , avec  les  évêques , les  prêtres , les  nobles, 

& le  refte  de  notre  peuple  : tendez  la  main  à cette 
ville  accablée  , & à leglife  votre  mere , de  qui  vous 
tenez  non- feulement  le  roïaume  , mais  la  foi  ; &qui 
en  dernier  lieu  vous  a élevé  à l’empire  , par  préféren- 
ce à votre  frere  , qui  étoit  un  fi  grand  prince.  Le 
pape  écrivit  aufii  à l’imperatrice  Rjchildc,  afin  quel-  r;.  ic. 
le  preflat  ce  fecours. 

Il  y a une  lettre  à i’em.percur,  dont , fans  doute,  Ea,jIÎ-14* 
l'évêque  Adalgairc  étoit  chargé  en  particulier.  Le 
pape  lui  donna  le  pallium,  comme  faint  Grégoire  , 
l’a  voit  donné  à Syagriusfon  prédeccfieur  dans  le  fié- 
ge  d’Auftun,  & témoigne  avoir  en  lpi  une  enticre  > 

confiance.  Mais  il  fc  plaint  d’Anfcgife  archevêque 
de  Sens  , comme  étant  d’intelligence  avec  les  enne- 
mis du  Iaint  fiége,  particulièrement  avec  Lambert 
duc  de  Spolctc. 

Le  concile  tenu  à Ravcnne  en  874.  n’avoit  pas  fi  Concile  <lc  R04 

me.' 
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bien  termine  l’affaire  de  1 ’églifc  de  Torcellc  , que 
Pierre  évêque  de  Grade  & métropolitain  de  la  Ve- 
nctie  , ne  fût  encore  inquiété  par  fes  fuffragans.  Ce 
qui  l’obligea  de  revenir  a Rome  implorer  le  fecours 
, du  pape.  Le  pape  refolut  donc  de  tenir  un  concile, 
comme  on  voit  par  fes  lettres  à divers  évêques.  Il 
écrivit  ainfi  à Dominique  , dont  l’éleétion  étoit 
contcftée:  Comme  on  difoit,  que  vous  vous  éjjpz 
intrus  dans  l'églife  de  Torcellc,  nous  vous  avons 
déjà  cité  deux  fois  à Rome  , pour  examiner  la  cho- 
fc  en  prefence  de  Pierre  de  Grade  votre  métro- 
politain , & des  évêques  de  fa  dépendance  ; & nous 
vous  aurions  condamné  , fans  les  prières  du  duc 
Urfus.  C’cft  pourquoi  nous  vous  appelions,  pour 
la  troifiémc  fois  -,  & vous  ordonnons  de  vous 
trouver  à Rome  à notre  concile  le  treiziéme  de 
Février.  Le  pape  reproche  à deux  autres  évêques , 
Félix  & Pierre  , de  n'avoir  pas  accompagné  leur  mé- 
tropolitain, quand  il  cft  venu  à Rome,  & d’avoit 
pris  le  parti  de  fes  ennemis:  il  ordonne  à Domini- 
%p.  u.  que  d’Olivolc  à Venife,  &c  à Leon  de  Capri  , de  de- 
meurer fur  les  lieux  : Afin  , dit  il , que  fi  les  autres 
viennent  au  concile,  vous  puifiiez  fuppléerà  leur 
abfcnce,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  miniftere  épif- 
copal. 

Zf' £n  même-tems  le  pape  écrit  à Urfus  duc  de  Ve- 
nife: Vous  aviez  promis  d’en voïer  à Rome  Domi- 
nique prétendu  évêque  , accompagné  de  votre  fils , 
pour  terminer  l’affaire  de  Pierre  evêque  de  Grade: 
mais  vous  n’avez  pas  tenu  parole.  Cependant  l’éi 
vêque  Pierre  cft  venu , fans  être  accompagné  d’au- 
cun 
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cun  de  fes  fuffragans.  C’eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons à Dominique  de  fe  trouver  à Rome,  du  moins 
au  premier  de  Février  , pour  fe  purger  de  la  brigue 
dont  il  cft  accufé  ; & afin  qu’il  ne  dife  pas  qu’il  ne 
peut  venir  fans  les  évêques  , nous  en  avons  mandé 
deux  , Félix  & Pierre,  pour  terminer  l’affaire  avec 
ceux  qui  en  ont  connoiffance.  Nous  avons auffi  man- 
dé à l’archidiacre  de  Torcclle  , l’abbé  d’AltinoSc  les 
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autres  perfonnes  neccfTaircs.  C’eft  pourquoi,  nous 
vous  le  faifons  fiçavoir  ; afin  que  fuivant  l’ufagc  des 
princes  Chrétiens , vous  les  aidiez  en  ce  voïage  de 
vos  liberalitcz.  Ces  quatre  lettres  font  du  premier  de 
Décembre  876.  Le  pape  les adrcffaàun  évêquenom- 
tné  Deltus , en  qui  il  avoir  une  confiance  particu- 
lière, le  chargeant  de  les  rendre  à ceux  à qui  elles 
étoicnc  écrites , & les  faire  lire  à Torcclle  en  prefencc 
du  clergé  & du  peuple  ; d’en  procurer  l’execution 
autant  qu’il  lui  feroit  poffible,  & en  rendre  compte 


au  pape. 

Le  concile  de  Rome  fe  tjnt  en  effet  l’an  8 7 7.  mais 
les  évêques  de  Vcnetie  n’y  vinrent  point , & tout  ce 
qui  nous  refte  de  ce  concile  , eft  la  confirmation  de 
l 'élection  de  l’empereur  Charles  i apparemment  à 
caufe  de  l’oppofition  de  Carloman  Ion  neveu  roi 
de  Bavière,  qui  prétendoit  fe  rendre  maître  de  l’I- 
talie. Charles  avoir  envoie  à Rome  au  mois  de  Fé- 
vricr  de  cette  année  Adalgairc  évêque  d’Auftun  , 
pour  procurer  la  tenue  de  ce  concile.  Les  a&es  que 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difeours 
du  pape  à la  louange  de  l’empereur  Charles , qui  ne 
s’accorde  guère , ni  ayee  ce  que  les  papes  Nicolas  & 
Tome  XI.  Fff 
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Adrien  avoient  écrit  contre  ce  prince  , ni  même  avec 

An.  876.  vérité  de  l’hiftoirc.  Le  pape  Jean  y dit  entt’autres 
chofes:  Et  parce  que  nous  lçavons  que  la  même  penfée 
avoit  été  révélée  au  pape  Nicolas  par  infpiration  cc- 
leftc  ; nous  l’avons  choifi  , de  l’avis  de  nos  freres  les 
évêques,  des  autres  minillrcsde  l’églife  Romaine,  du 
fenat  & de  tout  le  peuple  Romain  ; & félon  l’an- 
cienne coûtume  , nous  l’avons  élevé  lolemncllcment 
à la  dignité  impériale  , avec  fonction  extérieure  , 
figue  de  l’onétion  intérieure  du  faine  Efprit.  Il  ne 
s’clt  point  ingéré  de  lui-mcme  à cette  dignité  , & 
ne  fe  l’cft  procurée  par  aucun  mauvais  artifice  : c’effc 
nous  qui  l’avons  défilé  & demandé.  C’cft  pourquoi 
je  vous  prie,  mes  frères , que  nous  réitérions  ici  & 
confirmions  cette  élection.  Les  évêques  répondirent, 
qu’ils  le  defiroient  ; & le  pape  prononça  le  décret 
de  confirmation  de  l’élcétion  faite  l’année  précc« 
dente  , pendant  l’indiétion  neuvième  ; puis  il  ajouta: 
fi  quelqu’un  veut  s’oppofer  à cette  élection  , qui 
vient  fans  doute  de  Dicu^,  qu’il  foit  frappé  d'ana- 
thème-, comme  ennemi  de  Dieu  & de  Ion  églife: 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d'un  fi  pernicieux  con- 
fcil  foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public  , miniltres  du  diable,  & ennemis  de  l’églife 
&c  de  l’état:  s’ils  font  ecclefiaftiqucs , qu’ils  foient 
dépofez  ; & anathématifez  , s’ils  font  laïques.  C’cft: 
ainfi  qu’on  appliquoit  ce  que  la  religion  a de  plus 
faint  & de  plus  terrible,  à une  affaire  temporelle. 

4*.  itrt.S77.  Adalgairc  apporta  à l’empereur  Charles  une  copie 
de  ce  concile,  comme  un  grand  prefent  du  pape  t 
mais  ces  menaces  n'cmpêclierent  point  le  roi  Car- 
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loman  de  venir  la  meme  année  en  Italie  , avec  une 
puiffanre  armée. 

Cependant  le  pape  ne  ceffoit  de  preffer  le  fccours 
de  l’empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ; &c  pour 
cet  effet  j il  lui  envoïa  encore  deux  évêques,  Pierre 
de  Foffcmbrunc,qui  avoir  été  en  France  l'année  pré- 
cédente , & Pierre  de  Sinigaillc.  La  lettre  à l’empe- 
reur , dont  ils  étoient  chargez.,  eftdu  fécond  jour 
de  Février  877.  & le  pape  y parle  ainfi  : Cequireftc 
de  peuple  dans  Rome  , cil  açcablé  d’une  extrême  pau- 
vreté , & au  dehors  tout  eft  ravagé  & réduit  en  fo- 
litude.  La  campagne  cft:  entièrement  ruinée  par 
ces  ennemis  de  Dieu  : ils  paffent  déjà  à la  dérobée 
le  fleuve  qui  vient  de  Tibur  à Rome  , & pillent  la 
Sabine  & les  lieux  voifins.  Hs  ont  détruit  les  églifes 
& les  autels  : ils  ont  emmenez  captifs , ou  tué  par  di- 
vers genres  de  mort,  les  prêtres  & les  religicufcs,  & 
fait  périr  tout  le  peuple  d alentour.  Souvenez-vous 
donc  des  travaux  & des  combats  que  nous  avons 
foutenus  pour  vous  procurer  l’empire  , de  peur  que 
fi  vous  nous  mettez  au  défcfpoir,  nous  ne  prenions 
peut-être  un  autre  confeil.  Car  outre  les  ravages  des 
Sarrafins,  nous  fommes  encore  attaquez  par  les  mau- 
vais Chrétiens  , qui  achèvent  de  nous  ruiner:  en- 
voyez nous  avec  vos  troupes  des  perfonnes  fidèles  , 
qui  puiffent  réprimer  ces  défordres.  Il  y avoir  une 
lettre  à l'impératrice  Richildc,  tendante  à même  fin  ; 
& le  pape  écrivit  enfuitc  aux  évêques  du  roiaume 
de  Charles  ; afin  de  preffer  ce  fccours , comme  une 
affaire  capitale  à la  religion. 

v II  parle  de  même  du  traité  que  les  Napolitains  & 
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& quelques  autres  peuples  d’Italie  avoient  fait  avec 
les  Sarrafins , par  le  moïen  duquel  ils  alloient  par 
mer  faire  des  defeentes  jufques  aux  portes  deRome. 
Le  pape  fît  tous  fes  efforts  pour  les  obliger  à rom- 
pre cette  alliance,  comme  il  paroît  par  plufîeurs let- 
tres des  mois  de  Mars  & d’Avril  de  cette  année  877. 
Il  envoïa  pour  cet  effet  les  deux  premiers  évêques  fes. 
fuffragans  , Valbert  de  Porto  &c  Pierre  d’Offie,  à la 
pricre  dcDocibilis  &c  de  Jean  miniftre  de  l’empereur 
de  C.  P.  il  leur  en  écrivit,  aulli  bien  qu’à  Pulcar 
préfet  d’Amalfi  & à Sergius  duc  de  Naples  , le  prin- 
cipal auteur  de  ce  traité  , qui  trompa  plufîeurs  fois 
le  pape  , en  promettant  de  le  rompre  , fans  jamais 
venir  à l’execution.  Le  pape  lui  en  fît  des  reproches 
& à fon  frere  l’évêque  A*thanafc  , foutenant  que  s’il 
ne  pouvoit  corriger  fon  peuple,  il  devoir  l’aban- 
donner. Enfin  le  pape  alla  lui  même  à Traïerto  , 
près  de  Gaïette,  pour  terminer  cette  affaire.  Dans 
ces  lettres  il  dit,  que  par  une  telle  alliance  les  Chré- 
tiens abandonnent  leur  créateur  , pour  porter  le 
joug  avec  les  infidèles  j & renoncer  à l’alliance  qu’ils 
ontfaitcavec  J.  C.  dans  le  baptême.  Comme  fi  on  ne 
pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Mufulmansou  d’au- 
tres infidèles , fans  embraffer  leur  religion. 

Les  légats  que  le  pape  avoit  envoïcz  en  France, 
trouvèrent  l’empereur  Charles  à Compiegne  , où  il 
avoir  paffé  le  carême  & la  fête  de  Pâques , qui  cette 
année  877.  fut  le  feptiéme  d’Avril.  Ils  appuïcrcnt 
fî  fortement  par  leurs  difeours  , les  lettres  pref- 
fanres  du  pape  , que  l’empereur  prit  la  refolution 
d’aller  au  fccours  de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir  a 
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il  aflembla  à Compicgnc  le  premier  jour  de  Mai  les 
évêques  de  la  province  de  Reims  & de  quelques  au- 
tres; & fit  dédier  avec  grande  folemnitc  enfaprcfcncc 
& celle  des  légats  , Téglife  qu’il  y avoit  fait  bârir  , 
pour  mettre  les  reliques  de  faint  Corneille  & defaint 
Cyprien,  accompagnée  du  monaftcrc  qui  fubliltc 
encore.  Les  reliques  de  faint  Cyprien avoicnt  étéap- 
portées  en  France  du  temps  de  Charlemagne , il  y 
avoit  foixante-dix  ans  ; & on  prétendoit  avoir  aufli 
celles  du  pape  faint  Corneille.  Enfuite  l’empereur 
aïant  donné  ordre  à l’état  du  roïaume  pendant  fou 
abfencc  , marcha  vers  l’Italie  ; & aïant  pafle  le  mont 
Jura,  il  rencontra  à Orbe  Adalgairc  évêque  d’Auftun, 
qui  lui  appportoit  le  concile  de  Rome , contenant  la 
confirmation  de  fon  élection  , Se  l’avertit  que  le  pape 
venoit  au-devant  de  lui  jufquesi  Pavie. 

En  mêmetempslc  pape  convoquoit  un  concile  à 
Ravenne  de  tous  les  évêques  du  roïaume  d’Italie  , 
c’cft-à-dire  de  Lombardie,  pourremedier  aux  défor- 
dresde  l’églife  & de  l'état.  Il  en  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Ravenne  & de  Milan  , à Antoine  évêque 
de  Brelfe  , à Pierre  & Leon  évêque  de  Vcnctie  , & 
aUrfus  duc  de  Venife;  pour  y regler  l’affaire  de 
l’archevêque  de  Grade  , qui  duroit  depuis  fi  long- 
temps. Ce  concile  fetint  le  vingt  deuxième  de  Juillet 
.877.  Il  s’y  trouva  cinquante  evêques , encqmpcant 
le  pape  Jean  , Anfpcr  archevêque  de  Milan  y Jean 
archevêque  de  Ravenne  & Pierre  patriarche  de  Gra- 
de. Ils  firent  dix- neuf  canons  , dont  voici  lesplus 
remarquables.  Le  métropolitain  envoïera  à Rome 
dans  les  trois  mois  de  fa  confecration  , pour  çxpofer 
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fa  foi  &c  demander  le  pallium,  & jufqucs  là  , il  ne-’ 

An.  877.  xercera  aucune  fonction.  L'évêque  élu  fera  confa- 
cré  dans  trois  mois,  fous  peine  d'excommunication; 
après  cinq  mois,  il  ne  pourra  plus  être  conéacré , ni 
pour  la  même  églife , ni  pour  une  autre.  On  ex- 
communie les  ravifficurs , les  pillards , &:  ceux  qui 
commumqucntavcclcs  excommuniez;  & afin  qu’on 
les  connoifle,  les  évoques  en  envoïeront  les  noms 
aux  évêques  voifins  & à leurs  dioccfains;  & les  fe- 
ront afficher  à la  porte  de  l’églifc.  Et  comme  plu- 
sieurs craignant  d être  ainfi  dénoncez,  évitoient  de 
c.  11.  venir  aux  paroifles  , on  déclare  excommuniez  ceux 
qui  s'en  ameuteront  trois  dimanches.  Nous  avons 
co»'.Tr.c.to.  déjà  vû  unedéfenfe  pareille  dansle  concile  de  Trullc. 
s*f.  hv.  ir  ».  rcftc  ^ jj  tanc  parlé  d’excommunications  dans 
ce  concile  , qu’on  voit  bien  quelles  éroient  fort  mé- 
c«».«î.i<.  17.  prifées.  Défcnfe  de  demander  en  bénéfice,  c’eft-à- 
dire  en  fief  ou  autrement , les  patrimoines  de  le- 
glife  Romaine  ; fous  peine  de  nullité , de  reftitu- 
tion  des  fruits,  & d’anathême  contre  ceux  qui  don- 
neront ou  recevront  ces  patrimoines  , ou  leurs  dé- 
pendances. 

xlvl  L’empereur  Charles  aïant  appris  que  le  pape  ve- 
le  chauve.  noit  a Pavic  , cnvoia  peur  lui  préparer  ce  qui  lui 
,«Loul‘le  B:sue  étoit  neccfiaire  , un  de  les  Secrétaires  & un  comte  & 
Ac.Birt.iw  deux  autres  perfonnes  confiderables.  Il  alla  lui-mê- 
me. aif-dcvant  avec  tant  de  diligence  , qu’il  ren- 
contra le  pape  à Vcrceil.  Il  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur , & ils  allèrent  cnfemble  jufques  à Pavie  , ou 
ils  apprirent  , que  le  roi  Carloman  venoit  fondre 
fur  eux  'avec  une  grande  armée.  Cet  avis  les  obli- 
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gca  de  fe  retirer  à Tortonc  , où  le  pape  couronna 

Richildc  impératrice;  & autli-tôt  elle  prit  la  fuite  A.  N.  877. 
vers  la  Moriennc  avec  le  trefor  de  l'empereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  temps  avec  le  pape , attendant 
les  teigneurs  de  fon  roïaume  : mais  fçaehant  qu’tlj 
ne  viendroient  point,  & que  Carloman  approenoit; 
il  fui, vit  fon  époufe , &r  le  pape  marcha  vers  Rome 
en  diligence,  avec  un  crucifix  d’or  , orné  de  pierre-» 
ries  , que  l’empereur  donnoit  à faint  Pierre.  Carlo- 
man s’enfuit  de  fon  côté,  fur  une  faufle  nouvelle  : 
que  l’empereur  & le  pape  venoient  fur  lui  avec  quan- 
tité de  troupes.  Mais  l’empereur  fut  en  chemin  fai  fi 
de  la  fièvre  ; & aïant  pris  une  poudre  empoifon- 
née  , que  lui  donna  le  Juif  Scdcchias  fon  méde- 
cin, en  qui  il  avoit  une  entière  confiance , il  mou-  * 
rut  dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios,  nu-deça 
du  mont  Cenis , le  fixiéme  jour  d’O&obrc  877.  aïant 
régné  trente- fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  pcrc  , & -v*- 

près  de  deux  ans  comme  empereur,  & vécu  cinquan- 
te-quatre ans.  Quoique  l’on  eût  embaumé  fon  corps,  An.  Fuld.  ? 77. 
l’odeur  infuportablc  obligea  de  l’enterrer  d’abord  au  Aa'  M“' *77' 
monafterc  de  Nantua  au  diocéfe  de  Lyon  , d’où  tes 
os  furent  quelques  années  après  tranfportcz  «à  faint 
Denis  en  France.  Il  cft  loué  entre  aqtrcs  chofcs  , d’a-  cnm"  l"’ 
voir  procuré  par  fon  autorité  & par  fes  bienfaits , le 
rérabhtTcmcnc  des  lettres , que  Charlemagne  Ion 
aïeul  avoit  commencé  ; attirant  des  fçavans  de  tous 
cotez  , entre  autres  d'Hibcrnie  , &:  entretenant  une 
école  dans  fon  palais. 

De  fa  première  femme  Ermcntrudc,il  lai  fia  Louis 
âgé  de  près  de  trente-quatre  ans , qui  lui  lucccda  an 
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roïaume  de  France , 3c  cfl:  connu  fous  le  nom  de 
Louis  le  Begue.  Il  fut  facré  à Compiegne  le  huitiè- 
me de  Décembre  la  même  année  877.  par  les  mains 
de  l’archevêque  Hincmar  ; 8c  nous  avons  encore  les 
prières  qu’il  prononça  en  cette  ceremonie  -,  avec  les 
promefles  réciproques  , que  firent  le  roi  d’une  part , 
les  évêques  &c  les  feigneurs  de  l’autre  : Enfuite  le  roi 
manda  à l’archevêque  Hincmar  , comme  au  plus 
vieux  8c  plus  habile  de  fon  roïaume  , de  le  venir 
trouver  , &c  lui  donner  fes  confcils  pour  le  bien  de 
l’églife  & de  l’état:  mais  Hincmar  s’exeufa  fur  fon 
grand  âge  &c  fes  infirmité/,  difant,  qu’il  iroit inutile- 
ment avant  l’alfemblée  generale  des  feigneurs,  ôc  ce- 
pendant il  lui  envoïa  fon  avis  par  écrit. 

Hugues  fils  du  roi  Lothaire  8c  de  Valdrade,  avoit 
alfcmbié  des  troupes  8c  faifoit  de  grands  ravages, 
prétendant  recouvrer  le  roïaume  de  Ion  perc  : Hinc- 
mar écrivit  à ce  prince  par  ordre  de  Louis  le  Begue  , 
8c  lui  dit  en  fubllancc  : J’ai  eu  l’amitié  du  roi  votre 
perc  & de  l’empereur  votre  aïeul  ; 8c  celle  que  je 
vous  porte  m’oblige  à vous  reprefenter,  que  les  pil- 
lages 3c  les  autres  crimes  qui  le  commettent  fous  vo- 
tre aveu  retombent  fur  vous  ; 8c  vous  expofent  aux 
peines  éternelles.  On  s’en  elt  plaint  à un  concile  te- 
nu en  Ncuftrie  , 8c  ce  concile  m’a  ordonné  de  vous 
en  écrire  , 8c  de  vous  avertir  dcloigner  de  vous  ces 
méchans,  8c  de  vous  défifter  de  vos  prétentions  fur 
ce  roïaume.  Si  vous  n’y  avez  égard  , j’alïemblcrailes 
évêques  de  ma  province  8c  des  provinces  voifincs  , 
8c  nous  vous  excommunierons,  vous  & vos  compli- 
ces : puis  nous  dénoncerons  l’excommunication  au 
; pape 
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£apc  & à tous  les  évêques  & les  princes  des  roïaumes  

circonvoifins.  Faites  donc  reflexion , mon  fils  ^ en  An.  877. 
ucl  péril  vous  êtes  : ne  croïcz  point  ceux  qui  vous 
atent  de  l’efperancc  de  regner:  confiderez  de  quoi 
a fervî  à vos  oncles  d’avoir  méprifé  la  loi  de  Dieu  , 
pour  conquérir  des  roïaumes  , & que  votre  perc  après 
bien  des  travaux  a perdu  & le  roïaume  & la  vie.  Le 
roi  m'a  promis  de  vous  combler  d’honneurs  & de 
biens,  li  vous  n’y  mettez  obftacle.  J’attends  de  vous 
une  réponfe  certaine  & fincerc. 

Quelque  temps  apres  la  mort  de 
les , un  homme  du  diocéfe  de  Rei 


l’empereur  Char- 


■xtv. 

/■  „ Villon  de  Bei-4 

nomme  Ber-  noM. 


nold  , étant  tombé  malade  fe  confcfla , 'reçût  l’abfo- 
lution  , l’extrême- ondtion  & le  viatique:  enfuite  il 
fut  réduit  à l’extrémité  , & demeura  quatre  jours  fans 
parler  , ni  prendre  autre  nourriture  que  de  l’eau.  Le 
quatrième  jour , on  n’y  fentoit  prcfque  plus  de  ref- 
piration.  Vers  le  minuit  il  ouvric  les  yeux  , &:  d’une 
voix  ferme  dit  à fa  femme  -dt  aux  aftiftans  , de  lui 
faire  venir  promptement  fon  confefleur.  Le  prêtre 
étant  entré  & aïant  fait  les  prières  accoutumées, 
Bernold  le  fit  aflcoir  , & lui  dit  : Ecoutez  attentive- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire  , & après  beaucoup  de 
larmes  & de  fanglots  , il  dit:  J’ai  été  mené  à l’autre 
monde  , & je  luis  venu  en  un  lieu  , où  j’ai  trouvé 
quarante-un  évêque  , entre  lcfquels  j’ai  reconnu 
Ebbon  , Leopardel  & Enée  ; on  croit  que  Leopardel 
eft  Pardule  de  Laon:  ilsétoientcn  haillons  craflèux 
& noirs,  comme  s’ils  avoient  été  brûlez,  tantôt 
.tremblant  de  froid , & tantôt  brûlant  de  chaud . 

Ebbon  m’a  appelié  par  mon  nom,  & m’a  dit; 

Tome  XI.  C gg 


■Digitized  by  Google 


4i 8 Histoire  Ecclesiast  iq^ue. 

Parce  que  tu  auras  permiftion  de  retourner  à ton 
corps,  nous  te  prions , mes  confrères  Se  moi,  de  nous 
aider.  J'ai  répondu  : comment  puis-je  vous  aider  * 
Il  m’a  dit  : Va  trouver  nos  vaflaux  clercs  Se  laïques, 
à qui  nous  avonsfait  du  bien.  Se  leur  demande  pour 
nous  des  aumônes  , des  prières  Se  des  mefles.  J’ai 
répondu  que  jcncfçavoisoùéroient  leurs  vaflaux  ; ils 
m’ont  donné  un  guide  , qui  m’a  mené  à un  grand 
palais,  où  étoient  quantité  de  vaflaux  de  ces  évê- 
ques , qui  parloicnt  d’eux.  Je  me  fuisacquité  de  ma 
commillion  , puis  je  fuis  revenu  avec  mon  guide  au 
lieu  où  étoient  les  évêques  , Se  je  les  ai  trouvez  le  vi- 
fage  gai , comme  râlez  Se  baignez  de  nouveau  , re- 
vêtus d’aubes  Se  d’étoles , mais  fans  chafublcs.  Et 
Ebbon  m’a  dit  : Tu  vois  combien  ton  meflage  nous 
a fervi.  Nous  avons  eu  jufqucs  ici  un  gardien  très- 
rude  comme  tu  as  vû  r maintenant  nous  tommes  fous 
la  garde  de  S.  Ambroifc. 

De- la  je  fuis  venu  d»ns  un  Iic^i  tenebreux  , d’où 
on  en  voïoit  un  autre  très  éclairé  , fleuri  Se  parfumé. 
Dins  ces  tenebres  étoit  couché  le  roi  Charles,  dans 
la  boue  que  produifoit  la  pourriture  de  fon  corps: 
les  vers  le  mangcoicnt , & il  ne  lui  reftoit  que  les  os 
Se  les  nerfs.  Il  m’a  nppellé  par  mon  nom  , & m’a  dit: 
Pourquoi  ne  m’aides-tu  pas  ? Va  trouver  l’évêque 
Hincmar  Se  lui  dis  , quejefouffrece  que  tu  vois, pour 
n’avoir  pas  fuivi  fes  bons  confeils.  Se  ceux  de  mes 
autres  fidèles  fcrvitcurs  : dis-lui , comme  j’ai  toujours 
compté  fur  lui , qu’il  m’aide,  Se  prie  de  ma  part  tous 
mes  fervitcurs  d’en  faire  autant  : C3r  s’ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bicn-tôt  délivré  de  cette  pcine.J 
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Je  lui  ai  demande  quel  étoit  ce  lieu  d’où  venoit  une  

/ï  grande  lumière,  & une  fi  agréable  odeur.  C’eft  m’a-  A N-  877* 
t-u  dit , Te  féjour  des  bienheureux.  Je  m'en  fuis  ap- 
proché , concinuoic  Bernold  , & j’y  ai  vûdes  beautez 
& des  délices  que  le  langage  humain  ne  peut  expri- 
mer. J'y  ai  vû  une  grande  multitude  de  perfonnes  vê- 
tues de  blanc  , qui  fe  réjoüifloient;  & des  fiéges  lu- 
mineux dont  une  partie  étoit  préparée  pour  d’autres, 
qui  n’y  étoient  pas  encore.  Sur  ce  chemin  j’ai  vû  une 
églife,  où  étant  entré  , j’ai  trouvé  Hinemar  aveefon 
clergé  , préparé  ôc  revêtu  pour  chanter  la  méfie.  Je 
lui  ai  dit  ce  que  le  roi  Charles  m’avoit  ordonné  ; & 
auffi-tôt  je  fuis  revenu  au  lieu  où  étoit  le  roi  que  j’ai 
trouve  dans  la  lumière  , en  parfaite  fanté  & revêtu 
de  fes  habits  roi’aux  -,  &c il  m’a  dit  : Tu  vois  combien 
ton  mefiage  m'a  fervi. 

Bernold  vit  encore  l’évêque  Jefle  , & un  comte 
nommé  Othairc  qui  fouffroient,  & qu’il  foulagca 
comme  les  autres  ; ôc  on  lui  promit  à lui-même  qua- 
torze ans  de  vie.  Aïant  raconté  fa  vifion  à fon  con- 
fie fie  ur  , il  demanda  la  communion  qu’il  reçût;  puis 
témoigna  avoir  appétit , on  lui  donna  à manger,  & 
defiors  il  fe  porta  bien.  Hinemar  aïant  appris  cette 
liiftoire,  fit  venir  le  prêtre  qui  avoitconfcfle  Bernold, 

5c  qui  étoit  homme  fenfé  & vertueux  , & lui  aïant 
Fait  tout  raconter,  il  le  crut  véritable  : aïant  Iù  des 
merveilles  femblablcs  dans  les  dialogues  de  S.  Gré- 
goire, dans  l’hiftoire  de  Bede  , & les  écrits  de  faint 
Bonifacc  de  Maïcnce , & enfin  dans  le  récit  de  la  g 
vifion  de  Vetin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à touslcs  j"?'  ’ Ml’  "* 
fîdeles  , où  après  avoir  raconté  cette  hiftoirc  , il 
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les  exhorte  à être  toujours  en  crainte  pendant  cett& 
vie  : touchant  la  demeure  qu’ils  dévoient  avoir  après 
la  mort , à ne  pas  négliger  les  remèdes  que  Dieu, 
nous  a préparez  : fur  tout  à prier  pout-le  roi  Charles 
6c  pour  les  autres  défunts. 

Hincmar  aVoit  donné  depuis  peu  , c’cft-i-dire  r 
L’onziémc  de  Juillet  877.  une  inllru&ion  à deux  prê- 
tres qu’il  établiffoit  archidiacres.  Elle  tend  prclquc 
toute  à les  détourner  des  exaéfioes  fordides  qui 
apparemment  étoient  pratiquées  par  d’autres.  Quand 
vous  vifitercz,  dit-il , les  paroifles  de  la  campagne  , 
vous  fuivrez  mon  exemple  , 6c  ne  ferez  point  à char- 
ge aux  curez.  Vous  ne  mènerez  point  avec  vous  de 
gens  inutiles  , & ne  ferez  point  de  longs  féjours  chez 
eux:  vous  ne  vifiterez  point  les  parodies,  pour  vivre 
aux  dépens  d’autrui , mais  pour  inftruire  les  prêtres 
&i  le  peuple , & vous  informer  de  leur  conduite.  V ous 
ne  demanderez  rien  aux  curez-,  en  argent  ou  en  cf- 
pcccs,  comme  des  cochons  de  lait , du  poiflon  , des 
fromages,  pour  en  donner  des  repas  à votjc  retour  r 
vous  ne  prendrez  rien  pour  votre  vifitc  , ou  quand 
ils  viendront  quérir  le  faim  chrême  , s’ils  ne  l’offrent 
volontairement., 

. Vous  ne  réünirez,  ni  ne  diviferez  les  paroifles  à 
la  prière  de  perfonne  ; &c  ne  foûmettrcz  point  à d’au- 
tres églifcs  celles  qui  de  tout  temps  ont  eu  des  prêtres* 
s Vous  m’envoïerez  chacun  pour  votre  détroit  un 
état  de  toutes  les  églifcs  & les  chapelles  : vous  ne 
permettrez  à perfonne  d’avoir  de  chapelle  domefti- 
quefansma  permiflion  ; & vous  m'envoierez  un  état 
•de  toutes  celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  tcmpç3 
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•d’Ebbon.  Vous  ne  recevrez  point  de  prefens  des  - 
prêtres,  pour  diffimuler  leur  mauvaife  réputation:  A N.  877. 
ni  pour  différer  la  réconciliation  des  penitens,  ou  les  }. 
négliger  après  leur  réconciliation.  Si  quelqu’un  re- 
tombe  donnez-men  avis,  afin  que  vous fçaehiez  ce 
que  vous  & les  curez  en  devez  faire.  Informez-vous 
exactement  de  la  vie  & de  la  fcicnce  des  clercs  que 
vous  amènerez  à l’ordination  ; 6c  ne  vous  laiflczpas 
gagner  par  prefens , pour  en  amener  d’indignes.  S’il  m. 
faut  établir  un  nouveau  doyen  , refervez  m’en  l’clec- 
tion  , fi  je  fuis  proche  , & fi  je  fuis  loin  , établifîcz- 
cn  unparprovilion.  On  voit  ici  l’antiquité  des  doyens 
ruraux.  _ . 

La  mort  de  l’empereur  Charles  releva  fort  les  cf-  dit« 

pcranccs  de  fon  neveu  Carloman  roi  de  Bavière  ; 6c  lie- 
croïant  aifément  parvenir  au  roïaume  d’Italie  , & à 
la  digité  impériale  ; il  écrivic  au  pape  des  lettres  , où 
il  lui  promattoit  de  relever  l’églife  Romaine  plus 
qu’aucun  de  fes  prédeccfleurs.  Le  pape  lui  répondit  : 

Vous  en  recevrez  la  rccompenfc  decelui  qui  promet 
d’honorer  ceux  qui  l’honorent.  Quand  vous  ferez  re- 
venu de  votre  conférence  avec  vos  frères,  nous  vous 
envoierons  les  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der à l’églife  Romaine  ; & enfuite  une  légation  plus- 
foletnncllc,  pour  vous  amener  à Rome  avec  la  décen- 
ce convenable,  & traiter  cnfemblc  du  bien  de  letat, 

6c  du  falut  du  peuple  chrétien  .Alors  je  vous  prie  d6 
ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à ceux  qui 
nous  font  infidèles  , & qui  en  veulent  à notre  vie  , 
de  quelque  maniéré  que  vous  puilficz  les  connoî- 
tre.  J’envoie  fuivant  la  coûtume  le  pallium  que 
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. vous  avez  demandé  pour  l’archevêque  Theotmar  ; & 

An.  877.  je  vous  prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous  les 
ans  à Rome  les  revenus  des  patrimoines  de  S.  Pierre 
iitucz  en  Bavière.  C’étoit  l’archevêque  de  Juvaveou 
Salsbourg,  à qui  le  pape  écrit  aulîi  en  particulier  : 

& ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novembre  877.  . 

Le  pape  refolut  enfuitc  d aller  lui-même  trouver  Car- 
loman. 

Sergius  duc  de  Naples  s’opiniâtroit  toujours  à 
foûtenir  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  les  Sarrafîns  , 
nonobftant  l’excommunication  du  pape.  Enfin  fon 
propre  frere  l’évêque  Athanafe  le  prit , lui  fit  crever 
les  yeux  , l’envoïaà  Rome,  &fe  fit  reconnoitre  à fa 
place  duc  de  Naples.  Le  pape  approuva  extrêmement 
ce  procédé  , comme  on  voit  par  les  lettres  qu’il  en 
M»ub.  r.Vj*c.  écrivit  à l’évêque  & aux  Napolitains.  Il  loue  l’évêque 
d’avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frere,  & arraché  fon 
oeil  qui  le  fcandalifoit  félon  le  préceptc*dc  l’évangi- 
le : & d’avoir  fait  cclfer  dans  Naples  la  domination 
des  féculicrs  , qui  y commettoient  beaucoup  de  cri- 
mes , pour  y établir  un  homme  de  la  maifon  du  fei- 
£M7-  gncur  > Su*  gouvernc  avec  jufticc  & faintoté.  Il  loue 
les  Napolitains  d’avoir  puni  Sergius  , & choifi  leur 
évêque  pour  juge  6c  pour  gouverneur  : ce  qu’il  attri- 

r.  Canç.  ' giojf.  bue  à l’infpiration  divine  , & leur  promet  dans  Pâ~ 
iî*ntuf.  r \rc 

ques  quatorze  cent  marcs  d argent.  La  lune  fera  voir 

par  quel  cfprit  agifToit  l’évêque  Athanafe. 

Cependant  le  pape  n’aïant  point  eu  de  fccours  de 
l’empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ; & n’en  ef- 
perant  gucrcs  de  Carloman,  ni  des  autres  princes  qui 
regnoient  alors}  fuc  enfin  obligé  de  traiter  avec  les 
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infidèles  : & de  leur  païcr  par  an  vingt  cinq  mille 
marcs  d’argent.  Il  fongea  à s’appuïcr  de  l’empereur 
Bafile  , & l’on  voit  par  deux  lettres  du  dix-feptiéme 
d’Avril  877.  qu’il  en  cfperoit  du  fccours.  L’une  cft 
écrite  à Ayon  évêque  de  Benevenr  , qu’il  pria  d’en- 
voïer  la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui  vien- 
dra en  ces  quartiers  ; & le  prier  d’en  voïcr  incelfam  ment 
au  fccours  de  Rome,  au  moins  dix  bâtimens  légers. 
L’autre  lettre  cftadrcfleci  Grégoire  , que  l’empereur 
Bafile  avoir  envoie  en  Italie  avec  une  armée.  Le  pape 
le  félicité  d’être  arrivé  à Benevent , & le  prie  d’en- 
voïcr  ces  dix  bâtimens  aux  côtes  voifincs  de  Rome  r 
pour  les  délivrer  des  corfaircs  Arabes,  ne  doutant 
point  que  l’empereur  ne  le  trouve  bon. 

Un  an  après,  l’empereur  Bafile  aïant  déjà  écrie 
deux  fois  au  pape  , & lui  aïant  demandé  des  légats , ■ 
le  pape  lui  répondit  : Vos  deux  lettres  témoignent 
le  dciir  que  vous  avez  de  rétablir  la  paix  dans  le- 
glife  de  C.  P.  &c  nous  fommes  fcnfiblemcnt affligez, 
qu’après  routes  les  peines  que  nous  avons  prifes  pour 
cet  effet , il  y ait  encore  de  la  divifion  ; que  plufieurs 
perfonnes  confacrécs  à^Dicu,  foient  difperfécs  en 
divers  lieux  & foutfrent encore  la  pcrfecution,  donc 
nous  les  croyions  délivrées.  C’eft  que  le  parti  de  Pho- 
nus  étoit  toujours  très-puiffant.  Le  pape  continue  v 
Pourtétablir  l’union  , nous  vous  envoions  deux  lé- 
gats, Paul  & Eugene  évêques  nos  confeillers , donc 
la  fcience  & la  fidelité  nous  eft:  connue  : â qui  nous 
avons  donné  pour  cet  effet  une  inftrucïion  par  écrit. 
Nous  les  avons  aufii  chargez  de  voir  le  roi  de  Bulgau 
ric:  c’cll  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y faire 
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- conduire  Sc  ramener  en  fureté.  Paul  étoic  évêquéj 

An.  878.  d'Ancone,  &:  Eugcne  d’Ollie. 

Bpifl.  10*.  Avec  cette  lettre,  il  y en  avoit  une  pour  lepatriâr- 
£**lL  7*'  che  Ignace  , où  le  pape  lui  reprefente  , qu’ri  l’a  déjà 
averti  deux  fois  de  fc  défiler  de  fa  prétention  fur  la 
Bulgarie.  C’c fi:  pourquoi,  a joûte-t  il  , nous  vous  fai' 
fons  cette  troifiéme  monition  canonique  , par  nos 
légats  6c  par  nos  lettres:  par  laquelle  nous  vous  enjoi- 
gnons d’envoïer  fans  delai  en  Bulgarie  , des  hommes 
diligens  qui  parcourent  tout  le  païs,  &c  ramènent  tous 
ceux  qu’ils  y trouveront  ordonnez  par  vous,  ou  par 
ceux  de  votre  dépendance  : enforte  que  dans  un  mois 
il  n’y  relie  ni  évêques  ni  clercs , de  votre  ordination. 
Car  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu’ils  infectent  de  leur 
erreur  cette  nouvelle  égltfc,  que  nous  avons  formée. 
Que  fi  vous  ne  les  retirez  dans  ce  temps  & ne  renon- 
• cez  à toute  jurifdietion  fur  la  Bulgarie  : vous  demeu- 
rerez privé  du  corps  6c  du  fang  de  notre  Seigneur  , 
julqu’à  ce  que  vous  obéïfllcz,à  commencer  deux  mois 
après  la  réception  de  cette  lettre.  Et  fi  vous  demeurez 
opiniâtre,  vous  ferez  privé  de  la  dignité  patriarcha- 
lc , que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur.  Il  fein- 
ble  que  cette  rigueur  contre  un  fi  faint  évêque,  n etoit 
guère  de  faifon. 

ZW-  7 9-  La  lettre  aux  évêques  Grecs  & aux  autres  clercs 

qui  étoient  en  Bulgarie  cil  fur  le  même  ton  , 6t  plus 
dure  encore.  Il  les  déclare  excommuniez  ; 6c  les  me- 
nace de  dépofition  , s’ils  ne  fortent  du  païs  dans  un 
mois  : au  contraire  , s’ils  obcïlfent , il  promet  de  les 
rétablir  dans  l’évêché  qu’ils  ont  eu  en  Grèce  , ou 
de  leur  en  donner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  cc 
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fujet  à Michel  roi  de  Bulgarie  , l'exhortant  à fc  fc-  

parer  des  Grecs  : de  peur  d'être  entraîné  dans  les  hc-  An.  878. 
refies  où  ils  tombent  Couvent , par  l’autoritc  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs  : enfin  il  écrivit  au 
comte  Pierre,  qui  avoit  été  envoie  à Rome  par  le  *p. 
même  roi  du  temps  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font 
du  feiziéme  d’ Avril,  indidion  onzième  , qui  cft  l’an 
878.  & furent  toutes  données  aux  légats  Paul  & Eu- 
gène. Le  pape  y en  ajouta  une  à l’empereur  Bafile  , £t- ,t* 
portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  : qui  lui  dé- 
voient expliquer  de  vive  voix  la  pcrfccution  qu’il 
foufïroit,  & ce  qui  venoit  d’arriver  à Rome  , afin 
d'attirer  fon  fecours. 

Le  pape  parloit , fans  doute  , de  la  violence  exer-  xi  ix. 
céc  par  Lambert  duc  de  Spolete.  Ce  Seigneur  avoir  umbmTiumc' 
été  envoie  en  Italie  par  l’empereur  Charles, pour  me-  chr-c*fl- 
ncr  du  fecours  à Rome  contre  les  Sarrafins  ; & le  pape 
le  regardoit  comme  entièrement  uni  à lui.  Mais  dès 
le  mois  d’Odobre  de  l’année  précédente  877.  Lam- 
bert aïant  demandé  des  feigneurs  Romains  en  otage 
de  la  part  de  l’empereur,  & le  papcl’ai'ant  déclaréen 
pleine  afiembléc , la  propofition  fut  rejettée  avec 
indignation.  Le  pape  écrivit  donc  à Lambert  : Il  n’eft 
point  a propos  que  vous  veniez  a Romc,julquaceque 
ce  trouble  foit  appaifé.  Et  dans  une  autre  lettre  : La 
perfccution  que  nous  fouffrons  depuis  deux  ans  de  la 
part  des  païens  & de  plufieurs  autres , nous  oblige  à 
aller  en  France  trouver  le  roi  Carloman.  On  nom- 
moit  France  tout  l'empire  François,  tant  en  Ger- 
manie qu’en  Gaule.  C’eft  pourquoi , ajoute  le  pape, 
je  vous  avertis , de  n’cxcrccr  cependant  aucun  a&c 
Tome  XI.  H h h 
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d’hoftilité  dans  tout  le  territoire  de  faint  Pierre , fous 

A N.  878.  peine  d'être  feparé  de  la  communion  du  faint  fiége. 

Et  encore  : Nous  avons  appris  , que  vous  voulez 
donner  du  fccours  à nos  ennemis  : c’étoit  l’évêque 
Formofc  & Gregore  maître  de  la  milice  ; & que 
vous  les  voulez  ramener  à Rome  & rétablir  dans  leurs 
biens.  C’cft  pourquoi  , nous  vous  prions  comme 
ami  par  la  confiance  que  nous  avons  en  vous,  de 
ne  point  venir  à prefent  a Rome  , où  nous  ne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  l’honneur  convenable.  Les 
évêques  Gaudcric  & Zacaric , que  nous  vous  en- 
volons, vous  en  diront  davantage.  Quant  au  marquis 
Adalbcrt , (oïez  aflïiré  que  s'il  vient  à nous , nous 
ne  le  recevrons  point:  c’clt  notre  ennemi  déclare. 
Enfin,  Lambert  aïanc  écrit  au  pape  une  lettre  ou, 
Jf-iy  au  lieu  de  dire  : Votre  fainteté,  il  difoit  : votre  no- 
blclTc  , comme  à un  fcculicr  , &c  trouvoit  mauvais 
qu’il  envoïât  des  légations  fans  fa  permiffion  : le 
pape  lui  en  fit  des  reproches  , &c  lui  déclara  qu’il  re- 
£>.  S4.  nonçoit  à fon  amitié. 

Nonobftant  tous  ces  avis  Lambert  vint  à Rome 
avec  Adalberc&  une  armée,  qui  ravagea  les  environs. 
Le  pape  le  reçut  à Saint  Pierre  , comme  ami  , mais 
Lambert  fe  faifit  des  portes  de  Rome  , & fc  rendit 
maître  de  la  ville.  Il  retint  le  pape  à faint  Pierre , qui 
étoit  encore  dehors  ; fans  permettre , ni  aux  grands  , 
ni  aux  évêques  , ou  aux  prêtres  , niàfcsdomcftiques 
de  l’aller  trouver  ; qu’après  s’en  être  fait  beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  même  qu’on  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  évêques,  des  prêtres  & des  moines  venant 
àfaint  Pierre  en  procclhon,  pour  y offrir  le  facrifice  ^ 
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furent  éludez  à coups  de  bâton.  Pendant  un  mois, 
l’autel  demeura  nud  Si  l’églife  fans  luminaire  , fans 
aucun  office  , ni  jour  ni  nuit  ; les  ennemis  du  pape, 
c’eft-â  dire  Formofe  & ceux  qu’il  avoit  condamnez 
avec  lui  furent  ramenez  dans  Rome. 

Lambert  difoit , qu’il  agidoitainfi  par  ordre  du 
roi  Carloman^  & en  effet,  il  fît  prêter  ferment  àcc 
prince,  par  les  grands  de  Rome  : mais  on  difoit  , 
qu’il  fe  vouloir  faire  empereur  lui-même.  Après  qu’il 
le  fut  retiré  , le  pape  fit  porter  au  palais  de  Latran  le 
rrefor  de  faint  Pierre  , dont  il  couvrit  l’autel  d’un  ci- 
lice  , fît  fermer  toutes  les  portes  de  l’églife  , céder 
l’office  ; Si  ce  qui  parut  déplus  horrible , renvoïer  les 
pèlerins,  qui  y venoient  de  tous  les  pais  du  monde. 
Le  pape  excommunia  Lambert  Si  fes  complices  ; Si 
refolut  d’aller  trouver  Carloman  Si  les  autres  rois  des 
François , pour  fe  plaindre  de  cette  violence  : mais 
comme  Lambert  lui  fermoir  les  chemins  par  terre  , 
il  s’embarqua  fur  la  mer  de  Tofeane.  Avant  que  de 
partir  il  écrivit  à Anfpert  archevêque  de  Milan  , qu’il 
vouloit  tenir  en  France  un  concile  univerfel,  pour 
remédier  aux  maux  de  l’églife,  ne  pouvant  le  tenir  en 
Italie  ; Si  lui  ordonna  de  s'y  trouver  avec  tous  fes 
fuffragans.  Il  écrivit  audi  à Jean  archevêque  de  Ra- 
venne  , lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s’écoitpadc, 
afin  d’en  inftruire  fes  fuffragans,  Si  que  perfonne 
n’entrât  dans  le  parti  de  Lambert. 

Etant  arrivé  a Genes  , il  écrivit  aux  quatre  rois , 
Louis-lc-Bcguc  Si  les  trois  fils  de  Louis  le  Germa- 
nie; Si  chargea  de  ces  lettres  Anfpert  archevêque 
de  Milan  , qui  s’étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la 
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première  , le  pape  nomme  Lambert  membre  de  l'an- 
technft , & l'accufc  d’avoir  envoie  à Tarente  , pour 
traiter  avec  les  Sarrafins  &:  en  recevoir  des  troupes. 
Il  prie  Louis-le-Begue  d’envoïcr  les  trois  autres  let- 
tres aux  rois  fes  coufins  ; & lui  déclare  , qu’il  le  fait 
fon  confeillcr  , comme  étoit  l’empereur  fon  pere  , lui 
donnant  pouvoir  d’aflemblcr  des  conciles.  Il  le  ren- 
voie à un  écrit  ou  manifcllc,  dans  lequel  il  avoit  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  fes  plaintes.  Le  pape  ar- 
riva a.  Arles  le  jour  de  la  Pentecôte  , onzième  de  Mai 
878.  & il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’amitic  par  le 
prince  Bofon  & Hcrmcngarde  fon  époufe  , fille  de 
l’empereur  Louis.  Le  pape  en  témoigna  fa  recon- 
noiflance  à l’imperatrice  Angelberge,  mcrc  de  cette 
princclfc  , ajoutant,  qu’il  deliroit  élever  fon  gendre 
Bofon  à de  plus  grands  honneurs.  C’clb-à-dirc,lc  cou- 
ronner roi , comme  il  le  fut  l’année  fuivante.  A la 
prière  de  ce  prince  , à qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer  , 
il  accorda  à Roftaing  archevêque  d'Arles  , non  feu- 
lement le  pallium , mais  la  qualité  de  vicaire  apofto- 
lique  dans  les  Gaules  ; enforte  que  les  évêques  ne 
pourroient  s’éloigner  fans  fa  permiflfion  : qu’il  afïem- 
bleroit  les  conciles  & décideroit , au  moins  avec 
douze  évêques,  lesqueftions  de  foi  ou  autres  impor- 
tantes , &renvoïcroit  au  pape  les  plus  difficiles:  qu’il 
cmpêcheroit  les  métropolitains  de  faire  des  ordina- 
tions , avant  que  d’avoir  reçû  dcRomelc  pallium. 

Le  comte  Bofon  conduifit  le  papejufqucs  à Lyon, 
d’où  le  pape  envoïa  prier  le  roi  Louis-le-Bcgue  , qui 
étoit  à Tours,  de  le  venir  trouver  au  lieu  qui  luiferoit 
le  plus  commode.  Le  roi  lui  envoïa  des  évêques  , 
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pour  le  prier  d’aller  julques  à Troyes  , où  le  devoir  

tenir  le  concile  , & le  fie  défraïcr  par  les  évêques  de  ^ N- 
Ton  roïaume.  Le  pape  étant  à Châlons  fur  Saône, 
on  lui  déroba  la  nuit  des  chevaux  ; & dans  le  mo- 
naftere  de  Flavigni , les  gens  d’un  prêtre  qui  le  fer-  Ét-  >7- 
voit , dérobèrent  une  écuelle  d’argent.  Il  publia  une 
excommunication  contre  les  auteurs  de  ces  facrile- 
ges  & leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à Et-  »*■  »• 
douze  archevêques , pour  amener  leurs  fuffragans  au 
concile  : Ravoir  Roftaing  d’Arles,  Ollram  de  V îenne, 

Aurclien  de  Lyon,  Robert  d’Aix,  Tcutram  deTa- 
rantaife,  Sigibod  de  Narbonne  , Aribertd'Embrun, 

Hinemar  de  Reims , Anfegife  de  Sens , Froraire  de 
Bourges , Jean  de  Rouen  , & A£tard  de  Tours.  Il 
écrivit  en  particulier  à Hinemar,  comme  étant  bien 
informé  de  fon  mérité  , & délirant  ardemment  de  le 
voir.  Il  appclla  aulli  au  concile  trois  archevêques 
d’Allemagne  ,avcc  leurs  fuffragans,  fçavoir  Luitbert 
de  Maïence  , Guillcbcrt  de  Cologne  & Bcrtulfc  de 
Trêves:  les  priant  d’exhorter  le  roi  Louis  de  Ger- 
manie ôc les  rois  fesfreresà  s’y  trouver.  Cctoit  appa- 
remment ce  qui  avoit  fait  choifir  la  ville  deTroïes  , 
afin  que  les  princes  & les  prélats  d’au-delà  du  Rhin, 
pufient  y venir  plus  aiféincnt. 

Ils  n’  y vinrent  point  toutefois , non  plus  que  leurs 
rois,  que  le  pape  en  avoit  prelTez  inftamment;  & en  ce  Troyes. 
concile  convoqué  avec  tant  d’appareil , nous  ne 
voïons  en  tout  que  trente  évêques  : fçavoir  le  pape  f'  y i‘ 

Jean  &c  trois  évêques  Italiens  , qui  l’avoicnt  accom- 
pagné , Valbert  de  Porto  , Pierre  de  FolTcmbrunc,  & 

Pafeafe  d’Amerie.  Puis  huit  archevêques,  de  Reims, 
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de  Sens , de  Lyon , de  Narbonne  , d’Arles,  de  Tours, 

N.  878.  de  Befançon,  de  Vienne  ; enfin  dix-huit  évêques  , 
dont  les  plus  connus  font  Ifaacde  Langres , Agilmar 
de  Clermont , Ottulf  de  Troïes,  Guillcbcrt  de  Char- 
tres , Ingelvin  de  Paris,  Hcdcnulfc  de  Laon.  La  pre- 
t.  jo7.  micre  fclfion  du  concile  fc  tint  dans  leglife  de  faint 
Pierre  cathédrale  de  Troïes  , l’onziémç  jour  d’Août 
878.  avant  que  tous  les  évêques  fuflent  arrivez.  Lepa- 
f iC,'  pc  y fit  lire  un  difeours  préparé  pourline  plus  grande 
aflcmbléc,  car  il  s’adrefie  à tous  les  princes  & à tous 
les  prélats  de  la  terre.  Il  les  exhorte  à prendre  part  à fa 
douleur  , & compatir  à l'injure  que  leglife  Romaine 
a fouffcrtc  de  Lambert  Ôc  de  fes  compiles.  Nous  les 
avons  excommuniez,  dit-il  , dans  leglife  de  faint 
Pierre  , avec  nos.  confrères  les  évêques  d’Italie  ; &c 
nous  en  avons  fait  afficher  le  decret  dans  la  même 
églife  pour  être  lu  de  tous  ceux  qui  y entrent  & qui  en 
fortent.  Excommunicz-lcs  donc  aufli , mes  frères,  & 
les  anathématifez  avec  moi.  Les  évêques  demandèrent 
terme  jufques  à l’arrivée  de  leurs  confrères. 

A la  féconde  feffion,  le  pape  dit  aux  évêques  nou- 
veaux venus:  Nos  autres  confrères  ont  déjà  entendu 
les  befoins  de  leglife  Romaine,  je  veux  que  vous 
les  entendiez  aufli.  Et  comme  on  lifoit  les  violen- 
ces que  Lambert  avoit  exercées  à Rome  , le  concile 
interrompit,  en  difant:  Selon  la  loi  du  monde  il 
doit  mourir, & il  doit  être  frappé  d’un  anathème  per- 
pétuel. Enfuite  le  concile  demanda  du  temps , pour 
répondre  par  écrit  à la  propofition  du  pape.  Cepen- 
dant le  pape  ordonna , que  fon  excommunication 
feroit  cnvoïéc  par  tous  les  métropolitains  à leurs 
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fuffragans , pour  ctre  publiée  dans  toutes  les  églifes.  

L’archevêque  Hincmar  dit:  Suivant  les  faints  ca-  An.  878. 
nons,  je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint 
fiége  , je  reçois  ceux  qu’il  reçoit  , &r  je  tiens  ce  qu’il 
tient,  conformément  à l’écriture  & aux  canons. 

Aurelicn  archevêque  de  Lyon  & les  autres  évêques  W}48' 
en  direntautant. 

Enfuitc  Rolfaing  archevêque  d’Arles  fe  leva  & 
prefenta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêques 
& les  prêtres  , qui  pnfloient  d’une  églife  à l’autre  ; Sc 
les  maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes , pour  en 
époufer  d’autres  de  leur  vivant.  Valbert  évêque  de 
Porto  demanda  l’avis  du  concile  fur  cette  plainte  , 

& l’archevêque  Hincmar  , répondant  au  nom  de 
tous , demanda  du  temps  pour  apporter  les  autorirez 
des  canons.  Theodoric  archevêque  de  Befançon  pre- 
fenta une  plainte  contre  une  femme  nommée  Ver- 
finde  , qui  après  avoir  pris  le  voile  , avoit  contradé 
un  mariage  illégitime. 

A la  troifiémc  fcflion  , tous  les  évêques  du  con- 
cile prefenterent  au  pape  l’aéle  , par  lequel  ils  té- 
moignoient  leur  confentemcnt , contenant  en  fub- 
ftancc:  Seigneur  & tres-faint  perc,  nous  évêques  de 
la  Gaule  & de  la  Belgique  vos  fervitcurs  & vos  dif- 
ciplcs  , compatiffons  aux  maux  que  des  miniftres  du 
diable  ont  commis  contre  notre  faintc  mcrc  la  maî- 
trdTc  de  toutes  les  églifes  ; & nous  fuivons  unani- 
mement le  jugement  , que  vous  avez  porté  contre 
eux  félon  les  canons , en  les  faifant  mourir  par  le 
glaive  de  l’cfprit.  Nous  tenons  pour  excommuniez  , 
ceux  que  vous  avez  excommuniez  , pour  anathéma- 
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tifez , ceux  que  vous  avez  anathématifé  ; & nous  rece- 
vrons ceux  que  vous  recevrez,  après  qu’ils  auront  fa- 
tisfait  félon  les  réglés.  Mais  nous  avons  tous  dans  nos 
églifes  de  fcmblablcs  maux  à déplorer.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  en  toute  humilité  de  nous 
fccourir,  & de  nous  preferire  comment  nous  devons 
agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  églifes  : afinqu’ap- 
puïez  de  votre  autorité,  nous  & nos  fuccciTcursfoïcns 
plus  forts,  pour  leur  refifter  & les  punir. 

Le  pape  reçut  cet a£tc  agréablement  & de  fes  pro- 
pres mains  : &c  de  fa  part  en  donna  un  aux  évêques  , 
portant  excommunication  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  ccclcfialliqucs  en  gcneral,s’ilsnc  lcsrellituoienc 
dans  le  premier  jour  de  Novembre:  s’ils  demeuroient 
opiniâtres  , ils  feroient  anathématifez  ; & s’ils  mou- 
raient dans  leur  péché, privés  de  la  fcpulturc  ecclcfiaf- 
tiquc.  Enfuiteonprcfcnta  au  pape  &:  au  concile  deux 
plaintes,  l’une  contre  l’archevêque  Hincmar  , l’autre 
contre  Ratfrcd  évêque  d’Avignon , à qui  Valfred. 
évêque  d’Ufcz  prefent  au  concile , difputoit  la  jurif- 
diétion  d'une  paroiiTe.  Comme  levêque  d’Avignon 
étoit  abfcnt , on  ne  paffa  pas  outre  à ion  égard  : mais 
le  paperenvoïa  l’affaire  aux  archevêques  d’Arles  & de 
Narbonne  leurs  métropolitains  , pour  la  juger  fur 
les  lieux, avec  un  nombre compctant d'évêques. 

Ce  fut  Hincmar  de  Laon  qui  prefenta  la  plainte 
contre  fon  oncle  * & il  y parloir  ainfi  , s’adreilant 
au  pape  : L’archevêque  de  Reims  m’a  appcllé  au  con- 
cile de  Douzi , pour  répondre  fur  certains  chefs. 
Comme  j’y  allois  en  diligence  , *je  fus  à mi-chemin 
fcparé  de  mes  ouailles  par  des  gens  armez  , dépouillé 
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de  tous  mes  biens , & conduic  ainli 
Le  roi  Charles  y croit  déjà , tenant  à 
où  il  m’accufoit  de  parjure  , parce  que  j'avois  envoïé 
à Rome  fans  fa  permiflion  ; & prétendoit  cjuc  je  l'y 
avois  acculé.  L’archevêque  m’ordonna  d'y  répondre: 
je  dis  que  j'étois  prêt  à répondre  fur  Jes  chefs  pour 
lefqucls  il  m’avoit  mandé  -,  comme  il  me  prelToic 
de  répondre  à l’accutation  du  roi,  je  remontrai,  que 
fuivant  les  canons,  un  homme  dépouille  & retenu  à 
main  armée , n’efl  point  obligé  de  répondre.  J’ajoû- 
tai  qu’il  m’étoit  fufpeét , & même  mon  ennemi  dé- 
clare, c'c 11  pourquoi  j’appcllois  au  f.iint  fiégc,  tant 
de  l'accufation  du  roi,  que  de  la  vexation  de  l’arche- 
vêque. Je  lus  des  autoritez  du  pape  Jules  & du  pape 
Félix,  touchant  les  appellations  des  évêques,  & je 
me  proiternai , pour  en  demander  l’execution.  J’a- 
vois  même  des  lettres  du  pape  , que  je  venois  de  re-, 
eevoir , où  il  m’ordonnoit  de  venir  inceflammcnt  : 
mais  tout  cela  ne  me  fervit  de  rien  , &:  l’archevcque 
prononça  contre  moi  une  fcntcnce  de  dépolïtion. 
Les  autres  évêques  pleuroicnt  «Se  gémilïbicnt,  car  je 
ne  metois  attiré  l’averfion  d’aucun.  Ils  lifoient  à re- 
gret la  fcntcnce  que  l’archcvcque  leur  avoit  mis  entre 
les  mains,  & ajoutèrent  à la  fin  : Sauf  en  tour  le  ju- 
gement du  faint  liège.  Enfuirc  on  m’a  envoïé  en 
exil , où  on  m’a  gardé  & quelquefois  mis  aux  fers. 
Au  bout  d’environ  deux  ans,  on  m’a  ôté  la  vûë  ; 
aufli-tôt  que  j’ai  été  libre,  je  fuis  venu  me  prefenter 
devant  vous,  vous  fuppliant  de  méjuger  fuivant  les 
canons.  On  donna  un  délai  à l’archevêque  de  Rheims 
pour  répondre  à cette  .plainte* 
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Dans  la  quatrième  feflion  du  concile  de  Troïes,  ce 
qu’on  fit  de  plus  confiderable  , fut  de  lire  les  canons 
que  le  pape  avoir  drcfTez  ; & qui  furent  reçus  &:  con- 
firmez par  le  concile.  Ils  font  au  nombre  de  fept  & 
ne  regardent  gueres  que  le  temporel  de  leglifc. 

Les  évêques  feront  traitez  avec  toute  forte  de 
refpcéi , par  les  puifiances  fcculicrcs  ; & perfonne 
ne  fera  allez  hardi  pouf  s’alleoir  devant  eux,  s’ils  ne 
l’ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aux 
biens  ecfclefiaftiques,  fans  leur  confentement.  On 
ne  demandera  ni  au  pape  ni  aux  autres  évêques  les 
monafteres,  les  patrimoines,  les  maifons , les  terres 
appartenantes  aux  eglifes  : finon  , ceux  à qui  les  ca- 
nons le  permettent.  C’cft  la  confirmation  des  canons 
faits  à Ravcnne  l’année  précédente  fur  ce  fujet.  Les 
évêques  ne  mépriferont  point  les  vexations  que  fouf- 
frent  leurs  confrères  : mais  ils  combattront  enfem- 
blc  pour  la  défenfc  dcl’églife,  armez  de  l’autorité 

{•aftorale.  Les  laïques,  ou  les  clercs  excommuniez  par 
curs  évêques,  ne  feront  point  reçus  par  d’autres  , 
afin  qu’ils  foient  réduits  à faire  pénitence.  Perfonne 
ne  recevra  le  vaflal  d’un  autre , que  dans  les  cas  por- 
tez par  les  loix  feculiercs.  On  n’acculera  point  les 
évêques  en  fccret  : maispnbliquement  fuivant  les  ca- 
nons. Tous  ces  canons  feront  obfervez  , fous  peine 
de  dépofition  pour  les  clercs  ; & pour  les  laïques,  de 
privation  de  toute  dignité.  Cette  dernicrc  claufe  ex- 
cede  le  pouvoir  de  l’églife  : mais  la  prefence  du  roi  , 
qui  affilia  à ce  concile,  lapoüvoit  autorifer. 

Après  ces  canons,  on  lut  dans  le  concile  au  horrv 
du  pape  , la  condamnation  reïterée  contre  Formofc 
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évêque  de  Porto , & Grégoire  maître  de  la  milice  de  

Rome.  Elle  portoit  anathème  (ans  efperance  d’abfo-  ^ N‘ 
lution  ; parce  qu’ils  ne  ccffoient  point  d’importuner 
les  rois  & les  princes , & de  prendre  part  au  pillage 
des  églifes.  Tous  leurs  fauteurs  ou  adhcrans , évê- 
ques , laïques,  grands  ou  petits  font  frappez  de  pareil 
anathème. 

Dans  la  cinquième  feflîon  , Otulfe  évêque  de  t- i«. 

Troïes  propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de  Langrcs , 
touchant  un  village,  qu’il  prétendoitêtre  de  fondio- 
céfe.  Theodoric  archevêque  de  Befançon  prefenta 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  fuffragans,  qui 
aïant  été  appeliez  en  concile,  n’avoient  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons,  qui  défendent  aux  évê- 
ques de  pafler  d’une  moindre  églife  à une  plus  gran- 
de. Cette  plainte  regardoit  particulièrement  Frotairc 
archevêque  de  Bourges.  Il  fc  plaignoit  de  fon  côté  s„t.n.i9% 
de  la  violence  flu  comte  Bernard  , qui  lui  fermoir  le 
chemin  & l’cmpêchoit  d’entrer  à Bourges.  Le  pape 
lesavoit  tous  deux  mandez  au  concile  ; & comme 
Frotairc  tardoit  trop,  le  pape  lui  enjoignit  une  troi- 
fiéme  fois  d’y  venir,  & d’apporter  les  lettres  des 
papes,  par  lefquellcs  il  prétcndoit  autorifer  fa  tranf- 
ratian.  On  lut  donc  à ce  fujet  les  canons  du  concile 
de  Sardique,  le  decret  du  pape  Leon,  touchant  les 
évêques  qui  changent  de  fiége  ; & les  canons  d’Afri- 
que , qui  défendent  les  tranflations  d’évêques  , com- 
me  les  rebaptrfarions  & les  réordinations.  Enfin  le 
concile  fitun  décret,  qui  défend  aux  laïques  de  quit- 
ter leurs  femmes,  poûr  en  époufer  d’autres  elles  vi- 
vantes, leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  pre- 
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micre  -,  & de  même  défend  aux  évêquçs  de  quitter  un 
moindre  fiége  pour  un  plus  grand  , & leur  ordonne 
de  retourner  inceflammcnt  au  premier. 

Frotairc  vint  au  concile,  & juftifia  fi  bien  fa  con- 
duite qu’il  obtint  une  fécondé  citation  contre  le 
comte  Bernard  : qui  l’accufoit  d’avoir  voulu  livrer  la 
ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  roi  Louis.  Frotaire 
prétendoit  s’en  juilifiêr  devant  le  concile  & devant 
le  roi,  qui  y croit  arrivé.  C’efl  pourquoi  le  comte 
Bernard  y fut  encore  cité,  avec  fon  vicomte  Girard 
& trois  autres,  pour  être  jugé  fuivantles  canons  &c 
fuivant  les  loix  ; ôe  comme  U ne  comparut  point , il 
fut  excommunié  par  le  concile  , comme  il  l’avoit 
déjà  été  par  Frotaire. 

Enfuitc  le  pape  couronna  le  roi  Louis- le-Bcguc  , 
le  feptiéme  de  Septembre  S 78.  outre  le  couronne- 
ment qui  avoir  été  fait  par  Hinemar  l’année  précé- 
dente. Après  la  ceremonie , le  roi  invita  le  pape  à 
venir  chez  lui  hors  la  ville,  où  il  lui  fit  un  grand  repas 
& lui  donna  beaucoup  de  prefens , lui  & la  reine  fon 
époufe,  & le  rcnvoïaàTroïcs.  Enfuite  il  envoïa  prier 
le  pape  de  couronner  auffi  fon  époufe  : mais  il  ne  le 
put  obtenir  : apparemment  parce  que  le  pape  n’ap- 
prouvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoit  d’aljord 
époufé  Anfgarde  fille  noble  , dont  il  eut  deux  fils  : 
mais  parce  qu’il  l’avoit  prife  fans  le  confentemcnt  du 
roi  fon  pere  , il  l’obligea  de  la  quitter,  & lui  fit  épou- 
fer  Adelcide , qui  cft  celle  que  le  pape  refufa  de  cou- 
ronner. Or  Anfgarde  vivait  encore. 

Les  évêques  Frotaire  de  Ikaufges  & Adalgaire 
d’Auftun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean 
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les  lettres  de  l’empereur  Charles  ; par  lefqucllcs  il  ^ ^ ^ ~ 

avoir  donné  le  roïaume  à fon  fils  Louis  peu  avant  fa  ' 

mort,  avec lepéc  de  faine  Pierre,  pour  marque  de 
l’invcftiture.  Ce  qui  montre  qu’il  s’agiffoit  du  roïau-  ibu.an.iif. 
me  d'Italie  & de  la  dignité  impériale,  puifque  le 
pape  venoit  de  couronner  Louis  comme  roi  de  Fran- 
ce. Les  deux  évêques  demandoient  de  la  part  du  roi 
que  le  pape  confirmât  par  fes  lettres  la  donation  de 
l’empereur  fon  pere  : mais  le  pape  montra  de  fon  côté 
une  donation  de  l’abbaïe  de  faint  Denis  qu’il  préten- 
doit  avoir  été  faite  par  l’empereur  Charles  , au  profit 
de  leglife  Romaine  ; & en  demanda  la  confirmation 
par  le  roi  Louis , s’il  vouloit  avoir  de  fa  part  celle  de 
l’empire.  On  crut  que  cette  donation  de  l'abbaïe  de 
faint  Denis  étoit  faite  de  concert  avec  le  roi , pour 
l’ôter  à Gozlin  fon  chancelier  & abbé  de  faint  Ger- 
main des  prez  , à qui  il  l'avoit  donnée  , & la  garder 
pour  lui-même  : ainfi  l'une  &c  l’autre  donation  de- 
meura fins  effet. 

Le  dixiéme  de  Septembre,  le  roi  alla  trouver  le 
pape,  & après  s’être  entretenus  familièrement,  ils  «feTroïcs. 
vinrent  enlcmble  au  concile.  On  y publia  une  ex- 
communication contre  le  prince  Hugues  fils  de  Lo- 
thnire  , & fes  complices  , entr’autres  Emmon  frère 
du  comte  Bernard  : qui  continuoienr  leurs  rava- 
ges , nonobftant  le  ferment  que  Hugues  avoir  prêté 
au  roi  Louis.  Enfuitc , à la  pourfuite  de  quelques 
évêques  & du  confentement  du  roi,  le  pape  ordonna 
qu’Hcdcnulfe  demeurcroit  évêque  de  Laon  à la  place 
d’Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoir  été  ordonné. 

L’empereur  Charles  fortanc  de  Rome  après  fon  cou- 
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ronncmcnt,  obtint  du  pape  une  lettre  dattée  du  même 

An.  S78.  jour  cinqUicnae  de  Janvier  8 7 é.  adreflee  à Hinemarde 
R heims,  par  laquelle  il  confirmoit  le  jugement  du  con- 
cile de  Douzi,  contre  Hinemar  de  Laon  & enjoi- 
gnoit  à l’archevêque  de  faire  élire  inceflamment  ua 
évêque  à fa  place,  à la  charge  qu’un  député  de  l’em- 
pereur aflifteroit  à l' eleftion , pour  empêcher  le  tu- 
* Zf  iï  multc.  En  execution  de  cet  ordre  , Hedcnulfc  fut  élû 
canoniquement  par  le  clergé  & le  peuple  , du  con- 
confentemcnt  du  roi,  comme  il  paroit  par  le  decret 
d'éleéfcion,  du  vingt-huitième  de  Mar» 8 7 6.  & il  fut 
s‘  “ nc ' *'  facré  par  l’autorité  du  pape.  Le  pape  Jean  ordonna 
donc  qu’Hcdenulfe  garderoit  le  fiége  de  Laon  ; & 
qu’Hincmar  l’aveugle  pourroit , s’il  vouloit,  chanter 
la  mefle,  & auroit  pêur  fa  fubfiftancc  une  partie  des 
revenus  de  l’évêché  : à quoi  le  roi  confcntit.  Hcdc- 
nulfc  demandoit  au  pape  la  permiflion  de  quitter  cc 
fiége,  difant  qu’il  étoit  infirme,  & qu’il  vouloit  en- 
trer dans  un  monaftere  : mais  il  ne  put  l’obtenir.  Au 
contraire  ,1e  pape  du  confcntcmcntdu  roi  & des  évê- 
ques mêmes  qui  favorifoient  H'incmar,  lui  ordonna 
de  garder  fon  fiége  & de  faire  les  fondions  d’évêque. 
Mais  ces  amis  d’Hincmar  l’aveugle  profitant  de  la 
permiflion  que  le  pape  venoit  de  lui  donner  : le  re- 
vêtirent des  habits  iaeerdotaux  , l’amencrcnt  devant 
le  pape,  fans  qu’il  l’eût  ordonné  & au  grand  étonne- 
ment des  autres  évêques:  puis  ils  le  menèrent  à l’é- 
glife  en  chantant,  & lui  firent  donner  la  benediétion 
au  peuple. 

A la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux  évêques  r 
Je  defire,  mes  freres,  que  vous  vous  unifiiez  avec 
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moi  pour  la  défenfc  de  l’églifc  Romaine,  avec  tous 
vos  vafTaux  armez  en  guerre , jufqu  a ce  que  je  re- 
tourne à Rome  ; & je  vous  prie  de  me  donner  fur 
ce  point  une  réponfe  certaine,  fans  différer.  Puis  il 
•dit  au  roi  : Je  vous  prie,  mon  cher  fils,  de  venir 
fans  délai  défendre  & délivrer  I4  faintc  églife  Ro- 
maine p comme  vos  prédeccfTcurs  l’ont  fait , & vous 
ont  recommandé  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mi- 
niftrc  de  Dieu  contre  les  méchans  ; &c  ne  portez  pas 
le  glaive  fans  fujet.  Autrement  craignez  d’attirer  fur 
vous  & fur  votre  roïaume,  la  peine  de  quelques 
anciens  rois , qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu. 
Si  vous  n’êtes  pas  de  cet  avis,  je  vous  conjure^  au 
nom  de  Dieu  & de  faint  Pierre , de  me  répondre  ici 
préfentement  fans  différer.  On  ne  voit  aucune  ré- 
ponfe , ni  du  roi , ni  des  évêques.  Ils  ne  croïoient  pas 
que  le  pape  pût  preferire  au  roi  comment  il  de- 
voit  cmploïcr  fes  forces  & ufer  du  droit  de  glaive  ; 
ni  qu’il  eût  rien  à commander  aux  évêques,  en  tant 
que  feigneurs  temporels  & vaffaux  du  roi.  Leurs 
troupes  leur  étoient  necefTaircs,  pour  fervirleroi, 
& fc  défendre  eux-mêmes  contre  les  Normands  & 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  le  roi 
commanda  aux  évêques  d’aller  au  fccours  du  pape  : 
mais  il  n’y  eut  que  le  feul  Agilmar  de  Clermont  qui 
le  fuivit  en  Italie,  où  Bofon  le  rcconduifit  en  lu- 
rcté.  Le  pape  enrenvoïant  cet  évêque,  jarie  le  roi  d’o- 
bliger les  autres  à venir  inceffammcnt  a Rome  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  concile  de  Troïes,  pour  le- 
quel le  pape  Jean  s’étoit  tant  donné  de  mouvement , 
fut  de  peu  d’utilité  pour  fes  interets  temporels , ÔC 
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encore  moins  pour  la  religion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile,  le  pape  Jean  ac^ 
corda  quelques  privilèges  à di.vcrfes  églifes  de  Fran- 
ce, fçavoir  à celle  de  Tours , à celle  de  Poitiers  & au 
monafterc  de  Fleury  fur  Loire  : mais  le  plus  confi- 
dcrable,  cft  celui  qu’il  donna  le  fixiéme  de  Sepeem- 
bre  à Vala  évêque  de  Mets , lui  accordant  le  jialliuriK 
Ce  qu’il  donna,  non  à Ton  égîifc  , mais  à fa.pcrfon- 
nc  feulement.  Bcrtulfc  archevêque  de  Treves  métro- 
politain de  Mets,  aïant  appris  l’année  fuivantc  , que 
Vala  avoir  porté  le  pallium  le  jour  de  Pâque  ; le  fît 
venir  à Trêves  &c  lui  demandi , qui  lui  en  avoir  don* 
né  U permiflion.  Vala  fit  lire  publiquement  le  privi- 
lège du  pape  -,  &c  reprefenta  que  quarte  de  fes  pré-- 
dcccfleurs,  Urbicius,  Chrodegang,  Angelram  , & 
Drogon  avoicnt  déjà  eu  le  pallium.  Bcrtulfc  fit  lire 
un  canon,  portant  : qu’un  luffragant  ne  doit  s’attri- 
buer, fans  le  confentemcnt  de  ion  métropolitain, 
aucun  droit  dont  n’aïent  joüi  tous  fes  prédeccffcurs  ; 

&c  lui  défendit  de  plus  porter  le  pallium.  De-là  vint 
un  grand  différend  cntr’cux;.&  Vala  aïant  confulté 
l’archevêque  Hinemar  fur  ce  fujet,  il  lui  confctlla 
de  fc  foumettre  à fon  métropolitain  , & il  les  recon- 
cilia. Vala  avoit  fucccdé  à Aventius  en  876. 

Après  le  concile  Hinemar  de  Reims  fut  accufé  au- 
près du  pape  , comme  ne  recevant  pas  les  décréta- 
les des  papes,  & fur  quelques  autres  articles.  Ce  qui 
l’obligea  d’écrire  une  apologie,  que  nous  n’avons 
plus,  où  il  dédaroit  : qu’il  recevoir  les  décrétales 
approuvées  par  les  conciles  * & rendoit  compte  de 
ce  qui  s’étoit  paffé  dans  l’affaire  de  fon  neveu  l’évêque 
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de  Laon,  Sc  d’Hcdenulfc  fonfucccflcur,  & de  ce  qui  — p 

regardoit  Carloman.  N' 

Le  pape  Jean  à Ton  retour  fc  plaignit  à Anfpert  zpne. 
archevêque  de  Milan,  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  leglife  ; & lui  manda  de  fe  trou-  zp.  n7. 
ver  à Pavie  avec  tous  les  fuffragans  , le  fécond  jour 
de  Décembre  , pour  y tenir  un  concile.  Il  chargea 
Jean  évêque  de  Pavie  , d’y  appeller  les  fuffragans  de  zz.141.14>] 
l’églife  de  Ravcnne  alors  vacante,  après  la  mort  de 
l’archevcque  Jean  : entr’autres  les  évêques  de  Parme  , 
de  Plaifancc,de  Regc  &dc  Modcnc.  Le  pape  prétend 
que  levêquc  de  Pavie  ne  dépend  que  de  lui  fcul  ; & 
lui  donne  pouvoir,  à lui  & à fes  uicceflcurs  d’affem- 
bler  en  concile  les  évêques  dépendans  de  Milan  & de  tp. 
Ravcnne,  à qui  il  ordonne  de  lui  obéir.  Le  fiége  de  zp.  154, 
Ravcnne  fut  rempli  par  le  diacre  Romain,  que  le 
pape  félicita  de  fon  élection.  Mais  on  ne  voit  point 
s’il  tint  le  concile  qu’il  avoit  indiqué  à Pavie  ; & il 
paroît  par  des  lettres  aux  comtes  Bcranger  6c  Suppon,  zp.  ns.  1 j«.  i;r, 
que  cette  affcmblée  devoit  être  autant  politique  , 
qu’eeelefiaftique. 
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DEpuis  huit  ans  que  Photius  étoit  dépofé  &c 
exile  , il  n’avoit  point  celle  de  tenter  à fc  ré- 
tablir -,  & d’emploïer  toutes  les  inventions  de  fon 
cfprit  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  comme  le 
faint  prélat  ne  lui  donnoit  aucune  prife  , il  chercha 
les  moïens  de  s’attirer  les  bonnes  grâces  de  l'empe- 
reur Baille,  & n’en  trouva  point  de  meilleur  , que 
de  dater  fa  vanité  par  une  fauflc  généalogie.  Il  le  fai- 
foit  dcfccndrc  du  fameux  Tiridatc  roi  d’Armcnie, 
inventant  des  noms  & une  hiftoire  telle  qu’il  lui  plut, 
jufqu’au  pcrc  de  Bafile  , qu’il  nomma  Bcclas  : nom 
compofé  des  premières  lettres  de  ceux  de  Bafile  mê- 
me , de  fa  femme  Eudocic  & de  fes  quatre  fils , 
Conftantin,  Leon,  Alexandre,  Stéphane  ou  Eftien- 
nc.  Il  ajouta  à cette  fable  une  prophétie,  fuivant  la- 
quelle le  regne  de  Bafile  devoit  être  plus  heureux  & 
plus  long,  que  ceux  de  tous  les  princes  paficz  ; & 
mille  flateries  fcmblablcs , qu’il  fçavoit  être  de  Ion 

g°ûf- 

Il  éciivit  ce  bel  ouvrage  fur  de  très-ancien  papier  , 
en  lettres  Alexandrines,  imitant  le  mieux  qu’il  put 
l’écriture  antique  : puis  il  ôta  la  couverture  d’un  li- 
vre très-vieux  , dont  il  le  revêtit  ; & le  fit  mettre  dans 
la  grande  bibliothèque  du  palais  par  Theophane , 
alors  clerc  de  l’empereur  dont  il  étoit.  eftimé  pour 
fa  do&rine  , & depuis  évêque  de  Ccfaréc  en  -Cap- 
padocc.  Il  agifloit  de  concert  avec  Photius,  & prit 
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fon  temps  pour  montrer  ce  livre  à l’empereur,  comme 
le  plus  merveilleux  & le  plus  curieux  de  toute  fa  bi- 
bliothèque : feignant  en  meme-temps,  que  ni  lui , ni 
aucun  autre  ne  pouvoit  l’entendre,  excepté  Photius. 
On  envoie  aufli-tôt  à lui  : il  dit  ; qu’il  ne  peut  décou- 
vrir ce  fccret  qu’à  l’empereur  même  , de  qui  parle  cet 
écrit.  Bafilc  fe  laifla  féduire  à cet  artifice  ; & cedant  à 
la  curiofité  & à la  vanité,  il  fit  revenir  Photius  & le 
remit  dans  fes  bonnes  grâces.  Il  étoit  continuelle- 
ment au  palais  , & gag1™  entièrement  le  prince  par 
fes  flaterics  & fes  difeours  artificieux. 

Il  s’appuïa  d’un  autre  impofteur  , Théodore  , 
furnommé  Santabarcn,  du  nom  de  fon  pere,  qui 
étant  Manichéen  & magicien  de  profeflion,  & fe 
voïant  découvert,  le  fauva  chez  les  Bulgares,  en- 
core païens  & apoftafia.  Théodore  fils  d’un  tel  pere 
étant  demeuré  à C.  P.  encore  jeune,  fut  mis  par 
le  cefar  Bardas  dans  le  monafterede  Studius,  & y cm- 
brada  la  profeflion  monaftique.  Enfuitc  il  s’atta- 
cha à Photius,  qui  pendant  fa  première  intrufion 
dans  le  liège  patriarcal  le  fit  évêque  ; & apres  qu’il 
futchafle,  Théodore  lui  confeilla  de  gagner  quel- 
que officier  du  palais  ; & on  difoit  qu’ils  avoient 
corrompu  par  prefens  un  chambellan  nommé  Nice- 
tas,  & pour  faire  prendre  à l’empereur  des  breuva- 
ges & des  viandes  préparées  par  les  enchantemcns  de 
Théodore  , qui  avoient  changé  en  amitié  fa  haine 
contre  Photius.  Quoi  qu’il  en  foit,  Photius  recom- 
manda à l’empereur  l’abbé  Théodore,  comme  un 
homme  d’une  fcicncc  & d’une  fainteté  mcrveillcufc, 
& qui  même  avoit  le  don  de  prophétie  : enforte 

Kkk  ij 


A n.  87 S. 


Ef.Styliam.  te.  f. 

conc.p.  14OX.  C. 


Siett.  p.  11  jj* 


Digitized  by  Google 


An.  878. 


I!. 

More  de  faint 
Ignace. 

U»t-  1MJ. 


XUncl.  13.  0<3. 


444  Histoire  Ecclesiastique. 
que  l’empereur  l'avoit  toujours  avec  lui. 

Photius  s'efforça  par  fon  moïen  de  faire  encore 
ch  a ffcr  le  patriarche  Ignace,  &c  remonter  fur  fon 
liège  : mais  voïant  que  l’entreprifc  étoic  trop  diffi- 
cile, il  tenta  au  moins  de  fc  faire  reconnoîcrc  com- 
me évêque  par  le  patriarche.  Ignace  ne  céda  point 
à fes  împortunitcz,  & demeura  toujours  attache  à 
l’obfcrvation  des  canons , qui  ne  permettent  pas  de 
rétablir  celui  qu’un  concile  a dépofé  , fans  l’autorité 
d’un  plus  grand  concile.  Outre  qu’il  le  fût  mis  en 
péril  d’être  dépofé  lui-même,  en  contrevenant  au 
jugement  qu’il  avoit  rendu.  Photius,  qui  ne  s’em- 
barraffoit.pas  des  canons,  reprit  de  lui-même  les  fonc- 
tions épifcopalcs  ; & demeurant  dans  le  palais  nom- 
mé Magnaurc,  il  établiffoit  des  exarques  de  moines, 
& faifoit  des  ordinations,  abufatitdc  la  complaifan- 
cc  de  l'empereur. 

Cependant  le  patriarche  Ignace , âgé  de  près  de 
quatre-vingt  ans,  tomba  malade,  & vint  à l’extré- 
mité. Au  milieu  de  la  nuit,  comme  on  difoit  l’of- 
fice près  de  lui,  le  lecteur  lui  demanda  fa  benediétion, 
fuivant  la  coûtumc.  Ignace  fit  le  ligne  de  la  croix  fur 
fa  bouche,  & dit  d’une  voix  foiblc  : De  quel  faint 
fait-on  aujourd'hui  la  mémoire  ? On  lui  répondit  : 
de  faint  Jacques  frère  du  Seigneur  votre  ami.  Il  ré- 
pondit avec  un  grand  fentimcnt  d’humilité  : C’eft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  aux  affiftans , prononça 
la  bénédiction,  & expira  auffi-tôt.  C’étoit  le  vingt- 
troifiéme  d’Odtobrc  , jour  auquel  les  Grecs  font  la 
fête  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
de  fon  habit  pontifical , & pardeffus  on  mit  l’épomU 
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de  ou  pallium  de  faint  Jacques , qu’on  lui  avoir  cn- 
voïce  de  Jcrufalcm  quelques  années  auparavant , & 
qu’il  cheriffoit  tellement , qu’il  avoir  ordonné  qu’on 
l’enterrât  avec  lui.  Il  fut  mis  ainfî  dans  un  cercueil 
de  bois , & porté  à faintc  Sophie  , pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoûtumées.  Les  tréteaux  fur  lcfquels  il 
avoir  été  expofé  & le  drap  qui  le  couvrit  , furent 
mis  en  pièces  par  le  peuple , pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps  à l’églifc  de  faine 
Menas,  où  il  fut  quelque  temps  en  dépôt,  & deux 
femme  poffedées  y furent  délivrées.  Puis  on  le  mit 
dans  une  barque,  on  le  palTa  à leglife.de  S.  Michel 
cju’il  avoit  bâtie,  & on  l’enterra  dans  un  tombeau  de 
marbre , où  il  fc  Ht  plufieurs  miracles.  C’étoit  l’an 
S78.  & il  avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  plus  de  trente 
ans,  compris  le  temps  de  l’ufurpation  de  Photius. 
L ’eglife , tant  Grecque  que  Latine,  l'hçmore  comme 
faint  le  jour  de  fa  mort. 

Le  troifiéme  jour  n’étoit  pas  encore  pafTé,  quand 
Photius  reprit  le  fiége  patriarcal  de  C.  P.  & dehors 
il  recommença  à pcrlecuter  les  amis  & les  ferviteurs 
du  défunt,  par  le  fouet,  la  prifon,  l’exil  & toutes  for- 
tes de  peines.  Il  attaqua  en  diverfes  maniérés  ceux 
qui  s’oppofoient  à Ion  retour  , comme  illégitime. 
Il  gagna  les  uns  par  des  prefens , par  des  dignitez  , 
par  des  tranflations  d’un  évêché  â un  autre  , pour 
les  attirer  â fa  communion.  Il  chargea  les  autres  de 
calotnnie  , les  accufant  d’impurctcz  abominables  : 
mais  tout  s’évanoiiifioit , fi  tôt  qu’on  embraffoir  fa 
communion  ;&  celui  qui  étoithierun  facrilcgc,  un 
voleur , un  débauché , fe  trouvoit  aujourd’hui  fon 
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confrcrc  & un  prélat  vcncrablc  : non  feulement  il 

An.  87S.  jes  fétablifloit,  mais  les  faifoit  palfcr  à un  plus  grand 
fiége.  Il  y en  eut  qu’il  dépofaainli  & rétablit  pluiieurs 
fois.  Pluiieurs  demeurèrent  attachez  au  concile  ge- 
neral, qui  l’avoit  condamné,  & refuferent  conf- 
tamment  fa  communion.  Il  clfaïa  de  les  intimider  j 
&:  ceux  qui  ne  fe  rendirent  pas , il  les  livra  à fon 
beau- frère  Leon  Catacale,  qu’il  avoit  fait  capitaine 
des  gardes.  C’étoit  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes, 
lien  fit  mourir  pluiieurs,  qui  demeurèrent  fermes 
jufques  à la  fin  ; & pluiieurs  cédèrent  à la  violence 
desrourmens.  Ce  que  Photiusaffc&oit  le  plus,  c’étoit 
de  dépofer  les  évêques  qu’Ignace  avoit  ordonnez , & 
de  rétablir  ceux  qu'il  avoit  dépofez.  Mais  comme 
l’empereur  ne  l’approuvoit  pas,  il  voulut  ordonner 
de  nouveau  ceux  qu’Ignace  avoit  ordonnez  ; & voïant 
que  cette  propolition  faifoit  horreur , il  acheta  des 
palliums,dcs  étolcs  & les  autres  marques  du  lacer- 
doce  , qu’il  leur  donnoit,  & faifoit  fccrctcmcnt  fur 
eux  les  prières  de  l’ordination.  Ce  qu’il  accordoit 
comme  une  grâce  -,  & pour  toutes  celles  qu’il  faifoit , 
il  exigeoit  des  fermens  & des  promettes  par  écrit  d'ê- 
tre toujours  attachez  à lui. 

y i«i8.  Il  ôta  par  force  à Euphemicn  le  fiége  d’Euchaïtc 
e.ixot.  cn  Natolie,  pour  le  donner  à Théodore  Santabaren, 
qui  le  trou  voit  à fa  bicnféancc.  Il  ôta  même  aux  mé- 
tropoles voifincs  tous  les  évêchcz  que  Théodore 
voulut , pour  les  lui  donner , &:  le  nomma  proto- 
thronc  , c’eft  à-dire  évêque  du  premier  liège  dépen- 
dant de  C.  P.  le  faifant  atteoir  auprès  de  lui.  Il  força 
Niccphorc  métropolitain  de  Nicée  à renoncer  à fon 
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fiégc,  Sc  fc  contenter  de  gouverner  un  hôpital  ; Sc 
mit  à Nicée  Amphiloque  de  Cyzique , qui  étant 
mort  peu  après,  il  mit  à fa  place  Grégoire  de  Syra- 
eufe.  Celui-ci  mourut  aufli  bien  tôt  ; Sc  Photius  lui 
fit  une  oraifon  funebre,  où  il  le  comparoit  auxperes 
de  l’églife  les  plus  illultres. 

Peu  de  temps  après  le  rétablilTement  de  Photius,  & 
la  même  année  87p.  l’empereur  Baille  perdit  Conf- 
tantin  fon  fils  aîné,  qu’il  avoir  fait  couronner  empe- 
reur dès  la  première  année  de  fon  regne.  Ce  prince 
fut  emporté  en  peu  de  jours  par  une  fièvre  violente, 
n’étant  qu’à  la  fleur  de  fon  âge  ; Sc  Photius  pour  ap- 
paifer  la  douleur  extrême  de  l’empereur  , ofa  bien 
mettre  Conftantin  au  nombre  des  faints,  Sc  confa- 
crcr  en  fon  honneur  des  églifes  Sc  des  monaftcrcs. 
On  dit  même  que  Santabaren  avoit  fait  paroître  à 
l’empereur  comme  il  marchoit  dans  un  bois,  un  fan- 
tôme à cheval  Sc  revêtu  d’or,  qu’il  prit  pour  fon  fils 
Conftantin  Si  l'embralTa,  après  quoi  il  dilparut.  Mais 
les  catholiques  regardèrent  cette  mort  comme  une 
punition  divine  du  rappel  de  Photius  : auffi-  bien  que 
la  perte  de  la  grande  ville  de  Syracufe,  capitale  de 
Sicile,  qui  fut  prife  par  les  Mufulmans  d’Afrique  , 
W peuple  emmené  captif,  les  églifes  brûlées , la  ville 
entièrement  ruinée,  de  forte  quelle  ne  s’eft  jamais 
bien  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ne  vouloient  point  rcconnoîtrc  Photius 
alleguoient  entr’autres  railons,  que  le  pape  11’avoit 
point  confenti  à fon  rétablilTement.  Pour  répondre 
a ce  reproche  Sc  tromper  les  plus  fimples , il  gagna 
les  deux  légats , que  le  pape  Jean  avoit  envoïez  à 
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C.  P.  pour  l’aft'airc  de  Bulgarie,  Paul  éveque  d’An- 
conc  de  Eugène  éveque  d’OlEic  : ils  trouvcrenc  Igna- 
ce more  quand  ils  arrivèrent  ; de  d'abord  ils  réfutè- 
rent de  communiquer  avec  Photius,  mais  enfuite  il  fie 
fi  bien  par  fes  prefens , de  par  les  menaces  de  l'empe- 
reur, qu’ils  dirent  en  prcfcncc  des  évêques  , du  cler- 
gé Se  du  peuple,  que  le  pape  Jean  les  avoit  envoïez 
contre  Ignace  pour  l’anathcmatifcr,  & déclarer  Pho- 
tius patriarche  : ce  qui  trompa  meme  pluficurs  évê- 
ques. 

Alors  Photius  envoïa  à Rome  Théodore  , qu’il 
avoir  ordonné  pendant  Ton  exil  métropolitain  de  Pa- 
tras: mais  on  le  nommoit  par  raillerie  levêquc  d’A- 
phantopolis,  c’ctl-à-dire,  de  la  ville  invifible.  Il  l’cn- 
voïa  donc  à Rome  en  qualité  d’apocrifiaire,  avec  une 
lettre  pour  le  pape  Jean,  où  il  difoit  qu’on  lui  avoir 
fait  grande  violence,  pour  l’obliger  à rentrer  dans  le 
fiége  patriarcal  ; de  afin  de  donner  plus  de  créance  à 
fa  lettre,  il  y fit  fouferire  les  métropolitains,  fous’ 
prétexte  de  fouferire  à un  contraéld’acquifition,  qui 
dévoie  être  fecrct  -,  de  il  fit  dérober  leurs  féaux  par  le 
fccrctaire  Pierre  , que  pour  récompenfe  il  fit  depuis 
métropolitain  de  Sardis. 

Photius  envoïa  aulïi  à Rome  une  fauflfe  lettre^ 
fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  de  des  autres  évê- 
ques , pour  prier  le  pape  de  recevoir  Photius  ; de 
avec  ces  lettres,  il  y en  avoit  de  l’empereur  Bafile 
en  (a  faveur.  Les  ambalfadcurs  qui  en  étoient  char- 
gez, arriveront  en  Italie  vers  le  commencement  d’A- 
vril  879.  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  balle  , 
ou  lieutenant  de  l’empereur  Bafile  refidant  en.  Italie  , 
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qui  lui  envoïa  un  exprès  : & le  pape  apprenant  ' 1 

par  fa  lettre , que  les  ambaffadeurs  Grecs  dévoient 
paffer  par  Capouë  , recommanda  au  comfe  Pande-  E(. 
nulfe  qui  en  étoit  gouverneur  , de  les  faire  con- 
duire en  sûreté  jufqucs  à Rome.  Il  écrivit  en  me-  zp.  k* 
me  temps  au  baile  même,  témoignant  le  defir  qu’il 
avoit  de  pacifier  l’cglife  de  C.  P.  & promettant  de 
recevoir  les  ambalTadeurs  avcc'Thonncur  convena- 
ble. Quelque  temps  après  il  lui  écrivit , qu’il  avoit  tfW- 
tout  difpolé  pour  la  sûreté  de  leur  voïage  -,  le  priant  » 
de  les  cnvoïcr  par  Benevent  & par  Capouë.  Cette 
lettre  eft  du  fixiéme  de  Mai  889.  Quelques  jours  au- 
paravant le  pape  avoit  congédié  trois  moines  en- 
voie* par  Theodofe  patriarche  de  Jerufalcm  ; & dans  zp.  170. 
la  lettre  dont  il  les  chargea,  il  s’exeufoit  de  les  avoir 
retenus  fi  long  temps,  iur  ce  qu’ils  étoient  arrivez 
pendant  l'on  voïage  en  France  : & il  s’exeufoit  de  la 
modicité  de  Paumonc,  qu’il  leur  avoit  donnée,  fur 
l’oppreflion  des  païens. 

Dès  le  cinquième  Mars  de  la  meme  année  879. 
le*papc  avoit  appelle  à Rome  le  nouvel  archevêque 
de  Ravenne  Romain  avec  tous  fes  fuffragar.s , pour 
fe  trouver  au  concile,  qu’il  devoit  célébrer  le  vingt-  emîî* 
quatrième  d’Avril.  Voulant , dit-il,  obferver  les  ca- 
nons , qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles  deux 
fois  l’année.  Enfuite , il  remit- ce  concile  au  pre- 
mier jour  de  Mai , & ordonna  aufl'i  à Anfpcrt  ar-  r/.îjj-. 
chevèque  de  Milan  de  s’y  trouver  avec  tous  fes  fuf- 
fragans : marquant  qu’outre  les  affaires  ecclcfïafli- 
ques  on  y traiteroit  aufii  de  l’élc&ion  d’un  empe- 
reur ; attendu  que  Carloman  roi  de  Bavière , qui 
Tome  XI.  L 1 1 
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— pouvoir  y prétendre , étoit  incapable  d'agir  par  fa 

An.  879.  mauvaife  fanté.  Le  pape  reproche  à Anlpcrt  d’a- 
voir negfigé  de  fe  trouver  à un  concile , quoiqu'il 
y eût  été  appelle  trois  fois.  C’eft  le  concile  indi- 
qué à Pavie,  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  Anf- 
Sf.itt.nt.  pert  ne  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome,  qui  fe 
tint  en  effet  le  premier  jour  de  Mai  875.  & le  pape 
9 lui  fit  de  grands  reproches , de  n’avoir  pas  au  moins 

envolé  un  député  chargé  de  fes  lettres  d’exeufe  : lui 
4 déclarant  que  dans  ce  derftier  concile  il  l’avoit  pri- 
ve de  la  communion  eeelefiaftique  , & lui  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  fans  faute  à celui  qu’il  dévoie 
tenir  à Rome  le  douzième  d’O&obre  de  la  même 
année. 

t^ja  , e Cependant  le  pape  reçut  des  lettres  d’un  fei- 
*ux sciaves. ” gneur  Sclavc  , nommé  Branimir  ou  Barnimer  ; le 

même  , comme  l’on  croit,  que  Predemir  , prince  de 
c*»g.f*>r.n.p.  Servie  & de  Dalmatie  ; qui  témoignoit  vouloir  re- 
i?s'  venir  avec  tous  fes  fujets  à Pobéïffancc  du  faine 

fiége  , dont  apparemment  ils  étoient  détournez  par 
1*4.  i8?.  les  Grecs.  Le  pape  les  .reçût  à bras  ouverts  : com- 
me il  témoigne  par  fes  lettres , tant  à ce  prince 
qu’aux  évêques  , & au  peuple  de  fon  obéillancc  -, 
l’une  & l’autre  dattéc  du  feptiéme  de  Juin  879. 
Le  prêtre  Jean  cîivoïé  de  ce  prince  en  fut  chargé  , 
& d’une  pour  le  roi  des  Bulgares , à qui  le  pape 
Et- 1 s?-  prie  Branimir  de  l’cnvoïcr.  Elle  contient  des  ex- 
hortations à revenir  fous  l’obédience  de  l’eglife 
Romaine , avec  offre  de  lui  envoïcr  un  légat.  Le 
Et-  ij>o.  même  prêtre  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de 
Salone  , le  fiége  vacant , & aux  évêques  de  Dalma- 


Digitized  by,G«< 


I 


1 


Livre  c i n qu a nte-t r o i s i e’me.  4/1 
tic , par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoit , fous  peine  - ■■  ■ 
d’excommunication  , de  lui  envoïer  celui  qu’ils  An.  879. 
auroient  élu  archevêque^  pour  recevoir  de  lui  la 
confecration  & le  pallium  , fuivant  la  coûtu- 
me  ; fans  s’arrêter  à l’opinion  des  Grecs  ou  des 
Sclaves. 

Le  prêtre  Jean  avoit  auflï  apporté  une  lettre  de 
Tucntar  prince  de  Moravie  , qui  témoignoit  au  pa- 
pe avoir  quelques  doutes  fur  la  foi  qu’i]  devoit 
fuivre.  Le  pape  répond  qu’il  doit  fuivre  la  foi  de  h*: 
Péglife  Romaine  ; puis  il  ajoute  : Et  parce  que  nous 
avons  appris  que  Mcthodius  votre  archevêque,  or- 
donné & envoie  chez  vous  par  le  pape  Adrien  , di- 
feigne  autrement  que  ne  porte  la  confeflion  de  foi 
.qu’il  a faite  devant  le  faint  îîçge  : nous  lui  enjoignons 
de  venir  , pour  fçavoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  elt.  Il  zf.  ,,f. 
y a une  lettre  particulière  pour  Methodius , où  le 
pape  dit  de  plus  : Nous  avons  encore  appris  , que 
vous  chantez  la  melfe  en  langue  Sclavonc  ; & nous 
vous  l’avons  déjà  défendu  , par  nos  lettres  envoïées 
par  Paul  évêque  d’Ancone  ; voulant  que  vous  célé- 
briez la  melTc  en  latin  ou  en  grec,  comme  l’églife  en 
ufc  dans  tous  les  pais  «lu  monde  : mais  vous  pouvez 
prêcher  le  peuple  en  fa  langue.  Apparemment  le  pa- 
pe Jean  ne  fçavoit  pas,  que  de  tout  temps  les  Syriens, 
les  Egyptiens  & les  Arméniens  avoient  raitl’oflice  en 
leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Août  de  cette  année  vu. 
879.  que  le  pape  Jean  renvoïa  les  ambalTadeurs  de  pour  c p. u pape 
C.  P.  avec  des  lettres  favorables  à Photius , qu’il  fe  £/;/?.  i??. 
réfolut  de  reconnoîtrc  pour  patriarche  légitime  , 
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• contre  toutes  les  règles  de  la  difeipline  de  l’églife 

A N.  S 72.  & les  exemples  de  fes  prédeccfleurs  : tant  il  defi- 
roit  gagner  l’empereur  Baille  à fccourir  l’Italie  , 6c 
principalement  Rome  contre  les  Sarrafins.  Dans  la 
Te.  s .com.  f.  lettre  a l’empereur  , le  pape  dit,  qu’à  fa  pricre,  & 
attendu  la  mort  du  patriarche  Ignace  , 6c  la  cir- 
conftance  du  temps  , il  ufc  d’indulgence  envers  Pho- 
tius  ; quoiqu’il  ait  repris  , fans  avoir  confulté  le  faint 
liège,  les  fonctions  qui  lui  avoicnt  été  interdites. 
Le  pape  prétend  autorilcr  cette  conduite  par  le  fé- 
cond canon  du  concile  de  Nicéc,  qui  porte,  qu’il  s’elV 
fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par  nccclïité , 
oifen  cedant  à l’importunité.  Mais  le  concile  le  rap- 
porte comme  un  abus  : 6c  défend  de  rien  faire  de 
i'cmblableà  l’avenir.  Lç  pape  Jean  rapporte  encore 
quelques  autoritez.,  po\ir  montrer  que  la  nccclïité 
exeufe  les  difpcnfes  : puis  il  ajoute  : Maintenant 
donc  que  les  autres  patriarches  d’Alexandrie  , d’An- 
tioche 6c  de  Jerufalem  ; tous  les  archevêques , les 
métropolitains  6c  les  évêques,  les  prêtres  6c  tout  le 
clergé  de  C.  P.  qui  font  de  l’ordination  de  Metho- 
dius  & d’Ignace,  confentent  unanimement  au  re- 
tour de  Photius  : nous  le  recevons  aulfi  pour  évêque, 
pour  confrère  6c  pour  collègue  : à la  charge  qu’il 
demandera  pardon  en  plein  concile , fuivant  la  cou- 
tume. 

Et  afin  qu’il  ne  relie  plus  de  difputc  dans  l’églife  , 
nous  l’abfolvons  de  toute  ccnfurc  ccclcfiallique  , lui 
6c  tous  les  évêques,  les  prêtres,  les  autres  clercs  & les 
laïques  qui  en  avoicnt  été  frappez  : nous  appuïant  fur 
la  puilfancc  que  toute  leglife  croit  nous  avoir  été 
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(donnée  par  J.  C.  en  la  perfonne  du  prince  des  apô-  

très,  & cjui  s'étend  à tout  fans  exception.  D’autant  An.  879. 
plus  que  les  légats  du  pape  Adrien  notre  prédecef-  Sup.  Itv.  Ll.  ». 
leur  ne  fouferivirent  au  concile  de  C.  P.  que  fous  fon  46' 
bon  plaifir  ; & que  pluficurs  patriarches , comme 
Athanafe  & Cyrille  d’Alexandrie,  Flavien  & Jean  de 
C P.  & Polychronc  de  Jcrufalcm,  ont  été  ablous  par 
le,  faint  fiége  , après  avoir  été  condamnez  pir  des  T».  Kl.  ente.  f. 
conciles.  Ce  qui  cft  dit  ici  de  Polychronc  de  Jerufa-  0}. 

lem  eft  fondé  fur  les  adtes  d’un  prétendu  concile  tenu  , 
à Rome  fous  le  pape  Sixte  III.  l’an  433.  qui  cft  une 
pure  fable  ; &c  on  ne  trouve  point  qu’il  en  foit  parlé 
avant  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à l’empereur 
Michel. 

Le  pape  Jean  continue  : A condition  toutefois 
tju’aprcs  la  mort  de  ce  patriarche  , on  n’élira  point 
un  laïque  pour  remplir  fa  place  ; mais  un  des  prê- 
tres ou  des  diacres  cardinaux  de  leglile  de  C.  P. 
félon  les  canons.  A condition  aufti  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro- 
vince de  Bulgarie,  que  notre  prédccefTeur  Nicolas 
d’hcurcüfc  mémoire  a inftruitc  , à la  prière  du  roi 
Michel  , & y a fait  donner  le  baptême  par  fes  évê- 
ques. Au  refte  nous  vous  exhortons,  pour  effacer 
les  troubles  pafTez,  d’honorer  le  patriarche  de  C.  P. 
comme  votre  pere  fpiritucl , & le  médiateur  entre 
Dieu  & vous;  & ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappcl- 
ler  à l’unité  de  l’églifc  , & de  recevoir  à bras  ouverts 
tous  les  évêques  & les  clercs  de  la  confccration  d’I- 
gnace, Se  de  leur  rendre  leurs  ftéges,  afin  que  l’u- 
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mon  foit  entière  : mais  s’il  y en  a quelques-uns  qui 
rcfulent  de  communiquer  avec  le  patriarche  -,  après 
trois  monitions , nous  les  déclarons  excommuniez 
par  ces  prefentes  , nous  8e  notre  concile  , jufqucs 
à ce  qu’ils  fc  réunifient.  Cette  lettre  eft  du  feiziéme 
d’Aoüc  879. 

Dans  la  lettre  à Photius  , le  pape  dit  : Quant  à 
ce  que  vous  dites  que  l’églife  de  C.  P.  eft  d’accord  à 
votre  fujet , 8e  que  vous  avez  repris  le  fiége  qui  étoic 
vacant , mais'  que  nos  légats  ne  cclebrent  point  la 
nielle  avec  vous  : nous  ne  leur  avons  donné  aucun 
ordre  fur  ce  fujet , parce  que  nous  ne  gavions  rien 
de  certain  , touchant  l’état  du  fiége  de  C.  P.  Ces  lé- 
gats croient  Paul  8e  Eugène  envoïcz  l’année  prece- 
dente. Enfuitc  le  pape  exhorte  Photius  à ramener  par 
fa  douceur  tous  ceux  qui  font  divifez  , 8e  obtenir  le 
rappel  des  exilez. 

Le  pape  fit  aufii  réponfe  aux  évêques  dépendans 
du  fiége  de  C.  P.  adrclfant  en  meme  temps  fa  let- 
tre aux  trois  autres  églifcs  patriarcales.  Il  ac- 
corde à leurs  inftantes  prières  le  rétablilTcmcnt  de 
Photius , en  tant  qu’il  fc  pouvoir  faire  fans  un  trop 
grand  fcandale  ; 8e  à la  charge  qu  a l’avenir  on  ob- 
l’ervcra  les  canons  touchant  l’ordination  des  néo- 
phytes , que  l’on  rendra  au  faint  fiége  la  juridic- 
tion fur  la  Bulgarie  ; & que  Photius  demandera 
pardon  devant  un  concile.  En  quoi  le  pape  pré- 
tend fuivre  l’exemple  de  fon  prédecclfeur  Inno- 
cent premier  , qui  reconnut  Photin  pour  évêque  , à 
la  prière  des  évêques  de  Macedoine.  Enfin  le  pa«e 
Jean  écrit  aux  trois  patriccs , Jean,  Leon  ôe  Paul, 
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aux  trois  métropolitains  Stylien,  Jean  & Métro-  : — 

phanc,  & à tout  le  clergé  & le  peuple  de  C.  P.  les  An.  879. 
exhortant  à fc  réiinir  à Photius,  fous  peine  d’excom- 
munication, fans  s’exeufer  fur  les  foulcriptions  qu’ils 
avoient  données,  puifquc  l’églifc  a le  pouvoir  d’ab- 
foudre  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d’Août,  indic-  vm. 
tion  douzième,  & furent  envolées  par  Pierre  pre-  |^“,[Iua'onaD* 
tre  cardinal.  Car  le  pape  l’alfocia  dans  cette  commif-  £M0J. 
fion  aux  évêques  Paul  & Eugène,  qu’il  avoir  cn- 
voïez  devant  à C.  P.  & leur  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes : Quoique  vous  aïcz  agi  contre  notre  volon- 
té, & qu’étant  arrivez  à C.  P.  vous  dûlTicz  vous 
informer  de  ce  qui  regarde  la  paix  & l’union  de 
l'églife  , & revenir  à Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidèle  ; toutefois  nous  vous  joignons  au 
prêtre  cardinal  Pierre,  pour  travailler  avec  lui  à cet- 
te union  , fuivant  nos  lettres  & fuivant  l’inftru&ion  Totr..  9.  cône. 
dreflee  par  articles,  que  nous  vous  donnons  : afin  *%.%£** ou' 
que  vous  acquittant  plus  fidèlement  de  cette  com-  m 
million  que  de  la  première , vous  puifiiez  rensrer 
dans  nos  Donnes  grâces.  Nous  avons  l’inftrudion  , sup.Uv.xxxru 
dont  il  eft  ici  parlé,  & le  commencement  fcmblc  4 1 

copié  de  celle  que  le  pape  Hormifda  donna  à fes  lé- 
gats en  jiy.  & que  j’ai  rapportée  en  fon  lieu.  Celle  du 
pape  Jean  eft  divifée  en  onze  articles,  & après  avoir 
dit,  comment  les  légats  doivent  parler  à l’empereur, 
on  ajoute  : Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  très- 
faint  Photius,  & lui  rendrez  la  lettre,  en  difant  : 

Le  pape  Jean  notre  maître  vous  faluc  , & veut  vous 
avoir  pour  frere  & pour  collègue,  fuivant  la  prière 
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* de  l’empereur  5c  pour  la  paix  de  léglife  ; & vous 

A n.  879.  ajouterez  : Le  pape  ordonne,  cjue  tous  ceux  qui  fonc 
Art  i-  exilez  en  divers  lieux,  évêques,  prêtres ou  autres,  ôc 
n’ont  point  voulu  jufqucs  ici  communiquer  avec 
vous,  loient  réunis  à l’églite,  5c à vous,  par  vos  foins. 
S’ils  viennent  , recevez  les , comme  un  pcrc  reçoit 
fes  enfans,  Sc  les  exhortez  à fc  conformer  aux  fenti- 
t.  mens  du  pape.  L’inftruûion  des  légats  continue  : 
Vous  affilierez  au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  pa- 
triarche, les  légats  d'Orient  5c  les  autres  évêques.  On  y 
lira  premièrement  les  lettres  envolées  à l’empereur  , 
5c  on  demandera  au  concile  s’il  les  reçoit  : s’il  en  con- 
7 vierit,  vous  direz:  Le  pape  nous  a envoïez,  pour  pro- 
curer entre  vous  la  paix  5c l’union.  Et  <?cux  qui  ne  vou- 
dront pas  fe  réunir  , vous  les  déclarerez  excommu- 
*.  niez  5c  déchûs  de  tout  rang  ccclcfîalliquc.  Nous  vou- 
lons , fuivant  les  canons , qu’après  la  mort  du  pa- 
triarche Photius,pcrfonnciic  foit  tiré  des  dignitez  fé- 
r culiercs,  pour  monter  fur  le  fiége  de  C.  P.  Nous  vou- 
lons que  vous  priiez  Photius  devant  le  concile  , de 
nç  point  envoïcr  de  pallium  en  Bulgarie  , 5c  n’or- 
,0-  donner  perfonne  de  cette  province.  Nous  voulons 
aufli  que  les  conciles  tenus  contre  Photius  , fous  le 
pape  Adrien,  tant  celui  de  Rome,  que  celui  de  C.  P. 
foient  dès-à-prefent  déclarez  nuis  ; 5c  ne  foicnt 
»?•  point  comptez  avec  les  autres  conciles.  Prenez  gar- 
de de  ne  vous  laitier  corrompre,  ni  par  prefens  , ni 
par  flatcrics,  ni  par  menaces: mais  de  marcher  droit 
comme  étant  à notre  place , 5c  «liant  notre  .autorité 
pour  la  paix  de  1 cglifc.  Cette  inftruétion  fut  fouf- 
critc  par  ceux  qui  alfiftoient  au  concile  de  Rome, 

où 
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où  elle  fut  drcflée  ; fçavoir , dix-fept  évêques,  dont  les 
plus  remarquables  font , Zacarie  évêque  d’Anagnia 
& bibliothécaire  du  faint  fiége  , Gauderic  évêque  de 
Velctri,  Pierre  de  Foffcmbrunc  & Valpcrt  évêque 
de  Porto  à la  place  de  Formofc  dépofé.  Il  y avoir  aulli 
cinq  prêtres  &c  deux  diacres  cardinaux.  On  foupçon- 
ne  l'exemplaire  que  nous  avons  de  cette  inftru&ion  , 
d'avoir  été  altéré  par  Photius. 

Angclberge  veuve  de  l’empereur  Louis  qui  avoir 
grand  crédit  auprès  du  pape , le  preffoit  de  lever  l'ex- 
communication d'Anfpert  archevêque  de  Milan.  Il 
répond , qu’il  le  feroit  à la  confideration  de  l’anni- 
verfairc  de  l’empereur  Louis,  qui  étoit  proche: mais 
que  cette  ccnfurc  aïant  été  portée  dans  un  concile  ; 
il  n’en  peut  abfoudre  que  du  confentement  des  évê- 
ques, qui  y ont  eu  part.  Toutefois,  ajoûte-t’il , nous 
devons  célébrer  un  autre  concile  le  douzième  d’Oc- 
tobre  : qu’il  y vienne  ou  qu’il  y envoie  des  évêques 
de  fa  part;  & quand  il  aura  fatisfait  au  concile,  nous 
ne  manquerons  pas  de  l’abfoudrc,  & de  le  traiter 
comme  notre  frere.  Cette  déférence  du  pape  pour 
le  concile  cil  remarquable.  Au  relie  l’anmvcrfaire 
de  l’empereur  Louis  étoit  le  trente  - unième  .jour 
d’Août. 

Le  pape  ordonna  à Romain  archevêque  de  Ra- 
venne,  de  fc  trouver  avec  fes  fuffragans  à ce  con- 
cile , par  une  lettre  du  vingt-uniéme  de  Septembre  ; 
& par  une  précédente,  où  il  fe  plaint  que  ce  pré- 
lat ait  quitté  fa  réfidence  , & ne  fc  foit  pas  adrefle  à 
lui,  pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoient. 
Le  concile  convoqué  à Rome , fe  tint  en  effet  le 
Tome  XI.  Mmm 
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quinziéme  d’Octobrc  ; fie  comme  l’archevêque  Anf- 
pert  n’y  comparut  ni  par  lui,  ni  par  autre,  il  y fut 
dépofé  j &:  le  -pape  écrivit  au  clergé  de  Milan , fie  aux 
évêques  de  la  province , de  procéder  à l’clcétion  d’un 
autre  archevêque.  Après  quoi , ajoute  le  pape,  vous 
nous  envoierez  le  decret  d’éleétion  : afin  que  nous 
conlucrions  l'archevêque  , fuivant  la  coûtumc  fie  la 
conccihon  des  rois.  Nous  envoions  Jean  évêque  de 
Puvie  fie  Velton  de  Riminy,  pour  faire  cette  élection 
avec  vous.  Quoi  que  dite  ici  le  pape  Jean  , la  coûtu- 
mc , du  temps  de  S.  Grégoire  , écoit  que  l'archevêque 
de  Milan  fût  facré  par  un  des  futfragans. 

.Anfpcrt  ne  comptant  pour  rien  l’excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du  premier 
de  Mai , avoit  continué  de  faire  fes  fonctions  ; Se 
legltfe  de  Vcrccil  étant  venue  à vacquer  , il  y avoit 
ordonné  un  évêque  , nommé  Jofeph.  Le  pape  der 
clara  nulle  cette  ordination  dans  le  concile  du  quin- 
ziéme d’Oétobre  ; fie  ordonna  lui-même  pour  évê- 
que de  Vcrccil , Confpcrt , à qui  Carloman  , com- 
me roi  d’Italie,  avoit  donné  cet  évêché,  fuivant 
l’ufige  des  rois  fes  prcdccelTcurs.  Et  commela  mala- 
die de  Carloman  l’cmpêchoit  d’agir,  le  pape  en  écri- 
vit au  roi  Charles  fon  frère  , à qui  il  deftinoit  dé- 
jà la  couronne  impériale  : le  priant  de  maintenir 
Confpcrt  par  fa  puiifance.  Il  écrivit  aufii  au  clergé 
fie  au  peuple  de  Verceil  de  le  rcconnoîtrc  , préten- 
dant qu’ils  dévoient  s’eftimer  heureux  d’avoir  un 
évêque  confacré  par  le  pape  ; fie  menaçant  d’ex- 
communication ceux  qui  refuferoient  de  le  rece- 
voir. 
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On  croit  que  la  refiltancc  d'Anfpert,  & l’indigna-  ~7 

tion  du  pape,  étoient  fondées  fur  ce  qu’ils  n’éroienc  ^ N* 
pas  d’accord  , touchant  le. choix  de  celui  qui  devoir 
être  roi  d’Italie  & empereur.  Car  nous  avons  vûqu’il 
en  étoit  qucltion  dans  ces  conciles , que  le  pape  con- 
voquoit  fi  fréquemment  ; & l’archevêque  de  Milan  £f.  I10% 
étoit  en  poITcflion  de  couronner  le  roide  Lombardie. 

On  croit  aufii  que  le  pape  vouloit  déclarer  empereur 
Bofon,  qu’il  avoit  déjà  adopté  pour  fon  fils  : mais  ce 
prince  trouva  moïen  de  fc  faire  donner  une  autre  cou- 
ronne. 

Sa  femme  Ermingardc  difoit  qu’étant  fille  d’un  . x. 
empereur  d’Italie  , de  aïant  été  fiancée  à un  ernpc-  , ®ofon  courom'‘* 
rcur  de  Grece  , elle  ne  pouvoit  vivre  fi  elle  ne  fai-;  An.  fl>r,.87>> 
fou  fon  mari  roi.  Louis-le-Bcgue  étoit  mort  a Com- 
piegne  le  Vcndredi-faintdixiémcd’AvrilSyç.  n’aïant 
régné  que  dix- huit  mois,  & vécu  que  trente- cinq 
ans.  Il  lailfa  deux  fils,  Louis  & Carloman  , d’Anf- 
gards  , que  l’empereur  Charles  fon  père  lui  fit  quit- 
ter, comme  j’aidit,  pour  lui  faire  époüfer  Ade-  An.  jt».  t-». 
leïde  ; 5 i celle-ci  fc  trouva  enceinte  à la  mort  de  s“*'  l,v‘  t,‘‘  *• 
Louis-le-Beguc.  Toutefois  Louis  & Carloman  fu-  • • 

rent  reconnus  rois  & couronnc7.  dans  l’abbai’c  de 
Ferrieres , par  Anfegife  archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  l’occafion  , & du  peu  d’autorité  • 

de  ces  jeunes  princes , obligea  les  évêques  de  Pro- 
vence & des  pais  voifins  , jufques  à la  Bourgogne  , i 
le  couronner  roi  : partie  par  menaces , patrie  par 
proinefics  d’abbaïcs  & de  terres,  qu’il  leur  donna 
depuis. 

La  ceremonie  s’en  fit  à Mantalc  ou  Mante , 
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de  Vienne,  le  quinziéme  d'Octobre  879.  oùs’aflcm- 
blcrent  vingt-trois  évêques , dont  les  diocéfcs  font 
voir  l’étendue  de  ce  roiaujne.  Entr’eux  , il  y avoit 
fîx  archevêques,  Ocram  de  Vienne,  Auïclien  de 
Lion  , Teuton  de  Tarantaife,  Robert  d’Aix  , Rof- 
tain  d’Arles , Theodoric  de  Belançon  : les  autres 
croient  leurs  fuffragans.  Il  relie  trois  aCtes  de  ce  con- 
cile , le  decret  d élection,  la  lettre  au  roi  &r  fa  ré- 
ponfe.  Le  decret  porte  , que  depuis  la  mort  du  roi , 
c’eft-i-dire , de  Louis-lc-Bcguc  j le  peuple  manquant 
de  protecteur,  les  évêques  Sc  les  nobles  ont  jetté  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon,  comme  le  plus  capable  de 
les  défendre  , par  l’autorité  qu’il  a eue  fous  l’empe- 
reur Charles  & le  roi  Louis,  Sc  l’affcCtion  du  pape 
Jean  , qui  le  traite  comme  fon  fils  : c’clt  pourquoi  ils  • 
l’ont  élu  & confacré  roi , malgré  fa  réfiftance.  La  let- 
tre clt  pour  lui  demander  fon  confentcmcnt,  & lui 
en  marquer  les  conditions , c’cft- à dire,  les  devoirs 
d’un  bon  roi-, Scia  réponfeelt  l’acceptation  de  Bofon, 
quoiqu’il  fc  connoifie  indigne,  pour  ne  pas  , dit-il , 
refiltcr  à la  volonté  de  Dieu.  On  voitpareequi vient 
d’être  dit , la  finccrité  de  ces  aCtes. 

Le  pape  s’efforçoit  toujours  de  faire  rompre  les 
traitez  des  feigneurs  d’Italie  avec  les  Sarrafins.  Il  en 
écrivit  à Pulcar  gouverneur  d’Amalfi  , lui  repro- 
chant d’avoir  reçu  dix  mille  marcs  d’argent , pour 
défendre  les  terres  de  faint  Pierre,  & lui  en  deman- 
dant la  rcftitution.  Mais  voïant  qu’après  plufieurs 
monitions  les  Amalfitains  ne  vouloicnt  point  rom- 
pre l’alliance  avec  les  infidèles  , il  les  déclara  excom- 
muniez , jufqucs  à ce  qu’ils  obéïflênt , par  une  1er- 
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rredu  vingt- quatrième  d’O&obrc  879.  Mais  par  une 
autre,  il  leur  donne  terme  jufques  au  premier  de  Dé- 
cembre, Si  cette  lettre  fut  auili  envoïée  à Athanafc 
évêque  de  Naples,  Si  à l’évêque  de  Gaïctte,  qui 
avoient  traite  comme  eux  avec  les  Sarrafins. 

* Vers  le  même  temps , les  habitafls  de  Capouë  chaf- 
ferent  leur  évêque  Landulfe , qui  depuis  peu  avoir 
été  canoniquement  élu,  Si  fon  élcéhon  approuvée 
par  le  pape  : mais  il  y avoit  \in  puiflant  parti  con- 
tre lui.  Ils  élurent  à fa  place  Landenulfe  homme 
laïque  Si  marié,  frere  de  Pandcnulfc'lcur  gouver- 
neur ; & follicitcrent  le  pape  pour  le  faire  facrcr. 
Leon  évêque  de  Teane  Si  Bcrthicr  abbé  du  Mont- 
Caflin  allèrent  à Rome  pour  s’y  oppofer  , Sc  prier 
le  pape  de  n’y  point  confcntir  ; lui  reprefentant  que 
cette  ordination  irrcgulicre  caufcroit  de  grands  trou- 
bles à Capouë  -,  Sc  que  ce  feu  une  fois  allumé  s’é- 
tendroit  jufques  à Rome.  Le  pape , quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances,  fe  laiha  gagner  au  mauvais 
parti  ; Si  Landcnulfc , tout  néophyte  qu’il  étoit , fut 
facré  évêque.  Les  Sarrafins  profitant  de  cette  divi- 
fion  , revinrent  piller  le  païs  ; & le  pape  rccon- 
noiflant  fa  faute,  Sc  aïant  pris  confcil,  ht  revenir 
Landulfe  , Si  le  facra  évêque  de  la  vieille  Capouë  f 
fous  le  titre  de  Suriquc  ; paroific  de  cette  ville  : met- 
tant Landenulfe  dans  la  nouvelle,  Si  divifa  le  dio- 
céfe  entr’eux  également.  F.nfuite  Pendcnulfe  gou- 
verneur de  Capouë,  vahal  du  pape  , le  pria  de  lui 
foumettre  Gaïctte  ,qui  n’obéïflbit  alors  qu’au  pape: 
cequejcan  lui  accorda.  Mais  Pandenulfc  traita  fi  mal 
les  habitans  dc-Gaïcttc , que  Docibilis  qui  les  gou- 
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461  Histoire  Ecclesiastique, 
vernoit,  envoïa  demander  fccours  aux  Sarrafins  lo- 
gez à Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer , remontèrent  le 
Gariglian  jufques  à Fondi:  puis  forçant  de  leurs  bar- 
ques , 6c  ravageant  tous  les  environs , ils  vinrent 
à Gaïette,  6c  fe  logèrent  fur  les  collines  auprès  de 
Formie.  Alors  le  pape  fe  repentit  d’avoir  dontîé 
Gaïette  à Pandenulfc  ; & fit  tant  par  fes  exhortations, 
6c  par  fes  lettres,  que  Docibilis  rompit,  fon  traité 
avec  les  Sarrafins,  6e  leur  fit  la  guerre  : où  plufieurs 
des  habitans  de  Gaïette  furent  tuez,  6c  plufieurs  pris. 
Mais  les  Sarrafins  aïant  redemandé  à traiter,  en  ren- 
dant les  captifs , Docibilis  leur  accorda  une  habita- 
tion fur  le  Gariglian  , où  ils  demeurèrent  quarante 
ans,  6c  firent  des  maux  innombrables. 

Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal , arriva- 
à C.  P.  où  Photius  fit  afiembler  un  concile  nom- 
breux au  mois  de  Novembre  87p.  _ Les  aétes  entiers 
n’en  font  point  encore  imprimez  : mais  le  doute 
6c  curieux  M.  Baluze  en  a fait  venir  de  Rome  une 
copie  fidclle , qu’il  garde  dans  fa  riche  bibliothèque, 
6c  dont  il  a bien  voulu  me  permettre  de  tirer  un  ex- 
trait , pour  l'utilité  publique.  La  première  feflion 
eft  fans  datte,  6c  commence  ainfi  : Photius  prefi- 
danc  dans  la  grande  fale  fccrctc,  aflifté  d’Elie  prê- 
tre légat  de  Jcrufalcm,  ôc  des  métropolitains;  fqa- 
voir , Procopc  de  Ccfaréc  en  Cappadocc  , Grégoire 
d’Ephefe,  Jean  d Heracléc,  aucrc  Jean  d’Heraclée: 
c’clt  qu’il  y avoir  deux  métropoles  de  ce  nom  , l’une 
en  Thracc  , l’autre  dans  le  Pont  ; Grégoire  de  Cy- 
zique  , Grégoire  de  Nicée,  Daniel  d’Ancyrc  , Theô- 
phylacte  de  Sardis,  George  de  Nicomcdic  , Marc 
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de  Suie,  Zacaric  de  Calcédoine.  Enfuite  (ont  les 
noms  des  autres  évêques , faifant  en  tout  le  nombre 
de  trois  cens  quatre-vingt  trois. 

Quand  on  eut  fait  lilence,  Pierre  diacre  &:  pro- 
tonoiaire  de  1 eglifc  de  C P.  dit  : Pierre  piètre  car- 
dinal , & légat  du  très-faint  pape  Jean  & ceux  qui 
font  avec  lui  ; fçavoir,  Paul  & Eugène  font  ici  ; & le 
cardinal  Pierre  nouvcllcmeet  arrivé  apporte  des  let- 
tres du  pape.  Photius  dit  : Loiié  foit  Dieu,  qui  nous 
l’a  confervé  en  famé  ; qu’ils  entrent.  Après  qu’ils  fu- 
rent entrez  , Photius  fit  encore  une  prière  d'a&ion 
de  grâces,  à laquelle  le  concile  répondit  : Amen.  Puis 
il  cinbrafla  Pierre  & les  deux  autres  légats  , &-dit  : 
Que  le  Seigneur  ait  agréable  la  peine  que  vous  avez 
prife,  qu’il  beniffe  & i.mctifie  vos  aines  & voscorps: 
qu’il  ait  agréables  les  foins  de  notre  très  faint  frere 
collègue  & pcrc  fpiritucl  le  bienheureux  pape  Jean. 
Et  après  que  les  légats  eurent  fait  à Photius  les  com- 
plimcns  du  pape  , il  ajouta: Nous  faluons  d’une  affec- 
tion cordiale  le  très  faint  pape  œcuménique  Jean  ; & 
nous  prions  Dieu  de  nous  accorder  fes  fiintes  prières, 
& fa  précieufe ‘charité , J.  C.  notre  commun  maître 
&c  notre  vrai  Dieu  lui  donne  la  récompcnfcdcfa  cha- 
rité fincere. 

Après  ces  civilitcz,  le  légat  Pierre  dit  : Le  pape 
a envoie  une  lettre  à votre  fainreté  , afin  que  tout 
le  monde  connoifTc  le  foin  qu’il  prend  de  votre  cgli- 
fc  , l'amitié  qu’il  vous  porte  , & la  confiance  qu'il  a 
en  vous.  Photius  répondit  : Dès  devant  les  lettres , 
nous  en  fommes  bien  informez,  par  les  chofes  mê- 
mes. Il  nous  a envoie,  non  une , mais  deux  fois  des 
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évêques  Se  des  prêtres  , premièrement  Paul  Se  Eu- 
gène, puis  vous,  pour  vifiter  ceux  qui  font  rebel- 
les à la  vérité  , leur  donner  les  avis  convenables , Se 
rappcller  les  fehifmatiques.  C’eft  ainfi  que  Photius 
prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  & d’Eugene  , 
qui  n'avoient  pas  été  envoicz  à lui , mais  à faine 
Ignace.  Pierre  fit  cnfuitc  les  complimens  du  pape 
au  concile  , qui  lui  répondit  de  même  ; puis  Zacha- 
rie évêque  de  Calcédoine  prit  la  parole  , Se  dit  en 
fublhncc  : La  paix  a été  troublée  parmi  nous  ; Se 
j'en  dirai  la  caufc  incroïablc  , mais  vraie.  G’cft  la 
fcicnce  d’un  homme  divin,  parfaitement  inflruit  & 
des  faintes  écritures,  Se  de  toute  l’encyclopcdie  des 
fcienccs  humaines.  C’eft  la  beauté  de  fon  cfprit , fa 
compréhcnfion , fa  pénétration , prefque  au  defius 
de  l’humanité.  D’un  autre  côté  fa  douceur  Se  fa  mo- 
dération , fon  empire  fur  toutes  les  partions  ; la  cha- 
rité pour  les  pauvres  , l’humilité , dont  vous  voi'ez 
les  effets,  la  facilité  à pardonner,  le  défintereffe- 
ment  i le  zcle  par  lequel  il  a converti  à la  foi  des 
hérétiques,  des  infidèles,  des  nations  entières  : en 
un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  C’eft  ce  qui  a 
attiré  l’envie  à notre  faint  patriarche,  comme  à J. 
C.  quand-il  étoit  fur*  la  terre.  On  a charté  ce  grand 
homme  de  fon  thrône  j il  afouffert  ce  qui  vaut  mieux 
taire , que  d’en  parler.  Mais  la  vertu  de  l’empereur 
a furmonté  tous  les  obftacles.  Il  refte  quelque  peu 
d’opiniâtres , fous  prétexte  de  l’autorité  de  Rome. 
C’eft  pour  ce  fujet  que  l’empereur  nous  a artcmblez  , 
Se  que  vous  êtes  venus.  Car  s’il  faut  dire  la  vérité  , 
c’eft  *pour  vous  que  Ce  tient  ce  concile,  & pour 
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l’églifc  Romaine  : c’cfl.  pour  vous  juftifier  des  ca- 
lomnies de  ce  refte  de  fehifmatiques.  Quant  à nous  , 
grâces  à Dieu  , nous  n’avons  point  befoin  de  concile, 
étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce  qu’en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit  : Nous  fommes  tous  unis  à 
notre  patriarche  -,  les  uns  l’ont  etc  dès  le  commen- 
cement , jufques  à être  prêts  à répandre  leur  faflg 
pour  lui  : les  autres,  qui  en  ont  été  féparez  , fe  fonc 
réünis.  Zacharie  ajoûta  : Les  fehifmatiques  veulent 
s’élever  au  deflus  de  l’cghfe  Romaine,  & l’aflervir  à 
leurs  volontez.  Ils  reçoivent  les  décrets  du  pape  Ni- 
colas & du  pape  Adrien  , &refufent  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Après  qu’il  eut  ainfi  parlé,  plufieurs 
des  évêques  du  concile  , entr’autres  Elic  légat  de  Jc- 
rufalcm,  rendirent  grâces  à Dieu  de  l’union  des  égli- 
fes.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Que  le  pape  Jean  vou- 
loir tenir  Photius  pour  fon  frère  , & comme  fon 
ame  : Puis  il  fc  leva  , & lui  donna  les  prefens  que 
le  pape  lui  cnvoïoit  ; fçavoir,  des  habits  pontificaux, 
entr’autres  le  pallium  & les  fandalcs.  Le  concile 
demanda  à les  voir  > & les  trois  légats  du  pape  les 
déplièrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius  dit  : 
Que  J.  C.  notre  Dieu , qui  couvre  le  ciel  de  nuces  , 
& qui  s’eft  revêtu  de  notre  nature  pour  la  réparer  & 
la  purifier,  daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
tection notre  confrère  & notre  pere  fpirituel  ; & 
dans  le  fiecle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale , 
pour  le  rendre  digne  d’être  admis  dans  la  chambre 
de  l’époux. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  avons  apporté  une 
Tome  XI.  N n n 
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lettre  pour  le  patriarche  Photius,  une  pour  vous, 
parlant  aux  évêques , une  pour  les  fchifmatigucs. 
Nous  n’avons  pas  ici  la  votre  , donnez-nous  jour 
pour  l’apporter.  On  convint  du  jour  ; & Photius 
dit,  qu’il  étoit  temps  de  finir  la  feflion , parce  que 
les  légats  étoient  fatiguez.  Mais  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  : S’il  y a ici  quelque  fehifmatique , qu’il  fc 
déclare.  Le  concile  dit  : Nous  tommes  tous  d’accoid, 
les  fehifmatiques  font  en  très-petit  nombre.  La  fcf- 
fion  finit  par  des  acclamations  de  loüangcs  : Aux 
grands  empereurs  Bafile,  Leon  & Alexandre,  lon- 
gues années.  A la  très-pieufe  impératrice  Eudocie  , 
longues  années.  A Etienne  Porpnirogenete  & fyn- 
celle.  Cetoit  le  dernier  fils  de  l'empereur  deftiné  à 
l’état  eeelefiaftique.  A Photius  6c  Jean  très-faints  pa- 
triarches, longues  années.  Il  faut  remarquer  qu’ils 
nomment  Photius  devant  le  pape. 

La  fécondé  feflion  fut  tenue  le  mardi  dix-fep- 
tiéme  de  Novembre , indiétion  treiziéme , qui  cil 
l’an  879.  Cetoit  dans  la  grande  églife  de  C.  P.  au 
côté  droit  des  galeries  hautes , nommées  catecu- 
menies.  L’évangile  étoit  au  milieu  de  l’aflemblée  , Si 
Photius  y préfidoit,  les  trois  légats  de  Rome  , Paul  , 
Eugcne  Si  Pierre  étant  alfisavec  lui,  aufii-bicn  qu’E- 
lic  légat  de  Jerufalem  , Cofinc  prêtre  & apocri- 
fiaire  d’Alexandrie,  Procope  métropolitain  de  Ce- 
farée , Grégoire  d’Ephcfe,  & les  autres,  comme  en 
la  première  feflion.  Photius  fit  la  prière.  Si  les  Ro- 
mains chantèrent  entr’eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrit  la  feflion,  Sc  comme  il  parloir  latin  , Leon 
protolpataire  & fccretairc  de  l’empereur , lui  fervit 
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d’interpretc.  Il  dit  donc  : Les  empereurs  ont  envoie 
à Rome  par  deux  fois  : les  patriarches  d’Alexan- 
drie , de  Jerufalem  & d’Antioche , y ont  auffi  en- 
voie; priant  le  pape  Jean  d’affermir  la  paix  dans 
votre  églife.  "Nous  apportons  des  lettres,  pour  cet 
effet,  &c  nous  délirons  avant  toutes  chofes  faire  lire 
celle  du  pape  à l’empereur.  Elle  ctoit  traduite  en  grec  : 
le  même  fecretaire  Leon  en  Huia  k&ure  , & elle  fut 
inferée  dans  les  aétes.  Mais  elle  y cft  bien  differen- 
te de  l’original  latin,  dont  j’ai  rapporté  la  fubffance  , 
qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  du  pape 
Jean  VIII.  & les  Grecs  mêmes  reconnoiffcnt  la  dif- 
férence. En  celle-ci , on  ne  parle  point  de  la  mort 
du  patriarche  Ignace  ; & on  ne  dit  point  que  Pho- 
tius  avoit  repris  les  fonctions  épifcopalcs , fans  con- 
fulter  le  faint  fiége.  Au  contraire , on  fait  dire  au 
pape  , parlant  à l’empereur  : Votre  pieté  nous  a pré- 
venu , en  faifant  violence  à Photius,  & le  rétablif- 
fant  avant  l’arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous  y 
fuppléons,  non  par  notre  autorité,  quoique  nous 
puillions  le  faire , mais  par  les  conftitutions  apoflo- 
liques.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de  Nicée  ; & le  relie, 
comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  fuite  de  celle-ci, 
on  fupprime  l’ordre  du  pape,  afin  que  Photius  de- 
mandât pardon  en  plein  concile,  & l’abfolution  qu’il 
lui  donnoit  ; on  ajoute  pluficurs  difeours  à fa 
louange.  Enfin,  cette  lettre  n’eft  pas  tant  traduite  , 
que  rcFaire  au  gré  de  Photius  : mais  apparemment  de 
concert  avec  les  légats,  qui  en  entendirent  la  Icéture 
fans  s’en  plaindre. 

Après  qu’elle  eut  été  lue,  Procopc  de  Ccfarée 
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• témoigna  qu’il  en  étoic  content  : Elic  légat  de  Jcru- 

An.  875.  pajcm  cn  jlt  même  ; Si  Procope  reprit  : Le  peu 
17 ' NoT‘  de  fchifmatiques  qui  relient,  ne  font  retenus  que  par 
les  fouferiptions  qu’ils  ont  données.  Le  cardinal 
Pierre  dit , s’adreffant  à tout  le  concile  : Recevez- 
vous  la  letrre  du  pape  ? Le  concile  dit  : Nous  rece- 
vons tout  ce  qui  regarde  l’union  avec  Photius , Si 
l’intérêt  de  l’églifea  ma*s  non  pas  ce  qui  regarde  l’em- 
pereur Si  fes  provinces.  C’cft-à-dire,  comme  la  fuite 
fait  voir,  qu’ils  rejettent  la  prétention  du  pape  fur  la 
Bulgarie. 

Ta-  *.  et  ne.  Enfuitc  Pierre  diacre  Si  protonotairc  de  C.  P.  lut 

jcttrc  papC  à Photius,  traduite  en  grec,  Si  alté- 
rée comme  la  précédente.  On  y fupprime  ce  que  le 
pape  difoit,  que  Photius  devoir  le  confulter  avant 
que  de  rentrer  dans  le  fiége  de  C.  P.  quoique  vacant. 
Si  la  condition  qu’il  lui  impofoit , de  demander  par- 
don cn  plein  concile.  On  fait  feulement  dire  au  pape, 
dans  cette  lettre,  qu’il  caflc  Si  rejette  le  concile  tenu 
contre  Photius , comme  n’aïant  point  été  fouferit 
par  le  pape  Adrien  > Si  on  retranche  ce  qui  regarde 
la  reftitution  de  la  Bulgarie. 

Ms.  Cette  lettre  aïant  été  lûë,  le  cardinal  Pierre  de- 
manda i Photius , s’il  en  étoit  content.  Il  répondit , 
qu’oiii  ; puis  il  ajouta,  au  fujet  des  exilez,  dont  le 
pape  l’cxhortoit  à demander  le  rappel  : L’empereur 
n’en  a exilé  que  deux,  encore,  n’ell-ce  pas  pour  des 
caufcs  ccclchaftiques  : toutefois,  nous  le  prio'ns  de 
les  rappellcr.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Notre  inftruc- 
tion  porte  de  demander  la  jurifdiiflion  fur  la  Bulga- 
rie. Photius  répondit  : Nous  avons  toujours  aimé  la 
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paix.  Nous  n'avons  point  envoie  de  pallium  en  Bul 
garic,&  n’y  avons  point  fait  d'ordination,  depuis 
notre  rétabliffemcnt , dont  voici  la  troifiéme  année. 
Apparemment  il  fc  comptoit  pour  rétabli , même 
avant  la  mort  d’Ignace,  depuis  que  l’empereur  l’ai 
voit  rappelle  de  fon  exil.  Il  ajouta  des  dilcours  ge- 
neraux , qui  netojent  que  des  complimens , & ne 
rengagement  à ricn.*Procopc  de  Celarée  dit  : Nous 
efpcrons  que  Dieu  foumettra  à l’empereur  toutes  les. 
narions  du  monde  : alors  il  réglera , comme  il  lui1. 

filaira  , les  limites  des  métropoles.  Le  concile  répéta, 
c même  difeours. 

. Le  cardinal  Pierre,  dit: Le  pape  demande  , coin-, 
ment  le  patriarche  Photius  eft  rentré  dans  fontrône,; 
car  il  ne  croïoit  pas  qu’il  dût  le  faire  avant  notre  arri- 
vée. Elle  légat  de  Jerufalcm , dit  : Il  a toujours  été  re- 
connu pour  patriarche  par  les  trois  patriarches  d’O- 
rient  ; & prcfque  par  tous  les  évêques  & le  clergé  de- 
C.  P.  qui  l’empêchoit  donc  de  remonter  lur  fon  trô- 
ne î Le  concile,  dit  : Il  eft  rentré  du  confentemcnç 
tics  trois  patriarches  , à la  prière  de  l’empereur ou 
plutôt  en  cedant  à la  violence  , qu’il  lui  a faite  ; & à 
la  fupplication  de  toute  l’églifc  de  C.  P.  Quoi , dit  le 
cardinal  Pierre  , n’y  a-t’il  point  eu  de  violence  de  la 
part  de  Photius  ? N’en  a-t’il  point  ufé  tyrannique- 
ment : Au  contraire  ;dit  le  concile,  tout  s’eft  parte 
avec  douceur  & tranquillité.  Dieufoitbcni , reprit  le 
cardinal  Pierre. 

Alors  Photius  dit  : Je  vous  le  dis,  devant  Dieu  ,t 
je  n’ai  jamais  defiré  ce  fiége,  la  plupart  de  ceux  qui 
font  ici  le  fçavcnt  bien.  La  première  fois,  j’y  mon- 
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tai  malgré  moi,  répandant  beaucoup  de  larmes,  après 
m’en  être  long  temps  défendu  , &c  par  une  violence 
inévitable  de  l’empereur  , qui  rcgnoit  alors  : mais  du 
confcnrcmcnt  des  évêques  & du  clergé,  qui  avoient 
donné  leurs  fouferiptions,  à moninfçû.  On  me  don- 
na des  gardes.  Ici  le  concile  l’interrompit  pour  dire  : 
Nous  le  fijavons  tous,  ou  par  nous-mêmes-,  ou  pour 
l’avoir  appris  de  ceux  qui  en  furfnt  témoins.  Photius 
continua  : Dieu  a permis  que  je  fufle  charte.  Je  ne  me 
fuis  point  efforcé  de  rentrer  , je  n’ai  point  excité  de 
fcditions.  Je  fuis  demeuré  en  repos,  remerciant  Dieu, 
& fournis  à fes  jugemens  : fans  importuner  les  oreilles 
de  l’empereur,  fans  defir,  ni  cfperance  d’être  rétabli. 
Dieu  qui  opéré  les  miracles  a touché  le  cœur  de  l’em- 
pereur, non  à caufc  de  moi , mais  à caufe  de  fon  peu- 
ple : il  m’a  rappelle  de  mon  exil.  Mais  tant  qu’Ignacc 
d’heureufe  mémoire  a vécu , je  n’ai  pû  me  réfoudre  à 
reprendre  mon  fiége  : nonobffant  les  exhortations  & 
les  violences  que  pluficurs  me  faifoient  pour  ce  fujet  ; 
& ce  qui  me  touchoit  le  plus,  nonobftant  l’exil  & la 
perfccution  que  fouffroient  nos  confrères.  Le  concile 
dit  : C’eft  la  vérité.  Photius  continua  : Au  contraire  , 
j’ai  voulu  affermir  la  paix  avec  Ignace  en  toutes  ma- 
niérés: nous  nous  vîmes  dans  le  palais,  nous  nous  jet- 
tâmesaux  pieds  l’un  de  l’autre,  & nous  nous  pardon- 
nâmes mutuellement.  Etant  tombé  malade,  il  m’ap- 
pclla,  je  le  vifitai  pluficurs  fois,  & lui  donnai  toutes 
les  confolations,  dont  je  fus  capable.  Il  me  recom- 
manda les  perfonnes  qui  lui  étoient  les  plus  cheres  , 
&:  j’en  ai  pris  foin.  Après  fa  mort,  l’empereur  me 
fonda  premièrement  en  fecrct,  puis  me  comrau- 
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niqua  Ton  deffein  publiquement  par  fes  pacrices  ; me 
reprefentant  le  defir  du  clergé,  & le  contentement 
des  évêques,  que  je  n’aurois  plus  de  prétexte  de  m’y 
oppofer.  Enfin , il  me  fit  l’honneur  de  me  venir  trou- 
ver lui-même.  J’ai  cédé  à un  changement  fi  miracu- 
leux, pour  ne  pas  refifter  à Dieu.  Le  concile  dit  : Il 
clt  ainfi. 

Le  cardinal  Pierre  dit:  Vous  fiçavcz  que  leglife 
Romaine  a rétabli  Flavien  de  C.  P.  Jean  Chryfoffo- 
me  , Cyrille  de  Jerufalcm,  &Polycronius  chaffczdc 
leurs  fiéges  ; & faint  Grégoire  le  dialogue,  après  avoir 
perfecuté  l’évêque  de  Dalmatic,  fur  une  calomnie, 
le  remit  dans  Ton  fiége.  Pierre  veut  parler  apparem- 
ment de  l'affaire  de  faint  Grégoire  , avec  Maxime  de 
Salone.  Il  continue  : Le  pape  Nicolas  aïant  dépofé 
Zacaric,  le  pape  Adrien  lui  rendit  fon  fiége  ; & le 
pape  d’aprefent  l’a  fait  bibliothécaire.  Il  n’eft  donc 
pas  inferieur  au  pape  Adrien  ou  au  pape  Nicolas  , 
pour  ufer  de  difpcnic  , quand  clic  cft  utile  à l’églife. 
Il  ajoûta  pluficursprotcftations  publiques  de  l'amitié 
du  pape  envers  Photius  ; & le  concile  y joignit  fes 
acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  leéhirc  des  let- 
tres des  patriarches  d’Oricnt,  le  concile  l’accorda, 
& on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche 
d’Alexandrie  à l’empereur  apportée  par  le  prêtre 
Cofme.  Elle  contient  de  grandes  loüanges  de  l’em- 
pereur, & fait  auffi  l’éloge  de  Cofme  , que  l'empe- 
reur avoit  envoie  à Alexandrie,  & que  le  patriar- 
che Michel  lui  avoit  renvoie.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malédictions  contre  Jofcph, 
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• qui  avoit  affilié  au  concile  de  l’an  870.  Scelle  en  parle 

A n.  879.  amfi  ; Il  s’elt  die  fauffement  archidiacre  de  Michel 
171  Nov.  patriarche  d’Alexandrie,  qui  l’a  anathématifé.  C’é- 
toir  le  prédcccfTcur  de  celui  qui  écrivit  cette  lettre  , 
car  il  v en  eut  deux  de  fuite  , de  meme  nom.  La  let- 
suf.i.  tre  ajoute  : Il  en  cft  de  même  de  l’impie  Elie,qui 

s’eft  dit  fynccllc  de  Sergius  patriarche  de  Jcrufalcm  j 
& qui  étant  retourné,  cil  mort  lépreux.  Le  patriar- 
che Michel  donne  enfuite  de  grandes  louanges  à Plio- 
tius , & dit  : Quiconque  ne  communique  pas  avec  lui. 
Se  ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche  très-légitime  -,  fon 
partage  foit  avec  les  déicides.  Enfin,  il  prie  l’empe- 
reur , s’il  lui  envoie  quelque  benedidtion  , c’eft-i- 
dirc,  quelque  aumône,  de  l’cnvoïcr  par  le  prêtre 
Cofrne.  Apiès  cette  ledturc , le  concile  dit  : Nous 
fçavions  bien  que  les  fiéges  d’Orient  n’avoient  jamais 
été  féparez  de  la  communion  de  Photius  le  concile 
déclara  qu’il  recevoit  la  lettre. 

On  lut  enfuite,  celle  du  même  patriarche  d'Ale- 
xandrie à Photius.  Il  s’étendoit  fur  les  louanges  , & 
fur  celles  de  l’empereur,  & difoit  à Photius  : Aïnnt 
appris  de  Michel  notre  prédecefleur,  quel  étoit  vo- 
tre mérité,  nous  vous  recevons  Se  vous  reconnoif- 
fons  publiquement  Se  à haute  voix  patriarche  légi- 
time de  C.  P.  avec  nos  métropolitains  les  plus  voi- 
lïns,  alfcmblez  en  concile,  autant  que  l’a  permis 
notre  roiferablc  état  ; fçavoir , Zacaric  de  Tamian- 
thicou-Thamiatc,  Jacques  de  Babylone  ; Etienne  de 
Thebes,  Théophile  de  Baré,  qui  peut  être  Barca  , 
avec  pluficurs  autres  évêques.  Nous  embraflons  vo- 
tre communion , Se.  difons  anathème  à quiconque 
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ne  l'embraflc  pas  ; & nous  avons  mis  votre  nom  — 

pour  toûjours  dans  les  facrcz  diptiques.  Quanta  An.  875 
Elic  & Jofeph,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage  contre  ,7.  Ko" 
vous  , ils  font  morts  dans  leur  péché  , fans  en  avoir 
demandé  pardon  : Thomas  évêque  de  Berytc,  qui 
étoit  le  troifiéme,  a reconnu  fa  faute,  comme  vous 
verrez  par  fa  retra&ation.  Audi  lui  avons-nous  par- 
donné, & nous  vous  prions  d’en  ufer  de  même.  Nous 
avons  reçu  vos  prclens  ; & fi  vous  nous  cnvoïcz 
quelque  bénédiction,  ce  fera,  s’il  vous  plaît,  par  le 
prêtre  Cofme.  En  cette  lettre  étoit  inferée  la  rétrac- 
tation de  Thomas  de  Bcryte  , où  il  demandoit  par- 
don d’avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l’an  865». 

& difoit  avoir  été  féduit  par  Elie  & Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d’Alexandrie,  fut  approuvée  du 
concile  comme  la  précédente.  Quant  à la  rétrac- 
tation de  Thomas , les  légats  du  pape  s’en  rappor- 
tèrent au  concile,  qui  renvoïa  l’affaire  à Photius, 
comme  étant  la  partie  intereffée,  & Photius  lui  par- 
donna. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Theodofe  patriarche 
de  Jerufalem  à Photius,  quw  étoit  aufli  iynodalc  , 

& avoit  été  apportée  par  André  prêtre  & moine  : 

& Elie  prêtre  6c  ftylitc  freres.  Elle  contenoit  en  fub- 
ft  nce  les  mêmes  chofes  que  celle  du  patriarche  d’A- 
lexandrie * tendant  à rcconnoître  Photius  pour  pa- 
triarche légitime  dt  Ç.  P.  On  lut  une  lettre  fembla- 
ble  adreffée  à Photius , par  le  patriarche  d’Antioche 
nommé  Theodofe,  comme  celui  de  Jerufalem.  Il 
dit  avoir  reçû  par  l’abbé  Cofme , la  bonne  nou- 
velle du  rétabhffemcnt  de  Photius * & ajoute  : Nous 
Tome  XI.  # O o o 
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- avons  fouft'ert  une  grande  vexation  de  la  part  d’E-. 

A n^.  879.  bintaëloum,  & il  nous  en  a coûté  beaucoup.  Le  mé- 
17.  No 7.  tropolitain  Thomas  étoit  venu  de  T yr  nous  en  con- 
foler.  Il  nous  a demandé  pardon,  aufli-bien  qu’a 
Michel  patriarche  d’Alexandrie  ; & nous  vous  prions 
aulli  de  lui  pardonner.  C’cft  cjue  Thomas  avoir  été 
transféré  de  lcvêché  de  Beryte  à l’archevêché  de  Tyr. 
(uf.iiv.u.n-i.  Celui  qui  eft  ici  nommé  Ebintacloum  , doit  être 
Abmed  fils  de  Touloun,  qui  commandoit  alors  en 
Egypte  & en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d’A- 
braham  métropolitain  d’Amidc  & de  Samofate  en 
Arménie  à Photius.  Il  le  felicitoit  fur  Ton  rétabhffc- 
ment  & ajoûtoit  : J’ai  reçu  par  l’abbé  Cofmc  des  let- 
tres de  notre  perc  Thcodole  patriarche  d’Antioche  , 
& de  l'abbé  Michel  pape  d’Alexandrie.  Elles  par- 
loient  de  Thomas  archevêque  de  Tyr,  d’Elic  de 
Jofeph.  Ce  dernier  s’eû  attribué  un  rang  qu’il  n’avoit 
pas  : mais  Dieu  lui  a rendu  ce  qu’il  méritoit , aufli- 
oienquaEIic.  Quant  à l’archevêque  de  Tyr,  il  a 
confeflé  fa  faute  devant  les  patriarches.  Abraham  dé- 
clare enfuite , qu’il  reçoit  Photius , & prononce  de 
grandes  maledi&ions  oontre  quiconque  ne  le  reçoit 
pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de  Jcrufalem 
cil  mort , & que  l’abbé  Elie  de  Damas  lui  a fucccdé. 
Le  mort  étoit  Thcodofe  , dont  la  lettre  venoit  d’être 
lue  ; & ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  à Abra- 
ham occafion  d’écrire.  Après  cette  leéturc  , le  con- 
cile rendit  grâces  à Dieu,  & finit  la  fefiion  par  les 
acclamations  ordinaires. 

TcoUilnc  fcf  tr°ifiéme  futtenuë  deux  jours  après  ; fçavoir  le 

fion.  Jeudi  dix-neuviéine  de  Novembre,  Photius  prefidant. 
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&:  tout  le  refte , comme  à la  fécondé  fcllion.  Le  car- 
• dinal  Pierre  fît  lire  la  lettre  du  pape  aux  évêques  dé- 
pendans  de  C.  P.  & aux  autres  patriarches,  & elle  fut 
lûë  par  le  diacre  & protonotaire  .Pierre  ; mais  elle 
croit  altérée  comme  les  autres,  fur  tout  à l’endroit  où 
il  étoit  dit , que  Photius  devoit  demander  mifericor- 
de  devant  le  concile  : car  on  y difoit  fculement,qu’il 
ne  devoit  pas  dédaigner  de  rcconnoître  devant  le 
concile,  la  bonté  &c  la  mifericorde  , dont  leglife 
Romaine  avoir  ufé  en  le  recevant.  Après  que  cette 
lettre  eut  été  lue,  le  concile  déclara  qu’il  la  recevoir, 
excepté  ce  qui  regardoit  l'empereur  , c’cft-à-dire , la 
jurifdiétion  fur  la  Bulgarie.  Procope  de  Cefaréc  re- 
leva ce  qui  touchoit  l’ordination  des  laïques  à l’épif- 
copat,  appuïant  fur  l’autorité  du  concile  de  Sardique. 

, Zacaric  de  Calcédoine  parla  fur  le  même  fujet,  &c 
dit  entre  autres  chofcs  : La  coutume  combat  fou- 
vent  la  règle,  pour  élever  des  laïques  au  faccdoce  ; 
& j’en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  concile  œcuméni- 
que, non  par  fes  difeours , mais  par  fa  conduite  ; puif* 
qu’il  déclara  patriarche  de  C.  P.  Neébaire  qui  venoit 
d’être  baptifé.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Am* 
broife , d'Ephrem  d’Antioche  , d’Eufcbe  de  Cefaréc, 
& tant  d’autres,  qu’on  ne  loa  peut  compter.  Il  rap- 
porte un  paffage  d’une  lettre  de  faint  Bafile  à Amphi- 
loque  i & pour  montrer  que  Photius  n’cfl  pas  pro- 
prement dans  le  cas  du  canon,  il  foutient  qu’il  n’a 
jamais  été  homme  d’affaires,  mais  homme  de  let- 
tres : que  fon  pere  & fa  rnere  ont  fouffert  pour  la 
religion  ; & que  lui-même  a converti  en  Arménie  & 
en  Mcfopotamic , quantité  de  perfonnes,  quiétoient 
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dans  l’erreur,  des  nations  entières '&  des  barbares.' 

On  lut  enluite  la  lettre  fynodique  à l’empereur  • 
du  défunt  patriarche  de  Jerufalem  Theodofe.  Il  y 
expofoit  fes  miferes,  comme  les  autres  : mais  en  ter- 
mes generaux  ; v c demandoit  du  fecours.  Il  recevoit 
Photius , & ajoûtoit  : Nous  avons  ordonné  fynoda- 
lement  & nous  déclarons  à tout  le  monde,  comme 
un  canon  irrévocable  , que  fi  quelqu’un  ne  reçoit  pas  * 
de  bon  cœur  notre  laint  & illullrc  confrère  Photius , 
patriarche  de  la  ville  impériale , &c  ne  célébré  pas 
avec  lui , il  foit anathème  & dépofé  par  l’autorité  des 
trônes  apoftoliques.  Après  la  lecture,  le  concile  dit  : 
Nous  recevons  ce  qui  a été  ordonné  fynodalemcnt , 
par  le  tres-faint  patriarche ThcodoTe,  & nouydifons 
anathème  à ceux  qui  ne  font  pas  'de  même  avis.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  quand  cette  lettre  étoit 
venue.  Elic  légat  de  Jerufalem , dit  : Le  patriarche 
Theodofe  l’a  fait  fynodalemcnt  en  ma  prefence  ; & 
enfuite  quand  il  en  a eu  l’occafion , il  l’a  envoïéc 
par  le  moine  André  mon  frère  ; non  feulement  en  fon 
110m , mais  du  patriarche  d’Antioche , qui  en  eft  d’ac- 
cord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :Tous  les  patriarches  con- 
viennent avec  le  pape  j»mais  nous  examinons  ces  lé- 
gats à caufe  des  précedens,  qui  étoient  envoïez  par 
les  Sarrafins,  pour  racheter  des  captifs,  & fc  difoient 
légats  des  patriarches.  Paul  & Eugène  légats  du  pa- 
pe , ajoutèrent  : Nous  connoilfons  André  , pour 
avoir  parte  plufieurs  -jolirs  avec  lui  -,  nous  l’avons  exa- 
miné fur  la  foi,  & il  nous  en  a donné  fa  profeflion 
par  écrit.  Photius  dit  : Il  faut  oublier  le  palfé.  Je 
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im’offrois  feul  à la  perfécution,  po«ren  délivrer  tous 
les  autres,  & no  point  donner -ce  fpeéfcaclc  aux  in- 
fidèles i mais  on  ne  m’a  pas  écouté.  Il  faut  tout  Ou- 
blier. Le  légat  Elie  dit  : Dieu  fçait  que  je  n’avois  ja- 
mais vu  le  patriarche  Photius , que  je  ne  lui  avois  ja- 
mais parlé  , ni  reçû  de  fes  lettres  : mais  je  fuis  venu 

Pour  l'intérêt  de  l’églifc  ; à caufc  de  fon  mérite^  de 
injufte  perfécution  qu'il  a foufferte  , & de  ces  im- 
pies , ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  & Eugène  dirent  : Nous  n’agiffons 
ni  par  prévention , ni  par  interet  ; & le  cardinal 
Pierre  dit  à Photius  : Vous  accomplirez  cette  parole 
de  l 'évangile:  Je  ne  cherche  point  ma  gloire  : un  au- 
tre la  cherche,  & juge  ; & le  temps  a éclairci  la  vé- 
rité fur  tout  cela.  Mais  s’il  plaîc  au  concile,  qu’on 
life  l’inftruétion  qui  nous  a été  donnée  par  le  pape 
Jean,  & qui  nous  a été  fou  ferite  par  tous  nos  évêques. 
Le  concile  dit  : Qu’on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  fc 
leva,  & la  fit  lire  en  grec  par  l’interpretc  Leon,  telle 
que  je  l’ai  rapportée.  Après  la  leéture  du  dixiéme 
article,  qui  portoit  abrogation  des  conciles  contre 
Photius  , le  concile  dit  : Nous  avons  déjà  abrogé  , 
rejetté  & anathematifé  par  les  effets , ce  prétendu 
concile,  en  nous  réunifiant  au  très-faint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  de  C.P.cn  86p  & 
nous  difons  anathème  à ceux  qui  ne  le  rejettent  pas. 
Elie  métropolitain  de  Martyropolis , & Elie  légat  de 
Jerufalcm,  dirent:  Et  comment  peut-on  appcller  con- 
cile, ce  qui  a rempli  leglife  de  tant  de  fchifmes  ? où 
les  députez  des  Sarrafins  ont  été  afiis  comme  juges  : 
qui  a ofé  faire  le  contraire  de  tous  les  conciles  -,  qui  a 
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condamné  les  in«ocens  fans  examiner  , & renverfé 

A N.  87*.  toutes  les  loix  ecclefiaftiques  & civiles  ? C’eft  pour 
j?. No».  cela  que  les  faints  fiéges  d’Orient  en  ont  cafte  &:  ana- 
thematifé  les  adtes. 

Apres  que  l’on  eut  achevé  de  lire  l’inftruétion  , le 
concile  adic  : Nous  voïons  que  vous  avez  fuivi  en 
tput  l’inftru&ion  du  pape  ; un  fi  grand  pontife  de- 
voit  avoir  de  tels  légats.  Nicctas  métropolitain  de 
Smyrnc  dit  : Dieu  vous  a fait  trouver  les  chofcs  en 
tel  état , que  fi  quelqu’un  vouloir  aller  contre  l’or- 
dre de  Dieu,  & l’inftru&ion  du  pape,  il  n’en  auroit 
pas  de  prétexte.  Les  légats  du  pape  dirent  : Le  pro- 
jcrtm.i.  7.  pfictc  dit  : Tu  iras  par  tout  où  je  t’envoïerai.  Nous 
ne  fommes  venus  que  pour  accomplir  la  volonté  de 
Dieu  ôc  du  pape.  Le  concile  dit  : Nous  voïons  clai- 
rement que  vous  l’accomplificz.  Photius  dit  : C’efi: 
la  volonté  de  Dieu,  qui  cft  defeendu  du  ciel , & a 
pris  notre  nature , pour  réconcilier  à fon  pere  le  gen- 
re humain.  Vous  voïez  que  tout  concourt  à la  volon- 

• té  du  pape , & que  rien  n’y  refifte.  Les  légats  dirent  : 
C’eft  notre  devoir  de  nous  réunir  à votre  églife  par 
nos  combats  & nos  travaux.  C’eft  poux  cela  que  nous 
avons  fouffert  tant  de  fatigues  dans  le  voïage  : mais 

• c’eft  par  leurs  travaux , que  les  faints  ont  plû à Jefus- 
Chrift.  Photius  dit  : Aufli  Dieu  voos  réferve  de  gran- 
des récompenfcs  dans  fon  roïaume.  Le  cardinal  Pier- 
re dit  : V otei  les  fouferiptions  des  évêques , pour  mon- 
trer comme  ils  ont  été  d’accord  de  recevoir  le  très- 
faint  patriarche  Photius  avec  toute  l’églife  Romaine. 
On  lut  les  fouferiptions , qui  étoient  au  bas  de  l’inf- 
tru&ion  des  légats  : puis  le  cardinal  Pierre  demanda  fi 
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le  concile  en  étoit  content.  Le  concile  dit,  qu’oüi , 

& principalement  des  fouferiptions  : & on  finie  la  An.  879< 
feflion  par  les  acclamations  ordinaires.  * *4-  D«- 

La  quatrième  fut  tenue  le  jeudi  vingt-quatrié-  xvit. 
me  de  Décembre,  veille  de  Noël,  dans  la  grande  £0l^UJCr,c“e fcf' 
fale  fecrete,  oùavoit  été  tenue  la  pretniere  fellion.  ntveng.f.i» 1; 
Pierit  diacre  & protonotairc,  dit  : Le  métropolitain 
de  Mirtyropohs  vient  d’arriver  de  la  part  du  patriar- 
che d’Antioche,  dont  il  cft  légat;  il  apporte  auffi  des- 
lettres  du  patriarche  de  Jerufalem;  & il  elf  à la  porte. 

On  le  fit  entrer.  Il  fe  nommoit  Bafilc,  & dit,  qu’il  ms. 
apportoit  des  lettre#  de  Theodofe  patriarche  d'An- 
tiothe  , & d’Elie  nouveau  patriarche  de  Jcrufalem  : 
ajoutant,  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoit  jamais  eu  part 
à ce  qui  s’étoit  fait  contre  Photius.  On  lût  la  lettre 
du  patriarche  d’Antioche  à Photius  , qui  contenoit 
en  fubftancc  les  mêmes  chofes  que  les  précédentes  ; # 

cntr’autrës  la  condamnation  de  Thomas  de  Beryte 
& d’Elie,  qui  font  traitez  de  faux  légats.  Après  que 
le  concile  eut  donné  fon  approbation  à cette  lettre  , 
on  lût  celle  du  nouveau  patriarche  de  Jerufalcm  à 
Photius,  dont  la  fubftance  étoit  encore  la  même,  & 
clic  fut  de  même  approuvée  par  le  concile,  qui  ajou- 
ta : Nous  Gravions  bien  que  les  fiéges  d’Orient  avoienc 
toûjours  reconnu  Photius.  Elie  légat  de  Jcrufalem 
dit  : Ce  confentement  vient  du  ciel.  Les  Sarrafins 
mêmes  ont  envoie  à Photius  ; les  uns  pour  demander 
l’inftru&ion,  les  autres  pour  demander  le  baptême, 

& fe  foumettre  à l’empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Deux  patrices , qui  s’étoient 
féparez  de  Photius , font  revenus  aujourd’hui , de- 
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mandant  pardon  ; & difant,  cju’ils  attendoient  notre 
retour,  & vouloient  fuivre  l’autorité  de  leglife, Ro- 
maine.'Le  concile  dit  : Nous  les  connoiffons  & nous 
les  avons  reçus.  Ils  n’alicguoient  autre  raifon  , com- 
me nous  l'avons  appris  d’eux  memes , finon  qu’ils 
avoient  donné’  leurs  fouferiptions,  étant  féduits  par 
les  faux  légats  & par  quelques  autres  perfoitnes. 
Pour  toute  autre  caufe,  difoient  ils , nous  ndus  fe- 
rions contentez  de  l’abfolution  du  patriarche  : mais  la 
foufeription  étant  contre  lui-même,  nous  attendions 
l’abfolution  d’un  autre  fiége.  Nous  ne  fournies  cou- 
pables d’autre  chofe.  Puis  donc  cJUe  vous  nous  avet 
donné  l’abfolution  , nous  la  recevons  avec  toutc'la 
joï'c  pofiible,&  nous  rejettons  ceux  qui  ne  la  reçoi- 
vent pas.  C’eft  pourquoi , ajoûte  le  concile,  nous  le& 
avons  reçus  comme  nos  enfans  & nos  propres  mem- 
bres. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuire , fi  le 
concile  étoit  d’accord  de  tous  les  articles  contenus 
dans  la  lettre  du  pape  à l’empereur  , & ils  en  mar- 
quent cinq.  Le  premier  touchant  la  Bulgarie.  Sur 
quoi  le  concile  répondit  : Nous  vous  avons  déjà  dit , 
& nous  le  répétons  , il  ne  s’agit  point  ici  de  régler 
des  limites  : cette  queftion  demande  un  temps  con- 
venable. Toutefois  nous  nous  joindrons  à vous  , 
pour  en  prier  l'empereur  ; & fuivant  que  Dieu  le 
conduira  & qu‘il  agira  lui-même  , fans  préjudice  des 
canons,  nous  en  ferons  contens,  & l’approuverons. 
Le  fécond  article  étoit  fur  l’ordination  des  laïques.. 
Sur  quoi  Bafilc  métropolitain  de  Martyropolis  , & 
légat  d’Antioche , Elic  légat  de  Jerufalem , & Cofmc 
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légat  d’Alexandrie , dirent  : Cela  n’cft  point  con- 
traire aux  loixde  l’églife.  A Alexandrie,  a Antioche 
& à Jcrufalem  , en  quelque  rang  , foit  du  peuple  , 
foit  du  clergé,  que  l’on  trouve  un  homme  diftingué 
par  fa  vertu,  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  l’élever 
a l’épifeopat.  Car  ce  n’eft.pas  feulement  pour  les 
clercs  que  J.  C.  eft  defeendu  en  terre,  & ils  ne  font 
pas  les  feuls  à qui  il  a préparé  les  récompcnfes  de 
la  vertu  : c’eft  à tous  les  Chrétiens.  Si  cette  réglé 
étoit  approuvée  & reçue  , ce  feroit  la  défolation  & 
la  perte  de  toutes  les  chaires  épifcopales.  Car  la  plu- 
part des  éyêques,  qui  ont  brillé  parmi  nous,  ont  été 
tirez  d’entre  les  laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à ce  reglement , pour  ne  pas  condamner  nos  prélats. 
Le  concile  dit:  Chaque  fiége  a fes  anciennes  coutu- 
mes , & il  ne  faut  point  en  difputcr  les  uns  contre  les 
autres.  L’églife  Romaine  garde  fes  coûtumes,  & elle 
a raifon  : mais  lcglifc  de  C.  P.  garde  auffi  quelques 
anciens  ufages,qui  lui  font  propres  : de  même  les 
fieges  d Orient.  Si  donc  l’eglife  Romaine  n’a  jamais 
admis  de  laïques  à l’épifcopat,  quelle  continue  de 
l’obfer  ver  : car  il  eft  raifonnable  de  ne  pas  outre-  pafler 
les  bornes  des  peres.  Mais  puifque  ni  les  Orientaux  , 
ni  l’églife  de  C.  P.  ne  l’ont  point  obfervé  : encore  que 
nous  fouhaitions  de  trouver  toujours  dans  le  clergé 
des  hommes  dignes  de  1 epifcopàt  : toutefoiss’il  ne  s’y 
en  trouve  point,  & qu’il  s’en  trouve  entre  les  laïques  ; 
on  ne  doit  pas  laiffer  les  plus  dignes  pour  choifir  ceux 
qui  le  font  moins. 

Le  troifiéme  article  étoit,  de  ne  point  tirer  d’une 
autre  églifc  le  patriarche  de  C.  P.  mais  de  le  prendre 
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'■  entre  les  prêtres  & les  diacres  cardinaux  de  la  même 

A N.  87p.  églife.  Sur  quoi  le  concile  dit  : Cet  article  cft  cora- 
m.dcc.  pns  dans  le  precedent  ; & plût  à Dieu,  que  l’églife 
de  C.  P.  fût  allez  heureufe,  pour  avoir  toujours  les 
prêtres  & les  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  l’em- 
pire Romain  ; afin  qu’on.ne  tirât  que  d’entr’eux  celui 
qui  doit  monter  fur  le  premier  fiége  : mais  file  temps 
n’en  fournit  pas  de  tel,  il  faut  le  choifir  dans  toute 
l’cglifc. 

Le  quatrième  article  ctoit  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius , fous  le  pape  Adrien  à 
Rome  & à C.  P.  Sur  quoi  Bafile  légat  d’Antioche  dit  : 
Aiu/.f.u7.  Il  y a long-temps  que  le  très-faint  pape  Michel  d’Ale- 
xandrie avec  fes  évêques  a condamné  & anathéma- 
tifé  tout  ce  qui  a été  fait  contre  le  très-faint  patriar- 
che Photius  ; & ceux  qui  reçoivent  ces  a&cs.  Mon 
patriarche  Theodofe  en  a fait  autant.  Cofme  légat 
d’Alexandrie  dit  : Le  pape  d’Alexandrie  a déclaré 
nettement  fon  fentiment  dans  fes  lettres,  & comme 
il  charge  de  toutes  fortes  de  malédictions  ces  aétes  , 
& ceux  qui  les  reçoivent.  Elic  légat  de  Jerufalcm  dit  : 
J’anathematifc  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  Photius 
pour  patriarche  légitime  ; comme  a fait  autrefois  le 
faint  patriarche  Theodofe  de  Jerufalcm  ; & com- 
me fait  à prefent  fon  fucccfTeur  Elle , rejettant  pa- 
reillement tout  ce  qui  a été  ci-devant  fait  contre 
lui,  principalement  les  aétes , oû  les  députez  des 
Sarrafins  ont  pris  féance  , comme  juges.  Le  concile 
s’écria  : Nous  fomm'cs  tous  de  cet  avis  ; nous  le  dé- 
clarons tous , nous  y applaudifions.  C’eft  cet  arti- 
cle de  la  lettre  du  pape  Jean  , qui  nous  fait  le  plus 
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de  plaifir.  Dès  devant  qu’il  l'eût  ordonne  , nous 
avions  condamné  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  con- 
tre le  patriarche  Photius , étant  parfaitement  unis 
à lui.  Le  cinquième  article  étoit  , l’excommuni- 
cation des  fehifmatiques  ; c’eft- à-dire  , de  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  Photius  ; & 
elle  ne  manqua  pas  d’être  confirmée  dans  ce  con- 
cile. 

A la  fin  de  la  feflion  , le  cardinal  Pierre  dit  : Puif- 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandalcs  font  ôtez, 
que  fa  vérité  examinée  cft  devenue  plus  éclatante  , 
& que  la  paix  & la  concorde  eft  rendue  à l’églifc  : 
maintenant  que  l’heure  de  l’office  divin  cft:  venue  , 
fi  vous  le  jugez  à propos , nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius.  Le  confilc  dit  : 
Cette  propofition  eft:  bonne  & agréable  à Dieu.  Soit 
fait  félon  votre  parole.  Dieu  conferve  notre  faint 
maître  , & prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de  fon 
églife. 

La  cinquième  feftion  fut  tenue  l’annce  fuivantc 
880.  le  mardi  vingt-fixiéme  de  Janvier,  au  côté  droit 
des  galeries  hautes  de  la  grande  églife  ; Photius  pré- 
fidant  avec  les  trois  légats  du  pape  , & les  trois  des 
fiéges  Orientaux.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l’a&ion,  en 
difant  : Le  fécond  concile  œcuménique  de  Nicéc  , 
tenu  fous  le  pape  Adrien,  & le  patriarche  Taraife  , 
eft  reconnu  par  notre  églife  pour  le  fepriéfne  con- 
cile ,&  remis  au  rang  desfix  autres.  Lcglife  Romaine 
& les  fiéges  d'Oricnt  reçoivent  comme  nous , les 
decrets  de  ce  concile  : mais  peut-être  quelques-uns 
doutent  encore  , s’il  doit  être  mis  au  rang  des  con- 
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cilcs  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ainfi , «Si  jufqucs 
à prefenc  nous  n’en  avons  point  fçû  la  vérité.  Main- 
tenant donc,  mes  frères,  ordonnons  tous  cnfcmble  , 
fi  vous  le  jugez  à propos , que  ce  concile  fera  comp- 
té le  feptiéme  œcuménique,  & reconnu  égal  aux  fix 
• autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  voulons  vous  aver- 
tir , que  la  faintc  églife  Romaine  étant  d’accord  avec 
toutes  les  autres,  a reçu  de  tout  temps  les  decrets  de 
ce  concile  , tenu  fous  le  pape  Adrien,  & le  patriar- 
che Taraife,  touchant  les  laintcs  images  -,  & le  nom- 
- me  encore  à prefent  le  feptiéme  concile  , le  mettant 
au  rang  des  fix  autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi  , 
p.  tpS.  foit  anathème.  Le  concile  dit  : Apres  notre  réiinion 
.avec  l’églifc  Romaine,  dont  notre  patriarche  Pho- 
tius  a été  le  médiateur  ; il  nous  convient  d’être  aufli 
d’accord  fur  ce  fujet.  Ainfi,  quiconque  ne  reconnoît 
pas  le  fécond  concile  de  Nicéc,  pour  le  feptiéme 
œcuménique,  foit  anathème.  Le  même  anathème, 
fut  répété  par  Eugene  le  premier  des  légats  du  pape , 
par  Bafile  légat  d’Antioche  , & par  Elie  légat  de  Je- 
rufalcm. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Nous  vous  prions 
.qu’on  aille  trouver  Metrophanc  , & qu’on  lui  dife  : 
T»m.  s.  ont.  fie  concile  vous  appelle  de  la  part  des  légats  ; pour 
apprendre  votre  intention,  touchant  l’union  de  l’é- 
_ghfc.  Cetoit  le  métropolitain  de  Smyrnc,  un  des 
.principaux  adversaires  de  Photius  , & un  des  trois  i 
qui  le  pape  avoir  écrit.  Le  concile  députa  vers  lui 
Bafile  évêque  de  Crete,  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrnc,  mis  par  Photius  à la  place  de  Metrophane; 
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& Grégoire  archevêque  de  Perge.  Etant  arrivez,  ils 
dirent  : Les  légats  de  Rome , & le  concile  vous  man- 
dent par  nous,  de  leur  déclarer  votre  fentiment,  & 
pour  quelle  raifon  vous  vous  féparez  de  l’cglife.  Mc- 
trophane  dit:  Je  fuis  malade,  c’eft  pourquoi  je  ne 
puis  guere  parler.  Je  vous  dirai  néanmoins  fuccintc- 
ment , pourquoi  je  fuis  féparé  de  vous.  J’aurois  été 
volontiers  me  défendre  , comme  il  cft  julle  : mais 
en  ma  confcience,  je  fuis  fort  mal , & je  ne  puis  ni 
marcher;  ni  me  tenir  debout  devant  vous.  C’clt  pour- 
quoi je  vous  prie , s’il  eft  poflible , laiflez-moi  juf- 
ques  à ce  que  je  reprenne  mes  forces  : alors  je  me 
défendrai. 

Les  députez  rapportèrent  au  concile  , la  réponfc 
de  Metrophane  ; & les  légats  de  Rome  , dirent  : 
Suivant  l’ordre  que  nous  avons  reçu  du  pape  , nous 
l'avons  exhorté  non  pas  une , mais  deux  & plu- 
fieurs  fois  à quitter  l’erreur  , & fe  réünir  à l’églifc. 
Mais  il  prend  de  vains  prétextes,  alléguant  fa  mala- 
die, qui  ne  l’empêche  pas  de  parler  long  temps,  pour 
ne  rien  dire , & l’empêche  de  dire  un  feul  mot  qui 
feroit  falutaire , fçavoir  : Je  me  réunis  à l’églifc  fui- 
vant  l’ordre  du  pape.  C’eft  pourquoi  conformément 
aux  canons  , nous  le  féparons  de  toute  communion 
ccclefiaftique , jufques  à ce  qu’il  revienne  à fon 
pafteur.  Car  vous  devez  fçavoir , que  le  pape  Jean  a 
donné  au  patriarche  Photius  la  même  puiflancc , de 
lier  & de  délier , qu’il  a reçue  de  faint  Pierre,  en 
.vertu  *de  laquelle  Photius  peut  en  notre  abfcncc  con- 
damner Metrophane.  Photius  dit  aux  légats  : Nous 
vous  tenons  pour  nos  pères,  comme  légats  du  pape 

Ppp  ilj 


An.  880. 

16  Jaav. 


f.  itf. 


t«Z  184. 

f.iyC. 


Digitized  by  Google 


An.  88o. 

i<.  Jany. 


XX. 

Canons. 


'486  Histoire  Ecclesiastique.' 
notre  pere  fpirituel.  Les  légats  ajoutèrent  : Le  pape 
nous  a ordonné,  comme  nous  l’avons  déjà  déclaré  , 
que  Photius  tienne  pour  dépofez  , tous  ceux  qui 
l’ont  été  par  le  pape  Jean  ; & que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dépofez  tous  ceux  qui  l’ont  été  par  Pho- 
tius ; & li  vous  le  jugez  à propos , on  en  fera  un 
canon. 

Le  concile  dit  : Qu’on  le  fade.  Et  après  qu’il  eut 
été  drefle  : Pierre  diacre  & protonotaire  le  lut  en  ces 
termes  : Premier  canon.  Le  faint  concile  œcumé- 
nique a ordonné , que  les  laïques , les  clercs , ou 
les  évêques  d’Italie  , demeurant  en  Afie  , en  Europe 
ou  en  Afrique  , qui  ont  été  dépofez  , excommuniez 
ou  anathématifez  par  le  pape  Jean , foient  aufTi 
traitez  par  le  patriarche  Photius , comme  fournis 
à la  même  cenfure  ; & que  ceux  que  le  patriarche 
Photius  aura  excommuniez  , dépofez  ou  anathéma- 
tifez , en  quelque  diocéfe  que  ce  foit  ; le  pape  Jean  -, 
& l’égHfc  Romaine  les  regarde,  comme  frappez  de 
la  meme  cenfure,  fans  préjudice  des  privilèges  du 
faint  fiége  de  Rome.  Les  légats  demandèrent , fi 
l’on  approuvoit  ce  canon  : & le  concile  répondit , 
qu’il  l’approuvoit.  Elie  légat  d’Orient  donna  encore 
Ion  approbation  en  particulier  : puis  Bafile  légat 
d’Antioche  dit  : Nos  évêques  étant  unis  înféparable- 
ment  à Photius,  depuis  qu’il  eft  évêque,  nous  ont 
envoïcz  pour  lui  donner  plein  pouvoir  de  faire  ce 
qu’il  lui  plaira  de  ceux  qui  fc  fcparent  de  l’églife  -, 
comme  aïant  l’autorité  des  fiéges  d’Orient  & tic  Ro- 
me. Les  légats  du  pape  dirent  : Béni  foit  Dieu,  qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 
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Le  concile  ajoûta  : Si  ceux  qui  fc  font  féparez  de 
leghfc , demandent  à fe  réünir  apres  la  fin  du  con- 
cile , qu'en  ordonnez- vous  ? Les  légats  du  pape  di- 
rent : Nous  avons  déjà  dit,  que  le  pape  Jean  a accor- 
dé au  patriarche  Photius  la  fruité  de  recevoir  ceux 
qui  reviendront,  & d’excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  cnvoïcr  des  députez  à Mctrophane,  lui 
fignifier  notre  réponfe , & la  ccnfurc , dont  nous 
l’avons  frappé.  Ort  députa  Jean  métropolitain  d’Hera- 
clée,  Daniel  d'Ancyre,  & George  de  Nicomedic  ; &r 
Mctrophane  s’exeufa  fur  fa  maladie  , comme  la  pre- 
mière fois  rajoutant,  que  fi  les  députez  vouloient  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier , il  s’cxpliquc- 
roitàeux.  Cette  réponfe  aïant  été  rapportée  & lûë 
dans  le  concile,  les  légats  du  pape  dirent  : Sa  mala- 
die ne  l’empêchoit  point  de  dire,  en  un  mot, au  lieu 
de  tant  de  paroles  : Je  me  réünis  à 1 ’éghfc.  C’eft 
pourquoi  ces  fuites  ne  lui  ferviront  de  rien  , pour  fe 
décharger  de  la  ccnfurc.  Ils  ajoûterent , que  Photius 
avoit  tout  pouvoir  de  la  part  du  pape,  pour  con- 
damner Metrophane,  meme  en  leur  abfence. 

Photius  dit  : Que  vous  fcmblc  de  ceux  qui  ont  quit- 
té l’épifcopat  pour  embrafler  la  vie  monaftique  ? 
peuvent-ils  revenir  à l’épifcopat  ? Les  légats  dirent  : 
Cela  ne  fe  pratique  point  chez  nous.  Si  un  évêque 
fe  réduit  au  rang  des  moines,  c’cft  à-dire,  des  peai- 
tens  , il  ne  peut  plus  reprendre  la  dignité  épifcopale. 
Les  légats  ifirient,  Bafile  & Elie,  dirent  : On  ne  l’a 
jamais  vu  non  plus  chez  nous  : des  moines  font 
quelquefois  promus  à l’épifcopat , mais  les  évêques 
devenus  moines,  ne  peuvent  demeurer  évêques.  Le 
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concile  dit  : Il  faut  en  faire  aulli  un  canon  : car  il  y 
a fouvent  parmi  nous  des  difbcultcz  fur  ce  fujet.  Les 
légats  y confentircnt. 

Le  concile  dit  : Nous  vous  prions  de  faire  aulTî  un 
canon  contre  les  laïque  qui  vont  jufqucs  à ce  point 
d’infolence  & de  fureur,  que  de  frapper  ou  mettre 
en  prifon  des  évêques  ou  des  prêtres.  Car  encore  que 
le  cas  foit  arrivé  rarement , nous  fçavons  toutefois 
qu’il  n’y  a pas  beaucoup  d’années  qu’il  effc  arrivé.  La 
tentation  en  cil  plus  grande , quand  il  n’y  a point  de 
peine  marquée.-  Les  légats  d’Orient  y confentircnt  , 
on  drefTa  fur  le  champ  ces  deux  canons,  & Photius 
les  fit  lire  en  ces  termes  : Second  canon.  Bien  que 
jufqucs  ici  on  ait  toléré  quelques  évêques , qui  après 
être  defeendus  à l’état  monallique,  ont  remonté  à 
la  dignité  épifcopale  : le  concile  a corrigé  cet  abus  , 
& déclaré  que  fi  un  évêque  embralTc  la  vie  monaf- 
tique,  il  ne  pourra  plus  reprendre  lepifcopat.  Car  les 
moines  font  profcllion  de  fe  foumettre  d’appren- 
dre, non  pas  d’inllruirc  & de  gouverner.  Troifiéme 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  loix  impériales,  & 
des  canons  de  l’églifc,  cil  allez  hardi  pour  frapper 
ou  emprifonner  un  évêque,  foit  fans  fujet , foit  fous 
quelque  prétexte,  qu'il  foit  anathème.  Le  concile 
répéta  l’anarhême. 

•Photius  demanda  s’il  reftoit  quelque  chofe  à faire 
dans  le  concile  ; & les  légats  du  pape  dirent  : Souvenez- 
vous  que  par  notre  inftruélion  , qui  vo^a  été  lue  , 
il  paroît  que  les  évêques  qui  ont  alfillé  au  concile  de 
Rome,  pour  la  réception  de  Photias,  & la  calTation 
des  adlcs  faits  contre  lui,  ont  tous  fouferit.  Nous 
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vous  prions  d’en  faire  autant  ; & s’il  y a encore  des 
fehifmatiques  cachez,  Photius  peut  les  recevoir  à pe- 
, nitencc,  ou  les  punir , s’ils  demeurent  obftinez.  “ 'Jiar' 

Photius  5c  les  légats  d’Oricnt  enfuite  répondirent 
à cette  propofition  par  des  complimcns.  Alors  les  lé- 
gats du  pape,  prenant  le  parchemin  où  étoient  écrits 
les  aétes  du  concile  , y fouferivirent.  Puis  on  lût  pu- 
bliquement les  fouferiptions , qui  portoient  : Paul 
évêque  d’Ancone  légat  du  faint  fiege  5c  du  pape 
Jean  dans  ce  concile  œcuménique,  fuivant  l’ordre 
du  pape,  le  confentement  de  l’églifc  de  C.  P.  des  lé- 
gats d’Oricnt  &c  du  concile  : je  reçois  le  reverendiffi- 
me  Photius,  comme  patriarche  légitime  ; & je  com- 
munique avec  lui.  Je  rejette  & anathématife  le  con- 
cile aflcmblé  contre  lui  à C.  P.  5c  touteequiaétéfait 
contre  lui  du  temps  du  pape  Adrien.  Ec  fi  quelques  ^ 

fehifmatiques  s’éloignent  encore  de  Photius  leur  paf- 
teur,  ils  feront  excommuniez  , jufqucs  à ce  qu’ils  re- 
viennent à fa  communion.  Déplus,  je  reçois  le  fé- 
cond concile  de  Nicéc  touchant  les  faintes  images , 
je  le  nomme  le  feptiéme  concile  œcuménique  , 5c  je 
le  mets  au  rang  des  fîx  autres. 

Eugcne  évêque  d’Oflie  , & le  cardinal  Pierre , 
firent  la  même  foufeription  j Sc  après  quelle  eut  été 
lue,  le  concile  dit  : Béni  foit  Dieu  * qui  a réuni  fon 
églife  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis  les 
légats  d’Orient  fouferivirent  dans  le  même  fens  : 
ajoutant , que  leurs  patriarches  avoient  reconnu 
Photius  avant  le  concile.  Après  eux  fouferivirent  les  p.  jo». 
métropolitains,  Procope  de  Cefarée  en  Cappadoce  , 

Grégoire  d’Ephefc,  Jean  d'Hcraclée  , Daniel  d’An- 
Tome  XI.  Qq  q 
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— ' cyrc,  Thcophyladte  de  Sardis,  George  de  Nicomc- 

A N.  880.  jlc  ^ [cs  autrcs  évêques , au  nombre  de  trois  cens 
, M“*-  quatre-vingt.  Ainfi  Huit  la  cinquième  fclfion,  après  * , 
les  acclamations  ordinaires. 

xxn.  La  flxiéme  fc  tint  le  mardi  huitième  jour  de  Mars, 

Sixième  icHion.  1 1,/  if*  1 / 1 

l’empereur  pre-  non  pas  dans  1 cgluc  , comme  les  precedentes  , mais 
fcat‘  au  palais  dans  la  chambre  dorée  : parce  que  l’empe- 

reur Bafile  y aflilloit,  ou  plutôt  y préfidoit,  com- 
me portent  les  aétes,  avec  les  deux  fais  Leon  & Alc- 
; K jei.  xandre , qu’il  avoit  fait  reconnoitrc  empereurs.  Tous 
les  évêques  étant  affis , l’empereur  Bafile  dit  ; Nous 
devions  peut-être  alïiltcr  au  concile,  & procurer  avec 
vous  la  paix  & l’union  des  égides-:  mais  des  gens  mal 
intentionnez  auroient  pu  tourner  notre  prclence  au 
defavantage  du  concile  , comme  fi  l’union  s’étoit 
• faite  par  crainte  , ou  par  complaifance  pour  nous. 

C’cll  pourquoi  nous  avons  jugé  pl  us  à propos  de  vous 
laiflcr  premièrement  tout  régler  cnfcmblc  de  vous- 
mêmes,  avec  une  entière  liberté  ; & venir  enfuite  le 
recevoir  6c  l’autorifcr  par  notre  foulcription.  Je  crois 
feulement , fi  vous  le  jugez  à propos  , qu’il  cft  bon 
de  publier  une  profeflion  de  foi  : non  pas  une  nou- 
velle , mais  celle  du  concile  de  Nicéc , approuvée 
par  tous  les  autres  conciles. 

Bafile  légat  d’Antioche  dit  : Après  que  les  fehif- 
mes  & les  lcandales  ont  été  levez  par  vos  foins,  em- 
pereur chéri  de  Dieu  , 6c  par  les  prières  de  notre  * 
pere  fpiritucl  le  patriarche  Photius  : il  cft  jufte  qu’il 
n’y  ait  qu’une  confclïion  de  foi  par  toute  l’églifc. 
Tous  les  autres  évêques  témoignèrent  leur  confen- 
tement , même  les  légats  du  pape , qui  le  donnèrent 
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les  derniers.  Or  c’étoic  conrre  l’égliCe  Romaine  que 
cctcc  propofition  le  fa^foit  : afin  de  condamner  l'ad- 
dition iliaque , fous  prétexte  d’autorifer  le  fymbole 
de  Nicéc. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  une  préface,  qui  por- 
toit:Nous  confcrvons  la  divine  dodrine  de  J.  C.  & 
de  fes  apôtres , & les  decrets  des  fept  conciles  œcu- 
méniques : nous  rejettons  ceux  qu’ils  ont  condamnez 
& recevons  ceux  qu’ils  ont  approuvez.  C’cft  pour- 
quoi nous  embraflons  la  définition  de  foi , que  nous 
avons  reçue  de  nos  porcs  : fans  en  rien  ôter , y rien 
ajoûter,  changer  ou  altérer  : pour  ne  pas  condam- 
ner nos  pères,  &c  leur  faire  une  injure  inexcufablc. 
Suivoit  le  fymbole  de  Nicéc,  comme  il  fut  réformé 
à C.  P.  puis  on  ajoutoit,  pour  conclufion  : Nous 
croïons  tous  ainfi  , c’cft  en  cette  foi  que  nous  avons 
été  baptifez  : nous  recevons  pour  nos  frères  & nos 
pères  ceux  qui  croient  ainfi.  Mais  fi  quelqu’un  eft 
alTez  hardi  pour  compofer  une  autre  confcifion  de 
foi , &c  la  propofer^iux  fidèles  ou  aux  hérétiques  con- 
vertis : ou  pour  altérer  celle-ci  par  des  paroles  étran- 
gères , des  additions,  ou  des  iouftradions  ; nous  le 
dépofons  s’il  eft  clerc  , & nous  l’anathématifons 
s’il  eft  laïque,  fuivant  les  decrets  du  concile. 

Après  la  ledure  de  cet  écrit , le  concile  s’écria  : 
Nous  croïons  tous  ainfi: c’cft  dans  cette  foi  que  nous 
avons  été  baptifez  & ordonnez  : nous  anathémati- 
fons  tous  ceux  qui  croient  autrement.  Elic  légat  de 
Jerufalcm  & Cofme  légat  d’Alexandrie  dirent  : Ana- 
thème à ceux  qui  ne  confcffent  pas  le  fymbole  com- 
mun de  la  foi. 

CLqq  Ü 
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Photius  demanda  cnluitc  fi  le  concile  étoit  d'a- 
vis,  que  l'empereur  foufcriyit  à fes  aétes,  comme 
il  l'avoit  offert.  Les  métropolitains  dirent  : Non 
feulement  nous  en  fournies  d’avis,  mais  nous  l'en 
fupplions.  L’empereur  foufcrivit  donc  de  fa  main  : 
le  concile  fit  de  grandes  acclamations,  & le  pria  de 
faire  fouferire  fes  trois  fils,  les  deux  empereurs  &:  le 
troifiéme  deftiné  à leglifc.  Us  le  firent,  & le  diacre 
Thophanc  lut  les  quatre  fouferiptions.  Celle  de 
l'empereur  Bafilc  porte  : Que  conformément  au  pre- 
fent  concile  , il  aurorile  le  feptiéme  concile  oecumé- 
nique, reconnoît  Photius  pour  patriarche  de  C.  P.  & 
rejette  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  contre  lui.  Celles 
des  trois  princes  font  fcmblables,  & Eflienne  y prend 
la  qualité  de  foudiacre.  Enfuite  Daniel  métropoli- 
tain d’Ancyre  & les  autres  évêques  firent  des  priè- 
res pour  l’empereur  &c  des  acclamations  à l’ordinai- 
re ; dont  la  dernière  cil  : Aux  faints  patriarches  Pho- 
rius  &c  Jean  longues  années:  mettant  Photius  le  pre- 
mier. . 

La  feptiéme  & dernière  feffion  fut  tenue  dans  la 
glande  cglife  le  dimanche  treiziéme  jour  de  Mars. 
Photius  dit  : Il  cil  à propos,  ce  me  fcmble  , de  lire 
en  prcfcncc  de  tout  le  concile,  la  définition  de  foi 
qui  fut  hier  publiée  : en  faveur  de  ceux  qui  n’y  étoient 
pas  prefens.  C’cll-à-dirc  , qu’il  n’y  avoit  eu  qu’une 
partie  des  évêques  à la  felfion  tenue  dans  le  palais  , 
quoique  félon  les  actes  tous  les  380.  y euflent  affilié. 
Le  concile  approuva  cette  propofition  , le  diacre 
Pierre  lut  l’expofitiondofoi,  qui  futconfirmée ; &on 
répéta  l’anathème  contre  quiconque  oferoit  en  rien 
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ôter  ou  y ajoûccr.  Enluitc  Procopc  de  Cefaréc  fit  un 
difcours,où  il  releva  l’affcétion  & la  confiance  de  l’em- 
pereur pour  Photius , dont  il  fit  le  panégyrique  ; ofant 
mêirffc  le  comparer  à J.  C ôc  lui  appliquer  ces  paro- 
les de  S.  Paul  : Nous  avons  un  pontife  qui  a pénétré 
le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  dirent  : Si  quelqu’un 
ne  rcconnoît  pas  Photius  pour  patriarche,  & ne  com- 
munique pas  avec  lui,  que  fon  partage  foit  avec  Ju- 
das  ; & qu’on  11e  le  reconnoille  pas  pour  Chrétien. 
Le  concile  y applaudit  & finit  par  des  acclamations , 
dont  la  dernicré  fut  encore  : Aux  patriarches  Photius 
& Jean  longues  années. 

Tels  font  les  a êtes  du  concile  de  Photius  , fi  l’on 
peut  y ajouter  foi , fijachant  combien  il  étoit  ha- 
bile & hardi  fauflaire.  A la  fin  de  ces  aétes  on  trouve 
une  lettre  du  pipe  Jean  à Photius,  qui  porte  en  fub- 
ftance  : Nous  fiçavops  les  mauvais  rapports  que  l’on 
vous  a faits  de  notre  églifc  & de  fions,  & qui  ne 
font  pas  fans  apparence  : mais  j’ai  voulu  vous  éclair- 
cir, avant  meme  que  vous  m’en  écriviez.  V ous  fçavcz, 
que  votre  envoie  nous  niant  confulté  depuis  peu 
fur  le  fymbolc,  a trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l’avons  reçu  d’abord  , fans  y avoir  rien  ajouté  , 
ni  en  avoir  rien  ôté;  fçaehant  bien  quelle  peine  meri- 
teroient  ceux  qui  l'oferoient  faire.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  encore,  pour  vous  affurcr  touchant 
cet  article  , qui  a caufé  du  fcandale  dans  les  églifes  ; 
que  non-feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi  ; mais 
que  ceux  qui  ont  eu  l’infolence  de  le  faire  les  pre  - 
miers , nous  les  tenons  pour  des  tranfgrcfieurs  de  la 
parole  de  Dieu  , & des  corrupteurs  de  la  doétrine 

Q.qq  h 
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494  Histoire  Ecclesiastique. 
de  J.  C.  des  apôtres  & des  pères  qui  nous  ont  donné 
le  fymbole  ; & nous  les  rangeons  avec  Judas , comme 
déchirant  les  membres  de  J.  C.  Mais  je  crois  que 
vous  n’ignorez  pas,  étant  auffi  fage  que  vous*ètes  , 
qu’il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  d’amener  le  relie  de 
nos  évêques  à ce  fentiment  ; & de  changer  prompte- 
ment un  ufage  de  cette  importance , affermi  depuis 
tant  d’années.  C’eft  pourquoi  nous  croïons  qu’on  ne 
doit  contraindre  perfonne  à quitter  cette  addition 
faite  au  fymbole  : mais  ufer  de  douceur  & d’œcono- 
mie,  exhortant  peu  à peu  les  autreS  à renoncer  à ce 
blafphêmc.  Ceux  donc  qui  nous  accufent , comme 
étant  dans  ces  fentimens , ne  difent  pas  la  vérité  : 
mais  ceux-là  ne  s’en  éloignent  pas,  qui  difent,  qu’il 
y a encore  des  gens  parmi  nous  qui  ofent  parler  ainfi. 
C’eft  à vous  à travailler  avec  nous , pour  ramener 
avec  douceur,  ceux  qui  fe  font. écartez. 

Nous  avons'vû  par  la  conférence  des  envoïez  de 
Charlemagne  avec  le  pape  Leon  III.  que  l’on  n’a- 
voit  point  reçu  à Rome  l’addition  filioque , au  fym- 
bole  de  Nicée  ; & que  le  pape  n’approuvoit  pas  cet- 
te addition  qui  étoit  reçue  en  France  : quoiqu’il 
ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu’elle  exprime,  fçavoir 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  pere  & du  fils.  Ainfi 
le. pape  Jean  VIII.  fçaehant  que  les  Grecs  étoient 
fcandahfcz  de  cette  addition,  pouvoir  avec  vérité 
dire  , que  l’églife  Romaine  ne  l’avoit  point  reçûë , 
& blâmer  ceux  qui  l’avoient  introduite  ; & s’il  ufe 
contre  eux  d’expreffions  trop  fortes , on  peut  les  at- 
tribuer à fa  complaifancc  pour  Photius  & pour  l’em- 
pereur Bafile,  qui  lui  a fait  faire  tant  de  fautes.  Mais 
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trine.  Ce  qui  n’a  pas  cjnpêché  depuis  les  Grecs 
fehifmatiques  de  prendre  avantage  de  cette  lettre  , 

& de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet,  au  concile  de 
Photius  , qu’ils  tiennent  pour  le  vrai  huitième  con- 
cile oecuménique , ne  comptant  pour  rien  celui  de 
l’an  8 69. 

A la  fuite  du  concile  de  Photius,  on  trouve  trois  Btvtr.f.  il- 
lettrés écrites  par  lui  à des  évêques  d’Italie,  après  le 
concile  & la  réunion  des  deux  églifes.  Sçavoir  à Ma- 
rin de  Caftcllo,  à Gauderic  de  Veletri , & à Zacaric 
d’Anagnia.  Il  leur  envoie  des  prefens  & leur  deman- 
de la  continuation  de  leur  amitié  altérée  par  fa  dif- 
. grâce. 

• Voi'ons  maintenant  l’état  de  l’Orient,  pour  mieux  xxv. 
entendre  ce  qui  a ete  dit  des  députez  qui  en  vinrent  Sl(Pm  /.  Ll.  „ 7. 
à ce  concile.  Le  calif  Moutaz  aïant  régné  trois  ans  Erm*‘-  “•*’ M’ 
& demi  dans  la  négligence  & les  plaifirs,  comme 
fes  prédeceffeurs  ; fuc  forcé  à fc  dépofer,  puis  en- 
fermé dans  un  cachot , où  on  le  laifla  mourir  de 
faim.  C’étoit  l’an  de  l’hegire  2.57.  de  J.  C.  869.  Son 
fucceflcur  fut  Mahomet  fils  du  calife  Vathec,  que 
l’on  nomma  Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mérite  & 
voulut  rétablir  l’ordre.  Il  défendit  le  vin,  chafla  les 
chanteurs,  les  boufons  & les  devins  : ôta  les  impôts 
& rendoit  juftice  en  perfopne  deux  fois  la  fcmainc 
•l’alcoran  à la  main.  Mais  au  bout  d’onze  mois,  les 
Turcs  mutinez  le  tucrent,  après  l’avoir  traité  indi- 

f;ncment.  Son  fuccefleur  fut  Moutamid  fils  du  ca-  c.it. 
ife  Moutevaquel.  Il  commença  à regner  if£.  870. 

& s’abandonna  au  plaifir  : ce  qui  caufa  plufieurs  re- 
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volccs  fous  prétexte  de  religion  ; & toutefois  il  régna 
vingc-troisans,  jufqucsà  l’an  179.  8 91.  De  fon  temps 
Ahmed  fils  de  Toulon  gouverneur  d’Egypte  prie 
Antioche  fur  le  calife,  qu’il  ne  reconnoilloit  plus  -, 

St  comme  Moiiaffcc  frere  du  calife  St  gouvernant  i 
fa  place  , ne  pouvoit  réduire  Ahmed  par  la  force  : il 
le  fie  excommunier  comme  rebelle  dans  toutes  les 
mofquées  de  Bagdat.  Car  les  Mufulmans  avoient 
leurs  cenfures  à l’imitation  des  Chrétiens.  Ce  fut 
l’an  S 79.  qu’ Ahmed  prit  Antioche  ; St  c’cft  lui 
fans  doute,  qui  dans  une  lettre  du  patriarche  Thco- 
dofe  fc  trouve  nommé  Ebintacloum  : mais  il  faut  lire 
Ebin  Touloun  le  fils  de  Touloun. 

Ce  Thcodofc  ou  Thadous  patriarche  Mclquite 
d’Antioche  avoir  été  ordonné  la  première  année  du 
caliic  Moutamid,qui  cft  l’an  870.  après  Efticnnc  qui 
ne  tint  le  Liège  qu’un  jour:  mais  Thodofe  le  remplit 
vingt  ans.  Le  patriarche  Melquitc  de  Jcrufalcm  fe 
nommoit  aulli  Thcodofc,  St  mourut  la  dixiéme  an- 
née du  meme  calife , c’cft-à-dirc , l’an  880.  Il  eut  pour 
fuccedeur  Elic,  dont  le  pere  Manzour  avoit  aidé  aux 
Mufulmans  à prendre  Damas,  St  pour  ce  fujet  avoit 
été  excommunié  par  tout  le  monde.  Elietint  ce  fiége 
vingt-neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  de  l’an- 
née 881.  indication  quatorzième,  adrclTée  aux  rois,  à 
tous  les  évêques  & les  fideles  de  France  : par  laquelle 
il  dit  que  le  prince  du  païs  s’étant  fait  Chrétien,  a * 
permis  de  rétablir  les  églifes,  qui  étoient  prêtes  a. 
tomber.  Maisajoûte-t’il , n’aïant  point  d’argent  pour 
faire  cette  dépenfe,  St  n’en  trouvant  point  à emprun- 
ter i nous  avons  engagé  les  vignes  St  les  plans  d’o- 
liviers 
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livicrs  appartenant  à l’églife  & jufqucs  aux  vafes  fa- 
crcz.  Ce  qui  n’eft  pas  encore  fuftifant  -,  & cependant 
nous  n’avons  point  dcquoi  fournir  au  luminaire  des 
églifes,  à la  nourriture  des  pauvres  & des  moines, 
& à la  rédemption  des  captifs.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  recours  à votre  charité.  On  ne  voit  point  qui 
pouvoit  être  ce  prince  converti  ; mais  je  ne  lqai  fi  ces 
Orientaux  étoient  fcrupulcux  de  feindre  ce  qui  pou- 
voit leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  en- 
volée par  deux  moines  , Gifpcrt  & Rainard  , dont 
les  noms  font  bien  voir  qu’ils  étoient  Francs,  & qu’ils 
s’étoicnt  retirez  à la  terre  fainte. 

Le  patriarche  Mclquitc  d'Alexandrie  étoit  Michel 
filsdcBacam,  qui  mourut  l’an  de  l hegirc  146.  870. 
de  J.  C.  & deux  ans  apres  l’an  158.  on  mit  à fa  place 
un  autre  Michel,  qui  tint  le  liège  trente  quatre  ans. 
Mais  le  patriarche  J icobite  d’Alexandrie  étoit  Ofa- 
nius  eu  Sanut , qui  tint  le  fiége  onze  ans,  jufques  en 
877.  Son  fuccelleur  fut  Michel,  pendant  vingt-cinq 
ans.  Achmed  fils  deTouloun  le  fit  beaucoup  fouf- 
frir,  & le  chargea  de  fi  grandes  taxes , qu’il  fut  obli- 
gé de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie  des  égli- 
fes d’Alexandrie,  & d’impofer  i chaque  Chrétien  une 
capitation.  Il  vendit  aufli  les  biens  des  moines  ; & 
encore  ne  pût  il  païer  que  la  moitié  de  fa  taxe  , qui 
étoit  de  vingt  mille  dinars  ou  fous  d’or. 

C’eft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d’Orient.  La 
fervitude  où  ces  patriarches  vivoient,  rend  moins 
étonnante  leur  facilité  a envoïcr  des  légats,  pour  ou 
contre  Phonus  : félon  que  ceux  qui  les  demandaient 
étoient  plus  puifTans , & leur  donnoient  plus  d’au- 
Tome  XI.  Rrr 
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mônes.  Le  le&eur  jugera  quel  fonds  il  doit  faire  fur  » 
des  témoins  qui  fc  dédifoient  fi  facilement. 

L’empereur  Baille  envoïa  du  fecours  en  Italie  , 
comme  il  avoit  promis  au  pape,  fous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathaire , Theophyla&e  turmarque  , & 
Diogcnc  comte.  Le  pape  aïant  appris  qu’ils  étoient 
arrivez  à Naples  , & qu’ils  y avoient  défait  une  mul- 
titude de  Sarrafins,  leur  écrivit  pour  les  en  féliciter, 

& lcur-mander  de  venir  à Rome  avec  quelques  galè- 
res ,.pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis.  En 
même  temps  il  écrivit  à Athanafe  archevêque  de  Na- 
ples , & au  peuple  d’Amalfi , pour  les  preüer  de  rom- 
pre  leur  alliance  avec  ces  infidèles. 

Mcthodius  archevêque  des  Moraves,  étoit  venu 
à Rome,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  pape 
l’année  precedente.  Le  pape  aïant  eu  de  lui  les  éclair- 
cifTemcns  qu’il  défiroit  fur  fa  foi  & fur  fa  con- 
duite , le  renvoïa  avec  une  lettre  au  comte  Suen- 
topoulc  prince  des  Sclavcs  établis  en  Moravie  > 
où  après  avoir  loüé  ce  prince  de  fa  dévotion  à 
faint  Pierre , au  faint  uége  , il  dit  : Nous  avons 
interrogé  votre  archevêque  Mcthodius,  en  prefencc 
de  no^  frères  les  évêcpics , s’il  croïoit  le  fymbolc  de 
la  foi  & le  chantoit  a la  meffe , comme  le  tient  1 e- 
glife  Romaine,  & comme  il  a été  reçu  dans  les  fix 
conciles  univcrfcls.  Il  a déclaré  qu’il  le  tenoit  & le 
chantoit  fuivant  la  tradition  de  l’églife  Romaine. 
Ainfi  l’aïant  trouvé  orthodoxe  dans  fa  doctrine , &c 
capable  de  fervir  l’églife , nous  vous  le  renvoïons 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a été  confiée  ; & vous 
ordonnons  de  le  recevoir  avec  l’honneur  convena- 
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blc.  Carnous»lui  avons  confirmé  le  privilège  d'ar- 
chevêque : en  forte  que  félon  les  canons , c’elt  à lui 
à regler  toutes  les  affaires  ecclefiaftiqucs. 

Nous  avons  aulîi  confacré  évêque  de  Nitrie  , le 
prêtre  V ichin , que  vous  nous  avez  envoie  ; nous  vou> 
Ions  qu'il  obéïffe  en  tout  à fon  archevêque,  fuivanc 
les  canons,  & que  dans  le  temps  convenable  vous 
nous  envoiïez  un  autre  prêtre  ou  diacre  duconfente- 
ment  de  l’archevêque,  afin  que  nous  l’ordonnions  de 
même,  pour  quelque  autre  églife  où  vous  jugerez 
necefTaire  d’ériger  un  fiége  épifcopal  ; & qu’avec  ces 
deux  évêques,  votre  archevêque  puifTe  en  ordonner 
d’autres  , dans  les  lieux  où  ils  pourront  refider  avec 
honneur.  L’évêché  de  Nitrie  fubfiftc  encore  dans  la 
haute  Hongrie,  fous  l'archevêque  de  Gran  , & peut 
faire  juger  jufques  où  s’étendoit  la  domination  de 
Suentopoulc.  Le  pape  continue  : Nous  voulons  que 
les  prêtres  , les  diacres  & les  autres  clercs  , foit  Scla- 
ves , foit  d’autre  nation  , qui  font  dans  les  terres  de 
votre  obéifTancc , fe  foumettent  en  tout  à votre  ar- 
chevêque ; & s’il  s’en  trouve  de  défobéi'fTans , & de 
fehifmatiques  : qu’après  une  fécondé  admonition,  ils 
foient  chafTcz  de  vos  terres. 

Enfin,  nous  approuvons  les  lettres  fclavoncs  in- 
ventées par  le  philofophe  Conftantin,  & nous  or- 
donnons de  publier  en  la  même  langue  les  aétions 
& lesloüanges  de  J.  C.  puifque  faint  Paul  dit , que 
toute  langue  doit  confeffer  qu’il  cft  dans  la  gloire 
de  Dieu  le  pere.  Car  il  n’eft  point  contraire  à la  foi 
d’emploïer  la  même  langue  fclavone,  pour  celebrer 
la  meffe,  lire  l’évangile  & les  autres  écritures  de  l’an- 
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— — cicn  & du  nouveau  Teftament , bien*  traduites  : ou 

An.  SSo.  chanter  les  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a fait 
les  trois  langues  principales,  l’hebreu,  le  grec  & le  latin 
a fait  aufii  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous  vou- 
lons toutefois  que  pour  marquer  plus  de  refpcd  à 
l’évangile,  on  le  life  premièrement  en  latin  , puis  en 
fclavon , en  faveur  du  peuple  qui  n’entend  pas  le  la- 
tin ; comme  il  fe  pratique  en  quelques  égliles.  Et  fi 
vous,  Se  vos  officiers  aimez  mieux  entendre  la  mcffc 
en  latin,  nous  voulons  qu’on  vous  la  dife  en  latin. 
Cette  lettre  cfl:  du  mois  de  Juin  880.  indiétion  trei- 
ziéme ; Se  fait  voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oiii 
les  raifons  de  Mcthodius , changea  d’avis  touchant 
lufage  des  langues  vulgaires  dans  les  divins  offices. 
On  dit  encore  la  méfie  en  Sclavon,  en  quelques  en- 
droits de  Dalmatic,  Se  de  Moravie. 

Methodius  retourna  donc  continuer  fes  travaux; 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition.  On  le  voit  par  une 
lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit  l’année  fuivante  , 
pour  le  confolcr  Se  l’encourager.  Il  convertit  à la  foi 
l'.  Borivoï  ou  Vorfivoï  duc  de  Bohême  , avec  trente 
de  fes  comtes  ; Se  après  les  avoir  inftruits , Se  fait 
obferver  les  jeûnes  Tolcmnels,  il  lesbaptifa,  Se  leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  la  foi.  Lud- 
mille  femme  de  Borivoï,  fe  convertit  auflî , Se  fouf- 
frit  le  martyre  ; Se  tels  furent  les  commenccmcns  de 
l’églife  de  Bohême.  Enfin  Mcthodius  revint  à.Rome, 
où  il  mourut , Se  fut  enterré  avec  fon  frère  Cyrille 
dans  l’églifc  de  faint  Clément.  Ils  font  tous  deux 
honorez  comme  faints,  le  meme  jour,  qui  cft  le 
neuvième  de  Mars. 
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Le  pape  Jean  aïant  reçu  quelque  fccours  des  Grecs  , 
qui  étoicnt  arrivez  en  Italie,  5c  appris  ce  qui  s'étoit 
pjxTc  au  concile  de  C.  P.-  écrivit  à l’empereur  Bafile 
le  treiziéme  d’Août  8So.  indiétion  treiziéme.  Il  le 
loue  du  zcle  qu’il  a fait  paroître  pour  la  réunion  de 
l’églife  , 5c  l’exhorte  à la  maintenir.  Il  le  remercie 
d’avoir  envoie  des  galères  pour  la  défenfe  des  terres 
de  laint  Pierre  : d’avoir  rendu  à leglifc  Romaine. le 
monaftcrc  de  faint  Serge  à C.  P.  5c  d’avoir  remis  au 
laint  liège  la  jurifdiétion  fur  la  Bulgarie.  Ce  qui  veut 
dire  que  l’empereur  l’a  voit  promis , maison  nlen  voie 
point  d’execution.  Il  ajoûte  à la  fin  : Nous  recevons 
ce  que  le  concile  de  C.  P.  a accordé  par  grâce  , pour 
la  reftitution  du  patriarche  Photius  : mais  fi  nos  lc^- 
gits  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos  ordres  , nous 
ne  le  recevons  point , 5c  ne  jugeons  point  qu’il  foit 
d’aucune  vertu. 
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. Il  écrivit  de  meme  à Photius,  fc  réjoüiflant  avec  Ef.  tj*. 
lui  de  la  réunion  de  l’églife  de  C.  P.  mais  fe  plai- 
gnant de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  fuivi  fes  ordres. 

Nous  avions  réfolu , dit-il,  que  l’on  vous  traiteroit 
avec  mifericordc  ;.5e  vous  écrivez,  qu’il  n’y  a que 
ceux  qui  ont  mal  fait, -qui  doivent  la  demander.  ; 
N’allegucz  pas  une  telle  exeufe,  dcpcurd’ctrc  de  ceux 
qui  fe  juftifient  devant  les  hommes.  Puifque  l’on  dit 
que  vous  connoilTcz  l’humilité,  ne  trouvez  pas  mau- 
vais que  l’églifc  vous  ait  ordonné  de  demander  mife- 
ricqrdc.  Il  conclut  *cn  déclarant  qu’il  reçoit  le  con- 
cile de  G.  P.  mais  avec  la  meme  reftridfcion  que  dans 
la  lettre  à l'empereur.  Ce  qui  montre  quil  fe  déficit 
de  fes  légats.  . -v  * . 
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On  croie  que  ces  lettres  furent  envoïées  par  Pc-* 
vêque  Marin , qui  étant  diacre  & légat  du  pape 
Adrien  II.  avoir  préfidé  au  concile  de  C.  P.  huitiè- 
me oecuménique  en  870.  Il  eft  certain  que  le  pape 
Jean  l'cnvoïa  à C.  P.  depuis  le  concile  de  880.  & 
que  ne  voulant  pas  confentir  à l’abrogation  du  con- 
cile huitième , il  fut  mis  en  prifon  &:  y demeura  un 
mois. 

Bien  que  la  flotte  envoïéc  en  Italie  par  l’empereur 
Bafile,  eût  remporté  une  vi&oirc  confiderable  fur 
les  Sarralîns  , Rome  ne  fut  pas  délivrée.  C’cft  ainfï 
que  le  pape  en  écrivoic  le  trentième  d’O&obrc  880. 
à Charles  l’un  des  rois  de  Germanie  ; &:  il  ajoûtoit  : 
Nous  ne  laiflons  pas  d’être  perfccutez  par  les  Sar- 
rafins  & par  nos  concitoïcns  ; enforte  qu’il  n’y  a 
pas  de  sûreté  à fortir  hors  des  murailles  de  Rome  , 
foit  pour  le  travail  neccflairc  à la  fubfiftancc  , foie 
pour  les  aétes  de  religion.  C’efl  pourquoi,  fi  vous  ne 
venez  promptement  nous  fccourir,  vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pais.  Il  lui 'fait  les  mêmes  inf- 
tances  en  plufieurs  autres  lettres,  où  l’on  voit  que  fa 
principale  efpcrance  étoit  alors  en  ce  prince.  Dans 
une  du.dixiémc  deSeptembre  880.  îldit,  qu’iU’attend 
à Rome,  & lui  promet  d’accomplir  ce  qu’il  a pro- 
mis : c’eft-à-dire , de  le  couronner  empereur.  Le  roi 
Carlomam  fon  frere  aîné  étoit  mort  dès  le  vingt- 
deuxieme  de  Mars  de  la  même  année  880.  Le  roi 
Louis  fon  autre  frere,  étoit  aflez  occupé  contre  les 
courfesdesNbrraans  &c  les  révoltes  dcsSclaves.  Ainfi 
le  roi  Charles  étant  venu  à Rome  fur  la  fin  de  cette 
année , le  pape  le  couronna  empereur  le  jour  de  Noël. 
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On  le  diftingue  par  le  nom  de  Charles  le  Gros. 

Anfpert  archevêque  de  Milan  avoit  fans  doute 
confcnci  à ce  couronnement  : car  il  rentra  en  même 
temps  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois  de 
Novembre  880.  le  pape  lui  avoir  encore  écrit  une 
lettre  allez  dure,  à l’occafion  de  deux  moines  qu’il 
avoit  fait  emprifonner  : mais  le  quinziéme  de  Février 
881.  il  confirme  l’ordination  de  Jofcph,  qu’Anfperc 
avoit  facré  évêque  d'Aft,  quoiqu’auparavant  le  pape 
Jean  lui-même  eût  caffé  l’ordination  faite  par  Anf- 
pert du  même  Jofeph  , pour  l’évêché  de  Verceil.  En 
même  temps  le  pape  ordonne  à Anfelme  archidiacie 
de  Milan,  de  retourner  fous  l’obéifiance  de  l'archevê- 
que dont  il  s’étoit  féparé  ; & à un  feigneur  nommé 
Atton  de  rendre  des  biens  ufurpez  fur  leglifc  de 
Milan,  les  menaçant  l’un  & l’autre  d’excommunica- 
tion. Anfpert  mourut  l’année  fuivante  882..  & An- 
felme lui  fucccda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafe  évê- 
que de  Naples,  dans  un  concile  tenu  à S.  Pierre  de 
Rome  au  mois  d’Avril  881.  La  fentence  portoit  : 
Nous  avons  fouvent  admonefté  Athanafe  évêque  de 
Naples  , de  rompre  le  traité  fait  avec  les  Sarrafins  ; 
& lui  avons  donné  pour  cet  effet  de  grandes  fom- 
mes  d’argent.  Il  a promis  de  le  faire  & de  fc  féparcr 
de  leur  alliance  : à condition, s’il  y retou rnoit,  d’être 
dépofé  du  facerdocc  & anathématifé.  Mais  il  a mé- 
prifé  toutes  ces  promeffes , il  s’efl:  fouvent  moqué 
de  nous  , & a partagé  le  butin  avec  eux.  C’eft  pour- 
quoi nous  l’avons  privé  de  toute  communion  eccle- 
naftique  , & anathématifé  comme  ennemi  de  la 
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• chrétienté,  jufqucs  à ce  qu'il  fe  féparc  entièrement 

A N.  S8i.  jcs  5ura{jns  lc  papC  envoï.i  auih  cette  fentence  aux 
évêques  voifins  de  Gaïette , de  Capouë  , de  Vetoli , 
d'Aimlfi  , de  Benevent  & de  Salcrnc. 

Athanafe  d.  mcura  plus  d'un  an  en  cet  état,  mais 
*M» 4.  enfin  il  envoïa  un  de  fes  diacres  au  pape  pour  le 
prier  de  l’abfoud  e , en  renonçant  à l’alliance  des 
Sarrafîns.  Le  pape  envoïa  à Naples  l’évcque  Marin 
tréforicr  du  faint  fiégc  , 6c  un  autre  homme  confî- 
dcrablc  nommé  Sicon  , avec  une  lettre  par  laquelle 
il  abfour  Atlv.nafe  de  l'excommunication  6c  de  la 
fufpcnfe  : A condition,  dit-il,  qu’en  prefence  de 
nos  députez,  vous  nous  envoierez  le  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d'entre  les  Sarrafîns , dont 
nous  marquons  les  noms  v apres  avoir  égorgé  les  au- 
tres. Cette  condition  d’abfolution  impofée  par  un 
pape  à un  évêque  , n’cll  guctes  conforme  à l'ancien- 
ne douceur  de  l'égide. 

xvx  En  meme  temps  que  fe  tenoit  à Rome  le  concile 

mes.0"111'  d" F f"  °ù  Athanafe  fut  condamné  , les  évêques  de  pluhturs  ‘ 
t«.  ».  t«»t.  f.  provinces  de  Fiance  en  tinrent  un  a F if  mes  au  dio- 
,,7‘  cefe  de  Rhenns,  dans  l'égide  de  fiinre  Macrc  mar- 

r.  t.  tyre,  que  l'on  honore  le  fixiéme  de  J mvicr.  Ce  con- 
‘ ' cile  commença  le  leccnd  jour  d’Avril  Süi.  indiûion 

quatorzième  : l’archevêque  H nemar  y préfidoit  , 

& on  reconnoît  fon  il  vie  dans  les  huit  articles  qui 
nous  en  relient.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhorta-  . 
fions  que  des  canons.  Le  premier  marque  la  dillinc- 
tion  île  deux  ptiiff.mccs , 1 1 faccrdotalc  & la  ronde  , 
rapportant  le  fameux  pifTage  du  pape  (aine  Gelafe. 

^•4  .On  en  cite  un  grand  de  iuint  Grégoire  contre  la. 

négligence 
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négligence  des  évêques.  On  ordonne  que  les  com- 
miU'aircs  du  roi  avec  l’évêque  diocéfain  , s’informe- 
ront de  l’écat  des  monafteres , tarit  de  chanoines , 
que  de  moines  & de  rcligieufes  , du  confentemenc 
de  ceux  qui  en  joiiirtent.  Ils  examineront  le  nom- 
bre & les  mœurs  des  religieux  , leur  fubfiftance  , les 
réparations  des  lieux  réguliers  , le  tréfor,  la  biblio- 
thèque, l’hofpitalité  & les  aumônes.  Ils  endrerteront 
des  états  exaéts,  qu’ils  cnvoïcront  au  roi  : afin  qu’il 
puirte  y pourvoir  avec  le  confeil  des  évêques.  C’cft 
que  les  monafteres , poftedez  fouvent  par  des  fei- 
gneurs  feculiers , tomboient  dans  une  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  plulïeurs  partages*  de  l’écri- 
ture & des  peres  contre  les  pillages  , qui  devenoient 
toujours  plus  fréquens  ; & on  y ajoûte  des  extraits 
des  capitulaires , pour  montrer  au  roi  & à fes  offi- 
ciers comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  infifte 
fur  la  ncccrtité  de  la  pénitence  & de  la  reftitution 
du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s’adrert'c  au 
roi , qui  étoit  Louis  III.  en  cette  partie  de  la  France, 
car  fon  frere  Carloman  regnoit  en  Bourgogne  &c  en 
Aquitaine.  On  lui  propole  l’exemple  de  Charlema- 
gne, qui  avoit  toujours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
fages  de  fon  confcil  ; & mettoit  fous  le  chevet  de  fon 
lit  des  tablettes , où  il  marquoit  toutes  les  penfées 
qui  lui  venoient , même  la  nuit , touchant  le  bien 
de  l’églife  ou  de  fon  état , pour  les  communiquer  à 
fon  confcil.  On  reprefente  au  jeune  prince  , qu’il  a 
plufieurs  compagnons  dans  la  dignité  roïale,  & qu’il 
n’eft  prefque  plus  roi  que  de  nom  ; & on  l’exhorte 
à s’élever  par  fa  fageffe  au-defius  de  fon  âge.  Enfin 
Tome  XJ.  S ff 
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cc  concile  envoïa  au  roi  une  grande  exhortation  con- 
tre les  ravifTeurs,  qui  enlcvoicnt  des  veuves,  des 
filles  malgré  leurs’ parens,  & même  des  religieufes  ; 
y joignant  pluficurs  extraits  des  canons. 

Odon  évêque  de  Beauvais  étant  mort,  on  prefenta 
au  concile  de  Fifincs  un  décret  d’éleétion  du  cler- 
gé & du  peuple,  en  faveur  d’un  clerc  nommé  Oda- 
crc  , que  la  cour  protegeoit , mais  qui  fut  jugé  in- 
digne par  le  concile  ; ik  on  envoïa  au  roi  des  évê- 
ques avec  une  lettre  , contenant  les  caufes  du  refus  , 
& demandant  la  liberté  des  élections.  La  cour  s’en 
offenfa -,  & l’archevêque  Hincmar  apprit,  que  l’on 
difoit,  que*  quand  le  roi  permettoit  de  faire  une  élec- 
tion , on  devoir  élire  celui  qu’il  vouloir  -,  que  les 
biens  ccclefiaftiqucs  étoicnt  en  fa  puiffancc  , & qu’il 
les  donnoit  à qui  il  lui  plaifoit.  Hincmar  reçut  en- 
fuite  une  lettre  du  roi , où  il  témoignoit  vouloir  fui- 
vrc  fcs'confcils,  tant  pour  les  affaires  de  l’état  que 
pour  celles  de  l’églife  , le  priant  d’-avoir  le  même  at- 
tachement pour  lui,  qu’il  avoit  eu  pour  les  rois  fes 
prédcccflcurs  ajoûtoit  : Je  vousprie,  que  de  votre 
confentcmcnt  &:  par  votre  minifterc  je  puifle  don- 
ner l'évêché  de  Beauvais  à Odacre  votre  cher  fils  tk 
mon  fidèle  fervitcur.  Si  vous  avez  cette  complaifancc 
pour  moi , j’honorerai  en  tout  ceux  que  vous  affec- 
tionnerez le  plus. 

Hincmar  répondit  en  fubftance  : Dans  la  lettre 
de  notre  concile , il  n’y  a rien  contre  le  refpcct  qui 
vous  cif  du,  ni  contre  le  bien  de  votre  état  : elle  ne 
tend  qu’à  confcrvcr  au  métropolitain  & aux  évêques 
de  la  province  le  droit  d’examiner  & de  confirmer  les 
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élections  fuivant  les  canons.  Que  vous  foïez  le  mat- • 

tre  des  élections  & des  biens  ecclefiaftiqucs,-  ce  font  A N.  881. 
des  difeours  forcis  de  l’enfer  & de  la  bouche  du  fer- 
pcnc.  Souvcrtez-vous  de  la  promefle  que  vous  avez 
faite  à votre  Caere , & que  vous  avez  fouferite  de. vo- 
tre main,  & prefentéc  à Dieu  fur  l’autel  devant  les 
évêques  : faites- vous  la  relire  en  prefcnce  de  votre 
confeil,  & ne  prétendez  pas  introduire  dans  l’églife 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  prédccefTeurs  n’ont 
pas  prétendu  de  leurs  temps.  J’efpere  vous  conferver  «.7; 
toujours  la  fidelité , & le  dévouement  que  je  vous 
dois  -,  & je  n’ai  pas  peu  travaillé  pour  votre  élection  : 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien,  en  vou- 
lant me  perfuader  dans  ma  vicillcfTe  de  m’écarter  des 
faintes  réglés,  que  j’ai  fuivics,  grâces  à Dieu,  juf- 
ques  ici  pendant  trente-fix  ans  d’épifeopat.  Quant  ».,. 
aux  promefles  que  vousrne  faites,  je  ne  prétends  vous 
rien  demander,  que' pour  votre  propre  faluc  en  fa- 
veur des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confidcrer  , ».  10. 
que  les  ordinations  contre  les  canons  font  fîmonia- 
ques , & que  tous  ceux  qui  en  font  les  médiateurs  par- 
ticipent à ce  crime.  Je  ne  vous  ai  point  ici  parle  de 
mon  chef,  ni  débité  mes  penfées.  Je  vous  ai  rapporté 
les  paroles  de  J.  C.  de  (es  apôtres  &de  fes  faints,  qui 
régnent  avec  lui  dans  le  ciel  : craignez  de  ne  les  pas 
.écouter.  Que  les  évêques  s’alTcmblcnt  donc  en  con- 
cile, pour  procéder  à une  élc&ion  régulière  avec  le 
clergé  & le  peuple  de  Beauvais,  & de  votre  confen- 
tement. 

Sur  cette  reponfe,  Hincmar  reçut  le  treiziéme  de  Ep.iyp.1,0. 
Juin  uneautre  lettre  plusprelîante,  ou  on  failoit  dire 
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au  roi  : Si  vous  ne  conteniez  pas  à l’ordination  d'O- 

dacrc  , je  tiendrai  pour  certain,  que  vous  ne  voulez 
pas  me  rendre  le  refpedt  qui  m’elî  dû,  ni  confcrver 
mes  droits  ; mais  refifter  en  tout  à ma  volonté.  Con- 
tre mon  égal , j’emploïeroistout  mon  pouvoir , pour 
maintenir  ma  dignité  : mais  je  dois  méprifer  un  fujet 
qui  veut  la  déprimer.  Il  n’en  fera  point  autrement 
de  cette  affaire,  jufques  à ce  que  j'en  aïe  informé  le 
roi  mon  frere  St  les  rois  mes  coufins,  pour  aflem- 
blcr  tous  les  évêques  de  nos  roïaumes  , qui  pronon- 
ceront conformément  à notre  dignité.  Enfin , s’il  efi: 
ncceffairc,  nous  ferons  encore  d'ailleurs  ce  qui  fera 
raifonnable. 

La  réponfc  d’Hincmar  fut  à proportion  plus  vi- 
gourculc.  Sur  le  manque  de  rclpcét  St  la  défobéïf- 
lancc,  il  donne  un  démenti  au  fccrctaire  qui  a écrit 
la  lettre  ; fur  le  mépris  qu’elle  témoigne  de  lui , il 
relevé  la  puiflance  fpirituelle  , St  dit  : Ce  n’eft  pas 
vous  qui  m’avez  choifi  pour  gouverner  l’églife  ; 
mais  c’elf  moi  qui  avec  mes  collègues  St  les  autres 
fidèles  vous  ai  élû  , pour  gouverner  le  roïaume  , à 
condition  d’obfcrvcr  les  loix.  Nous  ne  craignons 
point  de  rendre  raifon  de  notre  conduite  devant  les 
évêques,  parce  que  nous  n’avons  rien  fait,  que  fui- 
vant  les  canons.  Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que 
vous  avez  mal  fait.  Dieu  le  redreflera  quand  il  lui 
plaira.  L’empereur  Louis  n’a  pas  tant  vécu  que  fon 
pcrc  Charles  : votre  aïeul  Charles  n’a  pas  tant  vécu 
que  fon  pcrc  , ni  votre  pcrc  autant  que  le  ficn.  Et 
quand  vous  êtes  à Compicgnc  à leur  place  baiflez 
les  yeux,  voïcz  où  efl  votre  pere  St  demandez  où 
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cfl  enterré  votre  aïeul  ; 2c  ne  vous  élevez  pas  devant 
celui  qui  cil  mort  pour  vous  2c  reflufeiré,  2c  ne  meurt 
plus.  Vous  paflerez  promptement,  mais  l’églifc  avec 
les  pafteurs  lous  J.  C.  leur  chef,  fubfillera  éternelle- 
ment fuivant  la  promefle.  Cette  menace  d’Hincmar 
pouvoit  paroître  une  prophétie  , quand  on  vit  ce 
jeune  roi  Louis  mourir  l’année  fuivantc. 

Il  continue  : Quant  à ce  qui  fuit , que  s’il  eft  ne- 
ccÜaire  vous  ferez  d’ailleurs  ce  qui  fera  raifonnablc  ; 
je  vois  bien  que  c’cll  pour  m’intimider.  Mais  vous 
n’avez  de  puiUancc,  que  celle  qui  vous  cil  donnée 
d’en  haut  ; 2c  Dieu  vciiillc,  foit  par  vous,  foit  par 
qui  il  lui  plaira,  me  tirer  de  cette  prifon , je  veux  dire , 
de  ce  corps  vieux  2c  infirme,  pour  m’appellera  lui,  que 
je  délire  voir  de  tout  mon  cœur  : non  pour  mes  mé- 
rites , je  n’ai  mérité  que  du  mal  : mais  par  fit  miferi- 
corde  2c  fa  grâce  gratuite.  Que  fi  j’ai  péché  en  con- 
fentant  à votre  élection,  contre  la  volonté  2c  les  me- 
naces de  plafieurs  : je  prie  Dieu  que  vous  m’en  pu- 
nilficz  en  cette  vie,  afin  de  ne  l’être  pas  dans  l’au- 
tre. Et  puifque  vous  avez  tant  à cœur  l'élection 
d’Odacre , mandez  moi  le  temps  auquel  les  évêques 
de  la  province  de  Rhcirns  , avec  ceux  qui  vous  ont 
été  députez  par  le  concile  de  Fifmes,  fc  pourront 
aflcmblcr.  Je  m’y  ferai  porter  , fi  je  fuis  encore  en 
vie.  Faitcs-y  venir  Odacre,  avec  ceux  qui  l’ont  élû  , 
foit  du  palais,  foit  de  leglife  de  Beauvais  ; venez- y , 
fi  vous  l’avez  agréable,  ou  y cnvoïcz  des  commif- 
faircs-;  2c  l’on  verra  fi  Odacre  elt  entré  dans  la  ber- 
gerie par  la  porte.  Mais  qu’il  fçachc,quc  s’il  ne  vient, 
nous  l’irons  chercher , quelque  part  qu’il  foit  dans  la 
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province  de  Rheims  ; & nous  le  jugerons  félon  les 
canons,  comme  ufurpatcur  d’une  églife  jcnfortc  cju’il 
rçe  fera  jamais  aucune  fonction  ecclefiaftique  , en 
quelque  lieu  que  ce  foie  de  cette  province  ; & que 
tous  ceux  qui  auront  eu  part  à fon  crime  , feront 
excommuniez , jufques  à ce  qu’ils  fatisfaflent  à l’é- 
glife. 

Enfin  l’intrufion  d’Odacre  aïant  déjà  duré  plus 
d’un  an  , Hincmar  avec  les  évêques  de  fa  province  , 
publia  une  fcntencc  contre  lui,  où  il  dit  : Il  n’a  pas 
craint  le  jugement  de  Dieu , ni  confidcré  , qu’au 
jeudi-faint  dernier  , pluficurs  que  lcvêquc  Odon 
avoit  mis  en  penitence  publique , font  demeurez 
fans  être  reconciliez , ni  recevoir  la  communion  : que 
pluficurs  n’ont  pû  recevoir  le  baptême  folemnel  , ni 
la  confirmation.  Qu’il  ell  mort  plufieurs  curez  dans 
les  paroilfcs  de  la  campagne , où  pluficurs  enfans 
ont  pû  mourir  fans  baptême  -,  & plufieurs  autres 
perfonnes  fans  abfolution  , fans  extrême-onction  , 
fans  viatique  , & fans  prières  folemnelles  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  Au  lieu  que  l’œconome  de  l’é- 
glife,  doit  en  conferver  les  revenus  pendant  la  va- 
cance : Odacre  s’eft  emparé  par  voie  de  fait  & par 
la  puiffance  fecnliere,  non  feulement  des  revenus, 
mais  de  tous  les  biens  de  l 'églife  de  Beauvais  ; & nous 
fçavons,  que  pour  obtenir  cette  dignité  , il  a donné 
de  l’argent  &c  d’autres  chofcs , par  des  perfonnes  qui 
ne  font  pas  inconnues.  C’efî  pourquoi , attendu 
qu’il  n’eft  point  clerc  de  la  province  de  Reims,  nous 
le  déclarons  excommunié  fuivant  les  canons  ; & s’il 
demeure  dans  fa  contumace,  incapable  de  faire  ja- 
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mais  aucune  fonction  cléricale  dans  cette  province , 
ni  de  recevoir  la  communion , qu’à  la  mort  en  viati- 
que. L’oppofition  d’Hincmar  eut  fon  effet,  & Oda- 
cre  n’eft  point  compté  entre  les  évêques  de  Beau- 
vais. 

La  liberté  dans  les  élevions  des  évêques  rétablie 
par  Louis  le  Débonnaire  fubfiftoit  encore  ; & nous 
en  voïons  la  pratique  en  pluficurs  aéàcs  du  temps , 
recueillis  par  le  pere  Sirmond  , dont  j’eftime  impor- 
tant de  faire  mention  dans  cette  hiftoire.  Première- 
ment, fi-tôt  qu’un  évêque  étoit  mort,  lcglife  va- 
cante cnvoïoit  des  députez  au  métropolitain.  On  le 
voit  par  une  lettre  d’Hincmar  au  roi  Charles  le 
Chauve  , où  il  dit  : Trois  clercs  & deux  laïques  de 
l’églifc  de  Senlis  font  venus  me  trouver,  pour  m’a- 
vertir de  la  mort  de  notre  frere  Erpoin , & m’ap- 
porter une  requête  du  clergé  & du  peuple , afin  qu’on 
leur  donne  un  pafteur  félon  les  règles.  Je  leur  ai 
demandé  s’ils  avoient  ordre  de  propofer  une  certaine 
perfonne  : ils  m’ont  répondu,  qu’ils  n’avoient  or- 
dre que  de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de 
vous  la  liberté  ordinaire  de  l’éledion.  Quoique  j’euf- 
• fc  appris  la  mort  d’Erpoin,  dès  le  jour  precedent, 
je  n’ai  rien  voulu  vous  en  écrire,  que  je  n’eufTe  reçu, 
des  députez  de  cette  églife  , félon  la  coutume.  C’cft 
pourquoi  je  vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettres 
celui  qui  vous  plaira  d’entre  les  évêques  nos  confrè- 
res, afin  que  je  lui  envoie  mes  lettres  canoniques. , 
pour  l’établir  vifiteur  dans  cette  églife.  Il  fera  faire 
l’élcéfion , dont  il  m’apportera  lui-même , ou  m’en- 
voïeri  le  decret  fouferit  de  tous  ; & ce  fera  moi 
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qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j'aurai  reçu  votre 
confentemcnt,  j’envoïcrai  mon  mandement  aux  évê- 
ques de  la  province  de  Rheims  ; leur  marquant  le  jour 
& le  lieu  où  ils  s’aflfembleront  pour  l’ordination  de 
! 'évêque  élu  : afin  qu'ils  y viennent  eux-mêmes , ou 
y envoient  par  un  prêtre,  ou  un  diacre  leurs  lettres 
de  confentemcnt. 

La  forme  de  la  commiffion  de  l'évêque  vifitcur, 
fc  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hinemar  à He- 
dcnulfe  évêque  de  Laon,  pour  prendre  foin  de  l’é- 
glifc  de  Cambrai , après  la  mort  de  l’évêque  Jean. 
Vous  vous  rendrez,  lui  dit  il , au  plûcôt  à cette  égli- 
fc,  & vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d’éli- 
re, fins  p.ifiion  & d’un  commun  confentemcnt,  ce- 
lui qu’ils  trouveront  le  plus  digne  , & en  qui  il  n’y 
aura  aucune  irrégularité  Je  vous  envoie  le  formu- 
laire de  i’élcdion  que.  vous  ferez  lire  publiquement  , 
afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 
L eledion  ne  doit  pas  être  faite  feulement  par  le  cler- 
gé de  la  ville  : tous  les  monaitcrcs  du  diocéfc  & tous 
les  curez  de  la  campagne  , doivent  y cnvoi'cr  des 
députez  porteurs  de  leurs  fuffrages  unanimes.  Les 
laïques  nobles  & les  citoïcns  y feront  aufii  prefens  r 
car  tous  doivent  élire  celui  à qui  tous  doivent  obéir. 
S’ils  s’accordent  à choifir  une  perfonne  capable,  fai- 
tes-leur faire  un  decret , qui  fera  foufent  de  cha- 
cun ; & quand  je  leur  manderai , ils  m’envoïcront 
l’élû , avec  le  decret  d'éledion,  & des  députez  en  a£- 
fez  grand  nombre  , pour  lui  rendre  témoignage  au 
nom  de  tous. 

«•  î-  En  même-temps  le  métropolitain  écrivoitau  tlergé 
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& au  peuple  de  l’églife  vyantc,  comme  nous  voïons 
par  deux  lettres  d’Hincmar  : l’une  en  la  même  occa- 
fion  que  la  precedente , après  la  mort  de  Jean  de 
Cambrai,  l’autre  à l’églifp  de  Bçauvais , après  la  mort 
de  l'cvêque  Odon.  Vous  ferez,  leur  dit-il , des  jeu-  ». 
ncs.&  des  proceflions , puis  vous  vous  aflemblçrcz 
au  plutôt  pour  l’éle&ion  , dont  vous  ne  ferez  le  de- 
cret qu’en  prefence  de  levêque  Vifiteur,  que  nous 
vous  avons  envoie.  Celui  que  vous  choifirez  fera  un, 
prêtre,  ou  un  diacre  tiré  de  votre  églife,  foit  dans  la. 
ville,  foit  dans  les  monafteres.  Que  fi,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plaifc  , vous  ne  trouvez  point  de  fujet  digne  dans 
le  diocèfe  : faites  en  forte  d’en  trouver  un  de  quelque 
autre  cghfe  de  notre  province  , on  même  d’un^  au- 
tre province  : mais  alors  il  faudra  obtenir  la  per- 
miflion^ar  écrit  de  l’évêque  iatereffé.  Gardez-vous 
•fur-tout , que  dans  cette  élection  il  n’y  ait  point  de 
fimonie.  Il  marque  enfuitc  toutes  les  irrégularitez 
fpeci fiées  par  les  canons  , & les  qualitez  que  dorit 
avoir  un  évêque,  puis  il  ajoute  : Arscnez-nous  votre 
élu , pour  l’examiner,  & fçaehez  que  fi  c’cft  une  per- 
fonne  indigne,  non  feulement  il  ne  fcra.point  votre 
évêque , mais  encore  vous  encourrez  la  cenfurc  des 
canons  ; Si  nous , avec  les  évêques  nos  confrères , 
après  avoir. rejette  votre  élection  irrégulière,  nous 
choifirons  un  évêque,  qui  ne  foit  pas  complaifant  à 
vos  defirs  déréglez. 

Levêque  vifiteur  étant  arrivé, .&  axant  aflemblé 
le  clergé  & le  peuple  de  l’églife  vacante  : leur  faifoit 
un  difeours,  dont  nous  avons  un  exemple  à l’occa- 
fion  d'une  élc&ion  du  temps  de  Louis  le  Dcjaonnaire.  ». 
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Nous  vous  déclarons , dit  1«  vifiteur,  que  nous  Tom- 
mes envoïcz  ici , pour  vous  faire  fçavoir  la  liberté 
que  l’empereur  vous*  accorde  , d’élire  un  évêque  ; &c 
il  nous  a ordonné  de  vous  bxphquer  de  quelles 
bonnes  qualitcz  il  doit  être  orné,  & de  quels  défauts 
Th.i.rt.  il  doit  être  exempt.  Il  cite  faint  Paul  à Tite  & .Ti- 
mothée : puis  il  dit  : Qu’on  apporté  le  livre  & qu’on 
life  ces  partages  devant  vous.  Nous,  voulons  aufli 
qu’on  vous  hfc  les  canons , afin  que  perfonne  ne 
puifle  s’exeufer  fur  Ton  ignorance.  Après  la  lc&urc 
de  pluficurs  canons,  il  s’adrefle  aux  prêtres,  & leur 
dit  : Souvenez-vous  de  votre  ordination , vous  qui 
gouvernez  les  âmes  & qui  êtes  les  colomnes  de  l’é— 
glife  : vous  qui  confacrez  de  votre  bouche  le  corps 
de  5-  C.  qui  délivrez  les  hommes  de  la  captivité 
du  démon  par  l’impofition  de  vos  mains  ; gardez- 
vous  de  vous  tailler  furprendre  à Tes  artifices  , pour' 
abufer  du  pouvoir  d’élire. 

Ils’adreilèenfuite  au  reftedu  clergé,  puis  aux  vier- 
ges & aux  veuves  , & enfin  aux  nobles  & aux  autres 
laïques  mariez.  Piez  Dieu, dit-il, qu’il  ne  vous  envoie 
pas  un  évêque  d’une  autre  églife  ,•  mais  de  cette  fa- 
mille. Carfouvcnt  il  arrive  des  divifions  fcandaleu- 
fes  entre  l cvêque  venii  de  dehors  & fon  troupeau. 
Que  fi  vous  faites  Une  mauvaife  élection  , nous  n’y 
confcntirons  point , mais  nous  en  avertirons  l’empe- 
reur: & il  pourra,  fans  violer  les  canons,  donner 
cette  place  à tel  ecclefiaftique  qu’il  lui  plaira.  Il  s’a- 
drerte  enfuite  à tous  en  general,  & les  exhorte  à jeû- 
ner trois  jours , faire  des  aumônes  & des  prières  : pour 
élire  celui- qu’ils  connoîtront  le  meilleur,  le  plus  f<ja- 
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Vant  & le  plus  vertueux.  Ce  que  levêque  vifitcur  die 
ici  que  l’empereur  pourra  donner  la  place  à qui  il 
lui  plaira , fe  doit  prendre  pour  une  menace  : car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  lettre 
d’Hincmar. 

Le  decret  d’életftion  étoit  en  forme  de  lettre , 
adreflee  au  métropolitain  & à fes  fuffragans  , de  la 
part  du  clergé*  & du  peuple  de  l’églife  vacante  ; & 
nous  en  avons  trois  exemples.  L ’éle&ion  d’Hede- 
nulfe  pour  le  fiége  de  Laon , après  la  dépoficion 
d’Hincmar,  en  datte  du  vingt-huitième  de  Mars  8 7 g. 
On  y marque  ainfi  l’utilité  des  élections.  De  peur 
que  le  peuple  ne  mépnfc  ou  ne  haifle  l'évêque,  qu’il 
n’a  pas  denté,  & que  fa  religion  ne  s’affoiblifle , s’il 
ne  pe\it  avoir  celui  qu’il  vouloir.  Afin  aufli  que  ceux 
qui  doivent  l'ordonner , lui  impofent  les  mains  plus 
volontiers  , voïant  qu’il  cft  demandé  tout  d’une 
voix.  Le  fécond  exemple  cft  d’Enéc  , pour  le  fiége 
de  Paris,  après  la  mort  d’Ercanrad..  Le  decret  mar- 
que, qu’il  eft  élû  fuivant  le  *defir  du  roi  , enforte 
que  c’eft  plutôt  unconfentement  à fon  choix , qu’une 
véritable  élection.  Le  troifiéme  eft  d’Anfegifc  ar- 
chevêque de  Sens  : tiré  de  la  province  de.Rhcims , &: 
du  diocéfe  de  Beauvais,  où  il  étoit  abbé  de  faint  Mi- 
chel. Le  decret  porte,  qu’il  eft  élû  par  la  permiflïon 
des  évêques  de  la  province  de  Sens  & du  confentc- 
ment  du  roi  .La  datte  eft  du  vingt-feptiéine  de  Juin  8 71, 
Le  decret  d ’éle&ion  devoit  être  écrit  dans  un  parche- 
min , afin  d’y  pouvoir  mettre  les  foufcripcions  du 
clergé,  des  députez  des  mondfteres,  des  principaux 
d’entre  les  curez  de  la  campagne,  ôc  d’entre  le  peuple. 
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Si  lelû  n’écoit  que  diacre,  il  dévoit  être  ordonné 
prêtre  dans  le  temps  convenable.  Et  quand  il  étoit 
arrivé  au  lieu  où  le  devoir  faire  l’ordination  : la  veille 
qui  étoit  le  famedi , tous  les  évêques  de  la  province 
dévoient  s’alTemblcràréglife  métropolitaine,  où  l’on 
faifoit  lire  publiquement  le  decret  de  l'éleékion.  Les 
évêques  demandoient  aux  députez,  fi  elle  s’étoit  fai- 
te unanimement,  comme  portoit  le  decret,  & s’ils 
connoiffoient  dans  l’élû  les  bonnes  qualitez  qu’ils  lui 
attnbuoient.  Après  leur  réponfe  ils  demandoient  s’il  y 
avoir  là  quelqu’un,  qur  voulut  dire  quelque  chofc 
contre  lui,  ou  s’oppoferà  fon  élection.  Enfuite  on 
examinoit  l’élû.  C'eftainfiquc  l’archevêque  Hinc- 
mar  le  marque  à Adventius  évêque  de  Mets  , en  lui 
envoïant  la  forme  de  la  confccrâtion  d’un  évêque. 
Mais  on  entendra  mieux  cetexamen  par  l’aéfc  de  l’or- 
dination de  Guillebert  évêque  de  Châlons,  qui  com- 
mence ainfi  : 

L’an  8<S8.  le  troifiéme  de  Décembre  , c’étoit  un 
vendredi,  s'aflcmblerent  à Quierci  dans  l’églifc; 
Hincmar  archevêque  de  Rheims , Hincmar  évêque  de 
Laon,  Odon  de  Beauvais,  avec  les  députez  des  cinq 
autres  évêques  de  la  province  porteurs  de  leurs  let- 
tres d’exeufe.  Il  y avoit  aufii  des  évêques  d’autres 
provinces  ; fçavoir  Vcnilon  de  Rouen,  Herard  de 
Tours,  Egilon  de  Sens  & Foulcric  de  Troïcs  : en- 
forte  que  cette  aflcmblée  pourroit  être  comptée  en- 
tre les  conciles  , & apparemment  elle  fe  tenoit  à 
Quierci  à l’occafion  d’un  parlement.  Tous  ces  évê- 
ques étant  donc  aflfemblcz  : le  clergé,  les  magiftrats 
& le  peuple  de  Châlons , c’eft-à-dire,  leurs  députez  , 
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fc  prcfenterent  avec  le  decret  d’éleCtion  ; deman- 
dant que  Le  prêtre  Guillcbert  fut  ordonné  leur  évê- 
que. 

L’archevêque  Hincmar  leur  fit  des  reproches , de 
ce  qu’il  avoir  appris  par  d’autres  que  par  eux,  la  mort 
de  leur  évêque  ; &:  leur  rendit  la  raifon  pourquoi  il 
s’étoit  fait  deux  élections  dans  leur  églife  jfçavoirquc 
la  première  n’avoit  pas  été  régulière.  Le  decret  d’é- 
leCtion  fut  lû  publiquement  avec  les  fouferiptions  î 
puis  on  interrogea  les  chanoines,  les  moines , les 
curez  & les  nobles  laïques,  s’ils  confcntoient  à le- 
le&ion  de  Guilleberr.  Ils  l’afïurerenc  } tant  pour 
eux  , que  pour  les  abfens.  Hincmar  dit  : Nous  ne 
le  -connoiflons  pas  , montrcz-le  nous , afin  que  nous 
voïons  s’il  efl:  digne  de  ce  rang.  Il  fe  prelcnta  , & 
Hincmar  lui  demanda  d’où  il  étoit  î Guillebert  ré- 
pondit : Je  fuis  de  Touraine.  De  quelle  condition  , 
dit  Hincmar  ? Il  répondit  : Quoique  pecheur,  je  fuis 
né  libre'.  Où  avez-vous  étudié  ? J’ai  été  mis  à lecolc 
de  Tours  , pour  apprendre  les  lettres  humaines. 
Quel  ordre. avez-vous,  & de  qui  l’avcz-vous  re^ù  ? 
Hcrard  mon  perc,  que  voilà,  m’a  donné  tous  les 
ordres  jufqu'au  diaconat  ; puis  en  vertu  ùe  fes  lettres, 
Erpoin  m’a  ordonné  prêtre.  Pourquoi  êtes-vous  venu 
dans  notre  province  ? Mes  parens  m’ont  mis  au  fer- 
viCe  du  roi , avec  la  permillïon  d’Herard  mon  arche- 
vêque. Que  faifiez-vous  chez  le  roi  ? Je  tenois  les  re- 
giftres  de  (îs  revenus. 

Alors  Hincmar  dit  : Pififquc  vou$  avez  été  rece- 
veur du  bien  d’autrui,  écoutez  ce  qu’en  dit  le  con- 
cile de  Calcédoine , & il  fit  lire  le  canon.  GyilJcbcrt 
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répondit  : Je  n’ai  point  été  receveur  ni  fait  d'exac- 
tions fur  perfonne  , ou  exercé  de  contrainte  : Je 
n’ai  fait  qu’écrire  les  reyenus  & en  faire  le  rapport 
au  roi.  On  demanda  à ceux  qui  étoient  à la  cour, 
s’ils  avoient  cotmoîfiance  que  dans  cette  fonction  , 
il  eût  fait  quelque  chofe  indigne  du  facerdoce.  .Plu- 
lïeurs  nobles  laïques  répondirent  qu’il  n’y  avoic 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  & à fa  profeflion. 
Hincmar  lui  demanda  encore  , s’il  avoit  eu  quelque 
emploi  ecclefiaftique.  Il  répondit  : qu’il  avoit  étc 
prévôt  du  monaftere  defaint  Vaaft  d’Arras , par  l’or- 
dre de  l’évêque  Jean  &duconfcntement  des  moines  r 
& il  fit  lire  les  lettres  de  l’évêque  Jean,  & des  moi- 
nes qui  lui  rendoient  un  témoignage  avantageux» 
Hmcmar  continua  : Comme  vous  avez  eu  une  com- 
miflîon  du  roi; il  faut  fçavoir  s’il  n’a  point  quelque 

E rétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
: feau  du  roi,  portant , qu’il  lui  avoit  fendu  très- 
bon  compte  de  fes  commillions,  & qu’il  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien  : mais  que  fi  on  le  trouvoit 
digne  de  l’épifcopat,  il  demandoit  qu’on  l’ordonnât 
évêque  de  ^Châlons.  Tout  cela  aïant  été  prouvé 
par  lettres  & pat  témoins  , Hincmar  dit  à l’archcvê- 
' que  de  Tours  : Puifqu’il  cft  né  , élevé  &c  ordonné 
chez  vous , & que  le  clergé  & le  peuple  de  Châ- 
lons  le  defire  pour  évêque,  nous  demandons  vo- 
tre permiflion  , pour  examier  avec  vous  s’il  eft 
digne  de  cette  charge.  Hcrard  l’accordf  trcs-volon- 
tiers.  . • 

On  firaffeoir  Guillebert  devant  eux , on  lui  donna 
îcpaftgral  de  faint  Grégoire , on  lui  fit  lire  lepre- 
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micr  chapitre  ; 6c  on  lui  demanda  s’il  l’cntendoit , 
& s'il  vouloit  y conformer  fa  vie  8c  fa  doârine.  Il 
dit  qu’oüi  : on  lui  fit  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  6c  ildéclara,  qu’il  l’en- 
tendoit  6c  le  vouloit  obferver.  On  lui  lut  l’inftruç- 
tion  que  le  nouvel  évêque  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l'ont  ordonne  , 6c  qui  contient  les  réglés  de  fa  vie  6c 
de  fa  conduite  : on  lui  demanda  s’il  vouloir  s’y  con- 
former , 6c  il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  de  lire  pu- 
bliquement  fa  confeffion  de  foi,  de -l'a  fouferiré  s'il 
croïoit  ainfi  , s’il  y trouvoit  quelque  difficulté , -de  fc 
retirer  librement.  Il  la  lut  6c  déclara  que  c’étoit  ce 
qu’il  vouloit  enfeigner. 

La  profefliondc  foi  de  Guillebcrt  n’efl  pas  rap- 
portée, mais  nous  en  avons  une  formule  generale  de 
ce  même  temps  \ 6c  en  particulier  celle  d’Adalbcrt , 
lorfqu'il  fut  ordonné  par  Hincmar  évêque  de  Thc- 
roüane.  Elle  commence  par 'l’article  de  l’églife  ca- 
tholique , dans  laquelle  feule  eft  la  remilfion  des  pé- 
chez, & hors  laquelle  on  ne  peut  êtTe  fauvé.  Je  re- 
çois, dit-il,  avec  rcfpedt  les  fix  conciles  gc/icraux  , 
de  Nicée  contre  Arius,dc  C.P.  coptre  Maccdonius, 
d’Ephefe,  contre  Neftorius; de  Calcédoine,  contre 
Eutyches;dc  C.  P.  contre  Théodore  6c  les  autres  hé- 
rétiques ; 6c  enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  ope- 
rations en  J.  C.  U ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles  , mais  il  ajoute  : Je  condamne  tous  ceux 
qui  ont  été  condamnez  par  ces  conciles  , je  reçois  la 
lettre  de  faint  Leon  à Flavicn  & le  fymbole  de  faine 
Athanafe  que  l’on  chante  fi.  fouvent  dans  lcglifc. 
Ainfi  je  crois  trois  perfonnes  en  une  divinité.  Il  ex- 
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pliquc  la  foi  de  la  Trinité  Se  de  l'incarnation  , & 
ajoute  : J’anathématife  toutes  lçs  hérefies  & lesfchif- 
mes  que  l’églifc  anathématife  , Se  je  reçois  tout  ce 
quelle  reçoit.  Je  promets  d’obfcrver  les  canons  Se  les 
ordonnances  des  conciles  ; Se  particulièrement  les 
droits  de  la.métropolc  de  Rheims. 

Après  que  Guillcbert  élu  évêque  de  Chatons  eue 
été  ainfi  examiné  Se  trouvé  catholique  , lettré  & 
dignd  de  l’épifcopat  : on  lut  les  canons  touchant 
ceux  qui  font  tirez  d’une  autre  province  ,•  fuivanc 
lefquels  l’archevêque  Hinemar , avec  fes  fuffragans  , 
le  clergé  Se  le  peuple  de  Châlons,  le  demandèrent 
humblement  à l’archcvcque  Hcrard  Se  l’obtinrent.  . 
Hinemar  avertit  Guillcbert  qu’il  devoit  fouferire  fa 
profeffion  de  foi  qu’il  venoit  délire , & il  le  ficaulfi- 
tôc.  Alors  on  lut  les  lettres  des  évêques,- qui  pour 
divers  empêchemens  n’avoient  pu  fe  trouver  à cet 
examen,  portant  leur  eonfentement  à tout  ce  qui  fe 
feroit  canoniquement  pour  l’examen  Se  l’ordination 
de  Guillebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  lettres 
d’exçufe  en  celle  de  Prudence  évêque  de  Troïcs , 
que  j’ai  rapportée  en  fon  lieu  : où  il  déclare  à quelles 
conditions  il  cornent  à l’ordination  d’Enée  évêque  de 
Paris. 

Ces  lettres ai'ant  été  lues,  on  prit  jour  pour  l’ordi- 
nation de  Guillebert,  fçavoir  le  cinquième  de  De-  . 
cembre,  qui  cette  année  868.  étoitlc  fécond  diman- 
che de  l’Àvcnt.  On  marqua  le  heu  : fçavoir  le  mo- 
nafterc  de  Bret’gny  , dans  Je  diojcéfc  de  Noyon  ; Se 
l’archevêque  Hincmat  avertit  Guillebert  de  faire 
one  confclhon  generale  devant  Dieu  de  toute  fa 
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vie,  pour  mieux  fe  préparer  à une  fi  grande  action. 

Le  jour  venu  , l’archevêque  avec  les  deux  évêques  fes 
fuffragans , Hincmar  de  Laon,  & Odon  de  Beauvais, 

& les  députez  des  évêques  abfens,  fe  rendirent  au 
lieu  marqué  ; & parce  que  le  vendredi,  lors  de  l’exa- 
men , l'archevêque  avoit  fuffifamment  parlé  de  l’clû 
devant  le  peuple,  ôc  que  l’heure  preffoit  ; il  ne  fit 

{ joint  de  fermon  le  dimanche  : mais  après  l’introïte  , 

, e Gloria  in  exeelfis  3 la  première  oraifon  de  l’ A vent , 
la  féconde  de  l’ordination,  & les  litanies,  Guillebert 
fut  confacré  évêque.  Enfuire  on  lut  lepître,  & on 
acheva  la  melTe  : puis  on  donna  au  nouvel  évêque 
l’inftrudlion  qui  lui  avoit  été  lûë  le  jour  precedent , 
fouferite  de  l’açchevêque , des  deux  évêques,  & des 
députez.  Je  remarque,  ici , que  l’on  difoit  pendant 
l’Avent  1 e'  Gloria  in  exeelfis. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres  de  fon 
ordination,  dattees  du  jour  & de  l’année  ; dont  nous 
avons  un  exemple  dans  l’adte  donné  à Elc&ramévê-  ».  if. 
que  de  Rennes , portant  que  le  19  de  Septembre  8 66. 
il  fut  ordonné  par  Herard  archevêque  de  Tours,  Ac- 
tard  évêque  de  Nantes , & Robert  du  Mans  ; avec  le 
confentcment  par  écrit  dos  autres  évêques  de  la  pro- 
vince, & du  roi  Charles.  Mais  l’aéte  d’ordination 
d’Hedcnulfc  évêque  de  Laon , contient  de  plus  les 
inftruétions  que  le  métropolitain  donnoit  au  nou- 
vel évêque.  Cet  acte  eft  en  forme  de  lettre  de  l’arche- 
vêque Hincmar  au  clergé,  aux  magiftrats  & au  peu- 
ple de  l’églife  de  Laon  ; & l’inflruétion  qu'il  ren- 
ferme tirée  des  archives  de  l’églife  de  Rhcims , com- 
prend en  abrégé  tous  les  devoirs  d’un  évêque  , avec 
Tome  XI*  V u u 
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quelques  avis  particuliers  contre  les  abus  de  ce  temps- 
là.  On  trouve  une  inftru&ion  fcmblable  à la  fin  du 
Pontifical  Romain.  La  lettre  d’ordination  d’Hede- 
nulfe  finit  par  une  exhortation  à Ton  clergé  & à fon 
peuple  de  lui  obéir , 8c  eft  fouferite  par  Odon  de 
Beauvais,  8c  fix  autres  évêques  de  la  province. 
o;«/r.4j.  On  voit  plus  en  détail  la  cérémonie  de  l’ordina- 
tion des  évêques  dans  la  lettre  de  l’archevêque  Hinc- 
mar  à Adventius.  Le  dimanche  les  évêques  de  la, 
province,  le  clergé  8c  le  peuple  doivent  fc  rendre  de 
bonne  heure  au  lieu  de  l’ordination.  Tout  étant 
préparé  , les  évêques  près  de  l’autel , revêtus  des  ha- 
bits Lierez , comme  tous  les  autres  ecclefiaftiques  : 
l’élû  revêtu  pontificalement,  doit  être  amené  de  la 
fiicriftie  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale  i 
8c  mis  à la  derniere-  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fccratcur  commence  à la  mclfic  ; 8c  après  l’introïte  8c 
le  Kyrie , il  dit  le  Gloria  inexcelfis.  Puis  il  dit  l’oraifon, 
qui  eft  la  première  dans  le  formulaire  de  la  confé- 
cration.  Aufti-tôt,  & avant  la  lcdlure  de  l’épitrc  , il 
avertit  le  peuple  de  prier  pour  l elû , 8c  pour  ceux  qui 
le  confiacrent.  Il  le  prend  par  la  main,  on  commen- 
ce les  litanies,  pendant  lcfquelles  le  confecratcur  , 
l’élû  8c  les  évêques  aftiftans  demeurent  inclinez  de- 
vant l’autel. 

A la  fin  des  litanies  , quand  on  dit  j4°nus  Dei , 
les  évêques  fie  redreflent,  8c  le  confécratcur  prend 
le  livrc^,  l’ouvre  par  le  milieu  ; 8c  le  met  lur  le 
cou  de  l’élû,  toûjoürs  incliné  devant  l’autel  ; & 
deux  évêques  fouticnncnc  le  livre  chacun  de  leur 
côté.  Du  temps  que  les  livres  étoient  des  rouleaux  •, 
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cette  ceremonie  étoit  facile  -,  & le  livre  ouvert  pen- 
doic  des  deux  cotez  comme  une  étolc.  Tandis 
que  l’élû  porte  ainfi  lcvangilc , tous  les  évêques  , 
avec  lcconfécrateur,  mettent  la  main  droite  fur  la 
tête  de  l’élû  > le  confécrateur  dit  une  féconde  orai- 
fon  , puis  une  préface,  & enfin  la  prière  de  la  con- 
fécration.  Quand  il  en  eft  aux  endroits  où  il  y a des 
croix  marquées , il  prend  à fa  main  gauche  le  vafe 
du  faint  chrême,  & du  pouce  de  la  main  droirc  , il 
fait  autant  de  fois  la  croix  avec  le  faint  chrême  fur 
le  haut  de  la  tête  de  l’élû.  La  confécration  faite  , les 
évêques  lui  ôtent  l’évangile  du  cou  ; & le  confécra- 
tcur  lui  met  l’anneau  au  doigt , en  difant  ce  qu’il 
lignifie  : fiçavoir,  la  fidelité  pour  garder  le  fccrct  des 
myfteres,  n’en  découvrir  à fes  auditeurs  que  ce  qu’il 
faut , & en  cacher  ce  qu’il  faut.  C’eft  que  les  anciens 
portoient  leurs  cachets  à leurs  bagues.  Enfuitc  le 
confécrateur  lui  donne  le  bâton  p§ftoral  ligne  du 
gouvernement  ; puis  il  lui  donne  le  baifer  de  paix  , 
le  nouveau  conlacré  le  donne  à tous  les  évêques , &c 
on  lui  met  un  fiége,  où  il  s’afiied  félon  fon  rang. 
On  lit  l’épitre,  qui  elt  de  la  première  à Timothée  , 
touchant  les  devoirs  des  évêques.  Pendant  l’épitre  le 
métropolitain  confécrateur,  & les  comprovinciaux 
* foufcrivent  l’aéte  d’ordination  ; & fi  tôt  que  la  méfié 

eft  finie  le  donnent  au  confacré  devant  l’autel , & fe 
retirent.* 

Alors  le  nouvel  évêque  eft  mené  ou  porté  à fon 
églife  cathédrale  , en  chantant  -,  &c  y étant  arrivé  il 
s’aflied  dans  la  chaire,  & recommande  au  clergé  de 
le  fervir  , lui  & fon  églife,  chacun  félon  leur  rang. 

V uu  ij 


« 


K 


Tiw.  1 1 S» 


Digitized  by  Google 


514  Histoire  Ecclesiastique. 

De- là  il  va  à la  facriftic , & l’introïte  étant  com- 
mencé, il  vient  dire  la  melTe  folcmncllc,  félon  la 
coutume.  S’il  eft  métropolitain,  fes  comprovinciaux 
qui  l'ont  confacré,  affilient  à cette  fécondé  mcfTe  , 
à la  fin  de  laquelle  ils  mettent  la  lettre  d’ordination 
fur  l’autel  , d’où  ils  la  prennent  pour  la  lui  donner. 
Telles  étoient  les  confécrations  d’évêques  du  temps 
d’Hincmar  , & ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble , font  ces  deux  mcfTes  féparées  du  confacrant  Sc 
du  confacré,  que  l’on  a depuis  jointes  cnfemblc. 

Qpufc.tytt.i.  Hincmar  a fait  auffi  un  traité  des  devoirs  d’un 
évêque,  où  il  dit  entr’autres  chofcs , qu’il  doit  pour- 
voir à fon  clergé  de  tout  le  necclTaire , tant  pour  le 
fpiritucl  que  pour  le  temporel  : qu’il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de l’églife,  des  ornemens,  de  l’en- 
tretien & de  la  réparation  des  bâtimens , des  pauvres 
& de  l’hofpitalité.  C’cll  que  les  biens  de  l’églifc  n’é- 
toient  point  cqjore  partagez  ; & par  «onféquent  l’é- 
vêque etoit  chargé  de  la  fubfiftancc  des  clercs  & de 
toutes  ces  autres  dépenfes.  Il  dit  encore,  que  l’évê- 
que doit  fournir  au  roi  des  troupes,  pour  la  défenfe 
de  l’églife,  félon  fon  pouvoir  , Sc  fuivant  l’ancienne 
coutume  : pour  rendre  à Cefar  ce  qui  eft  à Ccfar , & à 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  C’cft  le  fcrvice  de  guerre , que 
rendoient  alors  tous  les  feigneurs  à proportion  de 
leurs  terres , & dont  j’ai  fouvent  parlé.  Il  s’étend  en- 
fuite  fur  les  ufurpations  des  biens  d’églife,  & défend 
particulièrement  de  toucher  à ceux  de  l’églife  de 
Beauvais,  fous  prétexte  de  l’autorité  du  roi , ce  qui  fe 
rapporte  à la  vacance  de  ce  fiége , après  la  mort  d’O- 
don , &i  à l’intrufion  d’Odacrc. 
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A Rome  le  pape  Jean  aïanr  reçu  pluficurs  plaintes 
contre  Romain  archevêque  de  Ravenne,  le  cita  au 
concile  qu'tl  devoit  tenir  le  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre 881.  Il  trouvoit  mauvais  entr’autres  chofcs , 
que  fans  fon  autorité , Romain  eût  ordonné  un  évê- 
que à Faïence.  C’eft  pourquoi  il  défendit  à cet  évê- 
que d’en  faire  aucune  fonction*;  & donna  commif- 
lion  à un  évêque  voifin,dc  prendre  foin  de  cette 
églife  comme  vacante,  en  qualité  de  vifitcur.  L’ar- 
chevêque de  Ravenne  n’étant  point  venu  au  concile 
de  Rome,  y fut  excommunié,  jufqucs  à ce  qu’il  fc 
prefentât  ; & l’excommunication  notifiée  à fon  cler- 
gé & à fon  peuple,  par  une  lettre  du  quatrième  d’Oc- 
tobre  S 8 1 . mais  on  voit  par  celles  de  l’année  fui  vante, 
qu’il  étoit  réconcilié  avec  le  pape. 

Le  couronnement  de  l’empereur  Charles  n’avoit 
encore  procuré  aucun  fccours  à Rome,  depuis  près 
d’un  an  : comme  font  voir  les  plaintes  du  pape,  en- 
tr’autres dans  une  lettre  de  l'onzième  Novembre. 
Elles  continuèrent  l’année  fuivantc  88i.  & le  pape 
s’adrefTa  même  à l’impératrice  Richarde  : mais  le  tout 
fans  fruit. 

Le  fiége  de  Gencve  étant  venu  à vaquer , l’em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandus:mais  Otram  archevêque  de  Vien- 
ne , qui  rcconnoilToit  Bofon  pour  fon  roi , rcfufa 
de  facrer  Optandus,  comme  n’aïant  été  ni  ordonné, 
ni  baptife  dans  cette  églife,  &c  y ordonna  un  autre 
évêque.  Cependant  le  pape  pour  ne  pas  laifier  cette 
églife  vacante  , &c  à la  prière  de  l’empereur , confi- 
era lui-même  Optandus,  2c  ordonna  au  ckrgé  &c  au 
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peuple  de  Genevc  de  le  recevoir  : déclarant  toutefois  , 

An-  88x.  que  par  cette  confccration  extraordinaire  , il  n’en- 
tendoit  point  préjudicier  aux  droits  du  métropoli- 
xt.itt.  tain.  Il  écrivit  enfuitc  à Otram.;  lui  reprochant  de 
favorifer  le  parti  de  Bofon , qu’il  traite  de  tyran  & 
d’ufurpatcur  ; & lui  ordonnant  fous  peine  de  dépod- 
tion  de  venir  à Rome  fe  juftificr.  L’archevêque  n’o- 
béit pas  ; au  contraire  , il  fit  prendre  Optandus , & 
l^mit  dans  une  étroite  prifon.  Le  pape  l’aïant  appris, 
lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours  , & de  ve- 

• nit  à Rome  fc  défendre  , au  concile  qui  fe  devoit  te- 
nir le  vingt -quatrième  de  Septembre  indittion  pre- 

tp.if6.  micrc  l’an  88 i.  Le  pape  cita  à ce  même  concile  Adal- 
bert  évêque  de  Maurienne , avec  Bernairc  évêque  de 
Grenoble , qu’Adalbert  avoir  enlevé  à main  armée 
de  fon  éghfe,où  il  celcbroit  matines,  & l’avoir  trai- 
té indignement. 

Romain  archevêque  de  Ravcnnc  avoit  été  fans 
doure  abfous  de  l’excommunication  ; puifquc  le 
pape  n’en  fait  aucune  mention  , en  lui  écrivant  le 
vingt-huitième  d’Aoûr  de  cette  année  881.  in- 
diélion  quinziéme,  en  faveur  de  deux  diacres.  Da*ns 
* tp.  300.  les  trois  lettres  fuivantes,  qui  font  de  la  même  datte, 
tp.joi.  }oi.3cj.  .j  plaint  de  Mainbert  clerc  de  1 eglifc  de  Bolo- 
gne , comme  de  l’auteur  de  la  divifion  entre  l’ar- 
chevêque Romain  &c  Ion  clergé  , à qui  il  ordonne 

• de  le  prendre  & le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoie  du  pape , pour  l’amener  à Rome.  Il 
enjoint  à quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main- 
forte  , fous  peine  de  cent  pièces  d’or  chacun  d’a- 
mende , & d’abftmence  du  vin  &c  des  viandes  cuites. 
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L’archevêque  Romain  mourut  peu  de  temps  après  ; 
& le  pape  écrivit  à Ton  clergé  6 c à fon  peuple  une  let- 
tre, où  il  témoigne  en  être  affligé,  Ôc  les  exhorte  à 
prier  pour  lui  : ce  qui  marque  encore  mieux  leur  ré- 
conciliation. 

Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette  année 
88i.  le  quinziéme  de  Décembre,  après  avoir  rempli 
- le  faint  lîcgc  pendant  dix  ans.  Il  relte  de  lui  310.  let- 
tres, où  l’on  voit  qu’il  étoit  fort  occupé  des  affaires 
temporelles  de  l’Italie  & de  tout  l’empire  François, 
& qu’il  pro'diguoit  les  excommunications  : enforte 
quelles  paflbient  prefque  en  formule.  Il  faifoit  mo- 
dérer les  pcnitcrces  en  faveur  du  voïage  de  Rome. 
En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Lcontard  aïant  commis  un  homi- 
cide , avoit  été  mis  en  penitence  par  fon  évêque  ; ôc 
l’aïant  accomplie  avoit  reçu  l’abfolution.  Enfuitc 
il  avoit  eu  ordre,  avec  d’autres,  de  pourfuivre  des 
voleurs  ; à la  charge  de  ne  les  point  tuer,  s’il  les  pou- 
voir prendre.  En  aïant  pris  un  , ils  lui  arrachè- 
rent les  yeux  , enforte  qu’il  en  mourut.  Lcontard 
demanda  penitence  à fon  évêque  , qui  lui  défendit 
de  communier  qu’à  la  mort  : de  boire  du  vin  & man- 
ger de  la  chair,  excepté  les  dimanches  8c  les  fêtes  , 
de  couper  fes  cheveux  : de  fe  marier  , de  conver-fer 
avec  les  hommes , de  commander  à fes  ferfs  ‘8c 
.jouir  de  fon  bien  , 8c  prendre  de  fief  d'un  feigneur. 
Lcontard  alla  à Rome,  & le  paj^  écrivit  à fon  évê- 
que , que  la  penitence  lui  paroiffloit  trop  rude  : l’ex- 
hortant à la  modérer  , de  peur  de  jetter  le  péni- 
tent dans  le  defefpoir  : laiiïant  toutefois  le  tout  à 
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fa  difcretion.  On  voit  ici , que  l’on  mêloit  quclquc- 

N.  882,.  f0is  à la  pénitence  des  peines  temporelles,  ce  qui  ta 
rendoit  odieufe.  Ce  pape  étant  confulté  par  les  évê- 
ques de  Germanie,  fi  ceux  qui  étoient  tuez  à la  guer- 
re, combattant  contre  les  païens,  pour  la  religion  &C 
pour  l’état,  recevoient  la  rcmiflion  de  leurs  pcchez  : 
répondit,  que  ceux  qui  mouroient  ainfi  avec  la  pieté 
Chrétienne , recevoient  la  vie  éternelle  -,  & qu’il 
leur  donnoit  l’abfolution  en  tant  qu’il  en  avoit  le 
pouvoir.  Ce  fiit  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que 
Jean  diacre  de  l’églifc  Romaine,  6c  auparavant  moi- 
ne du  mont-Caffin,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
S.  Grégoire  le  grand,  qui  avoit  vécu  trois  cens  ans 


Pmpebr . an.  1 


auparavant. 

Après  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  S.  fiége  vaqua 
huit  jours  ; 6c  le  dimanche  vingt-troifiéme  du  même 
mois  de  Décembre  881.  on  élut  pour  le  remplir  Ma- 
rin fécond  du  nom,  qui  avoit  été  légat  à C.  P.  & en 
Bulgarie,  6c  qui  étoit  déjà  évêque  : mais,  comme 
l’on  croit , fans  être  attaché  à aucun  fiége,  & feule- 
ment pour  travailler  à la  million  chez  les  Sclavcs. 
Il  ne  tint  le  faint  fiége  que  quatorze  mois. 

Louis  roi  de  Germanie  croit  mort  des  le  vingtième 

imcrucnon  1 — «i  * / _ _ _ 1 , ? 

d Hincmar  au  roi  de  Janvier  de  la  meme  annee  881.  & 1 empereur 
Charles  fon  frère  avoit  réiini  fous  fon  obéïflance 
toute  la  France  Orientale.  Louis  roi  de  Neuftrie 
mourut  le  quatrième  d’Août , laifTant  à fon  frere 
Carloman  toute  la^rance  occidentale.  Alors  les 
feigneurs  du  roïau me  prièrent  Hincmar,  comme  le? 
plus  ancien  évêque  d’âge  &. d’ordination  , de  leur 
donner  des  inftruftions  pour  la  conduite  de  ce 
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jeune  prince  , & la  réformation  de  l’églife  & de  le-  

•tat.  Il  leur  envo'ù  pour-cct  effet  deux  écrits t le  An. 
.premier  adrefTéaux  feigneurs  , principalement  tiré 
d’Adalard  ,.dont  il  parle  ainft  : J'ai  vû  dans  ma  jeu- 
nefTe  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l’empereur 
Charlemagne  , abbé  de  Corbie , '&  le  premier  du 
confcil , dont  j’ai  lu  & copié  un  mémoire  touchant 
l'ardre  du  palais.'  Il  en  rapportç  enfuite  la  fubftan- 
cc  , contenant  les  noms  & les  fon&iôns  des  ofn- 
cicrs  du  palais  , & tout  l’ordre  des  parlemens  ou 
aflcmblées , qui  fc  tenorent  deux  fois  l'an  pour  lo 
gouvernaient  de  l’état.  Le  premier  des  officiers  du 
palais  , croit  l’apocnflaire  ou  archichapclain  , dont 
la  fonction  depuis  le  temps  de  Clovis , étoit  exercée  «.'h- 
par  des  évêques , qui  venoient  à la  fuite  du  prince  x 
tour  à four  & en  certain  temps.  Depuis  Pépin  Sc 
Charlemagne  , c’étoit  le  plus  fouvent  des  diacres  & 
des  prêtres,  pour  ne  pas  détourner  les  évêques  de  ' 
leur  réfidence.  Ainfi  fous  Pépin  ce  fut  le  prêtre  Fui-  . 
rad  , du  confentemcnt  des. évêques*.  Sous  Charlema- 
gne , le  même  Fulrad  .puis  les  évêques  Engelram 
& Hildcbolde  : fous  Louis  le  Débonnaire  le  prêtre 
Hilduin  , aprqj  lui  le  prêtre  Foulques  , enfm  l’é- 
vêque Drogon.*  Ce  grand  chapelain  avoir  fous  fa 
conduite  tout  le  cleigé  du  palais  : avec  lui  étoit  le 
grand  chancelier  , & fous  lui  de?  fccretaires  habiles 
& fideles , poux  écrire  les  lettres  du  roi.  C’cft  que* 
le  chancelier  & les  feerttaires  étoient  tous«ecclc-' 
fiaftiques.  Le  grind  chapelain  prenoit  conijoiffance  *•>?•*<• 
de  toutes  les  affaires  & les  perfonnes  ecclefiaftiques  , 
qui,  venoient  à la  cour  } &*aucun  d’eux  n’avoit  au- 
Tome  XI*  X xx 
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dicncc  du- roi  que  par  Ton  canal , encore  n’étoit-c'e 
que  pour  ce  qu’il  n’avoit  pû  terminer  par  lui-même: 

Il  ordônnoic  dans  le  palais  tout  ce  -qui  regardoit  la 
fervice  divin  j l’adminiftration  des  facremens  : la 
confolation  des  malades,  la  convcrllon  des  pécheurs, 
en  un  mot  tout  le  fpirituel. 

Le  fécond  écrit  d’Hincmar  adrefle  aux  évêques  ,’ 
ne  contient  que  de?  confeils  pour  la  conduite  du 
jeune  roi  Càrloman  , tirez  de  l’écriture  & des  peres: 
dans  l’un  & dans  l’autre  écrit  il  renvoie  feuvent  au 
concile  de  Fifmcs  ; & il  joint  l’écrit  contre  les  ravif- 
feurs , qu’il  avçit  envoie  au  roi  Louis.  Crédits  fu- 
rent les  derniers  d’Hincmar. 

Car  les  Normans  étant  venus  jufqaes  à Laon,  piU 
lerent  & brûlèrent  tous  les  environs  : Mais  avant 

• 

que  de  l’affieger,  ils  réfolurent  d’aller  à Reims  , puis 
à Soiflons.  L’archevêque  Hincmar  en  fut  bien  averti, 

& fc  trouva  fans  défenfc  : car  la  ville- de  Reims  n’a- 
voit  point  de  murailles  , & il  avoir  envoie  les  vaf- 
faux  de  fon  églife  au.  fervice  du  roi  Carloman.  Il 
fut  donc  obligé  de  fortir  de  nuit  avec  ce  qu’il  avoir 
de  plus  précieux,  c’cft-à-dire  , le  corps  de  faint 
Remy  &*  le  trefor  de  l’églife  , fc  f^ifant  porter  i 
bras  dans  une  chaifc , à caufc  de  fa  foiblciïe.  Les 
chanoines  , les  moines  & les  religieufes  le  difpcrfe- 
rent  de  côté  & d’autre  ; & l’archevêque  fc  fauva’dcça 
•la  Marne  à Epernay.  Un  parti  de  Normans  s’étant  • 
avancé  jufques  aux  portes  fie  Reims  , ils  pillèrent  cc 
qu’ils  trouvèrent  & brûlèrent  quelques  villages , mais 
ils  n 'entrèrent  point  dans  U ville.  Hincmar  aïant  fe- 
journé  quelque  teins  à Ëpernay , y mourut  le  vijigc- 
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Unième  de  Décembre  88 a.  & fon  corps  fut  rapporté 
à Reims* à l’églife  de  faifit  Rertiy,  & mis  dans  le  tom- 
beau qu’il  s'étoit  préparé  derrière  celui  du  faint , avec 
l’épitaphe  qu’il  avoir  compofé.  Il  étoit  fort  âgé , 

6c  avoit  tenu  le  fiége  de.  Reims  plus  dc^treftte-Iept 

i ans.  . . • • . 

• ##  • • 

C’étoit  alors  l’évêque  le  plus  célébré  de  France  ; Sut,  ItV . MT  III. 

& fes  écrits  , dont  j’ai  fait  mention  , au  moins  de  la  *' tU<  • 
plûpart  ’ font  ^pnnoître  qu’il  avoir  bien  lu  l’écriture  • 

& les  peres  ; mais  il  étoit  moins  théologien  que  ca-  • 

nonifte  ; &c  fa  principale  étude  étoit  de  la  difeipline 
de  leglife,  qu’il  maintint  avec  une  grande  vigueur, 
contre  les  enrreprifes  des  princes  & des  papes  mê- 
mes. Son  ftylc  cft  diffus  & embaraffé  , fon  difeours 
plein  de  parenthefes*&  accablé  de  citations,  & il  • 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  & d’.érudition  , 
qûe  de  choix  & de  jufteffe  d’cfprit.  Après  lui  leglife 
de  France  tombe  dans  une  grande  obfcurité  ; toute- 
fois r école  de  Reims  fc  foûtinc  long- temps?  • 

. * Dèil’année  précédente  88 1.  les  Normans  a votait 
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fait  d*'étranges  ravages.  En  Ncuftrie  ils  prirent  le  Normans. 
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monaltcre  de  Corbic  & la  ville  d’Amians.  En,Lor-  Miitnf  88 1. 
ra’ine  étant  entrez  par  "le  Vahal , ils  fc  logèrent  x 
Nimcguc  , qu’ils  brûlèrent , & revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufe.  Ils  ravagèrent  le  pais  & 
brûlèrent  liège  , Maftri<5t-,  Tongrcs  , Cambrai  -,  Sc 
efl  une  autre  courfc  Cologne,  Bonne,  Zulpic,  Jûliers,  TniJUnf.  s«i. 
& enfin  Aix  , où  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Charlemagne  : & les  mofiaftercs  d’Inde, 
de  Malmedy  Sc  Stavelo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dres. Les  religieux  & rcligieufes  , qui  fe  purent  fau- 
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CSlui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque  temps  après 
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la  mort  d’Hincmar  , on  fit  courir  le  bruit,  que.  le  A k 

clergé  & le  peuple  avoiencélû  un  archevêque  , fans 
attendre  qu’on  leur  eût  envoyé  un  évêque  vifitcur  **<ioc  de  Reims.  . 
fuivant  les  canons  ; & cette  calomnie-  étoit  venue, 
jufques  aux  oreilles  du  roi.  Pour  s’en  juftificr  , le 
clergé  de  Reims  écrivit  à Hildcbolde  évêque  de 
* Soiflons  & aux  autres  fuffragans  une  lettre  , où  ils  *• 
déclarent  : qu’ils  n’ont  point  fait  d elcéhon  &.  n’en  * 7 
feront  point , que  le  roi  ne  leur  ait  envoie  un  vifi- 
tcur. La  lettre  eft  datée  du  cinquième  de  Février , 

& fouferite  par  lès.chanoines  de  N.  Dame  , qui  cil 
là  çathedrale  , les  moines  de  faint  Rcmy*  les  cha- 
. noincs  de  faint  Balle  fie  de  faint  Thierry  , les  moines 
d’Orbais  & plufieuts  valfaux  laïques.  On  élut  enfin  - 
& on  ordonna  archevêque  dé  Reims  Foulques  hom-  tm.  iv.  h./t. 
me  très-noble,  qui  ayant  été  dès  l’enfance  élevé  I £-4,  . 
parmi  les  chanoines  , en  fut  ciré  par  le  roi  Charles* 
le  Chauve  , & depuis  ésoit  demeuré  au  fervice  des  - 1 
rois.  Etant  archevêque  , il  envoï^  fa  profeflion  de  • 

foi  au  pape  Marin  & en  reçût  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  aulfi  , pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l’églife  de  Reims , & pdur  lui  rccomman-  . 
der  le  roi  Carloman  : faifant  fouvenir  le  pape  qu’ils 
s’étolent  vûs  à Rome  , quand  Foulques  y avoir  ac- 
compagné l’empereur  Charles,  qui  doit  être  Charles 
le  Chauve.  * # . 

- Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivafte  884.  le  jeu-  # 
ne  roi  Carloman  tint  un  parlement,  à Verneüil  fur  carloman. 

Oifc  , où  on  fit  un  capitulaire  de  quatorze  articles , 
pour  tâcher  d’arrêter  le  cours  des  pillages  qui  al- 
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- loicnt  toujours  croiffant.  Outre  les  peines  tefhpo- 

A n.  884.  rei|cs } [\  ordonné  que  le  coupable  fera  pénitence 
• • publique  , & fi  c<ft  un  fiy:f , fon  maître  y fera  fou- 
rnis , pour  ne  l’avoir  pas  empêché  de  piller  ; parce 
.que  ces  pillages  attirent  des  homicides,  des  incendies 
& coûtes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à cette  pé- 
*•  *•  nitcticc , l’évêque  dans  le  diocéic  duquel  le  pillage 
» aura  été  commis  , avertira  le  coupable. par  fon.  curé,  4 

jufques  à trois  fois , s’il  cfl.  befoin.  S'il  ne  vient  fc 
foûmectre  à la  pénitence  , l’évêque  prononcera  con- 
tre lui  l’excommunication  , qu’il  notifiera  au  fei- 
c.6.  gneur  du  coupable  ,•  & aux  .évêques  fes  confrères. 

Si  le  pilldge  a été  commis  dans  un  dioçéfe  où  le  cou- 
pable n’ait  point  de  terres  en  propre  ou  en  ücf , . 
• l’evêque  l’av attira  par  un  de  fes  piètres  ; & s’il  eft  - 
obligé  de  l’excommunier  , il-le  dénoncera  à fon  fei- 
• f- *•  gneur  & à fon  évêque  ; & aucun  évêque  ne  trouvera 

'mauvais  qu’un  autre  excommunie  fon  diocéfain  pour 
ces  fortes  de  crimes.  Les  com  truffa  ires  du  roi  , les 
« comtes  & tous  les  officiers  publics  prêteront  la  main 

aux  évêques  , pour  l’execution  de.ee  reglement. 
e-7-  Quand  les  évêques  feront  obligez  de  s’abfenrer  de 
. leur  cité  ; ils  y bifferont  des  vicaires  , à qui  les  op- 
primez puiffent  avoir  recours  5 & lors  même  qu’ils 
font  prefens  ; ils  en  établiront  dans  les  lieux  éloignez 
r.  is.  de  leur  refidcnce.  Pour  ôter  tout  prétexte  aox  pilla- 
ges , les  prêtres , c’eft-à-dire  , l^s  carez  , exerceront 
rhofpitalité  crflrers  les  paffans.  . . • \ 

xltii.  Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  tel  défor- 

R'd'^ngicKnc"^  dre  , l’Angleterre  étoit  tranquille  fousde  règne  d’Al- 
frede  \ le  plus  grand  prince  qui  portât  alors  couron- 
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ne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  d’Çthelulfe  roi 
d’OücfTc*,  & naquit  l’an  849.  Dès  lagedejpinq  ans 
fon  pere  le  déclara  roi  de  la  province  nommée"  Dçi 
metie  , & l’eAvoïa  à Rome  > où  jl  fut  facté  par  le 
pape  Leon  IV.  Deux  ans  apres,  fa  voir  l’an  8/j.  Ethe- 
lulfe  allant  lui-même  à Rome  , y mena  encore  le 
feune  Alfredc  fon  fils , qui  après  la  mort  de  fes  freres 
Ethelbaldc  , Ethelbcrt  & Ethelrede,  fut  reconnu  roi 
d’Oiicflex.  • ■ • ' 

On  remarque. lin»  preuve  finguliere  de  la  pieté 
de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Normans  païens 
ravageoient  l’Angleterre  depuis  long  - temps  : ils 
avoient  partagé  leurs  troupes,  en  deux  , en  l'une 
étoient  deux  de  leurs  rois,  en  l’autre  tous  leurs  ducs. 
Le  roi  Ethelrede  furvint  avec  fon  frère  Alfrede  , & 
partagea  auflï  fon  armée  en  deuJ  corps* : il  devoit 
aveci'un  s’oppofer  aux  rois  -,  & Alfrede  avec  l’autre 
combattre  les  ducs.  Etant  en  prefence  la  nuit  fit 
différer  le  combat.  Le  mafin  Alrredefc  trouva  prêt; 
& voïaiit  qu§  le  roi  fon  freine  fortoit  point  de  fa 
tente  , il  lui  cnvôïa  courier  fur  courier  l’avertir , 
que  les  païens  donnoient  fur  eux.  Ethlrcde  affiftoit 
à l’office  divin  , &.  manda  à fon  £ere  , que  jufqucs 
à ce  qu’il  fût  fini  il  ne  fortiroit  point.  Alfrede  ce- 
pendant chargea  les  ennemis,  qui  ayant  l’avantage 
du  lieu  poufierent  les  Anglois  , & ils  étoient  prêts  à 
£nr  : fnais  Ethelrede  faifant  le  figne  de  la  croix , 
savamja  lors  qu’on  l’attendoit  le  moins  ; & releva 
tellement  le  courage  des  fiens  , qu’il  gagna  la  ba- 
taille , où  fut  tué  un  des  rois  ennemis  , cinq  comtes 
& quantité  de  peuple.  Cette  vi&oire  fut  regar' 
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déc  commc^unc  récompenfe  de  fa  pieté.  • 
j»;*./.  p.  s it.  Ce  fyt  donc  après  fa  inorc  qu’Alfrede  fut  reconnu 
rpi  d'OiielTex  en  871. ..Mais  les  fix  premières,  années 

• de  fon  çegne  furent  troublées  par  les  guerres  conti- 
nuel ks  des  Danois  , qui  s’étant  enfin  rendus  maîtres 
de  tout.le  païs  en  878.  le  roi  Alfrcde  fut  réduit  à fc 

Ajf'r.p.f.  cacher  dajis  un  bois  environné  de  marais  inaccefli- 
bles , & fc  retirer  chez* le  paftre  de  fes  vaches.. Il  y 

* ' demeura  environ  fix  mois , & en  cette  extrémité  , 

on  die  qu.il  fut  confolé  par  cc«te  merveille  -..Toutes 
• les  eaux  étant  glacées , il  avoir  envoie  fes  gens  au 

• loin  chercher  quelque  poifïon  ou  quelque  gibier 
pour  fubfifter  , demeurant  feul  au  logis,avec  la  reine 
fa  femme.  Il  prit  un  livre  & lifoit,  quand  un  pauvre 
frappa  à la  porte  demandant  l'aumône.  Le  roi  s'a- 
drefla  à la  Yeinc.,  pour  fijavoir  ce  qu’ils  avoient  à lui 
donner  : elle  répondit  qu’il  ne  leur  reftoit  qu’ütt  feul 
pain.  Dieu  foit  béni , dit  le  roi , donnez-en  la  moi- 
tié à ce  pauvre.  CeTui  qui  a nourri  cinq  mille  hom- 
mes de  cinq  pains , p»qj  bien  faire  qu^l'autre  moitié 
nous  fuffife.'  Aïant  ainfi  contenté  le  pauvre  , il  re- 
prit fa  leéfure  & enfuite  s’endormit. 

Pendant  le  fqjnirîeil  faint  Çulbcrt  évêque  de 
Lindisfarne  lui  apparut , & lui  dit  : Dieu  m’a  envoie 
vous  dire,  qu’il  cft  enfin  touché  des  peines  que  fouf- 
frent  les  Anglois  depuis  fi  long- temps.-  L’aumône 
même  que  vous  venez  dé  faire  lui  a été  fi  agtéabl^ 
qu’il  a refolu  de  vous  rétablir  maintenant  dans  voT 
tre  roïaume..'Et  pour  figne  de  la  vérité  de  ma  prédic- 
tion , ceux  que  vous  avez  envoïez  à la  pêche,  non- 
obftant  la  faifon  contraire , apporteront  une  telle 

• quantité 
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quantité  de  vivres,  que  vous  en  ferez  fur'pris.  Le  roi 
s’étant  éveillé  appclla  la  reine  & lui  raconta’fon  fon- 
ge  : elle  lui  du>,  que  s’étant  endormie  en  même-temps , 

. elle  en  avoit  eu  un  tout  femblablc.  Alors  les  fervi- 
teurs  arrivèrent , avec  un  fi  grand  nombre  de  poif- 

• Tons  , qu’il  y avoit  dequoi  nourrir  une  armée. 

Alfrcde  apprit  peu  de  temps  après,  qu’Hubba un  jj. 

des  chefs  Danois,  qui  avoient  tué  faint  Edmond, 
avoit  été  tué.lui-rncme  ; & que  l’on  avoit  pris  le  cor- 
beau, étendart  magique,  auquel  les  païens  avoient 
grande  confiance.  Ilraflcmbla  fes  troupes difpcrfées, 
furprit  les  Danois,  les  défit,  alfiégea  le  refte,  qui  s’é- 
toient  enfermez  dans  un  château  ; & les  obligea  à fe 
rendre  aux  conditions  qu’il  voulut.  Ce  fut  que  leuf 
roi  Guthrum  fe  feroit  baptifer,que  ccux'quî  vou- 
droient  l’imiter  demeurcroicnt  danslepaïs,  & qu’on 
leur  donneroit  des  terres  à habiter  :quc  les  autres  en 
fortiroient  auflï  tôt.  Les  Danois  acceptèrent  ce  parti  : 

Guthrum  reçut  le  baptême,  Alfredc  fut  fon  parain, 

& le  nomma  Edclftan,  nom  de  quelques  rois  Anglois. 

Il  le*  traita  magnifiquement  pendant  douze  jours , 

'avec  les  autres  nouveaux  baptilez,  & les  renvoïaavec 
de  grands  prefens. 

Il  donna  à Guthrum  & aux  Danois  convertis  les  “ xliv. 
deux  roïaumes  d’Eftanglc  & de  Northumbrc , qiri 
étoiçnt  prefquc  deferts  & les  plus’expofez  aux  in-  "' 
curfions  des  païens  il  fit  des  loix  conjointement; 
avec  Guthrum , pour  contenir  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. On  y emploie  les  peines  temporelles , pouf  Ttm_  <etfi 
foutenir  l’autorité  des  évêques  : niais  ces  peines  ne 

• font  que  pécuniaires,  fuiv^nt  le  genie  des  l^jx  bar- 
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/.  xiïtiu.  "bares.  On  défend  donc  la  rechute  dans  l’idolâtrie,  les 
c.  1. 61t.  inccllcs,*lcs  fortileges  : on  ordonne  le  paiement  des 
c.„.  dixmes , l’obfcrvation  des  dimanches,  des  fêtes  , & 
des  jeunes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces  loix  , 
c.  10#  11.  :<•  audî-bicn  que  les  laïques  ; fans  préjudice  toutefois 
**■  des  peines  canoniques.  Si  un  prêtre  combat,  ou  com- 
c.j.  met  un  parjure,  un  larcin  , un  crime  d’impureté: s’il 
dénonce  à faux  une  fête  ou. un  jeûne-:  s’il  manque  à 
c-«-  aller  quérir  le  faine  chrême  ou  à. donner  lc  baptême 
en  cas  de  ncccflité. 

Le  roi  Alfrede  donna  aufli  des  lojx  aux  Anglois 
fournis  à fon  obéïffance,  & il  cil  regardé  comme  le 
principal  legiflateur  de  la  nation.  Il  en  relie  un  re- 
cueil, où  il  dit,  qu’il  a fuivi  ce.  qu’il  a trouvé  de 
meilleur  dans  les  loix  de  fes  prédeceflcurs  , Ina  roi 
d’OuelTex  , Offa  roi  des  Merciens  & Ethclbcrt  pre- 
mier roi  Chrétien.  Ce  rcciieil  commence  par  lc  dé- 
caloguc  , avec  un  extrait  dcsloix  Mofaiques,  & le 
decret  du  premier  concile  t^ni}  par  les  apôtres  à 
Jerufalcm.  Entre  ces  loix  celles  qui  regardent  la 
c.i.  religion  font  les  fuivantes.  Le  parjure  cil  puni’  par 
quarante  jours  de  pnlon , pour  accomplir  la  peni>-’ 
c.i.4-  tencc  impofée  par  l’évêque.  Il  y a droit  d’afile  & de 
c.  j.«.  franchifc  dans  les  églifes.  Lc  larcin  fait  dans  Péglifc  , 
c-7.f1.  ou  le  dimanche,  elt  puni  plus  feverement.  On  pour- 
voit à ta.  feurcté  des  reliçneufts,  contre  l’infolencc 
des  hommes  : ce  qui  fait  juger  qit‘clles*n’étoient  pas 
enfermées.  Défcnfe  de  tirer  l’épce  devant  un  évê- 
c.jo.  que*.  Le  dépôt  fait  à un  moine,  fans  la  permiHion 
c.w.  je  l’abfcé,  eft  nul,  & la  perte 'tombe  fur  lc  dépo- 
c.  i».  fant.  Qfi  marque  les  fetes.obfcrvées  en  Angleterre: 
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•entre  lefquclles  on  compte  huit  jours  du  mois  d’Août 
avant  la  Notre- Dame,  douze  jours  à Noël,  & quinze 
à Pâques. 

Dans'cc  temps.de  paix,  &ajy;èsce  traité  avec  les 
Danois , le  roi  Alfrede  envoïa  à Rome  Sigclin  évê- 
que de  Schircburne,  pour  y porter  des  offrandes,  avec 
ordre  d’en  porter  aulli  jufques  dans  les  Indes  à fâint 
Thomas.  L’évêque  fit  heureufement  ce  grand  voïa- 
ge,  & rapporta  des  Indes  des  pierreries  & des  par- 
fum^: mais  il  rapporta  de  Rome  un  tréfor  plus  pré- 
cieux , fçavoir  du  bois  de  la  vraie  croix  , que  le  pape  ’ 

Marin  envoïa  au  roi  Alfrede,  avec  pluficurs  autres  Af,r.  f*s.  n; 
prefens  ; & à la  prière*  du  roi  il  affranchit  de  tribut 
l’école  que  les  Anglois  avoient  à Rome. 

Ce  pape  ne  fe  crut  point  obligé  à foutenir  ce  que  *lv- 

T r1  1 / 1 rf  1 ■ r ■ 0 1 ii  Mort  de  Mario. 

Jean  Ion  predecclfcur  avoir  fait  contre  les  règles  de  Adrien  ni.  Fape. 
l’éghfe.  Ainfi  il  condamna  Photius,  & rétablit  an 
contraire  dans  fon  fiége  Formofe  évêque  de  Pofto. 

C’cft  tout  ce  que  l’on  fçait  du  pape  Marwa.quine  tint 
•lé  faint  fiége  que  quatorze  mois,  &c  mourut  à la  fin  ' - 
de  Févrjcr  l’an  884.  Son  fucceffeur  fut  Adrien  III. 

Romain  de  naiffance,  fils  de  Ben’oît,  ordonné , com- 
me l’on  croit,  ledimanche  premier  jour  de  Mars884. 

Il  ne  tint  le  faint  fiége  qu’un  an  6c  quatre  mois  ; & 
rejetta  Photius , comme  avoir  fait  fon  prédcccf- 
feur. 

-•  Ce  fut  fous  l’un  ou  l’autre  de  ces  papes , que  Pho- 
tius écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Latins  au 
fujet  de  la  procelfiofi ■du  faint  Efprit.  Elle  eft  adrefïée  Ap.  B*r.  a*t.  Itj* 
à l’archevêque  d’Aqudéc,  qu’il  ne  nomme  point  ; & rt‘\, 
c’cft  une  réponfc  à celle  que  ce  prélat  lu^avoit  écrite. 

Yyy  ij 
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Photius  die  donc  avoir  appris  avec  douleur , que  quel-  * 
ques  Occidentaux  foutiennent , que  le  fainr  Efprit  ne 
procédé  pas  feulement  du  Pcre  , mais  encore  du  Fils. 

Il  combat  cette  domine , premièrement  par  la  tradi- 
tion : prétendant  que  le  pape  faint  Leon  a enfeigné 
que  le  faint  Efprit  ne  procedoit  que  du  Pcre  ; & que 
Léo;i  III:  a déclaré  la  même  chofe  en  faifant  graver 
le  fymbolc  fans  addition  fur  deux  Boucliers  d’argent. 
Mais  il  y a bien  de  la  différence  entre  dire  que  le  faint 
Efprit  procédé  du  Pere,  fans  parler  du  Fils,  & nier 
cxprcfTément  qu’il  procédé  du  Fils.  • 

Photius  emploie  enfuitc  contre  la  do&rine  ça- 
tboliqucj  les  mêmes  raifonnemens  à peu  près  de  fa 
lettre  aux  Orientaux  , écrire  fous  le  pape  Nicolas,  & 
s’efforce  de  répondre  aux  preuves,  tirées  tant  de  l'é- 
criture que  des  peres  : avoiiant  toutefois  que  quel- 
ques-uns d’eux  ont  dit  que  le  faint  Efprit  procedoit 
du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l’autorité  des  légats  du  pa- 
pe Jean,  qui^lans  le  concile  tenu  à C.  P.  avoient  dé- 
claré, & de  vive  voix,  & par  leurs  fouferiptions  ,• 
qu’ils  étoient  d’açcord  fur  ce  point  avec  les  Grecs. 
Mais  il  ne  parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jean.  Il 
conclut  que  l’églife  Romaine  tenant  fur  cet  article 
la  même  doctrine  , que  les  quatre  autres  églifes  pa- 
triarcales , ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans  re- 
belles, que  tout  le  monde  doit  condamner, . 

Les  Sarrafins  faifoient  toujours  de  grands  rava- 
ges en  Italie.  Dès  le  temps  du  pape  Jean  , appuiez.de 
l’alliance. d’Athanafe  évêque  & tluc  de  Naples , ils 
pilloient  le  territoire  de  Bcnévent , de  Rome  Sc  de 
Spolcte  & les^ifles  voifincs,  principalement  les  églifes 
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& les  monafteres.  C’étoit  1’ufage  des  deux  monafte- 
res  du  Mbnt-Caflin  & de  faine  Vincent  du-Volturne 
de  fc  vifiter  de  temps  en  temps  charitablement,  pour 
s’entretenir  de  leur  obfcrvance.  Un  jour  donc  que  des 
moines  du  Mont-Caflîn  étoient  venus  à S.  Vincent  ; 
tout  d’un  coup  Sangdam  chef  des  Sarrafins  parut  avec 
fes  gens.  Les  moines  diiMont-Caflïn  épouvantez,  fc 
retirèrent  au  plus  vite  à un  château  voifin  dépendant 
de  leur  monaftere  : ceux  de  S.  Vincent  cachèrent  tout 
le  tréfor  de  leur  églife*  & laiiTant  les  anciens  pour  la 
garder  , marchèrent  avec  leurs  ferfs  au-devant  des 
infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d’un  pont  fur  le  Vol- 
turne , dont  l,cs  moines  difputerent*long-temps  le 
palTage  aux  Sarrafins  à coups  de  pierres  ; & avec  les 
armes  qu’ils  avoient  pû  trouver.  Mais  quelques-uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat,  fe  dérobèrent, 
allèrent  trouver  le  chef  des  Sarrafins  ; & offrirent  de 
le  mener  au  monaftere,  s’il  leur  promettoit  la  vie 
& la  liberté.  Il  leur  promit  encore  de  plus  grandes 
récompenfes  ; & ainfi  ces  traîtres  conduifirent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monaftere , qu’ils 
environnèrent,  k brûlèrent,  & pafterent  au  fil  de 
lepée  les  vieillards  qui  y étoient  demeurez  : cnfortc 
que  ks  murailles  & le  pavé  de  1 ’églifc  furent  long- 
temps teints  de  leur  umg. . Les  auttes  moines  qui 
combattoicnt  encore  , ne  s’apperçurerft  de  la  trahi- 
fbn  , qu’en  voïant  le  monaftere  en  feu , & voulant 
s’oppofer  à ceux  qui  venoient  de  le  brûler,  ils  Te  trou- 
verait enfermez  entre  les  deux  troupes  des  enne- 
mis. Ils  en  tucrent  beaucoup  : mais  enfin  le  nombre 
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l’emporta,  &:  peu  de  moines  fc  fauverent  du  maC- 
facre..  Après  le  combat,  les  Sarrafins  conduits  par  les 
ferfs,  fouillèrent  aux  endroits  où  on  avoit  caché  le 
tréfor  de  lcglife  &c  trouvèrent  tout.  Ils  le  partagè- 
rent entr’eux , & jéttercnt  dans  le  fleiivc  les  provi- 
fions  de  blé  &c  de  légurrçes.  Comme  ils  mangœient  * 
dans  la  joie  de  leur  victoire  , Sangdam  leur  cher  bû- 
voit  dans  les  calices,  & fc  faifoit  enccnfor  av«c  les 
enccnfoirs  d’or.  Cette  ruine  dli  monaftere  de  faint 
Vincent , arriva  le  mardi  dixiéme  d’Odtobrc  l’an 
881.  Les  moines  qui  refterent , fe  retirèrent  à Ca- 
poüe  , où  par  le  lecours  du  prince  & des  citoïens,  ils 
bâtirent  un  nouveau  monaftere  enl’lionncur  de  faint 
Vincent.  • , 

Trois  ans  après  cette  deftruétion  , arriva  celle  du 
Mont-Caftin.  Les  Sarrafins  établis  furie  Garillan  , 
prirent  le  monafl’erc  d’enhaut  , où  faint  Benoift 
avoit  été  enterré  ;le  ruinèrent  & le  brûlèrent  le  qua-  * 
triéme  de  Septembre  884.  & le  vingt-deuxième d'Oc- 
tobre , ils  prirent  de  même  le  grand  monaftere  d’en- 
bas  , le  pillèrent  & le  brûlèrent.  Ils  y tucrent  plu- 
fieurs  moines  ; & entr’autres  l’abbé  nommé  Ber- 
thaire  ou  Bcrthier,  près  l’autel  de.  faint  Martin.  Il 
n’y  eut  que  lcglife  du  Sauveur  qu’ils*ne  purent  brû^ 
lcr.  Bcrthier  étoit  abbé  depuis  l’an  $;6. il  avoit  beau- 
coup orné  l'églife  ; & fc  fouvenant  du  péril  où  le 
monaftere  avftit  été  expofé  fous  Ba/Tace  fon  préde- 
ccflcur , quand  il  penla  être  pris  par  les  Sarrafins  : 
il  avoit  fortifié  le  monaftere  d’enhaut  de  murs  ôi 
de  tours,  comme  un  château  ,.  & avoit  commencé 
de  bâtir  une  ville  au  tour  du  monaftere.  d’enbas  : 
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mais  ccs  précautions  furent  inutiles.  Les  Sarraiîns  “ 

chargez  de  dépouilles  retournèrent  triomphans  à leur  A N'  8 8 4" 
porte  fur  le  Ganllan  ; & les  moines  qui  refterent , 
.emportèrent  ce  qu’ils  avoient  pû  fauver  du  tréfor  & 
des  titres  du  monaftere  , & fc  retirèrent  à Theano  , 
fous  la  conduite  d’Angelier  leur  provôt , qu’ils  élu- 
rent pour  abbé,  & demeurèrent  dans  une  celle  ou 
. prieuré  , fondé  depuis  long-temps  en  l’honneur  de 
S.  Benoirt.  Angelier  fut  élu  quelque  temps  après  évê-  chr.c.  4<. 
que  de  Theano  ; & Bcrthier cft  honoré  comme  martyr 
le  vinçt-deuxiéme  d’O&obre. 

Le  pape  Adrien  III.  fc  déclara  contre  Photius  corn-  xlviu. 
me  fon  prédcceflcur  : ce  qui  lui  attira  des  lettres  in-  j 
jurieufes  de  l'empereur  Bafile , mais  elles  ne  furent  Pat*- 
rendues  qu  a fon  fuccelfcur.  Car  Adrien  aïant  tenu 
le  faint  liège  feize  rçois,  mourut  le  vingtième  de 
Juillet  885.  étant  en  voïage  pour  aller  trouver  l’em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaïc  cfc  No- 
nantule  , où  il  cft  honoré  comme  faint.  Il  eut  pour  An.  F«ts8>.«?. 
fuccelTcur  Etienne  V.  Romain  de  naiflancc,  fils  d’un 
autre  Adrien  , de*  famille  no^ile.  Il  fut  inftruit  par 
les  foins  de  Zacarie  fon  parent  évêque  d’Anagma  , 

& bibliothequaire  du  faine  fiege.  Le  pape  Adrien 
fécond , voïant  fes  bonnes  inclinations , le  tira  de 
chez  fon  pere  , l’ordonna  foudiacrc,  & le  prit  auprès 
de  lui  dans-le  palais  de  Latran.  Il  fut  aimé'  particu- 
lièrement du  pape  Marin,  qui  l’ordonna  prêtre  du 
titre  des  Quatre-couronnez,  & l’avoit  toujours  au- 
près de  lui.  Après  la  mort  du  pape  Adrien  III.  les 
évêques , le  clergé  de  Rome,  lefenat  & tout  le  peuple» 
étant  affemblez  poux  l’éleétion,  s’écrièrent  qu’ils  voo. 
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loicnt  tous  pour  évêque  le  prêtre  Eftienne  , croïant 
88-*’  que  par  fa  vereu  il  les  délivreroit  des  périls  qui  les 
menaçoient  : car  ils  étoient  affligez  de -fauterelles,  de 
féchcreflc  &c  de  famine.  Le  pape  Adrien  en  partant  - 
de  Rome  y avoic  laifle  Jean  évêque  de  Pavie,  envoie 
de  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  & allèrent  tirer 
Eftienne  de  fa  maifon,  où  il  étoit  avec  fon  pcnc^  8c 
rompirent  les  portes  8c  l’emmenerent  à fon  églife  des  . 
Quatre-couronncz, malgré  toute  (a  refiftance.  Car  ils 
croVoient  fon  pcrc  & lui,  qu’ils  étoient  indignes  de 
l’honnc&r  qu’on  lui  vouloir  faire.  De  là  on  le  mena  . 
au  palais  de  Latran  ; & avant  qifil  y arrivât,  il  tom- 
ba une  pluie  fi  abondante,  que  Dieu  parut  approu- 
ver cette  élection.  Le  dimanche  fuivant , qui  devoir 
être  le  vingt-cinquième  de  Juillet , il  fut  confacié  à 
faint  Pierre.  # 

• Quelques  jours  après,  il  fit  la  vifite  du  palais  de 
Latran  accompagné  des  évêques , de  l'envoie  de 
l’empereur  & du  fenat  ; afin  d’avoir  des  témoins  au- 
tentiques  de  l’état  des  chofes.  On  trouva  les  garde- 
meubles  pillez  , enfojtc  qu’il  n’y  reftoit  que  peu 
de  vaiftellc  pour  les  feftins  folemncls  des  papes , 8c 
rien  de  toutes  les  autres  richcfTes.  On  trouva  mê- 
me peu  de  chofe  du  tréfor  des  églifes.  Pour  les  gre- 
niers* & les. celliers,  ils  étoient  vuides  ; 8c  le  pape 
avoir  la  douleur  de  ne  rien  trouver  à donner  au  clergé 
8c  aux  troupes,  ni  dequoi  racheter  les  captifs,  ou 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine,  qui  #toif  vio- 
lente. Il  eut  donc  recours  à fon  rich’c  patrimoine  , 

& le  diftribua  libéralement.  Il  chercha  pour  fes  do- 
meftiques  les  hommes  les  plus  habiles  &lcs  plus  ver- 
tueux 
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tucux.  A Ton  dîner  il  avoir  toujours  des  orphelins , — 

qu’il  nourrilfoit  comme  fes  enfans.  Quand  il  don-  ^ N*  s;’*' 

noit  à manger  aux  nobles,  il  y joignoic  la  nourriture 

fpiritucllc  : car  on  faifoit  toujours  à fa  table  de  fain- 

tes  lc&urcs.  Il  celcbroit  tous  les  jours  la  mclTe  , & 

ctoit  jour  & nuit  occupé  de  pfalmodic  &r  d'oraifon  , 

autant  que  lui  permettoient  les  befoins  de  fon  peuple, 

qu'il  étoit  oblige  d'écouter  & de  foulagcr. 

Les  faurcrclles  qui  avoient  commencé  fous  le  pape 
Adrien,  continuant  d'affliger  tout  le  païs  , première- 
ment il  publia  qu'il  donneroit  tant  à quiconque  lui 
en  apporteroit  un  boifleau  -,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais 
comme  ce  moïen  ne  fuffifoit  pas,  il  alla  à l’oratoire 
de  faint  Grégoire,  où  il  pria  long  temps  avec  lar- 
mes : puis  il  bénit  lui-même  de  l’eau,  la  donna  aux 
manfionnaircs,  & leur  dit:  Diftribucz-la  à tout  le 
peuple,  pour  afperger  leurs  bleds  & leurs  vignes , en 
implorant  le  fccours  de  Dieu.  Par  tout  où  l’on  jetra 
de  cette  eau,  il  ne  parut  plus  de  fauterellcs  : ce  qui 
attira  tous  les  peuples  d’alentour  à Rome,  pour  y 
chercher  le  meme  lccours. 

Le  pape  Eftienne  aïant  reçu  les  lettres  de  I’cmpe-  xlix. 
rcur  Bahlc,  adrdlecs  à Adrien  fon  prédcceflcur  , y tcui  Bade. 
répondit  par  une  lettre  , où  il  marque  d’abord  la  f * 

diftin&ion  des  deux  puiflances.  Comme  vous  nous  8 
êtes  donné  de  Dieu , dit- il,  pour  gouverner  les  cho- 
fes  terreftres  -,  ainfi  Dieu  nous  a donné  par  faint 
Pierre  le  gouvernement  des  chofes  fpirituellcs.  C’eft 
à vous  à reprimer  les  rebelles,  par  votre  puiflancc, 
d’envoïer  des  troupes  par  terre  & par  mer,  de  ren- 
dre juftice,  de  faire  des  loix  : mais  c’eft  à nous  qu’eft 
Tome  XI.  Zzz 
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-77^  confié  le  foin  du  troupeau  , d’autant  plus  excellent  J 
que  le  ciel  cft  au-deffus  de  la  terre.  Enfuitc  il  ajou- 
te : Nous  nous  étonnons  qu’un  prince  aufii  éclairé 
que  vous,  ait  pû  écouter  de  telles  calomnies  contre 
le  pape  Marin.  Vous  dites , qu’il  n’étoit  pas  évêque: 
comment  le  fçavcz-vous  ? Et  fi  vous  ne  le  fçavcz  pas, 
comment  jugez-vous  de  lui  fi  témérairement  ? Ceux 
qui  dilent  que  Marin  avoit  été  évêque  , Se  par  con- 
fequent  ne  pouvoit  être  transféré  à un  autre  fiége  , 
doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  I’auroic 
été , ce  qui  n’cft  pas  , il  auroit  pû  être  transféré  fans 
violer  les  canons.  Pour  le  montrer , Eftienne  appor- 
te les  exemples  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  de 
faint  Mclccc  d’Àntiochc,  &dc  plufieurs  autres, qu’il 
prétend  avoir  été  transferez  : mais  tous  en  Orient. 
Puis  il  ajoute  : Quelle  faute  a fait  l’cglifc  Romaine 
pour  s’attirer  de  tels  reproches  ? Ne  vous  a-t’clle 
pas  écrit  pour  tenir  un  concile  à C.  P.  Je  vous  de- 
mande à qui  pouvojt-clle  écrire,  au  laïque  Photius  ? 
Si  vous  aviez  un  patriarche  , notre  églife  le  vifitc- 
roit  fouvent  par  lettres.  Mais  hclas  ! la  glorieufç 
ville  de  C.  P.  cft  fans  pafteur  ; Se  fi  l’affcétion  que 
nous  vous  portons , ne  nous  faifoit  foufïfir  en  pa- 
tience l’injure  faite  à notre  églife  ; nous  aurions  été 
obligez  à prononcer  contre  le  prévaricateur  Pho- 
tius , qui  a parlé  contre  nous  fi  indignement , de,s 
peines  plus  grieves,  que  n’ont  fait  nos  prcdeceflcurs. 
Nous  ne  prétendons  pas,  en  parlant  ainfi,  manquer 
au  refpc<ft  qui  vous  cil  dû  : nous  parlons  pour  notre 
défenfe , Se  pour  celle  du  pape  Marin  , qui  n’a  eu  que 
les  mêmes  fentimens  dû  pape  Nicolas  -,  Se  qui,  pouf 
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avoir  voulu  executer  fcs  decrets,  a été  traité  chez 
Vous  aveé  le  dernier  mépris  ; juftjues  à être  tenu  un 
mois  en  prifon  , parce  qu’il  avoir  refufé  de  révoquer 
ce  qu’il  avoit  fait  en  plein  concile , devant  vous.  Au 
relie  nous  apprenons  avec  joie  que  vous  avez  dclliné 
un  de  vos  cnians  au  faccrdoce  ; & nous  vous  prions 
d’cnvoïcr  une  flotte  , fuffifamment  armée , depuis  le 
mois  d’ Avril,  jufqucs  au  mois  de  Septembre,  & une 
garmfon  pour  défendre  nos  murailles  contre  les  cour- 
tes des  Sarralins.  Nous  n'en  difons  pas  davantage  : 
mais  nous  manquons  même  d’huile  pour  le  lumi- 
naire de  l’églife. 

Cette  lettre  n’arriva  à C.  P.  qu’en  886.  après  la 
mort  de  l’empereur  Bafile.  Depuis  qu’il  eut  perdu 
Conllantin  fon  fils  aîné  , fon  aftetlion  & fcs  cfpc- 
ranccs  paflerent  fur  Leon  fon  fécond  fils,  qu’il  avoit 
eu  d’Eudocic,&  fait  couronner  dès  l’an  870.  Ce 
jeune  prince  ne  pouvant  fouffrir  le  crédit  de  Santa- 
baren  , & l’affe&ion  que  l’empereur  lui  portoit,  en 
railloit  fouvent,  & en  parloir  comme  d’un  feduc- 
tcur,  qui  abufoit  de  la  confiance  de  fon  pcrc.  San- 
tabaren  l’aïant  appris,  dilïimula  fon  rcflcntiment  ; 
& dit  à Leon,  comme  lui  donnant  un  confcil  d’ami  : 
A l’âge  que  vous  avez , quand  vous  fuivez  l’empe- 
reur votre  pcrc  à la  campagne  , vous  devriez  porter 
dequoi  le  défendre  au  befoin  contre  les  bêtes , ou 
contre  quelque  ennemi  fecret.  Sans  doute  , qu’il 
n’étoit  pas  d’ufage  chez  eux  de  porter  dcpéc , hors 
la  guerre.  Leon  donna  dans  le  piege,  & fuivant  fon 
perc  à la  chalfs,  il  portoit  un  couteau  caché  dans 
les  brodequins.  Santabarcn  alla  dire  à l’empereur 
. Zzz  ij 
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Bafile  : Votre  fils  Leon  veut  vous  ôter  la  vie  : fi  vous 
en  doutez , faites-lui  quitter  fes  brodequins.  Comme 
ils  furent  foriis  cnfemble  à l’ordinaire,  l’empereur 
feignit  d’avoir  befoin  d’un  couteau , & le  demanda 
avec  grand  cmpreiTeincnt.  Leon  , qui  ne  fe  douroic 
de  rien  , tira  le  fien  ; & Bafile  le  tenant  pour  con- 
vaincu , le  fit  mettre  en  prifon  , lui  ôta  les  brode* 
quins  rouges , qui  étoient  la  marque  de  la  dignité 
impériale  ; 8c  Santabaren  l’cxcitoit  à lui  faire  crever 
les  yeux.  Photius  8c  le  fenat  l’en  empêchèrent  : mais 
Leon  demeura  en  prifon,  nonobftant  les  frequentes 
Pollicitations  du  fenat. 

Un  jour  que  l’empereur  donnoit  à quelques-uns 
d’entr’eux  un  feflin  folcmnel , un  perroquet  qui  étoic 
en  cage  dans  la  falc,  répéta  plufieurs  fois  , à fon  or- 
dinaire : Aie  aïe,  feigneur  Leon.  Les  alliftansen  fu- 
mât fi  touchez , qu’ils  ne  pouvoient  manger  ; 8i 
l’empereur  leur  en  aïant  demandé  la  caufe , ils  ré- 
pondirent : Cet  animal  fans  raifon  , nous  reproche 
notre  peu  d’affedtion  pour  le  prince.  S’il  clt  cou- 
pable, nous  ferons  les  premiers  à le  punir  : s’il  efi 
innocent , jufques  à quand  laiflercz-vous  prévaloir 
la  calomnie  ? L’empereur  attendri  par  ce  difeours  , 
dit  qu’il  y penferoit  ; Sc  peu  de  temps  après,  écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature , il  tira  fon  fils  de 
prifon  , le  fit  venir  devant  lui,  8c  le  rétablit  dans  fa 
dignité.  L’empereur  Bafile  ne  furvccut  pas  long- 
temps, &c  mourutde  premier  jour  de  Mars  88 6.  aïant 
régné  un  an  avec  Michel  fon  prcdccelTcur,  8c  feul 
dix-huit-ans  &demi.  Il  eut  grand  foin  de  l’ornement 
des  églifes  j 8ç  çn  en  compte  jufques  à quarante-deux 
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qu'il  fit  bâtir  ou  réparer  à C.  P.  & aux  environs  ; en-  ” 
tre  lefquclles  eft  celle  qu’il  fit  fie  neuf,  en  l’honneur 
fie  J.  C.  de  l’ange  Gabriel,  & du  prophète  Elie,  de 
la  Vierge,  & de  faint  Nicolas.  Le  toit  étoit  de  cinq 
fiômcs  couverts  de  cuivre  , les  murailles  en  dedans  • 

revêtues  de  marbre  : les  cables  d’autel , & les  baluf- 
tres  d’argent  doré,  le  pavé  de  marbre  de  pièces  de 
rapport.  Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au 
couchant , étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  & magnifiquement  ornées  : à la  porte  du  fepten- 
trion  étoit  une  galerie  couverte,  dont  le  plafond 
étoit  orné  de  peintures  de  martyrs  : au  midi , entre 
l’églife  &i  le  palais , étoit  une  grande  place  , où  l’em- 
pereur joiioit  à la  paulme  à cheval  : derrière  l’églifc 
étoit  un  jardin.  Ainfi  on  gardoit  encore  l’ancien  ufa- 
gc  de  mettre  de  grands  elpaccs  entre  les  églifes  8c  les 
bâtimens  profanes.  On  peut  prendre  une  idée  des 
peintures  de  ce  tcmps-là,  par  un  manuferit  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  que  l’on  garde  à la  bibliothè- 
que du  roi. 

Je  ne  fijai  fi  on  ne  regardoit  point,  comme  des 
effets  du  zele  de  Bafilc  pour  la  religion  , les  cruau- 
tcz  contre  les  infidèles  : car  l'empereur  Conftantin 
fon  petit  fils,  qui  a écrit  fa  vie,  ou  plutôt  fon  éloge,' 
remarque  qu’aïant  pris  plufieurs  Mufulmaiis.de  l’ifle  ».w. 
de  Crete,  il  leur  fit  fouffrir  divers  fupplices.  Il  y en 
eut  qu'il  fit  écorcher  entièrement , principalement 
des  renégats  : difant , qu’il  ne  leur  ôtoit  que  ,1c  barê- 
me , auquel  ils  avoient  renoncé.  A d’autres  il  faifoit 
feulement  enlever  des  lanières  de  la  peau  , depuis  la 
tête  jufques  aux  talons.  Il  en  faifoit  élever  d’autres 
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j jo  Histoire  Ecclesiastique. 
avec  des  poulies,  pour  les  plonger  dans  des  chaudiè- 
res de  poix  , difant  que  ce  baptême  leur  convcnoic. 
Il  prétendoit  par-là  fc  rendre  terrible  à la  nation  On 
a cru  que  l’empereur  Bafile  Macédonien  avoit  le  pre- 
mier fait  recueillir  le  menologc  des  Grecs,  qui  eft 
comme  le  martyrologe  des  Latins  : mais  c’cil  l’empe- 
reur Bafile  Porphyrogencte,  qui  regnoit  cent  cin- 
quante ans  apres. 

Leon  VI.  fuccedaà  fon  pere  Bafile  Macédonien  , 
& régna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  les  lettres 
le  fit  lurnommcr  le  fage  , ou  le  philofophe.  Dès  la 
première  année  de  fon  régné  , il  envoïa  a faintc  So- 
phie deux  de  fis  principaux  officiers,  qui  étant  mon- 
tez lurl’ambon  , lurent  publiquement  les  crimes  de 
Photius , le  chaflerent  du  liège  patriarcal , & l’cm- 
menerent  en  exil  au  monaftcrc  des  Arméniens.  On 
mit  à fa  place  Efticnnc  Syncclle  frerp  de  l’empereur, 
qui  fut  ordonné  vers  la  fête  de  Noël  886.  par  Theo- 
phaneprotothroae,  c’eft-à-dirc,  archevêque  de  Ce- 
ntrée en  Capadocc , qui  étoit  le  premier  fiége  dépen- 
dant de  C.  P.  Efticnnc  tint  le  fiége  de  C.  P.  fix 
ans. 

Enfuite  l’empereur  Leon  envoïa  à Euchnïte,  dont 
Théodore  Santabaren  étoit  évêque,  & le  fit  amener 
à C.  P.  Car  on  TalTura  que  Photius  & Théodore 
avoient  refolu  de  faire  empereur  un  des  parens  de 
Photius.  On  les  mit  tous  deux  en  prifon  : mais  fépa- 
rément , &c  l’empereur  envoïa  des  commiflaircs  pour 
leur  faire  leur  procès.  Ils  firent  venir  Photius,  &c 
l'aian t fait  alfeoir  dans  un  fiége  honorable  , ils  s’af- 
fircnt,  &:  commencèrent  l’inftru&ion  du  procès. 
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André  domeftique  lui  demanda  : Seigneur,  connoif- 
fez-vous  l’abbé  Théodore  ; Photius  répondit  : Je  ne 
connois  point  d’abbé  Théodore.  Il  vouloir  dire, 
qu’il  étoit  évêque  8c  non  plus  abbé  ; au  lieu  qu’An- 
drc  ne  le  connoifToit  point  pour  évêque , étant  or- 
donné par  Photius.  André  reprit:  Vous  ne  connoif- 
fez  pas  l’abbé  Théodore  Santabarcn  f Photius  ré- 
pondit : Je  connois  le  moine  Théodore  archevêque 
d’Euchaïte.  On  le  fit  venir,  & André  lui  dit  : L’em- 
pereur vous  demande,  où  cft  fon  argent  & fes effets.  • 

Santabarcn  répondit  : Ils  font  où  les  a mis  l’cmpe-  4É' 

rcur  , qui  regnoit  alors.  Maintenant  puifque  l’em- 
pereur les  demande,  il  a le  pouvoir  de  les  repren- 
dre. André  ajoùra  : Dites,  qui  vouliez-vous  faire 
régner  , quand  vous  confeillâtcs  au  pere  de  l’empe- 
reur de  lui  faire  perdre  les  yeux  -,  étoit-ce  votre  pa- 
rent ou  celui  du  patriarche.  Santabarcn  dit  : Je  ne 
fçai  rien  de  ce  dont  vous  m’accufez.  Elticnne  maître 
des  offices’,  qui  éroit  auffi  des  commifiaircs  lui  dit  : 
Comment  donc  ayez-vous  fait  dire  à l’empereur  , 
que  vous  en  convaincriez  le  patriarche  ? Alors  San- 
tabarcn fc  jetta  aux  pieds  de  Photius  , & lui  dit  : Je 
vous  conjure , feigneur , au  nom  de  Dieu  de  me  dé- 

Î lofer  premièrement,  & quand  vous  m’aurez  dépoüil- 
c du  facerdoce , qu’on  me  punifTc  comme  un  mal- 
faiteur. Je  n’ai  jamais  fait  dire  cela  à l’empereur. 
Photius  pour  montrer  qu’il  étoit  perluadé  de  fon  in- 
nocence, dit:  Par  le  falut  de  mon  ame,  feigneur  Théo- 
dore , vous  êtes  archevêque , & en  ce  fiécle  & en  l’au- 
tre. André  dit  en  colcre  àThcodore  : Quoi,  abbé,  vous 
pe  m’avez  pas  chargé  de  dire  à l’empereur , que  yous 
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Histoire  Ecclesiastique. 
en  convaincriez  le  patriarche  ? Théodore  nia  qu’il  en 
fçût  rien.  Ils  firent  leur  rapport  de  cet  interrogatoire 
à l’empereur  , qui  entra  dans  une  furieufe  colcrc,  de 
n’avoir  point  de  preuve  fuffifante  contre  Photius.  Il 
fit  fouetter  violemment  Santabarcn  , & l’envoïa  en 
exil  à Athènes  : enfuite  lui  fit  crever  les  yeux,  & le 
relégua  en  Natôlic.  Mais  plufîeurs  années  après  il  le 
rappella  à C.  P.  & lui  donna  une  penfion  fur  une 
éghfc.  Il  y vécut  encore  long-temps , & ne  mouruc 
que  fous  le  regne  de  Conftantin  & de  fa  mere  Zoé  y 
c’cll-à-dire , près  l’an  pu. 

Cependant  l’empereur  Leon  aïant  reçu  la  lettre 
du  pape  Eftienne  adredée  à fon  pcrc  , appella  Sty- 
licn  métropolitain  de  Ncocefarée  dans  l’Euphratefic, 
furnommé  Mapa,  & tous  les  autres  éveques,  abbez- 
& clercs,  que  Photius  avoit  perfccutez,  & leur  dit 
Je  n’oblige  plus  perfonne  , comme  vous  voïez  , à 
communiquer  avec  Photius,  puifquc  je  l’ai  chaffét- 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  réiinir  au  patriar- 
che mon  frere,  afin  qu’il  n’y  ait  qu’un  troupeau. 
Mais  comme  il  a été  ordonné  diacre  par  Pfiotius,  li 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réünion  , fans  l’auto- 
rité des  Romains,  par  qui  Photius  a été  dépofé  ; ve- 
nez, cnvoi'ons  à Romey  & écrivons  ensemble  ai» 
pape , pour  lui  demander  difpenfe  & abfolution  y 
en  faveur  de  ceux  que  Photius  a ordonnez.  L’em- 
pereur écrivit  donc  au  papey&  Stylicn  en  meme 
temps,  au  nom  de  tous  les  éveques,  les  clercs  & les- 
moines  ; & nous  avons  cette  lettre.  Stylicn  y ra- 
conte nettement  & fuccintcmcnt  toute  l’hiftoire  du 
fchifmc  de  Photius,  commençant  à la  condamnation 
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été  confirmé  par  le  pape  Leon  IV.  & par  Bcnoiil  fon  N‘ 
fucccfieur  : mais  il  en  faut  plutôt  croire  les  lettres  du 
pape  Nicolas,  que  j’ai  fui  vies  : Stylicn  dit  avoir  etc 
de  ceux  qui  s’oppoferent  dès  le  commencement  à. Tin- 
trufion  de  Photius,  Sc  n’avoir  jamais  depuis  commu- 
niqué avec  lui.  Il  Paccufc  d’avoir  procuré  la  mort 
d’Ignace  , par  le  moyen  de  quelques  feelerats  ; & de 
s’ècre  fait  mettre  en  poflcflion  de  leglifc  à main  ar- 
mée. Nos  confrères,  dit- il , cclebroient  les  faints 


myftcres  à fainte  Sophie  : mais  le  voïanc  entrer  im- 
pudemment dans  le  fan&uairc  , ils  laifTcccnt  la  litur- 
gie imparfaite  & s’enfuirent. 

Et  enfuire  : Comme  il  vit  que  plufieurs  ne  vou-  /•  m°j- 
ioient  point  le  recevoir  fans  le  confentemcnt  du 
diége  de  Rome  , il  s’adrcfia  à Paul  & Eugène  , que 
le  pape  Jean  avoir  cnvoïcz  au  patriarche  Ignace  , 

.pour  l’affaire  de  Bulgarie  ; &:  par  fes  prefens  & les 
menaces  de  l’empereur  , il  les  obligea  à dire  publi- 
quement qu’ils  étoient  venus  pour  anathematifer 
Ignace  & déclarer  Photius  patriarche.  De  plus , il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d’Ignace  & de  fes  confrè- 
res , par  lcfquclles  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius, 6c  elles  furent  envolées  à Rome.  C’eft  pourquoi 
le  prêtre  Pierre  étant  venu  à C.  P.  déclara  avec  Paul 
&.  Eugène  que  Photius  avoir  été  reçu  par  le  faint  fié- 
gc.  Et  enfuite  : Or  comme  nous  fçavons  que  c’cft 
vous  qui  devez  nous  redrefler  & nous  régler , nous 
vous  prions  d’avoir  pitié  d’un  peuple  , qui  n’a  pas 
reçu  fans  une  raifon  plaufiblc  l’ordination  de  Pho- 
tius , mais  fur  l’autorité  de  vos  légats  : premièrement 
Tome  XI.  Aaaa 
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de  Rodoaldc  & de  Zacarie,&  enfuite  de  Paul  & d’Eu^ 
gene.  Ne  permettez  pas  qu’une  multitude  innombra- 
ble periffe  avec  Photius.  C’eft  la  coutume  de  leglife.' 
Le  concile  de  Calcédoine  dépofà  Diofcore  , comme 
chef  de  l’herefie  & meurtrier  de  Flavien  : mais  il  re- 
çut à pénitence  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  ou  feduits.' 
Le  fécond  concile  de  Nicée  condamna  les  auteurs 
de  l’herefie  des  Iconoclaftcs , & reçut  à pénitence 
leurs  fe&ateurs.  Vous  en  devez,  ufer  de  même,  SC 
avoir  pitié  d’un  peuple  réduit  au  defefpoir. 

Le  pape  Eftienne  aïant  reçu  cette  lettre  répondit  : 
Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  vous  avez  banni  de  l’églife 
le  malheureux  Photius,  qui  s’eft  joué  de  la  croix  de 
N.  Seigneur.  Il  veut  dire  , qu’il  a violé  fes  fermens 
& fes  lbufcriptions  accompagnées  d’une  croix  : ce 
qui  paffoit  pour  une  cfpece  de  facrilege.  Le  pape 
continue  : Nous  avons  trouvé  la  lettre  de  l’empereur 
fort  differente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte  , que  Pho- 
tius a embralTé  la  vie  folitaire  & renoncé  au  fiege  par 
écrit  : ce  qui  nous  met  en  incertitude  ; puifqu’il  y â 
grande  différence  entre  renoncer , & être  chafie.  Or 
comme  nous  ne  pouvons  rendre  aucun  jugemenr  fans 
une  information  cxa&c  ; il  faut  que  les  deux  parties 
envoient  des  évêques , afin  que  nous  puiffions  pro- 
noncer ce  que  Dieu  nous  donnera.  Car  l’églife  Ro- 
maine eft  le  modèle  des  autres  églifes , & fes  decrets 
doivent  demeurer  éternellement.  Les  Orientaux  ne 
fatisfirent  que  trois  ans  après  l’ordre  porté  par  cette 
lettre. 

Cependant  le  pape  Eftienne  écrivit  à Foulques 
archevêque  de  Reims , comme  avoient  fait  Marin  ÔC, 
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Tes  afflictions , & le  traitant  de  frère  & d’ami.  Foui-  A N.  88 6. 
ques  de  fon  côté  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine 
de  remerciement  : témoignant  qu’il  feroit  allé  lui- 
même  le  voir , s’il  n’eût  été  environne  de  p, liens  : 
mais  qu’ils  n’étoient  qu’à  dix  milles  de  Reims,  & af- 
fiégeoient  Paris.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre 
étoit  au  plutôt  de  l’année  886.  Foulques  ajoûtoit,que 
çette  défolation  du  roïaume  duroit  depuis  huit  ans  : 
çn  forte  qu’on  n’ofoit  s’écarter  tant  foit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  appris , que  des  méchans 
formoient  des  entreprifes  contre  le  pape  , & qu’il 
eût  été  à fon  fecours  , s’il  lui  eût  été  pollible  : apu- 
rant que  lui  & toute  fa  famille  étoient  fort  attachez 
au  pape , entre  autres  Guy  duc  de  Spolete  fon  allié  , 

?[ue  le  pape  avoit  adopté  pour  fon  fils.  Que  l’offre 
aite  par  le  pape  de  confirmer  les  droits  de  fon  égli- 
fe , l'attachoit  encore  plus  à lui  être  fïdcle  avec  fes 
fuffragans'w  Que  l’églifc  de  Reims  avoit  toujours  été 
honorée  par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les , comme  en  aïant  reçu  la  primatic  de  S.  Pierre  , 
qiii  lui  avoit  envoie  faint  Sixte  pour  premier  évê- 
que ; &c  que  le  pape  Hormifda  avoit  fait  faint  Rcmi 
fon  vicaire  dans  les  Gaules,  ajoûtant  la  confirmation 
de  fes  privilèges  accordez  par  Marin  & par  Adrien 
III.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  preffer  les  archevêques 
de  Sens  & de  Rouen,  pour  excommunier  Ermcnfroy 
ufurpateur  d’un  monaflcre  fondé  par  Rampon  frere 
de  Foulques , qui  en  avoit  déjà  écrit  aux  deux  papes 
préceÆfcns. 

Entre  plufieurs  autres  lettres  que  s’écrivirent  le 
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pape  6c  i’archcvêque  de  Reims  , il  y en  eut  une  du 
pape  , tant  à lui , qua  Aurclicn  de  Lion  & aux  au- 
tres* évêques  des  Gaules,  fur  les  plaintes  de  leghfc 
de  Bourges,  contre  l’invafion  deFrotaire  archevê- 
que de  Bourdcaux.  Car  on  foûtenoit  , que  le  pape 
Jean  ne  lui  avoit  accordé  le  fiége  de  Bourges , que 
par  provilîon  : pour  autant  de  temps  que  Bourdcaux 
fcroit  occupé  par  les  barbares.  Le  pape  Eftienne  or- 
donne donc  aux  archevêques  ; d'obliger»  Frotaire  à 
retourner  à fon  fiége  , fous  peine  d’anathême  , s’il 
n'obéit.  » 

Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fe  plai- 
gnoit  des  Normans.  Jamais  ils  ne  firent  en  France 
de  plus  grands  ravages.  Des  l’année  883.  au  mois. 
d’Octobre  , ils  entrèrent  dans  la  Ticrachc  & pafle- 
rent  la  rivière  d’Oife.  Quoique  le  roi  Carloman  les 
eût  battus , ils  ne  laiflerent  pas  d’avancer  jufqucs  à. 
ycrmand  , & brûlèrent  faint  Quentin  & N.  Dame 
d’Arras.  Enfuite  ils  fe  mirent  fur  la  Saône  , 6c  aïant 

contraint  le  roi  & fon  armée  à fe  retirer  en  deçà  de 

* 

l’Oife  , ils  établirent  à Amiens  leur  quartier  d’hiver. 
Dc-li  ils  faifoient  des  courfes  continuelles  : renvér- 
fant  les  éghfes  , brûlant  les  villages  , prenant  les 
Chrétiens  captifs , tuant  les  autres  : en  forte  que  les. 
chemins  étoient  femez  de  corps  morts,  de  clercs, 
de  nobles , d’hommes , de  femmes , d'enfans.  Plu- 
ficurs  Chrétiens  renonçoient  à leur  religion  , pour 
fe  joindre  aux  Normans  , ou  du  moins  le  mettoienc 
fous  leur  protection.  Enfin  on  traita  avec  eux  , 6c 
on  leur  donna  douze  mille  livres  pefant  dTrgent, 
moïennant  quoi  ils  fe  retirèrent  au  mois  de  No- 
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vcmbrc  884.  une  partie  alla  pafler  la  mer  à Boulo- 
gne , l’autre  alla  prendre  Ton  quartier  d'hiver  à Lou- 
vain , au  roïaumc  de  Lothairc.  Pour  leur  fournir 
cette  grofTc  contribution  ,*on  dépouilla  les  églifes  &c 
leurs  ferfs.  Mais  peu  de  temps  après  le  roi  Carloman 
fut  bleflc  à la  chaffe  & mourut  le  fixiéme  de  Décem- 
bre 884.  dans  la  dix- huitième  année  de  fon- âge  , &c 
la  fixiéme  de  fon  régné.  Les  Normans  l’aïant  apris, 
revinrent  auffi  tôt  dans  le  roïaume  ; & comme  les 
feigneurs  fe  plaignirent  qu’ils  ne  gardoient  pas  leur 
parole  , ils  répondirent  : qu’ils  n’avoient  traité  qu’a- 
vec le  roi  Carloman  ; & que  fon  fucccffeur  leur  de- 
voir donner  une  pareille  lomme  , s’il  vouloir  qu’ils 
le  laifl'affcnt  en  repos.  Les  feigneurs  épouvantez 
de  cette  réponfe , envoïerent  offrir  leur  obéiffancc 
à l’empereur  Charles*,  qui  vint  en  France  & y fuc 
reconnu  roi  : mais  il  retourna  auffi-tôt  en  Allema- 
gne. 

Les  Normans  profitant  de  l’occafion  recommen- 
cèrent leurs  ravages  ; & les  François  pour  les  arrê- 
ter , fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières  : en- 
tre autres  Pontoile  , que  les  Normans  afliegerent  en 
Novembre  88y.  & l’aïant  prife  par  compoiîtion  , la 
brûlèrent.  De-là  ils  marchèrent  à Paris  , voulant  re- 
monter la  Seine  , & paficr  outre,  ils  avoient  tant  de 
barques,  que  la  riviere  en  étoit  couverte  plus  de  deux 
lieues  durant , en  forte  qu’on  ne  voyoit  point  l’eau. 
Leur  roi  Sigcfroi  alla  trouver  Gozlin  évêque  de 
Paris , lui  difant  qu’ils  ne  detnandoient  que  le  paf. 
fage.  L’évêque  répondit  , que  l’empereur  Charles 
leur  avoit  confié  cette  ville , & qu’ils  la  lui  gardc- 
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roienc.  Paris  n ’étoit  encore  que  Lille  qui  garde  le 
nom  de  cité  : on  y entroit  par  deux  ponts , le  grand 
pont , aujourd’hui  le  pont  au  change , le  petit  pont, 
qui  n‘a  point  changé  de  .nom  : chaque  pont  étoic 
girdé  en  dehors  par  une  tour , & à la  place  de  ces 
tours , ont  été  bâtis  depuis  les  deux  châtelets.  Les 
Normans  voulant  donc  fc  rendre  maîtres  de  la  ri- 
vière , attaquèrent  la  tour  du  grand  pont  â pluficurs 
reprifes  , pendant  plus  de  deux  mois  : mais  ils  furent 
toujours  repouflez  par  Odon  ou  Eudes  comte  de 
Paris  & Robert  fon  frere  , l’évêque  Gozlin  & fon 
neveu  l’abbé  Ebole  qui  combattoient  en  perfonne. 
Les  Normans  ceflerent  leurs  aflauts  le  dernier  jour 
de  Janvier  886.  tenant  neanmoins  toujours  la  ville 
bloquée  jufques  â l’année  fui  vante  , où  l’empereur 
Charles  aïant  deux  fois  envc*é  au  fecours  de  Paris  , 
y vint  lui-même  avec  une  grande  armée  , 6c  fît  avec 
les  Normans  une  paix  honteufe.  L’évêque  Gozlin 
mourut  avant  la  fin  du  fiége  , 6c  Afchiric  lui  fucce- 
da.  Le  détail  de  ce  fiége  fut  incontinent  après  dé- 
crit en  vers  latins  par  Abbon  moine  de  S.  Ger- 
main-des-prez  , qui  y avoit  été  préfent.  Mais  la  ru- 
defle  de  fon  ftile  le  rend  très- difficile  à entendre.  Il 
y attribue  la  délivrance  de  Paris  aux  faints  fes  pro- 
tecteurs , entre  autres  fainte  Geneviève  6c  S.  Ger- 
main. 

Pendant  ce  fiége  , les  Normans  ne  pouvant  avoir 
le  pafTagc  de  la  Seine  , trouvèrent  moyen  de  traîner 
leurs  barques  par  terre  plus  de  deux  milles  pas,  & les 
ayant  remifes  â l’eau  au-deflùs  de  Paris , ils  remontè- 
rent la  rivière  de  Seine,  entrèrent  dans  celle  d’Yonne 
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& s'arrêtèrent  à Sens,  qu’ils  aflïcgercnc  pendant  fix 
mois , fans  le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent 
& brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bourgogne. 
Evrard  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  liège 
le  premier  jour  de  Février  888.  Ce  prélat  célébré  par 
fa  doftrinc  & par  fa  vertu  étoit  moine  & prévôt  de 
fainte  Colombe,  quand  il  fucceda  à Anfegife  mort  en 
88  t.  Il  eut  lui-même  pour  fuccelTeur  Vautier  beau- 
coup inferieur  en  mérité  , neveu  de  Vautier  évêque 
d’Orléans. 

Durant  ces  defordres , on  ne  laifla  pas  de  tenir 
quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées  de 
l’Océan.  Il  y en  eut  un  le  dix-huitiéme  de  May  88<S. 
à Châlons  fur  Saône  dans  l’églife  de  faint  Marcel , 
pour  établir  la  paix  & regler  les  autres  affaires  de 
1 ’églife  ; & huit  évêques  y affilèrent , favoir  Aure- 
lien  de  Lion,  Bernoïn  de  Vienne,  Gcilon  ou  Egilon 
de  Langres , Adalgairc  d’Auflun  , Eflienne  de  Châ- 
lons , Adalbald  de  Bcllai  , Gerauld  de  Mâcon  , 
Ifaac  de  Valence.  Leboïn  corévêquc  de  Lion  y étoit 
auffi  : ce  qui  montre  qu’il  y avoit  encore  des  corévê- 
ques. 

L’année  fuivante  887.  le  premier  jour  d’Avril  on 
tint  un  concile  à Cologne  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , 
du  confcntcment  de  l’empereur  Charles  : où  fc  trou- 
vèrent Guillcbert  archevêque  de  Cologne  , Francon 
évêque  de  Tongres , Odilbald  d’Utreél , Vulfelin  de 
Mimigarncford,  qui  eft  Munfler,  A'  Drogon,  qui  y 
fut  ordonné  évêque  de  Minden.  Liudbcrt  archevê- 
que de  Mayence  & S.  Rambert  de  Hambourg , don- 
nèrent leur  confentement  au  concile  , apparemment 
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par  députez.  Francon  évêque  de  Tongres  s’y  plai- 
gnit de  ceux  qui  pilloicnt  les  biens  de  fon  églifc  , & 
le  concile  renouvelant  les  anciens  canons,  pronon- 
ça des  menaces  & des  ccnfures  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 

O11  rapporte  à cette  même  année  887.  la  féconde 
tranflation  de  faint  Martin , pour  le  rendre  à fon 
églife  de  Tours.  Il  demeura  trente-un  an  à Auxerre  , 
où  il  avoit  été  porté  par  la  crainte  des  Normans  ; & 
pendant  ce  long  fejour  , il  fit  tant  de  miracles,  qu’ils 
attirèrent  des  offrandes  immenfes.  Le  clc’rgé  d’Au- 
xerre voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Mar- 
moucicr,qui  éroient  demeurez  à la  garde  des  reliques 
de  S.  Martin  : foûtenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribuez  aux  prières  de  S.  Germain  -,  & 
on  dit  que  le  différend  fut  terminé  par  un  nouveau 
miracle  en  faveur  de  $.  Martin.  Les  citoïcns  deTours 
ayant  trouvé  un  intcrvale  favorable,  pour  rapporter 
le  corps  de  leur  patron  ; envoyèrent  à Auxerre  le  de- 
mander à l’évcque  , qui  le  refufa  : ne  pouvant  fe  ré- 
foudre à priver  fon  églife  de  ce  trefor  , qu’il  y avoit 
trouvé.  Ils  s’adrcfîercnt  au  roi , qui  ne  voulut  point 
décider  la  queftion  ; &c  quand  ils  furent  revenus  à 
Tours , l'archevêque  Adalaufe  affcmbla  les  évêques 
d’Orlcins,  du  Mans,  & d’Angers;  & ils  refolurent  de 
s’adicfler  à Ingelgcr  comte  de  Gaftinois,  feigneur  de 
Loches  & d’Amboife,  à qui  le  roi  avoit  donné  depuis 
peu  la  comté  d’Angers>&  qui  avoit  une  maifon  à Au- 
xerre & des  terres  aux  environs.  Comme  ils  ctoient 
prêts  à lui  envoyer  une  députation,il  vint  à S.  Martin 
de  Tours  faire  fes  prières  ; & en  fortant  de  l’églife,  il 
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fit  des  reproches  aux  citoïens*  de  leur  négligence  à • 1 ■ 

ramener  le  corps  de  leur  faint  patron.  Ilsluireprefen-  A N.  88z. 
terent  les  obftaclcs  qu’ils  y avoient  rencontrez  , & 
implorèrent  fon  fecours. 

Ingelgcr  .aflcmbla  donc  des  troupes,  jufques  au* 
nombre  d’environ-  fix  mille  hommes,  tant  infante- 
rie que  cavallerie,  & marcha  à Auxerre  ; tandis  qu’à 
Tours  l’archevêque  ordonna  un  jeûne  d’une  femaine 
entière,  avec  des  prières  publiques,  pour  le  fuccès 
de  l’enfrçprife.  Le  comte  Ingclger  aïant  demande  à 
levèquc  d’Auxerre,  la  reftitution  du  dépôt  confié 
à fon  églife  en  un  temps  de  neceflité  : l’évêque  ré- 
pondit , qu’il  ne  falloir  pas  venir  aux  lieux  fairTts  à 
main  armée , & promit  de  répondre  le  lendemain. 

Il  confulta  les  évêques  d’Auftun  & de  Troïcs  , qui 
fe  trouvèrent  jjrefcns  ; & ils  lui  dirent,  qu’il  n’y 
avoit  aucun  prétexte  de  retenir  ce  dépôt.  Il  acquiel- 
ça,  on  célébra  la  méfie  en  l’honneur  de  faint  Martin, 
les  évêques  accompagnèrent  fon  corps,  avec  un  grand 
concours  de  peuple  ; & fon  efeorte  le  ramena  jufques 
à Tours,  où  il  fut  reçu  par  l’archevêque , fes  fuffra- 
gans,  fon  clergé  & fon  peuple,  avec  grande  folem- 
nité.  On  dit  qu’il  fe  fit  grand  nombre  de  miracles  à 
ce  retour  de  faint  Martin,  depuis  qu’il  fut  entré  dans 
fon  diocéfe  ; & on  ordonna  d’en  celcbrer  la  mémoire 
tous  les  ans , à pareil  jour , le  treiziéme,  de  Décem- 
bre. Hebcrne  abbé  de  Marmoutier  , qui  avoir  fuivi 
le  corps  de  faint  Martin  jufques  à Auxerre  , y étoit 
toujours  dcmfüré  à le  garder,  & l’avoit  accompagné 
au  retour.  Il  fucccda  à Adalaude  dans  l’archevêché 
de  Tours.  • 74* 
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•X  'Empereur  Charles  tomba  dans  une  telle  foi- 

A n.  888.  § jbleflc  de  corps  & d’cfprit,  qu’au  parlement  qu’il 
Mon  de  chnics  tint  à Tribur,  vers  la  faint  Martin,  cette  année  887. 
u gio».  piuüeurs  tous  jcs  Teigneurs  de  Getmanû?  l’abandonnèrent,  & 

Rixint.»B.ts7.  reconnurent  pour  roi  Arnoul,  fils  de  Carloman. 

Charles  fut  réduit  à n’avoir  pas  de  quoi  vivre, .fans  le 
fccours  de  Luitbcrt  archevêque  de  Maïence;  & à de- 
mander fa  fubîiftancc  à Arnoul,  qui  lui  donna  par 
corrtpalïion  quelques  terres  en  Allemagne  , où  il 
mourut  le  douzième  de  Janvier  888.  & fut  enterré  au 
monaftere  de  Richenou.  Reginon  abbé  de  Prom  au- 
teur du  temps  , loue  fa  pieté,  fon  application  à la 
priere , fes  aumônes  , fon  refpcéi  pour  les  loix  de 
Stf. sh. 88j.  leglifc*  & fa  fidelité  à obfcrvcr  les  commandcmens 
de  Dieu  ; & toutefois  le  même  hiftorien  rapporte  , 
qu’il  fit  tuer  en  trahifon  Godefroi  duc  de  Fnlé,  qui 
s’étoit  révolté  contre  lui  ; & qu’aïant  furpris  de  me- 
me Hugues  fils  de  Lorhajre,  auteur  de  cette  révolte, 
il  lui  fit  crever  les  yeux,  & l’enferma  dans  le  monaf- 
terc  de  faint  Gai.  Hugues  pafia  enfune  dans  fabbaïc 
de  Prom,-  où  long-temps  après  îlreçûtlatonfure  mo- 
naftique  , dc.la  main  de  Reginon  ; & au  bout  de  quel- 
ques années  y mourut. 

A la  mort  de  l’empereur  Charles,  les  roïaumes 
qui  lui  avoient  obéi,  le  diviferent.  Une  partie  de 
• l’Italie  reconnut  pour  roi  Bercnger  fils  d’Evrard  duc 

de  Frioul  : une  autre  partie  reconnut  Gui  fils  de 
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Lambert  duc  de  Spolcte,  favorifé  par  le  pape.  Il  y eut 
entr’eux  une  rude  guerre,  où  Gui  eut  enfin  l’avanta- 
ge , & Berenger  fe  retira  près  d’Arnoul  roi  de  Germa- 
nie. En  FranccJ’aflemblée  de  la  nation  établit  pour 
roi  Eude  ou  Odon , comte  de  Paris  & d’Orléans  fils 
de  Robert  le  fort , & comme  lui  Vaillant  défenfeur 
du  roïaume,  contre  les  Normands.  Il  fut  facré  par 
Vautier  archevêque  de  Sens  ; & nous  avons  le  fer- 
ment qu’il  fit  en  cette  occafion.  Cette  élection  fe  fit 
du  confentement  d’Arnoul  : mais  ce  fut  malgré  lui , 
que  Raoul  ou  Rodolfc  fils  de  Conrad , fe  fit  rccon- 
noître  roi  de  la  haute  Bourgogne  ;c’eft-à- dire,  du 
pais  d’entre  les  Alpes,  & le  mont  Jura.  Il  fut  élu  & 
couronné  dans  une  alfembléc  de  feigneurs  & d’évê- 
ques, tenue  à faint  Maurice  en  Valais. 

Dès  la  même  année  888.  première  du  regne  d’Ar- 
noul , il  fit  tenir  un  concile  à Maïencc , où  fe  trou- 
vèrent les  trois  archevêques , Luitbert  de  Maïencc  , 
Guillcbcrt  de  Cologne  , & Ratbot.de  Trêves  , avec 
leurs  fuffragans.  Luitbert  mourut  l'année  fuivantc 
889.  &eut  pour  fucccfleur  Sunzo  , oujSonderolde  , 
moine  de  Fulde,  qui  ne  tint  le  fiége  de  Maïcnce 
que  deux  ans.  Dans  la  préface  de  ce  concile,  les 
évêques  attribuent  1«*  calamitez  publiques  à leurs 
pcchez,  particulièrement  à l’interruption  des  con- 
ciles provinciaux  -,  &c  ils  décrivent  ainfi  le  trille  état 
du  pais.  Voïez  commentées  bâtimens  magnifiques 
qu’habitoient  les  ferviteurs  de  Dieu  ,.font  détruit?, 
brûlez  & réduits  à rien  : les  autcls-rcnverfez  & fou- 
lez aux  pieds,  les  ornemens  les  plus  précieux  des 
églifes  diiïipez  & confumcz  par  le  feu.  Les  évêques., 
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les  prêtres,  les  autres  clercs,  des  laïques  de  tout  âge 
& de  tout  fexe , tuez  par  le  fer  & par  le  feu  , ou  par 
divers  autres  genres  de  mort.  Les  moines  & les  rcli- 
gicufes , difperfcz  par  la  crainte  de  ares  maux,  font 
errans  de  côté  & d’autre,  fans  fecours,  fans  pafteur*; 
ne  fçaehant  où  fc  réfugier,  ni  quel  parti  prendre, 
expofez  à rompre  leurs  vœux.  D’un  autre  côté  voici 
une  troupe  de  pillards  & de  fchifmaciques  , qui  op- 
priment les  pauvres,  fans  refpeét  de  Dieu,  ni  des 
hommes  ; & qui  fuffiroient , fans  les  païens,  pour 
réduire  le  pais  en  folitude.  Ils  comptent  pour  rien 
les  meurtres  & les  rapines,  &c  ne  veulent  point  fc 
foumettre  à la  pénitence. 

Après  cette  préface,  fuivent  vingt -fix  canons, 
tirez  la  plupart  des  conciles  préccdcns  : particuliè- 
rement de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  der- 
nière année  de  fon  règne.  Les  premiers  font  des 
avis  generaux  touchant  les  devoirs  du  roi.  Arnon 
évêque  de  Vifbqurgfc  plaint  au  concile  que  quel- 
ques fcclcrats  ont  pris  un  vénérable  prêtre  , lui  ont 
coupé  le  nez  & rafé  les  cheveux,  & donné  tant  de 
coups,  qu’ils  l’ont  laide  demi-mort.  Le  concile  les 
excommunie  ; Se  la  pénitence  de  celui  qui  aura  tué 
un  prêtre,  cft  ainfi  réglée.  Il* ne  mangera  point  de 
chair,  & ne  boira  point  de  vin  pendant  toute  fa  vie  : 
il  jeûnera  tous  les  jours  jufqucs  au  foir  ; excepté  les 
fêtes  Se  les  dimanches  : il  ne  portera  point  les  ar- 
mes , & ne  marchera  qu’à  pied.  Pendant  cinq  ans  il 
n’entrera  point  dans  l’églife  : mais  durant  la  méfié  Se 
les  autres  offices , il  demeurera  à la  porte  en  prières  : 
les  fept  années  fuivantes,  il  entrera  dans  l’églifc , fans 
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communier  : après  douze  ans,  il  obfervera  le  relie  

de  fa  pénitence  trois  fois  la  femaine.  Telles  .étoient  A 888. 
encore  les  pénitences  des  grands  crimes.  - On  défend  c.u. 
aux  prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit  : 
parce  qu'il  s’enétoit  trouve  qili  avoient  eu  des  enfans 
de  leurs  propres  facurs. 

Or  rapporte  au  meme  temps  un  concile  de  Mets , m. 
qui  fit  des  rcglcmcns  femblables.  Il  fut  tenu  dans  Co"cll: dc  Me,t- 
lcglife  de  faint.  Arnoul  par  Ratbod  archevêque  de  * f,«f, 
Treves,  accompagné  de  Robert  évêque  de  Mets  , 

Dadon  dc  Verdun  & Arnold  dcToul  ; & on  y fit 
treize  canons.  Il.eft  défcndu*aux  feigneurs  laïques 
dc  prendre  aucune  partie  dej  dîmes  de.lcurs  églifcs  : c.  ». 
j’entends  celles  de  leur  patronage.  Défenfc  à un  c.  ». 
prêtre  d’avoir  deux  égliles,  puifquc  c’cft  beaucoup 
s’il  peut  en  bien  gouverner  une,  & qu’il  ne  doit  pas 
prendre  la  charge  des  âmes  pour  fon  avantage  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  fépulture.  c.  4. 

Les  prêtres  doivent  montrer  à l’évêque  dans  lcfytîode 
leurs  livres  & leurs  habits  facerdotaux.  Ils  ne  por- 
teront ni  armes  ni  habit#  laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gonjbcrt  primicicr  dc  Mets  con-  c.7. 
tre  les  Juifs  de  la  ville , il  fut  défepdu  aux  Chrétiens  c.9. 
dc  manger  avec  eux.  Deux  rcligiclifes  avoient  été 
chalfécs  pour  crime  du  monaftere  de  faint  Pierre,  le 
concile  ordonne  qu’on  leur  rendra  le  voile  , & qu’- 
elles fercyit  mifes  en  prifon  dans  le  monaftere  : 011 
on  leur  donnera  un.  peu  de  pain  & d’eau  & .beaucoup 
d’inftruéfcion,  jufqucs  à ce  qu’elles  aient  .fatisfait. 

Un  diacre  convaincu  de  facrilcge  fera  interdit  dc  fes 
fondions,  & mis  en  ptifon,  & tout  le  monde  priera 
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— pour  lui.  Un  prêtre  pour  avoir  voulu  retirer  du  crime 

An.  889.  ja  Jame  Je  fa  parodie,  qui  a voit  quitté  fon  mari,  & 
c.  i..  fon  frere  qui  en  étoit  complice,  fut  mutilé  honteufe- 
ment.  Les  coupables  aïant  été  appeliez  au  concile,  & 
n’y  étant  point  venus  furent  excommuniez.  On  ex- 
communia auflî  nommément  quelques  autres  crimi- 
nels, & on  renouvella  les  défenfes  de  communiquer 
avec  les  excommuniez  : dont  on  excepte  toutefois 
leurs  ferfs,  leurs  affranchis  & leurs  vaffaux. 

Riculfe  évêque  de  Soiffons  donna  à fes  curez 
l’an  889.  des  inftrudtions  très-conformes  aux  regle- 
mens  de  ces  conciles  ; tnais  qui  contiennent  plufieurs 
autres  particularitcz  remarquables.  Aïcz  foin,  dit-il, 
de  chanter  les  heures  canoniales,  prime, tierce, fexte, 
la  meffe , <]iie  vous  célébrerez  tous  les  jours  : nonc  , 
vêpres , complie  & matines.  Invitez  vos  paroiflïcns  à 
venir  fou  vent,  au  moins  à la  mefle  ; & les  dimanches 
& fêtes  de  ne  point  manquer  à vêpres , à matines  &:  à 
la  meffe.  Chacun  de  vous  doit  fçavoir  par  cœur  les 
pfeaumes,  le  fymbole  Quicumque  &r  le  canon  de  la 
mefle  : chacun  doit  avoir  uft  meffel , un’le&ionnaire, 
un  livre  d’évangile,  un  martyrologe, un antiphonicr, 
un  pfeautier,  & les  quarante  homélies  de  faint  Gré- 
goire : le  tout  corrigé  fur  les  livres  de  notre  cathé- 
drale. Si  vous  ne  pouvez  avoir  tout  l’-ancicn  tefta- 
ment , aïez  au  moins  la  genefe.  C’cft  que  les  livres 
étoient  chers.  . 

Nous  défendons  expreffement  de  fc  fervir  dans  les 
facrez  myftcrcs  de  l’aube,  qu’on  porte  ordinaire- 
ment. C’eft  que  les  clercs  j>orroient  toujours  une 
aube  defliis  leur  tunique,  pour  marque  de  leur  état  : 


*•  7. 


Digitizedby  G( 


Livre  cinqjjantb-quàtrie’me.  $6y 

c’eft  pourquoi  il  en  falloit  une  particulière,  pour  * 

l’autel,  afin  quelle  fût  plus  propre.  De  l’aube  cft  A N> 
venu  le  rochet,  en  l’accourciflant , & le  furplis  en 
l’élargiffant.  Il  recommande  la  propreté  dans  Jes  ».  ». 
habits  & les  vafes  facrez,  & l’encens,  s’il  eft:  poflîblc, 
pour  l’offrir  à la  mcfTe  & à vêpres,  de  faire  les  feru- 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifcs  bapcimalcs  > 

& de  donner  l’Euchariftic , aulïi-tôt  après  le  baptê-  j>.  j<. 

me , parce  que  Jefus-Clirift  a parlé  de  l’un  & de  l’ail-, 
tre , comme  neceffaire.  Les  curez  auront  foin  des  pc~  ».».. 
niteils  publics , & ne  fe  lailferont  pas  corrompre 
par  argent  ou  par  amitié  , pour  les  prefenter  avant 
le  temps  à la  réconciliation , mais  ils  ne  la  feront  pas 
différer,  par  anirrtofité  ou  par  intérêt.  Ils  auront  » ■ 
deux  ou  trois  clercs,  pouf  cclcbrer  la  mefle  avec  eux, 

& leur  répondre  , & observeront  de  mettre  de  l’eau 
avec  le  vin  dans  le  calice  : fijachant  qu’en  ce  myf- 
tere  on  confacre  en  vérité  le  vrai  fang  de  notre 
Seigneur. 

Les  curez  s’occuperont  au  travail  de  la  campa-  ». 
gne,  & ju  refte  de  leur  temporel,  fans  préjudice  de 
l’office  divin  : ils  auront  foin  des  mœurs  de  leurs 
écoliers,  mais  ils  ne  recevront  pas  les  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien  pour  les  fépultures  , ». 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement. Aux  calendes,  c’eft-à-dire  les  premiers  ».  1G. 
jours  des  mois , les  curez  de  chaque  doïenne  s’affem- 
bleront  non  pour  faire  des  repas  , rflais  pour  confé- 
rer de  leurs  devoirs  & do  ce  qui  arrive  dans  leurs  pa- 
roifTes.  x 

L’année  fuivantc  890.  indiétion  huitième  Bernoin  L0™10''1- Pte* 
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“ " archevêque  de  Vienne  alla  à Rome,  & reprefenti 

An.  88?.  au  papC  le  miferablc  étit  du  roïaume  , depuis  la 
Tom.  9.  cane,  mort  de  l’empereur  Charles.  Les  habicans  n’avoienc 
point  de  maître  qui  les  retînt  dans  le  devoir  , & fc 
voïoicnt  expofez  aux  pillages  des  infidèles,  d’un 
côtédcs  Normands , & de  l’autre  des  Sarrafins.  Le 
pape  Efticnnc  en  fut  couché  jufques  aux  larmes  ; &t 
écrivit  aux  évêques  de  la  Gaule  Cifalpine , de  rc- 
connoître  poür  roi  Louis  fils  de  Bofon.  Ils  s’afletn- 
blcrcnt  donc  à Valence  : fçavoir  Au relicn  archevê- 
que de  Lyon,  Roftaing  d’Arles,  Arnaul  d’Embrun 
& Bernoin  devienne  , avec  plufieurs  autres  évêques. 
Ils  s’accordèrent  tous,  fuivant  le  confeil  du  pape  , à 
élire  & facrer  roi  Loms  fils  <le  Bofon  & d’Ermin- 
garde  fille ‘de  l’empereur  l^ouis  II.  quoiqu’il  n’eût 
encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoit  fur  les  bons 
confeils  de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne 
frere  de  Bofon,  & de  la  reine  Ermingarde  fa  mere. 
Ce  fut  le  commencement  du  roïaume  d’Arles,  ou  de 
Provence. 

vi.  L’églifc'de  Langres  étoit  en  trouble  dep.uis  près 

de  dix  ans.  Après  la  mort  de  levêquc  Ifaac,  les  uns 
que  Je  Rhcims.  élurent  Teutbolde  diacre  de  la  même  églife  , les  au- 
tres Egilon  ou  Gcilon  abbé  de  Noirmoutier  ; qui 
chaflc  de  cette  îfle  par  les  Normands,  s’étoit  enfin 
fixé  avec  fa  communauté’  au  monaftere  de  Tournus. 
Aurclien  archevêque  de  Lyon  , le  facra  évêque  de 
Langres  en  880.  îl  fc  maintint  dans  ce  fiége  le  refte 
de  fa  vie,  & moufut  à la  fin  dé  l’an  888.  Alors  le 
parti  de  Teutbolde  fe  releva  ; mais  d’autres  élurent 
Argrim,  dont  l’éleétion  fut  approuvée  par  l’arche^ 

yêque 
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* vêque  Aurclien.  Ceux  du  parti  dçTeucbolde  portè- 
rent leurs  plaintes  au  pape  Eftiennc  V.  & le  lui  en- 
voyèrent , le  priant  de  l'ordonner  lui-mè(ne  pour 
•leur  évêque.’ 

Mais  le  pape  voulant  confcrvcr  à chaque  églife  ’ 

Tes  droits  , renvoïa  Teutbolde  à Ton  métropolitain  ; t ■ '°+- *«"• 

afin  que  fi  lcleétion  étoit  canonique  , il  ^ordonnât  i r' 
fans  délai  : fi  elle  ne  l’étoit  pas*,  qu’il  l'écrivît  au 
pape  : mais  qu’il  fe  gardât  bien  d’ordonnet  un  autre  • 
évêque  de  Langres  > fans  f*  perijaiflion.  Le  pape  en=- 
•vôi'a  pour  exécuter  cet  ordre  Oiran  évêque  de  Sini- 
gaille  Ton  légat.  Aurelicn  l’envoia  à Langrcs , pro-  • 

mettant  de  le  fuivre  promptement  ; mais  après  s’ê- 
tre faft  attendre  long  temps , il  h’y  yint  pas , ni  ne  fit 
fçavoir  au  pape  la  caufc  de  fon  retardement.  Le  parti 
de  Teutbolde  le  renvoïa’à  Rome  avec  Je  decret  de 
Ton  élection-,  priant  inftamment  le  pape  de  l’ordon- 
ner : mais  il  ne  voulut  point . même  alors , entre- 
prendre fur  les  droits  de  l’églifc  de  Lion.  C’cft  pour- 
quoi il  écrivit  encore  à Aurelien  , de  confacrcr  Teuc- 
bolde  , ou  déclarer  les  caufes  de  fon  refus..  Aurtdien, 
fans  faire  réponfc  , ordonna  Argrim  évêque  de  Lan- 
grcs , & le  mit  en  pofTefiîon.  Le  parti  contraire  re- 
tourna encore  à Rome  -,  & le  pape  leur  accorda  en- 
fin ce  qu’ils  defiroient , & écrivit  à l’archcvêqye'dc 

# Reims  en  ces  termes  : 

Aïant  reçu  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  le  foin 
de  toutes  les  églifes  y & fçaehant  qu’on  ne.  compte 
pas  pour  évêque  celui  qui  n’a  été  ni  élu  par  fe  clergé, 
ni  defiré  par  le  peuple  : touchez  des  inftantes  prières 
du  clergé  & du  peuple  de  Langres , nous  leur  avons 
. Tome  XL  Cccc 
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confacré  pour  cvêquc  le  diacre  Te'utboldei  C’cft  * 
pourquoi  nous  vous  enjoignons , qu’au fti-tôt  ces  let- 
tres reçûtes  , vous  vous  tranfporticz  à l’églifc  de  Lan- 
grcs  , que  vous  en  mettiez  Teutbolde  en  pofleftionj- 
Sc  que  vous  déclariez  à tous  les  archevêques  & les 
évêques , que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de 
cette  églife  , pour  punir  une  telle  coutumace  , & ré- 
parer une  telle  oppreftion. 

• Foulques  archevêque  de  Reims  aïant  reçu  cette 
commiihon  du  pap^,  lui  écrivit  quelque  temps  après 
qu’il  l’auroit  exécutée  auffi  tôt , fi  le  roi  Eudes  , dont* 

• il  étoit  fujet  ; ne  lui  eût  confcillé  de  différer  : juf- 

ques  à ce  qu’Eudes  lui  - même  envoiat  des  ambafla- 
deurs  au  pape  , pour  apprendre  certainement  Ta  vo* 
lonté.  Qu'au  relie  tous  les  évêques  , en  prefence  des- 
quels les  lettres  du  pape  aVoicnt  été  lues , s’étoient 
extrêmement  réjoüis  de  ce  qu’il  difoit  vouloir  invio- 
lablement  conferver  p.  toutes  les  églifes  leurs  droits 
& leurs  privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  lui  cn- 
voïer  fa  décifion  par  écrit  fur  cette  queftion  : fi  les 
évêques  fes  fuffragan's  pouvoiertt  Sacrer  un  roi , ou 
faire  quelque  autre  fonétion  Semblable  , fans  fa  per- 
mifiion.  Cette  queftion  fcmble  regarder  le  roi  Eu- 
des, élû  malgré  la  refiftance  de  Foulques,  qui  vouloit 
donner  Guifon  allié  pour  roi  à la  France  Romaine, 
car  on  nommoit  ainfi  les  pais  deçà  le  Rhin , & c’eft. 
oder. cm- t*n.  peut-être  pourquoi  Eudes  ne  fut  Sacré,  ni  pat  l’arche- 

üxth.f.  *57. c.  a , J,  . 1 . /A  J1! 

veque  de  Reims  , m par  aucun  eveque  de  la  provin- 
ce , mais  par  Vautier  archevêque  de  Sens. 
sut.  ».  t.  Le  pape  -écrivit  encore  à l’aTchcvêque  de  Reims  , 
fur  les  différends  Survenus  cntic  Herman  archevc- 
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que  de  Cologne,  & Adalgaire  évêque  cTe  Hambourg 
& dp  Brême.  L’un  &c  l’autre  étoic  nouveau  dans  Ton 
liège  , puifque  Guillcbcrt  archevêque  de  Cologne 
avoir  affilié  au  concile  de  Maïence  en  888.  & Adak 
gairc  avoit  fuccedé  à faint  Rcmbcrt , mort  la  meme 
anhéc.  Adalgaire  étoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bic , d’où  faim  Rembert  le  tira,  pour  le  foulagcr  dans 
fes  fondions.  Il  le  choifit  pour  fon  fucceffcur,  & fit 
approuver  cc«choix  par  le  roi  Louis  le  Germanique 
&c  fes  fils  Louis  & Charles  , par  le.  concile  ,'J’abbé*&: 
les  freres  de  la  communauté.-  Saint  Rcmbcrt  la  der- 
nière femainc  avant  fa  mort-,  reçût  tous  les  jours 
l’extrême- ondtion  & le  viatique  , fuivant  l’ufagc  de 
ce  temps-là  j & mourut  l’onzième  Juin  888.  après 
vingt- trois  ans  d’épifcdpat.  L’églifç  honore  fa  mé- 
moire le  .quatrième  de  Février. 

Herman  donc  avoit  envoie  des  plaintes  au*pape  } 
& Adalgaire  après  en  avoir  envoie  de  fon  côté  , alla 
lui-même  à Rome  fe  plaindre  des  entreprifes  d'Her- 
man fur  les  droits  de  fon  églife.  Le  pape  cica  Herman 
pour  comparoîtrc  auifi  devant  lui*,  & comme  il  ne 
vint  point , il  différa  le  jugement*  de  peur  que  s’il 
fe  preffoit  de  le^jrononcer  , la  contcftation  ne  fe  re- 
nouvcllât  dans  la  fuit^  Mais  il  écrivit  à Foulques 
archevêque  de  Reims  : lui  donnant  commiffion  de 
tenir  en  fon  nom  un  concile  à Vormes  avec  les  évê- 
ques voifins , où  il  avojt  ordonné  Herman  de  Colo- 
gne , & à Sunderolde  de  Maïcnce  de  s’y  trouver  avec 
leurs  fuffragans  : car  Adalgaire  devoir  s’y  rendre 
auffi , afin  que  les  droits  de  chacun  fuffent  foigneu- 
fement  examinez.  Le  pape  prioit  enfuite  l’archevê- 

Cccc  ij 
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* qUe  de  Reims  de  venir  le  voir , s’il  étoit  poffiblc  : 
defirailc  conférer  avec  lui  de  cette  affaire  &:  de.plu- 
fieurs  autres.  Ccttejcttrc  du  pape  Eftiennc  devoit 

' être  de  l’année  890.  & de  la  fin  de  fôn  pontificat  : car 

• la  réponfe  de  Foulques  fut  adrefTéc  au  pape  Formofe 

fon  lupcefleur.  > * 

vu.  Le  pape  Eftienne  abolit  une  mauvaife  coûtume 

Eiticnnc  v?  pape  introduite  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , que  les  prê- 
vit*  ap.  An*fl.  très  qui  offroient  le  facrifice  tous  les^ours  païoient 
uqe  certaine  fomme  par  an.  On  rapporte  auffi,un 
fermon  qu’il  fit  à fon  peuple  pendant  la  méfie  , con- 
tre l’immodeftie  &c  les- vains  difeours  dans  l’églife  ; &: 
contre  les  maléfices  & les  enchantemens  , que  quel- 
ques-uns'pratiquoicnt.  Ce  difeours  eft  fimplc  & fa-, 
miliêr  , mais  fcyjtcnu  d’autoritez  de  l’écriture.  Ce 
pape  étoit  très-liberal  envers  les  pauvres , les  captifs 
& les'églrfes , qu’il  orna  magnifiquement.  Voïant 
qu’à  faint  Pierre  pendant  les  rrotturnes  on  n’offroit 

• • de  l’encens  qu’une  fois  ; il  établit  qu’on  en  brûlât  à 

. toutes  les  leçons  & tous  les  répons.  Entre  les  prefens 

qu’il  fit  aux  églifts,  ort  marque  plufieurs  livres , foit 
quelques  parties^le  l’écriture  fainte  , fait  des  home- 
y*p,ir.  etnat.  lies  des  pcres.  *ll  mourut , fuivant  l’opinion  la  plus 
raifonnable,  le  feptiéme  jout#d’Aout  891.  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  fix  ans,  comme  portoit  fon  épita- 
phe. 

v An  En  Angleterre  le  roi  Alfrcdc  aïant  établi  par 
gicicrrc.  fes  loix  la  tranquillité  publique  , s’appliqua  à rele- 
Jff/r.  ulrifv.  7’.  ver  les  études , afin  de  fotitenir  la 'religion  & les 
mœurs.  Pour  cet  effet , il  envoïa  des  ambaffadeurs 
• en  France  , & en  fit  venir  deux  moines , Grimbald 
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& Jean,  tous  deux  prêtres,  & tous  deux  célébrés  par 
leur  favoir  & leur  vertu.  Grimbald  avoit  £té  mis  dès*  m»uii. /«•.  j 
1 âge  de  fept  ans  dahs  le  monaftere  de  faint  Bertin  . 
fous  l’abbé  Hugues  fils  de  Charlemagne  ; il  y.  fut 
prévôt , & rcfufa  le  titre  d’abbé  , q*ie  Baudoüin  le 
Chauve  comte  de  Flandres  Vouloit  lui  donner:  pour 
fe  rendre  maître  de  la  nomination  de  çette  abbaïe  & 
empêcher  lele&ion.  Grimbald fôllicita  le  roi  au  nom 
de  toute  la  communauté  , de  leur  donner  pour  abbé 
Foulques  archevêque  de  Reims  , proteftant  qu’ils 
abandonneroient  le  monaftere  , plutôt  que  de  de-  4 • 
meurer  fous  la  puiftance  d’un  laïque.  Ils  obtinrent  ce 
qu’ils  defiroient  ; & ce  fut  l’arefievêque  Foulques  , , 

qui  à la  priere  du  roi  Alfredc  , envoïa  Grimbald  en 
Angleterre.  C’étoit  un  homme  venerable  , ch:fntrc 
excellent,  & très-bien  inftruit'de  l'écriture.  faintt , 

& dç  toute  h fticncc  ccclcfiaftiquc.  Jean  était  né  en 
Saxe  : mais  il  avoit  été  élevé  en  France  ;*&  comme 
l’on  croit , au  monaftere  de  Corbic.  Il  avoit  i’efpric 
très- vif , Sejstoit  fort  inftruit  d*s  bonnes  lettres  & 
de  plüficurs  arts.  " • 

Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l’an  884.  accompa-  Uc-  4 w 
gnez  de  quelques  autres  fçavans.  Le  roi  Alfrcdcpro-  * 8 * 

fita  beaucoup  de  leurs  inftruètions , &:  leur  donna  , 
de  grands  biens  & de  grands  honneurs.  Il  appela  auffi  ’ 
auprès  de  lui  AlTer  moine  de  Mcncvc  , cfu  &.  Davis 
à l’extrémité  du  pais  de  Galles.  Cette  églife  , alors  ir 

métropolitaine  , «toit  fervie  par  des  moines  & AÏÏcr  14 
étoit  parent  de  l’archevêque.  Il  ne  confentit  à de- 
meurer auprès  du  roi  Alfrede  , qu’à  condition  de 
retourner  à fon  églife  de  temps  en  temps , & y paficr  jtgir.  t h-  ij. 

Cccc  iij 
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une  partie  de  l'année  -,  & il  ne  s’en  abfentoit  qu’avec 
Ta  permiflton  de  fa  communauté  , pour  s’attirer  la 
protection  d’Alfrcde , contre  les  violences  d’Hemeid 
leur  propre  roi  : car  ces.Gaulois  refte  des  anciens  Bre- 
tons , étoient  cijcorc  très- barbares.  Aller  faifoit  au- 
près du  roi  Alfrede  la  fonction  de  leCtcur , lui  lifoit 
les  bons  auteurs  &c  en  conferoit  avec  lui.  Le  roi  fui 
donna  lÉsmonafterrtd’Amgrefburi  & de  Banuville; 
& enfin  le  fit  évêque  de  Schirburn.»  Il  appella  aufli 
près  de  lui  en  £86.  Plcgmond  de  la  nation  des  Mcr- 
ciens,  qui  avoiqvécu  hcrmite  pluficurs  années  dans 
l'ille  de  Chcfter.  Alfrede  le  fit  archevêque  de  Can- 
torberi  en  890. 

Ce  fut  par  le  fccours  de  ces  pieux  & favans  hom- 
mes ; que  le  roi  Alfrede  releva  les  études , tellement- 
tombées  en  Angleterre  , qua  peine  y trouvqit-on 
quelqu’un  qui  entendît'lc  Latin.  Il  reçoit  toutefois 
une  école  tclcbre  à Oxford  , dont  les  maîtres  pré- 
tendoient  que  leur  méthode  vc’noir  de  faint  Gildas  , 
de  Melquin  & d’autres  : remontant  jusqu’à  S.  Ger- 
main d’Auxerre.  En  88 6.  il  fe  forma  à Oxford  une 
grande  divifion  entre  Grimbald  d’un  côté,  avec  ceux 
qu’il-auoit  amenez , & ces  vieux  doCtcurs  de  l’autre  ; 
qui  ne  vouloicnt  point  recevoir  la  méthode  & les 
réglés  des  nouveaux  venus".  Il  y avoit  trois  ans.qu’ils 
avoient  peine  à les  fouffrir , mais  alors  ils  en  vinrent 
à une  rupture  ouverte.  Pour  y remédier  , le  roi  Al- 
frede vint  lui-même  à Oxford  , écouta  les  uns  & les 
autres  avec  une  extrême  patience  , leur  donna  des 
avis  falutaires , & ne  partit  point  qu’il  ne  las  eut  ré- 
conciliez. Toutefois  Grimbald  indigne  de  ces  oppo- 
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fitions , fc  reyra  aufli-tôt  àVincheftrc,  dans  un 
monaftere  que  le  roi'  venoit  d’y  fonder.  Il  en  fut 
abbé , & mourut  l’an  903*  le  huitième  de  Juillet , 
jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint. 

Jean  fut  abbé  d'Alcenei  monafte*rc  nouveau, fondé 
par  le  roi  Alfrede  dans  lifle  qui  lui  avoir  fervi  de  re- 
fuge,pendant  que  les  Danois  étoient  maîtres  de  l'An- 
gleterre. La  difeipline  monaftique  écoit  entièrement 
déchue,  tant  par  les  frequentes  irruptions  çic  ces  bar* 
bafes,  que  par  la  négligence  des  Anglois  : qui  vivant 
dans  l’abondance  de  toutes  fortes  de  biens  , mépri-- 
foient  cette  vie  pauvre  & laborieufc.  De  forte  que* 
perfonne  d’enttfc  les  nobles  n’embraffoit  volontaire- 
ment la  vie  monaftique  ; & quoiqu’il  reftât  encore 
grand  nombre  de  monaftercs  dans  le  pars , ils  n’é- 
toient  remplis  que  d’enfans,  que  l’on  y mcttoit  avant 
•l’âge  de  raifon  ; & on  ne  pratiquait  nulle  part  l’ob- 
fervance  de  la  règle.  C’eft  ce  qui  obligea  le  roi  Al- 
frede de  mettre  dans  fon  nouveau  monaftere  d’Al- 
tenei  de  jeunes  étrangers  de  differentes  nations  , par- 
ticulièrement des  François. 

Après  que  l’abbé  Jean  l’eut  gouverné  quelques 
jnnées , un  prêtre  & un  diacre  Gaulois  de  nation  r 
qui  étoient  de  la  communauté  , conçurent  une  fl 
grande  haine  contre  lui , qu’ils  refolurent  fa  perte. 
Ils  gagnèrent  par  argent  deux  ferfs , à qui  ils  don- 
nèrent ordre  de  fe  cacher  de  nuit  dans  l’églife  ; & 
quand  il  viendroit  y prier  fcul , tandis  que  les  autres 
dormoient , le  tuer  , & traîner  fon  corps  devant  la 
porte  d’une  femme  proffituée  ; pour  faire  croire 
qu’il  avoit  été  tué  dans  le  crime.  Les  deux  meur- 
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triera  bicnlnftruits  &'bien  armez,  firent  enfermez 
. dans  l’églifc.  A minuit  l’abbé-  Jean  vint  à fon  ordi- 

* mire  , pour  prier  fecretement  ; & quand  il  fe  fut 

mis  à genoux  devant  l'autel  , ils  fondirent  fur  lui 
l'épée  à la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla  point , &c 
comme  il  avoir  autrefois  porté  les  armes , fi- tôt  qu'il 
• les  entendit , il  marcha  contre  eux,  & fe  défendant, 
il  cria  de  toute  fa  force  que  c’étoit  des  démons,  com-  - 
me  il  le  penfoit  en  effet  : ne  cr'oïant  pas  qu’il  y eût 
des  hommes  affez  hardis  pour  faire  une  telle  vitflen- 

• ce.  Les  moines  s’éveillèrent  au  bruit , & accoururent 

* effraïez  à ce  nom  de  démons  : mais  les  meurtriers  s'é- 
chappèrent , après  avoir  mortellement  bleffé  l’abbé  ; 

• & fe  cachèrent  dans  le  marais  dont  le  monafterc 

croit  environné.  Les  moines  enlevèrent  l’abbc  demi- 
mort,  & le  portèrent  dans  la  maifon  très  - affligez  ; 
.»  & les  auteurs  du  crime  étoient  ceux  qui  téinoignoicnc 

le  «plus  de  douleur.  Toutefois  ils  furent  découverts, 
auîli-bicn  que’ ceux  qui  l’avoicnt  exécuté  ; & -tous 
. mis  à mort  par  divers  tourmens.  Telle  fut  la  fin  de 

" l’abbé  Jean  , qu,’il  ne  faut«pas  confondre  avec  Jean 
sif.i.tiyiu.  Scot  bu  Erigcne  , aimé  de  l’empereur  Charles,  ni 
avec  un  fophifte  Jean,  que  l’on  difoit  avoir  été  miy:- 
tirifé  à Malnyrflxiri. 

ix.  Le  roi  Alfrcde  ne  fe  contenta  pas  de  protéger 

Alfred*.  r les  gens  de  lettres  , & de  favorifer  les  études  ; il  s’y 
appliqua  lui-même  , & travailla  à l’inflrudion  de  fes 
jiftr.t-s-  lujcts.  Il  n’avoit  toutefois  point  étudié  en  fa  jeu— 
neffe  : ne  s'occupait  félon  les  mœurs -de  fa  nation  , 
que  de  la  chafTc  & des  .autres  exercices  du  corps. 
Il  avoic  plus  de  douze  ans  quand  il  apprit  à lire  ; 

&C 
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& quoiqu’il  eût  toûjours  eu  un  grand  defir  d’étudicn, 
les  guerre»  des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loi- 
fir.  Depuis  qu’il  fut  paifiblc,  il  s’appliqua  ferieufe- 
ment  à l'étude,  aved  les  fçavans  qu’il  avoir  attirez.  Il 
prit  foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Saxons,  qui  con- 
tenoient  l’hiftoire  de  la  nation  ; &compofa  lui-même 
des  cantiques  pleins  d’inftru&ions  pour  les  mœurs. 

En  faveur  de  ceux  qui  nècntendoient  pas  le  Latin , sxf.  1.  ut.  ». 
& qui  étoient  en  fi  grand  nombre  ; il  traduifit,  avec  l?‘ 
le  fecours  des  hommes  do&es,  les  livres  qu’il  crut  les 
plus  utiles  : entr’autres  le  paftoral  de  farnt  Grégoire , 

J'hiftoire  de  Paul  Orofe,  & celle  de  Bcde.  Il  parle 
ainfi  dans  la  préface  du  paftoral,  adreftée  à l’évêque 
de  Londres. 

J’ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Angloifc  a rtfl  f. 
autrefois  eu  de  grands  hommes , tant  ccclcfiafti-  x* 
ques,  que  féculiers  : fi  curieux  de  s’inftruire  & d’in- 
lfruire  les  autres,  que  les  étrangers  venoient  chez 
nous  apprendre  les  fcicnccs  ; au  lieu  que  de  notre 
temps,  il  fe  trouvoit  très-peu  d’Anglois  au-de<jà  de 
lddumbre , qui  entendiflent  leurs  prières  les  plus  com- 
munes, ou  qui  puflent  traduire  quelque  écrit  de  La- 
tin en  Anglois.  Je  ne  me  fouviens  pas  d’en  avoir 
vû  un  feul  au  midi  de  la  Tamife  , quand  je  Conj- 
mençai  à regner.  Grâces  à Dieu , il  y a maintenant 
des  gens  en  place  capables  d’enfeigner.  G’cft  pour- 
quoi je  vous  exhorte,  à n’être  pas  moins  liberal  de  la 
fcience  que  Dieu  vous  adonnée,  que  vous  l’êtes  des 
biens  temporels.  Songez  quelle  punition  nous  de- 
vons attendre  , fi  nous  n’aimons  la  fagefTe  & ne  la 
lailfons  aux  autres.  Nous  aimons  à porter  le  nom  de 
Tome  XL  D d d d 
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Chrétiens,  mais  peu  en  remplirent  les  devoirs.  Je 
penfc  encore  combien,  avant  ces 'derniers»  ravages  , 
j’ai  vu  par  toucç  l'Angleterre,  dcglifes  bien  fournies 
d’ornemens  & de  livres  : mais  les’ccclcfiaftiqucs  n’en 
tiroient  gueres  d’utilité , parce  qu’ils  ne  tes  enten- 
doient  pas  j & nos  ancêtres  ne  setoient  pas  avifez  de 
les  traduire  en-languc  vulgaire,  parce  qu’ils  ne  s’ima- 
ginoiencpas,  que  jamais  o«  tombât  dans  une  telle 
négligence. 

J'cftime  donc  très-i-propos,  que  nous  traduifîons 
en  notre  langue  les  livres  dont  nous  croirons  que 
l’intelligence  cft  plus  neceflaire  à tout  le  monde  ; & 
que  nous  fartions  en  forte,  que  toute  la  jeunefle  An- 
gloifc,  principalement  ceux  qui  font  nez  libres,  5c 
ont  de  quoi  fubrtftcr , apprennent  à lire  avant  toute 
autre  inftru&ion,  pour  pfofiter  de  ce  qui  cil  écrit 
en  Anglois.  Enfuite  on  enfeignera  le  Latin  à ceux 
que  l'on  youdra  poufler  plus  loin  dans  les  études. 
C’cft  dans  cette  vûë , qu’au  milieu  de  toutes  les  af- 
faires de  ce  roïaume,  j’ai  entrepris  de  traduire  en 
Anglois  le  paftoral  : rendant  quelquefois  les  mots, 
quelquefois  le  fens , félon  que  je  l’aurois  appris  de 
mon  archevêque  Plegmon,  d’Arter  mon  évêque,  de 
Qrimbald  & de  Jean  mes  chapelains.  J’en  ai  en- 
voie un  exemplaire  en  chaque  fiége  épifcopal  du 
roïaume  , «vec<  une  écritoirc  de  cinquante  marcs. 
Et  je  défends  au  nom  de  Dieu,  que  perfonne  n’ote 
•l’écritoire  d’avec  le  livre,  ni  le  livre  de  l’églifc  : parce 
que  nous  ne  fçavons  pas  combien  de  temps  il  y aura 
des  évêques  aufli  -inftruits,  qu’il  y en  a maintenant 
par-tout.  C’cft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  dc- 


•Oigifeed  by 


Livre  cinquante-quatrie’me.  7757 
meurent  toujours  à leur  place.  Si  ce  n’ell  que  l'évê- 
que veuille  les  avoir,  ou  les  prêter  à quelqu'un , pour 
les  tranferire. 

Ce  -fage  roi  fit  tenir  grand  nombre  de  condfles  ; car  x. 

on  peut  mettre  en  ce  rang  les  affcmblêcs  generales  de  fiedcet<d“ro,Ai' 
•la  nation,  qu’il  ordonna  de  faire  au  moinstlcux  fois 

1»  . yf  1 / A 

an  , qui  n etoient  compolees  que  des  eveques  & des 
feigneurs , &c  où  les  évêques  avoient  toujours  la  prin- 
cipale autorité.  On  remaque  entr’autres  un  concile 
tenu  en  886.  à Londres,  que  ce  roi  avoit  repeuplée, 
après  avoir  été  long-temps  déferte,  & qui  commença 
à devenir  la  capitale  de  l’Angleterre.  Il  envoioit  à 
Rome  de  temps  en  temps  des  aumônes,  comme  en 
887.  & les  trois  années  fuivantes. 

Il  parcageoit  qn  deux  tout  fon  revenu,  & cm- 
ploïoit  en  œuvres  pies  une  moitié,  qu’il  fubdivifoit 
en  quatre  parties  :1a  .première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres  -,  la  fécondé,  pour  1 entretien  des  deux  mo- 
nafteres  qu’il  ayoit  fondez,  Altenei  pour  des  hom- 
mes & Schafbury  pour  des  femmes,  dont  la  pre- 
mière abeffe  fut  fa  fille  Arhelgeve.  La  troificme 
partie  de  cette  fubdivifion  étoit  pour  les  écoles  qu’il 
avoit  établies  ; & la  quatrième  podt  tous  les  mo- 
nafteres , non  feulement  d’Angleterre , mais  de  deçà, 
la  mer.  Il  partageoit  auffifon  temps  en  deux,  donnant 
la  moitié  de  la  journée  aux  exercices  de  religion  , 
l’autre  aux  affaires  & aux  befoins  du  corps.  Il  en-  10- 
tendoie  tous  les  jours  la  meffe,  celebroit  l’office  di-* 
vin  à toutes  les  heures  , & alloit  même  la  nuit  à le- 
glife  fecretement.  Il  donnoit  du  temps  à.  la  le&urc  u.f.tyr 
& à.  la  méditation- i & pour  cet  effet , il  portoit  toû- 
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jours  fur  lui  le  pfeautier  &i  les  heures  ; & un  cahier  de 
papier  blanc,  où  il  écrivoit  tous  les  jours  les  fenten- 
ces  de  l’écriture,  dont  il  ctoit  le  plus  touché  : puis  les 
aïant  recueillies , il  en  fît  un  manuel , qu’il  rehfoit 
continuellement  avec  un  plaifir  fingulier.  Pour  mc- 
furcr  foirtemps,  n’aïant  point  encore  d’horloges , il* 
fit  faire  fix  cierges  d’un  certain  poids,  qui  duroient 
chacun  quatre  heures  ; & fes  chapelains  l’avertifloienc 
tour  à tour , quand  il  y en  avoit  un  de  brûlé.  PSur  les 
garantir  du  vent,  il  les  mit  dans  des  lanternes  de  cor- 
nes, qu’il  inventa  : car  quoiqu’elles  fuflent  en  ufage 
ailleurs  plufieurs  fiécles  avant  J.  C.  on  ne  les  con- 
noiffoit  pas  encore  en  Angleterre. 

Foulques  archevêque  deRheims  étoit  eu  commer- 
ce de  lettres  avec  le  roi  Alfrcdc  ; Sç  ai'ant  appris  qu’il 
avoit  procuré  l’archevêché  de  Cantorberi  à Pleg- 
mond  : il  lui  écrivit,  pour  le  remercier  d’avoir  mis 
à cette  place  un  homme  fi  vertueux,  fi  pieux  & fi 
bien  inilruit  des  réglés  del’églife.  Car  Foulques  avoit 
appris  que  Plegmond  travailloit  à déraciner  par  fes 
inftrudions  une  erreur  pernicieufe  , qui  reftoit  en- 
core en  Angleterre  , &c  qui  tiroit  fon  origine  du  pa- 
ganifme  : fijavdr  que  les  évêques  & les  prêtres  pou- 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d’eux  ; & que  cha- 
cun pouvoir  époufer  fes  parentes,  ou  des  religieu- 
ses, & avec  fa  femme  avoir  une  concubine.  Il  mon- 
tant par  les  autoritez  des  peres,  combien  ces  opi- 
nions étoient  contraires  à la  faine  doctrine.  Foul- 
ques écrivit  auflj  à Plegmond , le  congratulant  de 
fon  zele  à extirper  ces  abus , & lui  fourniffant  des 
autoritez  pour  les  combattre  ; afin  de  participer  à fes 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roi  cft  nommé  Al- 
brad  & l’archevêque  Pleonic  : tant  la  prononciation 
Françoifc  étoit  differente  de  l’Aogloifc. 

Vers  le  meme  temps  l'archevêque  Foulques  écrivit 
au  pape  Formofe  , qui  avoic  fuccedc  à Eftienue  V. 
lui  rendant  compte  de  la  conimiflion  qu’Eltoenne  lui 
avoit  donnée,  de  prefider  en.fon  nom  au  concile  de 
Vormes , touchant  le  différend  entre  Herman  de 
Cologne  & Adalgaire  de  Brême,  ôc  lui  demandant 
Tes  ordres  fur  ce  fujet. 

Formofe  fils  de  Leon  étoit  déjà  évêque  de  Porto  , 
quand  le  papa  Nicolas  l’envoïa  en  Bulgarie.  Nous 
avons  vu  comme  il  fut  dépofé  par  Jean  VIII.  & ré- 
tabli par  Marin , fous  lequel  il  rut  à Rome  en  grande 
autorité,  auffi-bien  que  fous  Adrien  & Eftienue  fes 
fucccffcurs.  Formofe  fut  élu  pape  pour  fa  religion 
fincere,  fa  connoiffance  des  Maintes  écritures  & des 
fcicnces  ; & comme  il  étoit  déjà  évêque,  il  ne  fut 
point  ordonné,  & ne  reçût  point  de  nouvelle  impo- 
fition  de  mains  : il  fut  feulement  intronifé.  Ce  qui 
arriva,  comme  l’on  croit,  le  dimanche  dix-neuviéme 
.de  Septembre  8j»i.  C’eftle  premier  exemple  d’un  évê- 
que transfer?  d’un  autre  liège  à celui  de  Rome , que 
Formofe  remplit  quatre  ans  cc  demi. 

Il  reçut  une  députation  de  C.  P.  adreffée  au  pape 
Eftienne,pour  l’informer  de  part  & d’autre,  touchant 
l’affaire  de  Photius,jComme  il  avoit  ordonné.  De  la 
part  de  Photius , il  y avoit  un  métropolitain  & un 
officier  de  l’empereur  ; & les  députez  de  l’autre  part 
croient  chargez  d’une  lettre  de  Stylien  évêque  de 
Ncocefarée,  où ^1  difoit  au  pape  : Vous  dites  que 
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vous  avez  trouvé  de  la  différence  entre  la  lettre  cte 
l'empereur  & la  nôtre  : en  voici  la  caufc.  Ceux  qui 
ont  écrit,  que  Photius  avoic  renoncé , font  ceux  qui 
l’ont  reconnu  pour  évêque  : mais  nous  , qui  n’avons 
jamais  avoüé  qu’il  y eue  en  lui  la  moindre  trace  de 
faccndoce  , fuivant  le  jugement  des  papes  Nicolas  Sc 
Adrien  , & du  concile  oecuménique  de  C.  P.  com- 
ment pouvions-nous  écrite  qu’il  avoir  renoncé  ? Mais 
nous  nous  fommes  étonnez,  comment  après  avoir 
dit  au  commencement  de  la  lettre  , qu’il  eft  rejette 
par  la  pierre  folide,  qui  eft  Jefus-Chrift,  vous  ne  laif- 
fez  pas  de  dire  à la  fin,  qu’il  doit  être*jugé  , comme 
fi  c ctoit  un  évêque  légitime.  Et  enfuite  : Nous  con- 
tinuons de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu  Pho- 
tius ptir  force  ;&  nous  demandons,  que  vous  envoiïez 
des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d’Orient,  afin 
qu’l  s ufent  de  la  mêm#  indulgence  que  nous.  C’eft 
la  règle,  & le  grand  Athanafe  écrivit  à Rufinien,  que 
dans  les  conciles  on  ne  rejette  que  les  auteurs  des  hé- 
rcfics  & des  fchifmes , &c  l’on  reçoit  les  autres  par  in- 

• dulgencc.  . 

Le  pape  Formofe  aïant  donc  reçu  cette  lettre  r- 
t tm.  *.  ccnc.  répondit  : Vous  demandez  mifericorde  & vous  n’a- 
f 4i«.  joûtez  point  pour  qui  : fi  c’eft  pour  les  laïques,  ou 
pour  les  prêtres.  Si  c’eft  pour  un  laïque , il  mérite 
grâce  ; fi  c’eft  pour  un  prêtre,  vous  ne  fongez  pas 

♦ que  Photius  étant  laïque,  n’a  pû  rien  donner  que 
fa  condamnation.  Votre  églife  devroit  donc  être 
purifiée  par  une  très-fevere  pénitence  , mais  nôus 
écoutons  la  douceur  & l’humanité.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  envoïons  nos  légats , 1^  évêques  Lan- 
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dulfe  de  Capouë  & Romain , avec  lefquels  nous  vous 
prions  de  vous  aflemblcr  ; &ThcophilaCte  métropo-  . 
litain  d’AnJyre , & Pierre  en  qui  nous  avons  con- 
fiance : enforce  qu’avant  coûtes  chofes  la  condamna- 
tion de  Photius  demeure  perpétuelle  irrévocable. 

Quant  à ceux  qu’il  a ordonnez,  nous  leur  accor- 
dons grâce,  qu’en  prefentanc  un  libelle,  où  ils  re- 
connoîcront  leur  faute,  & en  demanderont  pardon, 
avec  promefle  de  n’y  plus  retomber  ; ils  foient  reçus  * 
à la  communion  des  hdeles  comme  laïques,  fuivanc 
l’intyruâion  que  nous  envoïons  & que  vous  fuivrez 
exactement.  « • • 

C’cft:  la  dernicre  piece  touchant  le  fchifme  de  xiv. 
Photius , qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans  ; & s/bîbUoiîique'* 
Photius  ne  paroît  plus  depuis,  ce  qui  fait  croire  qu’il 
ne  furvécut  pas  long-temps.  Ses  ouvrages  les  plus  fa- 
meux , font  la  bibliothèque  & le  nomocanon.  Il 
rapporte  ainfi  lui-même  l’occafion  qui  lui  fit  écrire 
la  bibliothèque,  dans  la  lettre  <Jui  eft  en  tête  , adref- 
fée  à fon  frere  Taraife  : Depuis  que  j’ai  été  choifi 
par  l’empereur  & par  le  fenat , pour  aller  en  ambaf- 
ladcen  ÀfTyrie,  vous  m’avez  prié  de  vous  écrire  les 
fujets  des  livres , à la  leCkirc  defqucls  vous  n’avez 
pas  alîifté  : tant  pour  vous  confolcr  'de  notre  fépa- 
ration,  que  pour  avoir  au  moins  une  idée  fommai- 
re  & generale  de  ces  livres  qui  font  prcfquc  au 
nombre  de  crois  cens.  Je  vous  envoie  donc  cet  ex- 
trait,.de  ce  que  la  mémoire  .m’en  a pû  fournir, 
dans  l’ordre  où  elle  me*les  a prefentez.  On  peue  0 
croire  que  le  commencement  'de  l’ouvrage  a été  fait 
ainfi  de  mémoire,  çar  les  extraits  y font  alfez  courts: 
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mais  cnfuite  ils  deviennent  très-longs , & pajroiflenc 
faits  fiîr  les  livres  mêmes.  Il  y en  a deux  cens  qua- 
tre-vingt, dont  une  grande  partie  ftfcit  d’ouvra- 
ges qui  ne  fe  trouvent  plus,  & par  ceux  qui  nous 
relient , on  v^it  que  les  extraits  font  fidèles  & judi- 
cieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  eeelefiaftiques  per- 
dus, qui  font  au  nombre  d'environ  quarante  , tant 
- théologiens  qu’hiftoriens  : (ans  compter  les  ouvra- 
ges perdus  d’auteurs,  dont  nous  avons  les  autres , 
comme  les  Hypotypofes  de  faint  Clcment  Alexan- 
drin : fans  compter  aufli  quelques  conciles  &:  plu- 
fieurs  ouvrages  d’heretiques.  Photius  marque  d’or- 
dinaire fon  jugement  fur  chaque  auteur,  particuliè- 
rement fur  la  qualité  du  flylc.  Voici  le  premier  ar- 
.$up.i.  xml.  ticle  de  fa  bibliothèque  : On  a lu  le  traité  du  prê- 
tre Théodore , que  le  livre  de  faint  Denis  cft  vérita- 
blement de  lui.  On  y réfout  quatre  objcâions.  La 
première.  Si  ce  livre#étoit  véritable,  comment  quel- 
ques-uns des  pères  qui  l’ont  fuivi,  n’en  auroient-ils 
point  cité  des  paffages  ? La  féconde.  Eufebe  de  Pam- 
phile n’eja  fait  aucune  mention,  dans  le  dénombre- 
ment des  écrits  des  pères.»  La  troifiéme.  Comment 
ce  livre  peut  il  décrire  dans  un  fi  grand  détail  les 
traditions , qui  peu  à peu  fc  font  augmentées  dans 
lcglife  par  un  longtemps  ? Car  faint  Denis  étoit  du 
1TM.4;.  temps  des  apôtres , comme  il  paroît  par  les  a&es  ; & 
il  cft  incroïable  , ou  plutôt  mal  inventé,  qu»  faint 
Denis  fe  foit  avifé  d’écrire*  ce  qui  ne  s’e 11  introduit 
dans  1 eglife , que  long-temps  après  fa* mort.  La  qua- 
trième objeélion.  Comment  peut-il  parler  de  l'épitre 
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de  faine  Ignace  ? Car  S.  Denis  a vécu  du  temps  des 
apôtres , &c  faint  Ignace  a fouffert  le  martyre  fous 
Trajan,  peu  de  temps  après  avoir  écrit  cette  lettre. 

L’auteur  s’efforce  donc  de  refoudre  ces  quatre  objec- 
tions, & de  prouver  que  le  livre  du  grand  faint  De- 
nis cft  véritablement  de  lui. 

Photius  n’en  dit  pas  davantage  : mais  il  montre 
aflez  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  ces  réponfes  , puif- 
^u’il  ne  daigne  les  rapporter  ; & par  confequent  quel 
etoit  fon  jugement  fur  les  prétendus  écrits  de  faint 
Denis  l’Areopagitc.  Mais  apparemment  il  ne  vouloit 
pas  s’en  expliquer  plus  clairement , pour  ne  pas  cho- 
quer les  préjugez  de  fon  fiécle.  Entre  les  hiftoriens  eu  4®  p.  it. 
eeelefiaftiques  dont  il  parle,  on  peut  remarquer  Phi-  Ccd  *'-  t v- 
loftoge  Arien  paflionné,  Jean  d Egée,  dont  l’hiftoirc 
cominençoit  à l’hcrefie  de  Ncftorius , & finiffoit  à 
la  dépofition  de  Pierre  le  Foulon.  Ilétoit  Eutyquien, 

& ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Bafilc  de  Cili-  eu  4*- 
cic  , depuis  la  mort  du  pape  Simplicien  , jufqu’à  celle 
de  l’empereur  Anaftafe.  Il  avoir  inféré  dans  fon  his- 
toire grand  nombre  de  lettres  d’évêques.  Sergius  eu  <7.  t ■ j». 
confefTeur  pour  la  caufe  des  images , fous  Michel  le 
Begue  ; & un  certain  Lcucius  Charinus,  qui  avoit  c.  h*  *»»•’ 
fait  une  hiftoire  apocryphe  & abfurde  fous  le  nom 
de  Voïagcs  des  apôtres. 

Entre  les  théologiens,  on  peut  remarquer  Apol-  c-' 
linairc  évêque  d’Hierapolis  en  Afic  , fous  l’empe- 
reur Verus , qui  avoit  écrit  pour  la  défenfc  de  la  re- 
ligion contre  les  païens.  Methodius  évêque  & inar-  c.mp.toj. 
tyr , pour  la  refurre&ion  contre  Origene.  Thco- 
gnofte  Alexandrin , cité  par  faint  Athanafc  , dont  c.  10 1.  p.  m. 
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toutefois  les  fentimens  n’étoient  pas  corre&s.  Pic- 
rius  prêtre  &c  docteur  de  leglifc  d'Alexandrie  & mar- 
tyr. Son  difciplç  le  prêtre  Pamphylc  , auflî  martyr. 
Hippolyte  difçiplc  de  faint  Ircnéc.  Saint  Hyppolyte 
martyr , fur  Daniel  Diodorc  de  Tarfe  & Théodore 
de  Mopfuefte.  Jean  de  Scy topolis  , contre  les  Eu. 
tyquiens.  Eufebe  évêque  de  Theflalonique.,  contre 
ceux  d’entr’eux  qu'on  nommoit  incorruptibles.  Mo- 
defte  évêque  , ou  plutôt  vicaire  de  Jcruîalem.  Saint 
Euloge  patriarche  d’Alexandrie  , qui  avoir  beaucoup 
écrit  contre  les  Novatiens  & les  Eutyquicns  : mais 
dont  il  ne  nous  relie  que  ces  extraits , comme  je  l’ai 
dit  en  fon  lieu.  Photius  enfin  donne  l’extrait  d’un 
grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l’incarnation , 
divifé  en  neuf  livres  & ei>  quarante-cinq  chapitres. 
Et  c’cft  ce  que  j’avois  à dire  de  fa  bibliothèque. 

Son  Nomocanon  cft  un  recueil  de  canons  diftri- 
bué  en  quatorze  titres  , 6c  chaque  titre  en  plusieurs 
chapitres , fuivant  la  diverfité  des  matières.  Ce  re- 
cucil  comprend  tous  les  canons  reçus  dans  1 ’églifç 
Greque  depuis  ceux  des  apôtres , jufques  au  feptié- 
mc  concile  œcuménique  : aufqucls  Photius  n’a  pas 
manqué  de  joindre  fes  conciles.  Savoir  celui  qui  fut 
tenu  dans  leglifc  des  apôtres  en  861.  6c  que  l’on  nom- 
ma premier  & fécond  , & celui  qui  le  rétablit  pa- 
triarche en  879.  Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles, 
qui  y font  conformes  , les  rapportant  fous  chaque 
chapitre , &c  renvoïant  aux  endroits  du  code  & du 
digefte  ou  elles  fc  trouvent.  En  tout  cet  ouvrage  il 
ne  fait  qu’indiquer  les  canons  & les  loix , fans  rap- 
porter aucun  texte.  Par  exemple , fous  le  premier 
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chapitre  du  premier  titre  qui  «ft  : De  la  religion  &c 
de  la  foi  Catholique.  Canon  des  apôtres  49.  & jo. 

Canon  1.  &y.  deC.P.  canon  7.  du  concile  d’Ephcfc. 

Canon  r.  du  concile  de  Carthage  , canon  1.  73.  8t. 
du  fixiéme  concile,livre  1.  du  code  tit.  t.  conftitution  ^ 

1.  5.  6.  7.  8.9.  Photius  compofa  cet  ouvragej’an  du 
monde  6391.  c’eft  à-dire  883.  de  J.  C.  & il  a été  de- 
puis fort  cftimé  dans  l'églife  Grcquc.  Nous  avons 
aulïi  pluficurs  lettres  de  Photius  ; & un  grand  ouvra- 
ge nommé  Amphilochia  , du  nom  de  celui  auquel  il 
eft  adreffe  , contenant  la  refolution  de  pluficurs  dif- 
ficultez  fur  l'écriture  faintc  : mais  il  n’cft  pas  encore 
imprimé. 

Eftiennc  fuccefleur  de  Photius  dans  lefiégedeC.P.  xvi. 
le  remplit  fix  ans,  & mourut  en  893.  L’églife  Grcque  m*/ 

l'honore  entre  les  faints  le  dix-feptiéme  de  May,  If* 
comme  aïant  parfaitement  rempli  tous  les  devoirs 
d’un  bon  pafteur.  C’eft  à lui  que  font  adreflees  tou- 
tes les  novelles  de  l’empereur  Leon  fon  frere  , tou- 
chant les  matières  ccclefiaftiqucs  : ce  qui  montre 
quelles  ont  été  faites  pendant  les  fix  premières  an- 
nées de  fon  régné.  Ces  novelles  tendent  la  plu- 
part à abroger  les  nouveautez  introduites  par  Jufti- 
nicn. 

Mais  l’empereur  Leon  fit  un  bien  plus  grand  ou-  Tr*f- 
vrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  imparfait  C *"t.  tom . 1.  tlit.  m 

la  compilation  de  Juftinien  , en  ce  quelle  étoit  en-  ,<47' 
corc  divifée  en  pluficurs  corps  , le  digefte  , le  code  , 

& les  inftitutes  ; farts  compter  les  novelles  venues 
depuis  : il  fit  refondre  , pour  ainfi  cftre  , & rédiger 
en  un  fenl  corps , toutes  les  loix  contenues  dans  ces 
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livres  , & diitribua  nouveau  recueil  en  fix  parties 
& en  foixante  livres.  On  les  nomma  les  Bafiliques  : 
foit  du  nom  de  l'empereur  Bafilc  perc  de  Leon  , qui 
l’avoir  commencé  ; foit  pour  dire  les  conllirutions 
impériales.  On  prétendit  en  retrancher  toutes  les  loix 
contraires  , ou  abrogées  par  l’ufage  ; & c’eft  ce  droit 
que  les  Grecs  ont  toujours  fuivi  depuis.  Il  fut  com- 
pofé  en  Grec  , au  lieu  que  les  livres  de  Juftinien  é- 
toient  en  Latin  : mais  comme  dès  fon  temps  on  ne  le 
parloit  plus  à C.  P.  ils  avoient  été  prefque  aufli-tôc 
’ traduits  en  Grec. 

Ptfl.  Th,tp.  p.  Le  fucceffeur  d’Efticnne  dans  le  fiége  de  C.  P.  fut 
Antoine  furnommé  Cauléc , qui  elt  auflï  compté 
entre  les  faints.  Il  étoit  de  famille  noble , & avoit 
embraffé  la  vie  monaftique  dès  fa  première  jeunefle 
dans  une  communauté  , dont  il  fut  depuis  abbé.  On 
l’en  tira  pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  C.  P.  qu’il  ne 
remplit  que  deux  ans. 

xvii.  Le  pape  Formofc  envoïa  en  France  deux  légats , 

^AtFji.isJcFtau-  papcai  jcan  tous  ^eux  évêques  , qui  préfiderent  à. 

un  concile  tenu  par  fon  ordre  à Vienne  l’an  891.  in- 
di&ion  dixiéme.  Plufieurs  évêques  y fouferivirent, 
entre  autres  Bernoüin  archevêque  de  Vienne  & Au- 
relien  de  Lion  ; Ifaac  évêque  de  Valence , & Ifaac 
de  Grenoble.  On  y fit,quatre  ou  cinq  canons  contre 
. les  ufurpations  des  biens  d’églife  , les  meurtres  , les 

mutilations  & autres  outrages  faits  aux  clercs  : les 
fraudes  contre  les  legs  pieux  des  évêques  & des  prê-» 
très,  la  difpofition  des  églifes que  des  féculiers  aon- 
noient  fans  le  confentement  des.  évêques  , ôc  les 
droits  d’entrée' qu’ils  exigeoient  des  prêtres. 


- - Digitized 


Fled.'oerf.  to.  4. 
*ci.  Beu.  p.  6ol. 


Livre  cinqjjànte-quatr  ie’me.  j8j> 

Foulques  archevêque  de  Reims  } écrivit  au  pape  ^ ^ 

Formofe  , pour  lui  témoigner  fa  joie  de  le  voir  uir  n 
la  chaire  de  faipt  Pierre  .:  ce  qu’il  regarde  comme 
une  marque  de  laprotedlion  4ci?ieu  iur  fon  églife. 

Ayant  reçu  de  la  part  du  papç;de$  lettres  de  confo-  ïw.  ït.  bip. 
lation  , où  le  pape  témoignoic  defircr  le  voir  & con-: 
ferer  avec  lui  ; il  lui  en  rendit  grâces  ; & en  même 
temps  lui  rcprcfcrKa. que  quelques  évêques  de  Gaule 
demandoient  le  pallium  fans  aucun  droit  -,  & au  mé- 
pris de  leurs  métropolitain  ; ce  qui  pourvut  altérer 
la  charité  , & produire  une  grande  confüfion.  C’cft 
pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute  leglilc,  de  ne  pas 
accorder  ces  fortes  de  gr$<fç*(,  fans  un  confcntciùenc 
general  & par  écrit,  j ri  ; . 1 • ” il 

Le  pape  dans  fa  réponfc  , l’exhortoit  lui  & les  au-  llii- c-  * 
très  évêques  de  France  , à compatir  à leglife  Ro-  * - 
mainc , & à la  fecourir  , parce  qu’elle  étoit  menaT 
cée  de  fa  ruine.  Il  ajoûtoit  que  depuis  long  - temps  . . 
l’Orient  étoic  troublé  par  de, s herehes  pcrnicicufcs , 

& l'églife  de  C,  P.'  par  des  fchifmcs.  Qii’il  s’en  étoit 
aulTi  élevé  un  depuis  long -temps  entre  les  évêques 
d’Afrique,  fur  lequel  leurs  députez  le  preffoient  de 
rendre  réponfe  : auffi-bien  que  ceux  de  pluiïcurs  au- 
tres pais.  C’cft  pourquoi , difoit-il , nous  avons  refo- 
lu  de  tenir  un  concile  general , qui  commencera  le 
premier  de  Mars  de  l'onzième  indidtion  : c’ell-à-dire 
l’an  8 j>3 . & nous  vous  avertiflons  de  vous  y rendre, 
fans  délai,  afin  que  nous  puilfions  nous  entretenir 
à lotfir  , & rendre  des  réponfes  plus  amples  fur  tou- 
tes ces  matières.  , ; 

Le  pape  Formofe  mandoit  aufli  à Foulques , qu’il 
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avoit  couronné  Gui  empereur  la  même  année  , in- 
diftion  dixiéme,  c’cft-à-dirc  en  891.  C’étoit  Gui  duc 
de  Spolete , fils  de  ce  Lambert , qüi  avoir  tant  fairdc 
peine  au  pape  Jean  VIII.  & dont  Foulques  étoit  pa- 
rent. L’année  fuivante  893.  Formofe  couronna  en- 
core Lambert  fils  de  Gui.  Cependant  l’archevêque 
Foulques  tint  un  concile  à Reims  , où  de  l’avis  des 
évêqiics  & des  feigneurs  qui  s’y  trouvèrent,  il  fit  rc- 
connokre  roi’ le  jeune  Charles  , fils  de  Louis- le  Bè- 
gue & Adtleide  , âgé  d’environ  quatorze  ans.  Il  cft 
connu  fous  le  nom  de  Charles-le-Simple  , & fut  cou- 
ronné le  vingt -huitième  de  Janvier  893.  Eudes  ne 
kilfoit  pas  de  régner  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
France  , & Charles  ne  fut  d’abord  reconnu  que  par 
les  feigneurs  mécontens  de  fon  gouvernement. 

En  ce  même  concile  de  Reims , on  menaça  d’ex- 
communication Baudoiiin  comte  de  Flandres  , pour 
divers  crimes.  Il  avoit  fait  foüetter  un  prêtre.  Il  avoir 
ôté  des  églifes  aux  prêtres  qui  y étoient  ordonnez, 
& y en  avoit  mis  d’autres  , fans  la  participation  de 
leur  évêque.  Il  avoit  ufurpé  une  terre  donnée  par  le 
roi  à 1 ’églifc  de  Noyon,  & le  monafterc  de  faint  Vaaft 
d’Arras.  Enfin  , il  s’étoit  révolté  contre  le  roi , au 
mépris  de  fon  ferment.  Sur  tout  cela  il  avoic  été  de- 
puis long  temps  admonefté  par  les  évêques , fans  en 
avoir  profité.  Ceux  du  concile  de  Reims  jugèrent 
donc  qu’il  meritoir  d’être  excommunié  : mais  atten- 
du qu’il  pouvoit  fervir  utilement  l’églife  & l’état,  ils 
füfpcndircnt  la  ccnfure , & lui  donnèrent  encore  du 
temps  pour  fe  corriger. 

Us  déclarèrent  à Baudoiiin  ce  jugement , par  leur 
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lettre  fynodale , & en  écrivirent  une  autre  à Ton  évê- 
que diocefain  , qui  étoit  Dodilon  dç  Cambrai,  Il 
avoit  été  appcllé  au  concile , mais  il  s’en  étoit  exeufié 
fur  les  Normans  , qili  ôtoient  la  sûreté  des  che- 
mins ; & les  évêques  le  prioient  d’exhorter  fortement 
le  comte  Baudoüin  à fe  reconnoître  : de  lui  lire  leur 
lettre  , s’il  étoit  prefent  ; & s’il  étoit  abfent , la  lui 
envoïer  par  fon  archidiacre , qui  la  lui  fit  bien  en- 
tendre. Que  s’il  ne  pouvoir  approcher  de  Baudoüin  , 
il  fit  lire  en  fa  prefcncc  les  lettres  dans  un  lieu  ou 
il  eut  infulté  à la  religion  ; & qu’enfuite  s’il  ne  fe 
corrigeoit , perfonne  , ni  moine  , ni  chanoine  , ni 
aucun  Chrétien  n’eût  plus  de  commerce  avec  lui , 
fous  peine  d’anathême.  Si  Hetilon  évêque  de  Noyon 
venoit  à Arras , Dodilon  devoit  l’aller  trouver  , pour 
faire  fur  ce  fujet  ce  qui  feroit  à propos , fuivant  les 
canons , & en  donner  avis  par  lettres  à leur  archevê- 
que. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  pape 
du  couronnement  du  roi  Charles  , lui  demandant 
fon  confeil  & fon  decours  ; & le  pape  écrivit  plu- 
ficurs  lettres  fur  ce  fujet.  Au  roi  Eudes,  pour  l’exhor- 
ter à fe  corriger  des  excès  dont  on  l’accufoit  j à ne 
point  attaquer  le  roi  Charles  en  fa  perfonne  , ni  en 
fes  biens,  Sc  lui  accorder  une  trêve  , jufqu’a  ce  que 
l’archevêque  Foulques  pût  aller  à Rome.  Aux  évê- 
ques de  Gaule,  po«r  les  exhorter  à faire  les  mêmes  in- 
ftancçs  auprès  du  roi  Eudes , & à procurer  cette  trê- 
ve : au  roi  Charles , répondant  à la  lettre  qu’jl  avoit 
reçue  de  fa  part , lui  donnant  les  avis  convenables  ; 
& lui  envoïant  un  pain  béni  qu’il  lui  avoit  demandé. 
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r*  Arnoul  roi  de  Germanie  trouva  fort  mauvais  que 

A n.  893.  l’on  eût  couronné  le  roi  Charles  fans  fa  permiffion, 
aar  il  prétendoit  avoir  droit  lui  fcul  à tout  l’empire 
François.  L’archevêque  de  Reims  fit  fon  poflible 
c.  5.  pour  fe  juftificr  auprès  de  lui  ; & lui  fit  écrire  par  le 
c.  i ■ pape  , pour  lui  défendre  de  troubler  Je  roïaume  de 
Charles , & l’exhorter  au  contraire  à l’aider  comme 
fon  parent.  Enfuitc  il  fe  plaignit  au  pape  , que  ni 
Arnoul  n’avoit  voulu  fecourir  Charles  , ni  Eudes 
edfer  de  ravager  fon  roïaume  : qu’au  contraire  l’un 
& l’autre  avoit  ufurpé  les  terres  de  l’églife  de  Reims, 
qu’Eudcs  avoir  même  affiege  la  ville  ; & que  ces  guer- 
res écoienc  un  obftaclc  invincible  à fon  voïage  de 
Rome.  Au  relie  il  prioit  le  pape,  qui  regardoit  com- 
me fon  fils  le  jeune  empereur  Lambert , de  l’unir  d’a- 
mitié avec  le  roi  Charles  ; & d’écrire  à Eudes  & aux 
feigncuis  de  France  , pour  les  obliger  à la  paix  , & à 
laitier  à Charles  au  moins  une  partie  du  roïaume  de 
fes  peres.  Le  pape  dans  fa  réporife  louoit  fort  l’arche- 
vêque , de  l’affeftion  qu'il  témoignoit  pour  l’empe- 
reur Lambert  : l’exhortant  à lui  être  toûjours  fidele  , 
comme  fon  parent , & proteftant  de  fa  part  qu’il  ne 
s’en  fcpareroit  jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires  , dont  Foul- 
ques lui  avoir  écrit , il  déclaroit  avoir  excommu- 
nié & anathematifé  Richard  , ManalTés  & Ram- 
pon  , pour  avoir  arraché  les  yeu*  à Teutbold  évê-  v 
que  de  Langres  , & avoir  chaffé  de  fon  fiége  , 
&c  mis.en  prifon  Vaultier  archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à Foulques  d’affcmbler  fes  fuffra- 
gans , Hc  de  confirmer  avec  eux  ce  jugement.  Le 

pape 
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pape  lui  faifoit  auflwdes  rcproçhesde  n’avoir  pas  vou- 
lu facrer  évêque  de  Châlons  le  prêtre  Bertier , élû  par  • 
le  clergé  & le  peuple,  du  confentement  du  roi  Eudes. 

Au  contraire  , ajoûtoit-il,  on  dit  qu’à  la  ifiort  de  l’é- 
vêque vous  avez  donné  cette  égliie,  comme  en  fief, 
à Heriland  évêque  dcTeroiiannc  ; & qu’enfuitevous 
prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Châlons  un  cer- 
tain Mancion  prévenu  de  crimes.  Que  Bertier  aïant 
voulu  venir  à Rome,  il  a été  pris  par  un  nommé 
Conrad  votre  vaffal,  tire  de  leglifc  & tenu'en  exil 
pendant  un  mois.  C’eft  pourquoi  le  pape  ordonnoic 
à Foulques  de  fc  rendre  à Rome  dans  un  temps  mar- 
quéayee  Mancion,  Conrad  & quelques-uns  des  évê- 
ques fes  fuffragans. 

Foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape,  qud’évê- 
ché  de  Tcroiianne  aïant  été  rtiiné  par  les  Normands , 
l'évêque  HcrilamI  avoir  eu  recours  à lui  ; qu’il  l’avoit 
reçu  comme  il  devoir , & lavoir  établi  vifiteur  d’une* 
églife  vaçante,  c’étoit  celle  de  Châlons,  pour  en  ti- 
rer fa  fubfiftancc , jufqucs  à ce  qu’on  y ordonnât  un 
évêque.  Et  parce  qtlc  les  habitans  du  diocéfc  de  Te- 
roüanne  étoient  des  barbares  farouches,  & qui  pnr- 
Ioient  une  autre  langue  ; il  confultoit  le  pape,  s’il 
pouvoir  transférer  Hcriland  à l églife  vacante  , &: 
donner  au  peuple  de  Tcroüannc  un  évêque  de  la  mê- 
me nation.  Il  écrivit  auffi  à un  évêque  Romain 
nommé  Pierre  , pour  folheiter  auprès  du  pape  la 
tranfiation  d’H.  riland  de  Tcroiianne  à Châlons  , al- 
léguant l’exemple  d’Aétard  de  Nantes  Au  refte  il 
eft  aifé  de  juger  , que  Bertier  approuvé  par  le  roi 
Eudes  pour  l’évêché  de  Châlons  , ne  pouvoit  être 
Tome  XI.  •*  F fff 
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agréable  à l’archevêqye  Foulques.  C’eft  pourquoi 
ne  pouvant  transférer  Heriland , il  réfolut  de  mettre 
Mancion  à Châlons , & convoqua  fes  fuffragans  , 
pour  le  vertir  ordonner  : mais  il  y trouva  de  la  refi- 
ftancc  , & Honoré  évêque  de  Beauvais  , non  feule- 
ment rcfufa  d’y  aller  ; mais  encore  blâma  l’entreprifc 
de  fon  archevêque.  Toutefois  Mancion  demeura 
évêque  de  Châlons,  & nous  avons  de  lui  une  lettre 
à l’archevêque  Foulques,  qui  eft  remarquable. 

Un  prêtre,  dit-il,  nomme  Angclric  du  village  de 
Va{nau,dc  l’églifc  de  faint  Loup,  eft  venu  devant 
nous  à Châlons,  comme. nous  tenions  notre  fyno- 
de  ; & a été  convaincu,  même  par  fa  propre  cqnfcf- 
fion  d’avoir  époufé  en  prcfence  de  fes  paroifflcns , ôc 
du  coîifentement  des  parens,  une  femme  nommée 
Grimma.  Mais  comme*  il  vouloit  J’cniracncr  , des 
hommes  pieux  & fideles  fe  font  oppofez  â cette  cri- 
minelle entreprjfe.  Nous  en  avons  tous  été  fcnfible- 
ment  affligez  ; & avant  que  de  rien  décider  fur  ce  cas, 
nous  avons  réfolu  de  vous  écrire  par  ce  même  prêtre, 
pour  vous  prier  de  nous  inftruire  tle  ce  que  nous  de- 
vons faire  ; & cependant  nous  l’avons  féparé  de  no- 
tre communion.  C’eft  le  premier  exemple  que  je  fç a- 
chc  d’un  tel*  mariage. 

Le  pape  Formofe  dans  une  de  fes  lettres  rccom- 
’ mandoit  â l’archevêque  Foulques,  un  prêtre  nom- 
mé Grimlaïc,  qu’il  cherifloit , pour  le  promouvoir 
à l’épifcopat,  fi  l’occafion  s’en  prefentoit.  On  croit 
que  c’eft  le  Grimlaïc  auteur  de  la  réglé  des  folitaires  , 
ou  le  prêtre  de  mêçic  nom , à la  priere  duquel  il 
l’écrivit.  Les  folitaires  pour  qui  elle  eft  faite,  étoient 
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des  reclus , qui  s’enfermoient  dans  une  cellule  , & 
faifoient  vœu  de  n’en  fortir  jamais.  Aucun  n’y  étoit  c.  i} 
admis  qu’après  des  épreuves  fuffifantes,  & par  la 
permiflion  de  l’évêque,  ou  de  l’abbé  du  monaftere 
où  il  s’enfermoit  : car  les  cellules  des  reclus  dévoient 
toujours  être  jointes  à quelque  monaftere.  Après  la 
permiflion  du  prélat,  on  les  éprouvoit  un  an  dans 
le  monaftere,  dont  pendant  ce  temps  ils  ne  fortoient 

F oint  : puis  ils  faifoient  leur  vœu  de  Habilité  , dans  * 
églife  devant  l’évêque,  & après  que  le  reclus  étoit 
entré  dans  fa  cellule,  lcvêquc.  faifoit  mettre  fon  fccau 
• fur  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  & cxa&cment  fer-  C lt- 
mée.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce  qui  lui 
étoit  neceflaire,  même  s’il  étoit  prêtre,  un  oratoire 
confacré  par  l'évêque,  avec  une  fenêtre  donnant  fur 
l’églife,  par  où  il  pût  donner  fes  offrandes  pour  la 
mcfTc,  entendre  le  chant,  chanter  lui-même  avec  la 
communauté , &c  répondre  à ceux  qui  lui  parleroicnt. 
Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  de- 
dans, afin  que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vû.  Il 
pouvoit  avoir  au-dedans  de  fa  reclufion  un  petit 
jardin  pour  prendre  l’air,  & planter  des  herbes.  Au 
dehors,  mais  tenant  à fa  cellule,  étoit 'celle  de  fes 
difciplcs,  avec  une  fenêtre,  par  où  ils  le  fervoient 
& rcccvoient  fes  inftru&ions.  On  jugeoit  à propos  c.k. 
qu’il  y eût  deux  ou  trois  Teclus  enfcmble  , éc  alors 
leurs  cellules  fe  touchoient  avec  des  fenêtres  de  corri- 
^munication.  Si  des  femmes  vouloient  les  confultcr  c.17. 
ou  fe  confeffer  à eux  , ce  devoit  être  dans  l’églife  , 

& en  prefenccde  tout  le  monde. 
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On  recommandent  aux  reclus  letudc  de  la  fainte 
écriture , & des  auteurs  ecclefiaftiques  ; pour  fe  con- 
duire eux-mêmes,  & rclifter  aux  tentations,  & pour 
inftruire  ceux  qui  les  venoient  confulter.  S'ils  étoient 
deux,  ils  ne  dévoient  fe  parfer  qu’en  conférence  fpi- 
rituelle,  & dire  leurs  coulpcs  l’un  à l’autre.  Celui  qui 
étoit  fcul  fe  la  difoit  à lui-même,  faifant  foignea- 
c.  17.1*.  fement  l’examen  de  fa  confciencc.  L’auteur  déplore 
’ amerement  la  corruption  generale  des  moeurs  de  fon 
temps , l’oubli  des  maximes  de  l'évangile*,  & la  tié- 
deur des  folitaires  mêmes,  dont  le  premier  foin, 
quand  ils  embraiToient  cette  profefiion,  étoit  des’in-  • 
former  fi  dans  le  monaftcrc  ils  joüiroicnt  d'un  grand 
repos,  & ne  manqueroient  de  rien  pour  les  befoins 
de  la  vie.  Il  recommande  particulièrement  l’oraifon 
mentale  -,  & approuve  de  communier  & de  célébrer 
la  mefTe  tous  les  jours , pourvu  qu’on  y apporte  les 
difpofitions  requifes. 

Il  ordonne  le  travail  des  mains , pour  remplir  les 
• intervalles  de  la  prière  & de  la  leêture.  Après  avoir 

». Thtf.nt.  7.  apporté  l’autorité  de  faint  Paul , il  ajoute  : Si  ce  faint 
apôtre  prêchant  l’évangile,  ne  laifloit  pas  de  g3gner 
fa  vie  par  un  pénible  travail  ; de  quel  front  oferons- 
nous  manger  notre  pain  gratuitement , avec  des 
. mains  oifives,  nous  qui  ne  lommes  point  chargez 

de  la  prédication  , mais  feulement  du  foin  de  notre 
ame  ? Or  fiint  Paul  n’ufoit  pas  toujours  du  droit 
de  vivre  de  l'évangile  , afin  d’avoir  plus  de  liberté^ 
de  corriger  les-  pécheurs  : car  on  ne  peut  reprendre** 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  iblitairc 
auroit  d’ailleurs  de  quoi  vivre,  il  doit  travailler  de 
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fcs  mains  pour  mortifier  Ton  corps  , purifier  fon 
cœur,  fixer  fcs  penfées,  & fe  plaire  dans  fa  cellule. 

Le  temps  du  travail  doit  être  depuis  tierce  jufques  à C.+». 
none  , qui  font  fix  heures  entières,  ou  plus  fi  la  pau- 
vreté le  demande.  Il  eft  permis  toutefois  au  folitai-  c-4'- 
re  de  prendre  ce  qui  lui  eft  offer^olontairement  , 
foit  pour  fes  befoins , foie  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. 

Si  le  reclus  étoit  malade,  on  ouvroit  fa  porte  pour  c-**- 
l’alliftcr,  mais  il  ne  lui  étoit  permis  de  fortir,  fous  c “/(> 
quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ils  pouvoient  avoir  une 
baignoire  danseur  cellule,  & s’ils  étoient  prêtres  s’y 
baigner  , quand  ils  jugeoient  â propos.  Car  on  ju-  c-n. 
geoit  que  cette  propreté  extérieure  étoit  convenable 
pour  approcnpr  des  faints  myftercs.  Au  refte  cette  c.  57. 
réglé  eft  prcfquc  tirée  de  celle  de  faint  Benoît , & 
compoféc  de  divers  paftages  des  peres , rcfpirant  par 
tout  une  tendre  & folide  pieté. 

Vers  le  même  temps  faint  Gerauld  comte  d’Auril-  xxn. 

I . . t ri  Saint  GctâuU 

lac  en  Auvergne  donna  cette  terre , pour  y fonder  d'AurilLc. 
un  monaftere  : mais  après  l’avoir  bâti,  il  étoit  en 
peine  ou  il  trouveroit  des  moines  d’une  obfervance  ' ,'7 
régulière.  Pouf  cet  effet  il  envoïa  de  jeunes  gens 
nobles  au  monaftere  de  Vabres,  où  ils  apprirent  la 
réglé  : mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour 
les  conduire,  ils  fc  relâchèrent  bien-tôt  j même  ce- 
lui d’  êntr’eux  que  Gerauld  leur  avoit  donné  pour  . 
fuperieur^  Le  monaftere  de  Vabres,  aujourd'hui  évê- 
ché , avoit  été  fpndé  dès  l’an  26t.  par  Raimond 
comte  de  Touloufe , en  faveur  d’un  faint  abbé 
nommé  Adalgafe,  qui  aïant  été  chaffé  par  les  bar-  • 
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barcs  de  Palmat  en  Périgord , avec  les  dix  moines 
qu'il  gouvernoit,  s croit  retiré  auprès  du  comte  Rai- 
mond. 

Saint  Gerauld  étoit  d’une  famille  très-noble,  fils 
d’un  autre  Gerauld,  aiifli  feigneur  d’Aurillac,  comte 
oi,r  très-riche  & tre^vertueux.  Il  naquit  l’an  8jy.  fut 
ht.  élevé  dans  la  pieté  , & fuivant  fa  naiflance  drefle  aux 

exercices  de  la  chafTe  8c  des  armes  : mais  une  longue 
indifpofition  l’obligea  à les  interrompre,  8c  porta 
fes  parens à l’appliquer  plus  long-temps  aux  lettres.  Il 
y prit  tant  de  goût , qu’après  avoir  recouvré  fa  fanté, 
quoiqu’il  réiilht  fort  bien  aux  exercises  du  corps  , il 
continua  d’étudier,  8c  fçavoit  prcfquc  toute  la  fuite 
c.f.  des  faintes  écritures.  A la  mort  de  fc^  parens  il  fc 
trouva  maître  de  plufieurs  grandes  tprrcs , 8c  d’un 
grand  nombre  de  ferfs,  dont  elles  étoient  peuplées  ; 
8c  s’appliqua  à les  gouverner  avec  beaucoup  de  juf- 
c.  ticc  & de  prudence.  Aïant  arrêté  fes  regards  fur  la 
fille  d’un  de  fes  ferfs, qui  étoit  très- belle,  il  fuccom- 
ba  à la  tentation  , jufques  à faire  venir  chez  lui  le 
pere  & la  fille  : mais  il  ne  pafia  pas  outre  , & étant 
revenu  à foi,  il  fortit  quoique  de  nuit  8c  par  un  grand 
froid , renvoïa  celle  qui  l’avoit  tenté  , 8c  prit  foin  de 
c.  la  marier.  Il  perdit  enfuitc  la  vûë  pendant  plus  d’un 
an,  ce  qu’il  regarda  comme  un  châtiment  de  fa  faute. 
c"-  Dès  lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  chez  lui,  8c  s’ap- 
. pliqua  à mortifier  fon  corps.  Il  renonça  au  mariage  , 
& refufa  la  fœur  de  Guillaume  duc  d’Aquitaine  , 
& plufieurs  autres  grands  partis.  Comme  on  lui 
reprefentoit  qu’il  devoir  des  fucceffeurs  à fon  il- 
• luftre  famille , il  difoic  qu’il  valoit  mieux  mourir 
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fans  cnfans  que  d’en  laiffer  de  mauvais. 

Il  étoic  le  prote&cur  des  foibles  & des  opprimez  ; 

& ne  portoit  les  armes  que  pour  ce  fujet.  Car  com- 
me le  malheur  des  temps  & la  foibleffe  du  gouver- 
nement ne  permettoient  pas  toûjours  le  cours  de 
la  jufticc  réglée  : les  feigneurs  étoienc  réduits  a fe 
faire  jufticc  à main  armée,  comme  des  fouverains  ; 

& Gerauld  comme  les  autres,  quelque  répugnance  c. 77- *•  ‘ 
qu’il  y eût , fc  refolut  par  le  confeil  des  perfonnes 
les  plus  fages , à repoufler  la  force  par  la  force.  En 
quoi  il  ufa  de  toute  la  modération  polïible  , épar- 
gnant le  fang,  & traitant  gencreufement  les  prifon- 
niers.  Aufti  dans  ces  petites  guerres, 'il  eut  ordinai- 
rement l’avantage  > & l’on  regarda  comme  des  mira- 
cles pluficurs  marques  qu’il  y reçût  de  la  protection 
divine. 

Ses  aumônes  n’avoient  point  de  bornes  : il  ne  c.  +• 
renvoïoit  aucun  pauvre,  quelquefois  il  leur  faifoit 
dreffer  des  tables,  & il  fe  trouvoit  aux  diftributions, 
pour  s’affurer  de  la  nourriture  qu’on  leur  donnoit  , 
jufquesàcn  faire  lui-même  l’effai.  Scs  officiers  lui 
tenoient  toûjours  prêt  quelque  mets  à leur  fervic. 

Outre  les  furvenans  , il  en  nourriffoit  reglement  un 
certain  nombre.  Cependant  il  vivoit  lui- mérite  très-  c.  ij. 
frugalement.  Il  ne  foupoit  jamais,  fc  contentant  le 
foir  d’une  legere  collation  : à dîner  fa  table  ctoit  bien 
fervic  , & il  convioit  des  perfonnes  doCtcs  ou  pieu- 
fes  , avec  qui  il  s’entretenoit  de  la  lcClure  qu’on  fai- 
foit toûjours  pendant  le  repas.  Le  refte  de  la  jour- 
née s’emploïoit  à rcgler  fes  affaires,  terminer  des 
différends , ififtruire  fes  domeftiques,  vifiter  des  hô- 
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pitaux , lire  l’écriture  frinte.  Il  jeûnoit  trois  fois  la 
femaine  ; & s’il  arrivoit  une  fête  le  jouf  de  fon  jeûne, 
il  le  transferoit  à un  autre  , & anticipoit  le  famedi 
celui  du  dimanche  , ce  qui  depuis  a été  univcrfelle- 
ment  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foie , ni  d’étofes 
précieufes  : en  quelque  occalîon  que  ce  fût , fes  ha- 
bits étoient  toûjours  fimples  & modeftes. 

Il  fit  au  moins  fept  rois  le  pèlerinage  de  Rome  , 
tant  il  avoit  de  dévotion  à faint  Pierre , à qui  aufli 
il  fie  dédier  fon  monaltcre  d’Aurillac  ; & il  s’y  feroic 
confacré  lui-même  par  la  profeilion  monaftique,  s’il 
n’en  eût  été  détourné  par  faint  Gaufbert  évêque  de 
Cahors  fon  dirc&cur , qui  lui  reprefenra  qu’il  feroic 
plus  unie  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  depuis  ce 
temps  il  augmenta  fes  au  Héritez.  Il  mourut  vers  l’an 
909.  le  treiziéme  d’Octobre,  jour  auquel  lcglife  ho- 
nore fa  mémoire. 

Adalgairc  évêque  d’Auftun  étant  mort,  Gerfroy 
diacre  & moine  de  Flavignv  fut  accufc  par  la  voix 
publique,  de  l’avoir  cmpoifonné  ; toute  l'églife 
Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandale.  Gerfroy  en  fut 
d’autant  plus  affligé,  qu’il  avoit  reçû  de  grands  bien- 
faits du  défunt  prélat.  Il  demanda  confeil  à lévè- 
que  Galon  fon  fucccffcur , qui  l’exhorta,  s’il  fe  fen- 
toit  coupable,  à le  confcfTcr  finccrcmcnt.  Gerfroy 
proteftanctoûjours  qu’il  étoit  innocent  ; Galon  n’o- 
fa  décider  fcul  une  affaire  de  cccte  importance  , & la. 
porta  au  concile  delà  province,  qui  fc  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  S94.  indi&ion  douzième.  Aurelicn 
archevêque  de  Lyon  y préfidoit , & dans  l’a&e  qui 
nous  en  relie,  il  cil  qualifie  primat  de  tàute  la  Gaule/ 
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Il  éroit  accompagné  de  fes  (uffragans,  Galon  d’Au- 
tun  , Ardrard  de  Chiions  , Gerauld  de  Mâcon  , 
que  l’on  compte  entre  les  faints , & les  députez  de 
Teutbold  de  Langres.  Le  concile  fe  tint  dans  l’é- 
glife  de  S.  Jean-Baptifte  au  fauxbourg  de  Chiions: 
le  moine  Gcrfroi  y éto^t  prefent , & fa  caufe  y fut 
foigneufemenc  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 
ne  fe  trouva  aucune  preuve  contre  lui , & après  trois 
proclamations  , il  ne  fe  prefenta  point  d’accufateur. 
Ç’eft  pourquoi  il  fut  ordonné  , que  pour  faire  celTcr 
le  fcandale , il  fe  purgeroit  de  ce  crimo»au  premier 
fynode  diocéfain  que  Galon  tiendroic  : en  recevant 
la  fainte  communion,  pour  témoignage  de  fon  in- 
nocence. 

En  execution  de  ce  décret , l’évèquc  Galon  alla  ex- 
près tenir  fon  fynode  dans  le  monaftere  de  Flavigny; 
où  difant  la  melTc  publiquement  dans leglife de  faint 
Pierre,  il  fit  avertir  le  moine  Gcrfroi  de  s’approcher 
de  la  communion  , ou  de  s’en  retirer,  fuivant  le  té- 
moignage de  fa  confcience.  Il  s’approcha  fans  hefi- 
ter  ; & prenant  Dieu  à témoin  & le  facremcnt  qu’il 
alloit  recevoir , il  communia  en  prefencc  de  tout  le 
monde.  Pour  mettre  i l’avenir  fa  réputation  i cou- 
vert , l’évêque  Galon  lui  en  donna  un  a6te  authenti- 
que , qu'il  loufcrivit  avec  les  évêques  de  Chiions  &: 
de  Mâcon.  Aurclien  archevêque  de  Lion  mourut  peu 
de  temps  après  ce  concile  : c’eft-à-dire  ,*  comme  l'on 
croit , l’année  fuivante  8^y.  & fon  églife  l’honore 
comme  faint.  Il  avoit  rempli  vingt  ans  le  fiege  de 
Lion  , & eut  Alvalon  pour  fucccflcur. 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année  indi&ion 
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treiziéme,  le  roi  Arnoul  étant  à (on  palais  de  Tribur 
prés  de  Maïencc  , y fie  tenir  un  concile  general  des 
pais  de  fon  obéiflance  , où  aflifterent  vingt -deux 
évêques  , dont  les  trois  premiers  étQicnt  les  archevê- 
ques Hatton  de  Maïencc  , Herman  de  Cologne  Sc 
Rarbod  de  Trêves.  Hatton^ou  Otton  qui  préfidoit 
à cc  concile , âvoit  été  abbé  de  Richcnou , & fuc- 
ccda  l'an  891.  à Sunzo  ou  Sunderoldc  , tué  près  de 
Clcvcs  en  combattant  contre  les  Normans.  Rodolfe 
évêque  de  Virfbourg  avoit  fucccdé  à Ame  , tué  l’an 
891.  en  coir.battant  contre  les  Sclavcs  , & tenu  de- 
puis pour  martyr.  Rodolfe  étoit  très-noble,  mais 
(ans  conduite  ni  capacité.  Outre  les  évêques  il  y avoit 
en  ce  concile  pluficurs  abbez  , & le  roi  étoit  accom- 
pagné de  tous  les  grands  du  roïaume. 

Après  un  jeûne  de  tro.is  jours  , avec  des  pro- 
cédons & des  prières , le  roi  fc  retira  dans  fon  pa- 
lais : où  allis  fur  fon  trône  & revêtu  d’habits  ma- 
gnifiques , il  traita  avec  les  feigneurs  du  bien  de  l’é- 
tat & du  repos  de  l’églife.  Cependant  les  évêques 
s’aflcmblcrcnt  dans  l’églifc  du  même  lieu  ; & en- 
voïerent  au  roi  des  députez,  pour  fçavoir  s’il  vou- 
loir employer  fa  puiffancc  à protéger  l’églifc  & en 
augmenter  l’autorité.  Le  roi  envoïa  des  feigneurs 
leur  dire  de  fa  part , qu’ils  ne  fongeaffenr  qu’à  s’a- 
quiteer  fidèlement  de  leur  minifterc,  & qu’ils  le  trou- 
veroicnt  toujours  prêt  à combattre  ceux  qui  leur  ré- 
fifteroienc.  Alors  les  évêques  fe  levèrent  de  leurs  fié- 
ges,  & s’écrièrent  : Exaucez  nous , Seigneur.  Vive  le 
grand  roi  Arnoul.  On  (onna  les  cloches  & on  chanta 
le  Te  Dcum.  Enfuite  ils  s’inclinèrent  devant  les  dé- 
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putcz  du  roi  , &c  les  chargèrent  de  lui  témoigner 
leur  rcconnoilTance.  Ils  commencèrent  à traiter  des 
affaires  de  l’églifc  : le  roi  entra  dans  le  concile  , & 
les  évêques  furent  admis  au  confcil  du  roi.  Ce  qui 
précéda  ce  concile  & ce  qui  le  fuivit,  fait  foupçon- 
ner  que  la  politique  y avoit  part.  L’année  précéden- 
te , le  roi  Arnoul  avoit  tenu  un  parlement  à Vormes, 
où  il  avoit  voulu  donner  le  roïaume  de  Lothaire  à 
fon  fils  Zucntibold  , qu’il  avoit  eu  d’une  concubine  : 
mais  les  feigneurs  n'y  voulurent  point  confcntir. 
Apres  l’affemblée  de  Tribur  , &c  la  même  année  8513. 
il  en  tint  une  autre  à Vormes , où  il  déclara  Zuenti- 
bold  roi  de  Lorraine  du  confcntcment  de  tous  les 
feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquante-huit  canons , 
tendant  principalement  à reprimer  les  violences  & 
l’impunité  des  crimes.  Un  prêtre  fe  prefenta  , qui 
avoit  été  aveuglé  , pour  un  crime  dont  il  étoit  inno- 
cent,au  témoignage  de  fon  évêque.  Cet  évêque  avoit 
cité  à fon  fynode  le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre 
aveugle  : mais  il  en  avoit  appcllé  au  concile.  Les 
évêques  touchez  de  cette  violence  , envoïcrcnt  des 
députez  au  roi  Arnoul,  lui  deminder  ce  qu’il  lui 
plaifoit  ordonner  de  ce  laïque  , & des  autres  pécheurs 
incorrigibles  & excommuniez  , qui  ne  venoient 
point  à pénitence:  lui  envoïant  en  même  temps  l’ex- 
trait des  canons  , qui  défendent  la  communication 
avec  les  excommuniez.  Le  roi  répondit  : Nous  or- 
donnons à tous  les  comtes  de  notre  roïaume  , de 
prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  foumettent 
point  à la  pénitence: , & nous  les  amener  : que  s’ils 
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font  rébellion  quand  on  les  voudra  prendre  , & y 

An.  Spj.  perdent  la  vie:  les  évêques  n’impoferont  aucune 
pénitence  à ceux  qui  les  auront  tuez  ; & de  notre 
part  , nous  ne  permettons  point  qu’on  leur  falTe 
païcr  la  compontion  des  loix  , & leurs  parens  prê- 
teront ferment  de  n’en  point  pourfuivre  la  ven- 
geance. 

,.4.  On  réglé  enfuite  la  compofition  que  devoir  païer, 
fuivant  les  loix  barbares  , celui  qui  avoit  blefle  ou 
maltraité  un  prêtre  : mais  s’il  l’avoit  tué  , il  dévoie 
«■  î-  faire  la  pénitence  qui  fuit.  Pendant  cinq  ans  abfti- 
nencc  de  chair  & de  vin  , & jeûne  tous  les  jours  juf- 
qu’au  foir  ; hors  les  dimanches  & les  fêtes  : ne  point 
porter  d’armes , ne  marcher  qu  a pied  : ne  point  en- 
trer dans  l’églife  , mais  prier  à la  porte.  Après  ce* 
cinq  années  l’évêque  le  fera  entrer  dans  l’églife  r 
mais  il  demeurera  entre  les  auditeurs , fans  commu- 
nier : après  dix  ans  il  pourra  communier  & monter 
à cheval,  mais  il  continuera  d’obferver  les  autres  pra- 
tiques de  pénitence  trois  fois  la  femainc. 

* *»•  »•  La  pénitence  de  tout  homicide  volontaire  eft  ré- 
duite a fept  ans.  D’abord  quarante  jours  exclus  de 
l’églife , jeûnant  au  pain  & a l’eau  , marchant  nuds 
pieds , fans  porter  de  linge  que  des  calleçons , fans 
porter  d’armes,  ni  ufer  d’aucune  voiture  : s’abftenant 
de  fa  femme  , fans  aucun  commerce  avec  les  autres 
Chrétiens.  S’il  tombe  malade  ou  s’il  a des  ennemis , 
qui  ne  le  laiflent  pas  en  repos  , on  différera  fa  peni- 
M<.  tence.  Après  ces  quarante  jours,  il  fera  encore  un:. 
an  exclus  de  leglife  , s’abttiendra-  de  chair  , de  fro- 
mage , de  vin  & de  toute  boiflon  emmiellée.  En  cas 
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de  maladie  ou  de  voïage , il  pourra  racheter  le  mar- 
di , le  jeudi  & le  famedi , par  un  denier , ou  par  la 
nourriture  de  trois  pauvres.  Après  cette  année  il  en- 
trera dans  l’églife  ; & pendant  deux  années  conti- 
nuera la  même  pcnitence , avec  pouvoir  de  racheter 
toujours  les  trois  jours  de  la  femainc.  Chacune  des 
quatre  années  fuivantes  , il  jeûnera  trois  carêmes , 
un  avant  Pâques , un  avant  la  faint  Jean  , un  avant 
Noël.  Pendant  ces  quatre  années , il  ne  jeûnera  que  le 
mercredi  & le  vendredi  : encore  pourra-t-il  racheter 
le  mercredi.  Après  ces  fept  ans , il  fera  réconcilié  ôc 
recevra  la  communion.  Celui  qui  a tué  par  poifon 
doit  faire  la  penitence  double.  On  voir  par  ces  ca- 
nons , qu’on  n’obfcrvoit  pas  encore  l’abftincnce  du 
famedi  : mais  que  les  pemtences  folemnelles  étoient 
en  vigueur , avec  les  differens  dégrez  marquez  dans 
les  canons  des  premiers  lîécles  : comme  dans  le  conci- 
le d’Ancyrc  & les  lettres  de  S.  Baille  à Amphiloque. 

On  condamne  les  clercs  & les  moines  apoftats , 
les  religieufes  qui  fe  marient  , au  mépris  de  leurs 
vœux  ï & plufieurs  efpeces  de  conjonctions  illicites  , 
particulièrement  le  mariage  entre  les  adultérés  qui 
ont  confpiré  la  mort  du  premier  mari.  Une  efclavc 
ne  peut  être  que  la  concubine  [d’un  homme  libre  : 
mais  s’il  Üépoufe  après  qu'elle  cft  affranchie , elle  cft 
fa  femme  légitimé.  La  diverfité  de  nation  & de  loix 
n’empêche  point  le  mariage  : ainfi  un  Franc  peut 
époufer  une  Bavaroife  ou  une  Saxone  , en  fuppléant 
ce  qui  manque  à la  forme  du  contrat  civil. 

Celui  qui  méprife  le  ban  de  l’évêque  , c’eft-à-dire 
fa  citation , jeûnera  quarante  jours  au  pain  &c  à l'eau.. 
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* Si  le  jour  que  l’évêque  dans  fa  vifite  a marqué  pour 

An.  89;.  tenir  fon  audience,  fe  rencontre  avec  celui  que  le 
comte  a indiqué  pour  tenir  la  fienne  ; le  peuple  doit 
obéir  à l'évêque  préférablement  au  comte  , qui  doit 
lui-même  fe  trouver  à l’aud  tfnce  de  l'évêque.  Mais 
dans  le  lieu  de  la  rcfidcnce  de  l’évêque  , fi  le  comte 
a indiqué  fon  audience  le  premier , elle  fera  pré- 
férée. Défcnfe  aux  comtes  de  citer  à leur  audience 
les  penitens  , pour  ne  les  pas  détourner  de  leurs  cxcr- 
i®  ciccs  fpirituels.  Défcnfe  de  tenir  leur  audience  pen- 
dant le  carême , ou  les  autres  jours  de  jeûnes , les 
dimanches  & les  fêtes.  Si  un  clerc  cft  accufc  d’avoir 
apporté  de  fauffes  lettres  du  pape  , pour  troubler  la 
discipline  de  l’églife  , l’évêque  pourra  le  tenir  en 
prifon  , jufqucs  à ce  qu’il  ait  réponfe  du  pape  , com- 
ment ce  fauffaire  doit  être  puni , fuivant  la  loi  Ro- 
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On  réitéré  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  les  fc- 
pulturcs  & d’enterrer  dans  les  églifes  : de  confacrcr 
ies  fiiints  myftcrcs  dans  des  calices  ou  des  patènes  de 
bois  : de  confacrcr  le  vin  fans  eau  : mais  on  ordonne 
de  mettre  dans  les  calices  deux  tiers  de  vin  & un  tiers 
d'eau.  On  nç  croi'oit  donc  pas  alors  que  la  moindre 
goure  d’eau  fût  fuffifantc.  Défcnfe  d’ordonner  un 
ferf , qu’il  n’ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  les  co- 
heritiers à qui  appartient  le  patronage  d’une  églife  , 
ne  conviennent  pas  du  prêtre  qu’ils  y doivent  nom- 
mer , levêquc  en  ôtera  les  reliques , en  fermera  les 
portes , & y mettra  fon  fceau  -,  afin  qu’on  n’y  fafle 
aucun  office  , jufqucs  à ce  que  les  patrons  s'accor- 
dent. Ce  font  les  canons  du  concile  de  Tribur  , qui 
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m’ont  paru  les  plus  remarquables.  On  y traita  aufli 
du  différend  entre  Herman  archevêque  de  Cologne 
& Adalgaire  de  Brême  : on  caffa  les  privilèges  des 
papes  & des  rois , pour  l’éredhon  de  Hambourg  en 
métropole  ; 6c  pour  Ton  union  avec  Brême , qui  fut 
réduit  à un  {impie  évêché  fournis  à'Cologne.  Aufli 
dans  les  fouferiptions  du  concile  , Adalgaire  n’efl: 
compté  que  le  quatorzième  , & comme  évêque  de 
Brême.  Tout  cela  fut  autorifé  par  le  pape  Formofe  & 
le  roi  Arnoul. 

Après  cette  aflemblée  & celle  de  Vormes  , le  roi 
Arnoul  pafla  en  Italie  , où  il  étoit  invité  par  Beren- 
ger  , plus  foible  que  Guy  , &:  parle  pape  Formofe. 
Guy  s’enfuit,  & Arnoul  afliegea  Rome  & la  prit  d’af- 
faut  l’an  896.  Formofe  le  reçut  avec  grand  honneur, 
& le  couronna  empereur  devant  la  confeflion  de  faint 
Pierre.  Arnoul  de  fon  côté,  pour  venger  le  pape,  Ht 
décapiter  plulieurs  des  premiers  de  Rome, qui  étoient 
venus  au-devant  de  lui  à fon  entrée.  Le  peuple  Ro- 
main prêta  ferment  de  fidelité  à l’empereur  Arnoul , 
fauf  la  foi  due  au  pape  Formofe  ; & l’empereur,  après 
avoir  demeuré  quelque  temps  en  Italie  à pourfuivrc 
Guy  & fa  femme  , retourna  en  Bavière  au  mois  de 
Mai. 

Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour  de 
Pâques  quatrième  d’Avril  de  la  même  année  896. 
après  avoir  tenu  le  faint  fiege  quatre  ans  & demi. 
On  ordonna  à fa  place  Boniface  Romain  fils  d’A- 
drien , qui  avoir  été  dépofé  du  foûdiaconat , & en- 
fuite  de  la  prêtrife , & il  fut  clu  par  une  fattion  po- 
pulaire i mais  il  mourut  de  la  goûte  au  bout  de  quin- 
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Mort  de  Formore. 
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ze  jours.  Il  eut  pour  fucceffeur  Eftienne  VI.  Romain 
fils  d’un  prêtre  nommé  Jean  , qui  tint  le  faint  fiége 
quinze  mois. 

Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit , com- 
me à Tes  prédccelTcurs  , pour  lui  témoigner  fa  dé- 
votion envers  le  faint  fiége , & fon  defir  d’aller  à 
Rome,  fi  divers  obftacles  ne  l’en  avoient  empêché: 
lui  marquant  qu’il  avoit  enfin  procuré  la  paix  entre 
les  rois  Eudes  & Charles.  Mais  le  pape  témoigna 
n’être  pas  content  de  fon  exeufe  touchant  le  voïage 
de  Rome,  parce  que  d’autres  le  faifoient.  J’ai  réfolu, 
ajoûtoit-il , de  tenir  un  concile  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  prochaine  indication  quinziéme  ;-c’eft  la 
meme  année  896.  & fi  vous  manquez  de  vous  y trou- 
ver , je  ne  manquerai  pas  de  porter  contre  vous  une 
cenfure  canonique.  L’archevêque  répliqua  : il  ne 
m’a  pas  été  pofîîble  d’aller  maintenant  à Rome  en 
perfonne  : j’envoie  pour  vous  en  dire  les  raifons  un 
évêque  & des  clercs  de  mon  églife.  Je  ne  vous  en 
écris  pas  davantage , à caufe  de  la  'dureté  de  votre 
réprimandé , qui  ne  m’a  pas  peu  furpris  ; car  jufques 
ici  je  n’ai  recju  que  de  la  douceur  de  vos  prédecef- 
feurs  , mais  je  ne  m’en  prends  qu’à  mes  pechez  ; 
je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l’oreille  aux  difeours  de 
gens  peu  charitables.  Au  refte  , j’ai  été  élevé  des 
l’enfance  dans  la  dlfcipline  canonique  , jufques  à 
ce  que  le  roi  Charles  fils  de  l’empereur  Louis  m’a 
pris  à fon  fervice  dans  fon  palais  , où  j’ai  demeuré 
jufques  au  temps  du  roi  Carloman  : quand  les  évê- 
ques de  la  province  de  Reims  m’ont  ordonné  fur 
l’éleétion  du  clergé  & du  peuple.  D’autres  vous 

pourront 
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pourront  dire  comment  j’ai  trouvé  cette  églife,  fra-  • 
vaijléc  par  les  incurfions  des  paTens  ; & quelles  pei- 
nes je  me  fuis  donné  pour  lui  procarer  la  paix.  Vous 

Pouvez  donc  juger , par  la  vie  que  j'ai  menée  avant 
épifeopat , qu’il  a été  pour  moi  plutôt  un  fardeau 
qu’un  avantage.  J’irai  toutefois  quelque  jour  me  pré- 
senter aux  pieds  de  votre  faiateté,  fi  je  puis  obtenir 
la  permiffion  du  roi  Eudes,  & fi  les  chemins  devien- 
nent libres.  Maintenant  ils  font  fermez  par  Zucnti-. 
bold  fils  du  roi  Arnoul,  qui  attaque  même  leglife  de 
Rhcims , dont  il  donne  les  biens  à fes  vaflaux  ; & je 
vous  prie  de  reprimer  fa  tyrannie  par  votre  autorité 
apoftolique.  *C’cft  que  Zucntibold  faifoit  la  guerre  *,s. 
pour  fe  maintenir  dans  le  roïaume  de  Lorraine , & il 
y fut  tué  l’an  900. 

L'archevêque  4c  Rhcims  étant  averti  que  je  roi 
Charles  vouloit  faire  alliance  avec  les  Normands , 
pour  établir  fapuiffance  par  leur  fecours:lui  en  écri-  rw.iV*.*. 
vit  en  cçs  termes  : Qui  de  vos  fidcles  fervitcurs  ne 
feroit  effraie,  de  vous  voir  rechercher  l’amitié  des 
ennemis  de  Dieu  ? Il  n’.y  a point  de  différence  entre 
fc  joindre  aux  païens , & renoncer  à Dieu,  pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  s’empêcher  d’imiter  • « 

ce  qu’on  voit  continuellement,  & peu  à peu  on  s’y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  pa- 
ganifme,  & ont  toûjours  recherché  le  fecours  de 
Dieu  : c’eft  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné  & 
traftfmis  leur  puiffance  à leurs  defeendans.  Vous  • 
au  contraire  abandonnez  Dieu,  & au  lieu.de  mettre 
des  bornes  aux  miferes  paflees,aux  pillages  & aux 
oppreffions  des  pauvres,  & en  faire  pemtence  : voys 
Tome  XL.  - * Hhhh 
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attftez  de  nouveau  fa  colcre,  en  vous  joignant  à 
ceux  qui  ne  le  connôiffent  pas.  Croïez-moi,  ce  n’efi: 
pas  le  moïen  d’établir  vôtre  puiflance.  J’avois  mieux 
efperé  de  vous  : mais  je  vois  que  vous  courez  à vo- 
tre perte  , avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  confeils. 
Je  yous  conjure  au  nom  de  Dieu. d’abandonner  ce 
dcffein , & ne  me  pas  donner  cettedouleur  éternelle, 
à moi  & à vos  autres  bons  fervneurs.  Il  vaudroit 
mieux  que  vous  ne  fufTicz  pas  né  , que  de  regner  par 
le  fecours  du  diable.  Sçacnez  enfin,  que  fi  vous  le 
faites , je  ne  vous  ferai  jamais  fidèle , je  détournerai 
de  votre  fcrvicc  tous  ceux  que  je  pourrai , & me 
joignant  avec  tous  les  évêques  mes  confrères,  jo  vous 
excommunierai,  & vous  condamnerai  à un-anathê- 
mc  éternel.  Je  vous  écris  ceci  en  gemilTant , parce 
que  je  vous.fuis  fidèle  : &c  que  je  defire  que  vous  éta- 
bliffiez  votre  régné  , non  par  le  fecours  de  fatan  , 
mais  par  celui  de  J.  C. 

Le  pape  Elfienne  VI.  tint  en  effet  lin  co/icile,  où 
il  condamna  Formofe  fon  prédeceffeur.  Il  fit  déter- 
rer fon  corps , on  l’apporta  au  milieu  de  l’afTembléc  : 
on  le  mit  dans,  le  fiége  pontifical  revêtu  de  fes  or- 
nemens,  & on  lui  donna  un  avocat  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Efticnne  parlant  à ce  cadavre  , 
comme  s'il  eût  été  vivant  : Pourquoi,  lui  diç-il , évê- 
que de  Porto,  as-tu  porté  ton  ambition,  jufques  à 
ufurper  le  fiége  de  Roinc  ? L’aïant  condamné,  ou 
le  dépouilla  des  habits  facrez , on  lui  coupa  *rois 
doigts , & enfin  la  tête  ; puis  on  le  jetta  dans-le  Ti- 
bre. Le  pape  Eftienne  dépofa  tous  ceux  que  Formofe 
avoir  ordonnez  , & les  ordoryia  de  nouveau.  Mais  il 
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reçût  bien- tôt  la  peine  de  ces  violence^.  On  le  prit, 
on  le  chafla  lui-même  du  faint  fiége,  on  le  mit  dans 
une  obfcure  prifon  chargé  de  fers , & on  1 étran- 
gla. 

Son  fucccffeur  fut  Romain  Gallefin,  fils  de  Con- 
llantin , qui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis ; &c  on  élût  a fa  place  Théodore  , né  à Rome  , 
Se  fils  d’un  nommé  Phôtius.  Il  étoit  fobre , charte  ,, 
liberal  envers  les  pauvres,  chéri  du  clergé  , & ami 
de  la  paix  ; mai§  il  ne  vécut  que  vingt  jours  depuis 
Ton  ordination.  Dans  ce  peu  de  temps,  il  ne  laifla 
pas  de  travailler  autant  qu’il  pût  à la  réünion  de  l’é- 
glife  : il  rappetla  les  évêques  chafiez  de  leurs  fiéges  , 
& rétablit  les  clercs  ordonniez  parFormofc,  & dé- 
pofez  par  Ertienne;lcur  rendant  lés  ornemens  facrez 
& l’exercice  de  leurs  fonctions.  Il  fit  reporter  fo- 
lcmnellemcnt  dans  la  fépulturc  des  papes  le  corps 
de  Formofc,  qui  avoir  été  trouvé  par  des  pêcheurs  ; 
& lorfqu’on  le  tranfporta  , plufieurs  perfonnes  pieu- 
fes  afluroient  que  les  images  des  faints  l’avoient  falué 
en  partant. 

Après  la  rffort  de  Théodore,  les  Romains  furent 
partagez  ;les  uns  élurent  le  prêtre  Scrgius,  les  autres 
Jearr  natif  de  Tibur  fils  de  Rampaldc,  dont  le  parti 
prévalut.  Sergius  charte  de  Rome,  fe  retira  en  Tof- 
, cane,  fous  la  protc&ion  du  marquis  Adalbert,  & y 
demeura  fept  ans.  Jean  IX,  tint  le  fiége  deux  ans, 
pendant  lefquels  il  célébra  trois  conciles  ;•&  nous 
avons  les  canons  de  deux  , l’iin  tenu  à Rome,  l’autr& 
à Ravennc.  ' * • 

L’empereur*  Amoul  s’étoit  retiré  d’Italie  des  l’an 
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896.  & Gui  étant  mort  la  même  année,  Berenger 
due  de  Frioul  reprit  ledeffus  , & fe  fit  couronner 
empereur,  apparemment  par  le  pape  Eftienne  VI. 
Mais  il  fut  bien-tôt  chaffé  par  Lambert  fils  de  Gui , 
couronne  par  Formofe , dès  l’an  893.  Ce  fut  de  fon 
autorité  que  le  pape  Jean  IX.  tint  un  concile  à Ro- 
me : où  on  lut  premièrement  un  mémoire  , pour 
examiner  l’état  de  l’églife  , '&  les  moïens  d’affermir 

Muf* Italie.  |a  paix.  Jean  évêque  d’Arezzc  dit  : Nous  foubaitons 

Maki 11.  tcm.  I.  ÇL  / 1.  , A , ..  .. 

?.«f.  aulli  quon  I examine.  Pierre  evequt;  d Albane  du: 

• Le  pape  veut-il  qu’on  life  le  concile  tenu  fous  le 
pape  Théodore  ? Il  fut  lû,  & Amolon  évêque  de 
Turin  dit  : Ileftfclon  les  canons,  de  rétablir  celui  qui 
a été  injnflement  condamné,  & d’obferVcr  la  réglé 
touchant  ceux  qui  ont  été  fpoliez.  On  lut  le  con- 
9up.Uv.in.il.  cile  du  pape  Jean , c’c(l-à- dire , celui  où  Jean  VIII. 

avoit  condamné  Formofe.  Enfuite  Amolon  propofa 
de  lire  le  concile  fait  fous  Ellicnne  VI.  contre  Formo- 
fe : ce  qui  fut  fait.  Comme  on  en  vint  à l’endroit  où 
Pafcal , Pierre  & Silvcftrc  accufcrcnt  Formofe  de  par- 
jure Sc  d’avoir  été  réduit  à la  communion  laïque  : 
on  leur  demanda,  fi  ce  qu’on  lifoit  éfoirvrai.  Ils 
dirent  que  non  ; & Pafcal  ajouta  qu’il  n’avoit  point 
affilié  à ce  concile,  Après  qu’on  en  eut  achevé  la 
ledture,  Jean  d’Arezzc  dit  : Qu’ils  difentVils  y ont 
affilié.  Pierre  d’ Albane  dit  : J’y  ai  affilié  f mais  je  n’y 
ai  pas  fouferit.  Ils  demandèrent  du  temps  : on  leur 
en  donna,  puis  ils  fc  levèrent  tous  trois,  Pierre,  Sil— 
vellre  & Pafcal  ; & étant  interrogez , ils  dirent,  qu’ils 
n’y  «voient  point  afiillé.*Amolon  dit  : Que  Benoift 
protonotairq  vienne , & qu’il  dife  ce  qu’il  a écrit. 
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. Quand  il  fut  venu , Jean  d’Arezze  lui  dit  : Benoît , 
avez- vous  écrit  ce  concile  ? Il  dit:  Ce  n’étoit  pas  à 
moi  à l’écrire,  mais  à un*  foudiacre  de  la  bibliothè- 
que. On  interrogea  foigneufement  ces  mêmes  évê- 
ques , & Pierre  dit,  qu'il  yavoit  affilié.  Eftienne  évê- 
que d’Orti  l’un  d’entr’eux,  dit  encolere  : Vous  vous 
«levez  tous  contre  le  pape  :x’eft-à-dire  contre  Elliennc 
VI.  Antoine  de  Brcfîc  dit  au  nom  d’eux  tous  : Puif- 
que  vous  dites  que  nous  fommes  féparez  du  fein  de* 
l’églife  Romaine , remettez  à nous  examiner  demain  : 
ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furcnt.affis  Amolon  dit  : * 
Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé  j'il  faut,  s’il  vous 
plaît,  nous  donner  maintenant  réponfe.  Jean  d’A- 
rezze dit  : On  doit  commencer  où  on  en  demeura 
hier.  Pierre  d’Albane  fie  leva,  & Jean  d’Arezze  dit  : 
Ou  dites  que  les  aèles  de  ce  concile  foht  vrais,  ou 
qu'ils  font  faux.  Pierre  d’Albanc  dit  : Que  les  autres 
qui  y ont  a0ifté  viennent  : le  fiége  apoftolique  y 
étoit.  Voulant  dire , qu’ils  n’a  voient  agi  que  par 
l’autorité  du  pape.  Jean  d’Arezze  répondit  : Nous  ne 
jugeons  pas  le  nége  apoftolique.  Et  aïant  montré  , 
que  le  concile  contre  Formofc,  n’étoitpasun  juge-» 
ment  apoftolique  , puifqu’il  détruifoit  d’un  côté  ce 
quil  établifloit  de  l’autre  : il  ajoûta  : Il  faut  que  le 
mal  qui  a été  commis  dans  1 eglife  , foit  entièrement 
déraciné.  Le  concile  s’écria  : Nous  le  demandons 
auffi,  & nous  le  fouhaitons  tous.  Enfuite  le  pape 
ordonna  que  l’on  rendît  réponfe.  Pierre  d'Albane 
dit  : J’y  ai  affifté,  fçavoir  au  concile  contre  Formofe  : 
mais  contraint.  Silveftre  de  Porto  interrogé  par  Arno- 
ld h hh  iij 
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Ion  avoua  aufli  qu’il  y avoir  aflifté.  Ildcger  de  Lodi. 
dit  : Vous  vous  rendîtes  hier  coupable  devant  tout 
le  monde.  C’eft  qu’il  avoit  nié  ce  qu’il  avoüoit  alors. 
Amolon  interrogea  Silveftre,  s’il  avoit  aflifté  à le- 
leéhon  de  Formofe.  J’y  ai  aflifté , dit-il , & nous-  l’a- 
vons tous  intronilé.  On  lui  demanda  encore  s'il  avoit 
aflifté  à cet  horrible  concile  de  Rome.  Il  répondit  :• 
J’y  ai  aflifté,  mais* par  force.  Jean  de  Veletri  étant 
•interrogé  de  même  répendit  : J’y  ai  aflifté  par  force 
& malgré  moi.  Jean  de  Gales  ou  Cales  répondit  :: 
J’y  ai  aflifté  par  force.-  Eftiennc  d’Orti  : Je  me  fuis- 
trouvé  à la  fin  , Sc  j’y  ai  fouferit  par  force.  Jean  de 
Tofcanellc  répondit,  qu’il  n’y  avoit  pas  aflifté,  mais 
qu’il  avoit  cniuire  fouferit  par  force  Bonofe  de  Nar- 
ni  répondit  : Qu’il  n’y  avoit  ni  aflifté  , ni  fouferit  ». 
ni  confcnti. 

Oia  dema’nda  à Jean  prétendu  évêque  de  Modcnc  », 
s’il  avoit  quelque  plainte  à faire  contre  Gamenulfc  , 
qui  écoit  en  pofleflion  de  cet  évêché , ou  s’il  le  re- 
demandoit.  Il  répondit  que  non  : mais  qu’il  deman- 
doit  mifcricorde  profterné  par  terre.  Les  évêques 
qui  avoient  aflifté  au  concile  d’Eftienne  contre  For- 
mofe  , fc  profternerent  aufli  & demandèrent  mife- 
ricordc.  Alors  tout  le  concile  demanda  en  grâce 
au  pape,  que’ l’on  déracinât  abfolument  cet  abus;, 
que  les  évêques  ne  fuflent  pas  plus  contraints  de  rien 
faire*  par  fore»  contre  les  canons  ; & qu’on  ne. 
les  mit  cnprifon  en  aucune  manière.  Ce  que  le  pape 
accorda  volontiers.  Pierre  prêtre  du  titre  d’Eudoxe  ». 
& Benoît  du  titre  de  Damafc,  iiwcrrogcz  s’il?  avoient 
aflifté  à*cc  concile»  répondirent,  qu’ils  y avoient 
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affilié  par  force  , & demandèrent  mifcricorde. 

Enluite  on  publia  le  decret  du  concile  en  douze 
articles , qui  portent  : Nous  rejettons  abfolunjent-  le 
concile  tenu  (ous  le  pape  Elliennc  VI.  où  le  vénéra- 
ble corps  du  pape  Formofc  fut  tiré  de  (on  fépulchre  , 
profane  & traîné  par  terre,  à un  prétendu  jugement, 
où  il  fut  condamné  : ce  qu’on  rua  jamais  cüi  dire 
avoir  été  fait  fous  aucun  de  nos  prédeccfleurs  ; Si 
nous  défendons  par  l’autorité  du  Saint-Efprit , de  ja- 
mais rien  faire  de  femblable.  Car  on  n’appelle  per- 
forine en  jugement  que  pour  fe  défendre  ,'  ou  pour 
être  convaincu  , ce  qui  ne  peut  convenir  à uir  cada- 
vre. Les  évêques,  les  prêtres  & le  relie  du  clergé, 
qui  affilia  à ce  contile  nous  aï^pt  demandé  pardon  , 
Sc  protefté  que  la.  feule  crainte  les  avoir  forcé  à s’y 
trouver  ; nous  leur  avons  pardonné  à la  priere  du 
concile  : défendant  à l’avenir  à qui  que  ce  foit  d’em- 

f lécher  fa  liberté  des  conciles  ; & défaire  aucune  vio- 
ence  aux  évêques , leur  ôter  leurs  biens  ou  les  met- 
tre en  prifon,  fans  çonnoiflancc  de  caflfe. 

Comme  Formofe  a été  transféré  de  l eglife  de 
Porto  au  faint  liège  apoftolique,  par  nccclfité  &c 
pour  fon  mérité  : nous  défendons  à qui  que  ce  foit 
de  le  prendre  pour  exemple  : vu  principalement 
que  les  canons  le  défendent , jufques  à re  ru  fer  aux 
contrevenans  la  communion  laïque  , m|jhc  à la  fin. 
.Nous  défendons  aufïi  que  celui  qui  a- été  dépofé  p .r 
un  concile  , & n’a  point  été  canoniquement  rétabli, 
foit  promu  à un  degré  plus  élevé  : compie  la  faéfion 
du  peuple  a ofé  faire  à l’égard  de  Boniface  dépôfé  , 
premièrement  du  foudiaconat , & enfuite  de  la  prê- 
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trife.  Si  quelqu’un  ofe  l'entreprendre  , outre  l’ana- 
thême  du  faint  fiége , il  encourcra  l’indignation  de 
l’empereur.  Ce  Boniface  cft  celui  qui  fut  intrus  im- 
c.4-  médiatement  après  Formofe.  Nous  rétabliflons  dans 
leur  rang  les  évêques , l’es  prêtres  & les  autres  clercs 
de  lcglile  Romaine  , ordonnez  canoniquement  par 
Formofe , & chaÜezpar  la  témérité  de  quelques  per- 
•c.  j.  formes.  Suivit  le  concile  d’Xfrique , nous  condam- 
nons les  réordinations  & les  rébaptifations  : défendant 
d oter  les  évêques  régulièrement  ordonnez  pour  en 
mettre  d’autres  à leur  place,  & introduire  des  fehif- 
mes  dans  l’églifc.  . 

c.«.  ^Nous  confirmons  l’on&ion  du  faine  crème  don- 
née à notre  fils  fpiriyael  l’emperèur  Lambert  r mais 
* nous  rejettons  abfolument  celle  que  Berengcr  a ex-  • 
’ c.7.  torquée.  Nous  ordonnons  de  j'etter  au  feu  les  aéles 
du  concile , dont  nous  avons  parlé  : comme  on  a 
brûlé  ceux  du  concile  de  Rimini , du  fécond  d’Ephefe, 
de  ce  que  les  hcrctiques  ont  fait  contre  le  pape  Leon, 

& de  ce  quitfut  fait  à C.  P,  contre  le  pape  Nicolas  , 
c.*.  & brûlé  à Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu’un  tient 
pour  ecclefiaftiques  Sergius,  Benoift  & Marin  , ci- 
devant  prêtres  de  l’églile  Romaine  ; ou  Leon,  Paf- 
cal  & Jean  ci-devant  diacres , condamnez  canoni- 
quement &c  chaflcz  du  fein  de  l’églife  : ou  s’il  pré- 
tend les.rtjablïr  dans  leur  rang,  fans  notre  confen- 
tement  ; si  fera  anathème  , comme  violateur  des  ca- 
c.f,  nons.  Nous  déclarons  aufii  fcparez  de  l’églife  ceux 
qui  ont  viol£  la  fépulturc  facrée  du  pape  Formofe  , 
pour  en  tirer  le  tréfor  : & qui  ont  ofé  traîner  fon 
corps  dans  le  Tibre  : s’ils  ne  viennent  à pénitence. 

La. 
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La  faintc  églife  Romaine  fouffre  de  grandes  vio- 
lences à la  mort  du  pape  : ce  qui  vient  de  ce  qu’on, 
le  confacre  à l'infçu  de  l’empereur  ; fans  attendre , 
fuivant  les  canons  & la  coutume , la  prefencc  de  fes 
commifTaires  , qui  cmpêchcroient  le  défordre.  C’eft 
pourquoi  nous  voulons  que  déformais  le  pape  foit 
élu  dans  l’alfemblée  des  évêques  & de  tout  le  clergé  , 
fur  la  demande  du  fenat  & du  peuple  -,  & enfuite  con- 
facré  folemncllemcnt  en  prefencc  des  commiflaires 
de  l’empereur  ; & que  perfonne  ne  foit  allez  hardi , 
pour  exiger  de  lui  des  fermens  nouvellement  inven- 
tez : le  tout  afin  cjuc  l’églife  ne  foit  point  fcandali- 
fée  , ni  la  dignité  de  l’empereur  diminuée.  Il  s’eft 
suffi  introduit  une  détcftablc  coûtume,  qua  la  mort 
du  pape  on  pille  le  palais  patriarcal  j & le  pillage  s’é- 
tend par  toute  la  ville  de  Rome  & fes  fauxbourgs.  c.u. 
On  traite  de  même  toutes  les  maifons  épifcopales  à 
la  mort  de  l’évêque.  C’eft  pourquoi  nous  le  défen- 
dons à l’avenir  : fous  peine  non-feulement  des  ccn- 
fures  ccclcfiaftiqucs , mais  encore  de  l’indignation  de 
l’empereur.  Nous  condamnons  encore  la  pernicicufc  1». 
coûtume  , par  laquelle  les  juges  féculiers , ou  leurs 
officiers  vendent  des  commiflions  pour  la  recherche 
des  crimes  ; & s’ils  trouvent , par  exemple,  des  fem- 
mes débauchées  dans  une  maifon  appartenante  à l’é- 
glife ou  à un  clerc  ; ils  la  prennent  avec  fcandale  &c 
la  maltraitent , jufques  à ce  qu’elle  foit  rachetée  bien 
cher  par  fon  maître  ou  par  fes  parens  : après  quoi  elle 
ne  craint  plus  de  fe  proftituer  , prétendant  que  l’é- 
vêque ne  peut  en  prendre  connoiffance.  Nous  vou- 
lons donc  que  les  évêques  aient  la  liberté  dans  leurs 
Tome  XJ.  I i i i 
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diocéfes  de  rechercher  & de  punir  félon  les  canons 
les  adultérés  & les  autres  crimes  ; & qu’au  befoin  ils 
puiflent  tenir  des  audiences  publiques , pour  répri- 
mer les  rebelles. 

Après  ce  concile  de  Rome , on  en  tint  un  à Ra- 
venne  en  prcfence  de  l’empereur  Lambert  , où  les 
dix  articles  fuivans  furent  lus  & approuvez.  Si  quel- 
qu’un méprifc  les  canons  & les  capitulaires  des  em- 
pereurs Charlemagne  , Louis  , Lothaire  &c  fon  fils 
Louis  touchant  les  décimes  : tant  celui  qui  les  don- 
ne, que  celui  qui  les  reçoit , fera  excommunié.  L’em- 
pereur ajoûta  : Si  quelque  Romain  , clerc  ou  laïque  , 
de  quelque  rang  qu’il  foit  , veut  venir  à nous , ou 
implorer  notre  protection  : perfonne  ne  s’y  oppo- 
fera,  ou  ne  l’offenfera  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens, 
ni  dans  le  voïage  tri  dans  le  féjour  , fous  peine  de 
notre  indignation.  Nous  promettons  de  confervcr 
inviolablement  le  privilège  de  la  fainte  églife  Ro- 
maine. 

Le  pape  de  fon  côté  dit  à l’empereur  : Que  le 
concile  tenu  de  votre  temps  dans  l’églifc  de  faine 
Pierre  , principalement  pour  la  caufe  du  pape  For- 
mofe  , foit  appuie  de  votre  confentement  & de  ce- 
lui des  évêques  & des  feigneurs.  Que  vous  faffiez 
informer  exactement  de  tant  de  crimes , qui  nous 
ont  obligez  de  venir  à vous  : des  pillages , des  in- 
cendies & des  autres  violences  dans  nos  terres , qui 
nous  ont  affligez  , jufques  à fouhaiter  la  mort  plutôt 
que  d'en  être  témoins  ; &C  que  vous  ne  laifliez  pas 
ces  crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité 
fait  par  votre  pcrc  Gui  d’heureufe  mémoire  , & que 
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vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoines 
& d'autres  biens , faites  au  contraire.  Que  vous  dé- 
fendiez les  aflcmblées  illicites  de  Romains , de  Lom- 
• bards  & de  Francs , dans  les  terres  de  S.  Pierre  , com- 
me contraires  à notre  autorité  & à la  vôtre.  Ce  qui 
nous  afflige  le  plus,  c’cft  qu  a notre  avènement  au 
pontificat , voïant  leglife  du  Sauveur  détruire , nous 
avons  envoie  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 

3ue  forte  : mais  nos  gens  en  ont  été  empêchez  par 
es  méchans.  Voïez  combien  il  cil:  indécent,  que 
leglife  Romaine  foit  ainfi  traitée.  Vous  devez  aufli 
fçavoir  quelle  cft  réduite  à une  telle  pauvreté,  qu’el- 
le n’a  plus  ni  dequoi  faire  les  aumônes  ordinaires  pour 
la  profperité  de  votre  regne , ni  dequoi  païcr  les  ga- 
ges de  les  clercs  & de  fes  ferviteurs. 

Après  la  le&urc  de  ces  articles , le  pape  s’adrefla 
aux  évêques  , les  exhorta  à faire  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  troupeau  , & ajouta  : Quand  vous 
ferez  arrivez  chez  vous,  ordonnez  un  jeûne,  & faites 
une  proceffion  , pour  demander  à Dieu  l’extinôtion 
des  fchifmes  & des  difeordes , & la  confcrvation  de 
l’empereur  Lambert , pour  la  protc&ion  de  leglife. 
La  ruine  de  l’églife  de  Latran  , dont  il  cft  ici  parlé  , 
étoit  arrivée  fous  Eftienne  VI.  &:  elle  tomba  toute 
entière  , depuis  l’autel  jufqu’à  la  porte. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  que  l’an 
899.  auquel  l’empereur  Lambert  fut  tué  à la  chaflc , 
avant  le  mois  de  Septembre.  La  même  année  &:  peut- 
être  dans  le  même  concile  , le  pape  Jean  rétablit  Ar- 
grim  évêque  de  Langrcs.  C’eft  celui  qu’Aurelien  ar- 
chevêque de  Lion  avoit  ordonné  , après  la  mort  de 

I ii  i ij 
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Gcilon  fous  le  pape  Efticnne  V.  & à qui  Teutbold 
avoit  été  alors  préféré.  Le  clergé  & le  peuple  de 
Langres , c‘eft-à-dire  le  parti  d’Argriin  , avoit  en- 
voie jufques  à trois  fois  à Rome  , pour  obtenir  fon  • 
rétabhifement  ; & le  roi  Berenger  avoit  écrit  en  fa 
faveur.  On  ne  difoit  plus , comme  autrefois , que  ce 
fût  un  inconnu  , ordonné  en  cachette  par  Aurelicn  ; 
au  contraire  , on  expofoit  que  le  clergé  & le  peuple 
l’avoient  élû  tout  d’une  voix , & qu’il  ne  leur  avoit 
été  ôté  qu’à  leur  grand  regret  , & par  l’artifice  de 
quelques  perfonnes  puiflantes.  Sur  cet  expofé  le 
pape  Jean  écrit  au  clergé  & au  peuple  de  Langres , 
que  du  confeil  des  évêques  fes  freres , il  leur  rend 
leur  évêque  Argrim , non  pour  reprendre  le  juge- 
ment du  pape  Eftienne  fon  prédeccfTeur  , mais  pour 
le  changer  en  mieux , à caufe  de  la  neceflïté  : comme 
ont  fait  plufieurs  autres  papes.  Il  écrit  de  même  au 
roi  Charles , le  priant  d’appuïcr  de  fon  autorité  le 
rétabliflcment  de  cet  évêque.  Ces  deux  lettres  font 
du  mois  de  Mai  indittion  onzième,  qui  cft  l’an  8 99. 
Charles  le  fimple  étoit  alors  feul  roi  de  France , au 
moins  en  Ncuftric  : car  le  roi  Eudes  fon  compétiteur, 
étoit  mort  l’année  précédente  898.  des  le  troifiéme 
de  Janvier,  & avoit  été  enterré  folcmncllement  à 
faint  Denis. 

Cette  année  8 99.  le  vingt-neuvicme  de  Novem- 
bre mourut  l’empereur  Arnoul , après  avoir  langui 
plus  d’un  an  d’une  paralyfie , dans  laquelle  il  étoit 
tombé  à fon  retour  d’Italie.  Il  avoit  une  dévotion 
particulière  à faint  Emmeran  de  Ratilbone  ; & don- 
na entr’autres  prefens  à fon  églife  un  ciboire  , ou  ta- 
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bernacle  , dont  le  deffus  & les  colomnes  étoient  d’or 
& le  faîte  orné  de  pierreries.  Au  commencement  de 
l’année  fuiyantc  500.  les  feigneurs  de  fon  roi^ume 
s’aflemblcrent  à Forcheim  , & reconnurent  pour  roi 
Louis  fon  fils  légitimé  , âgé  feulement  de  l'ept  ans. 
Les  évêques  du  roïaume  en  donnèrent  avis  au  pape  , 
par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  archevêque 
de  Maïence  & de  tous  fes  fuffragans  , où  apres  avoir 
dit  que  l’empereur  Arnoul  étoit  mort , ils  ajoutent  : 
Nous  avons  douté  un  peu  de  temps  quel  roi  nous  éli- 
rions ; & il  étoit  fort  à craindre  que  le  roïaume  ne 
fc  divisât  en  plufieurs  parties  : mais  il  eft  arrivé , par 
un  mouvement  de  Dieu , comme  nous  croïons , que 
nous  avons  élu  tout  d’une  voix  le  fils  de  notre  fei- 
gneur , quoique  très- jeune*  & nous  avons  voulu 
conferver  l’ancienne  coutume  , fuivant  laquelle  les 
rois  des  François  font  toujours  venus  de  la  même 
race.  Au  refte , fi  nous  l’avons  fait  fans  votre  per- 
miflïon , nous  croïons  que  vous  n’en  ignorez  pas  la 
caufe  : C’eft  que  les  païens , qui  font  entre  vous  & 
nous,  nous  coupent  le  chemin.  Maintenant  que  nous 
avons  trouvé  une  occafion  de  vous  écrire  , nous 
vous  prions  de  confirmer  ce  que  nous  avons  fait , 

1>ar  votre  bencdi&ion.  Ces  païens  qui  coupoient 
e chemin  d’Allemagne  en  Italie  , étoient  les  Hon- 
/ groîs. 

Les  évêques  ajoutent  : Nos  freres  les  évêques  de 
Bavière  fe  font  plaints  à noiis  , que  les  Moravft  , 
peuples  révoltez  contre  les  François , fc  vantent  d’a- 
voir reçu  de  vous  un  métropolitain  : quoiqu’ils  aient 
toujours  été  joints  à la  province  de  Bavière.  Ils  fc 

I i i i iij 
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plaignent  aufli  qu’on  les  accufe  auprès  de  vous , d’a- 
voir fait  alliance  avec  les  païens  , & d’être  dïntelli- 
genc^avcc  eux.  Nous  vous  prions  donc  de  les  con- 
loler  , & de  réprimer  l’infolence  des  Moravcs  , qui 
pourroit  caufer  une  grande  effufion  de  fang.  Car  il 
faudra , foit  qu’ils  le  veuillent , ou  non,  qu’ils  fe  foû- 
metrent  à la  puiflance  des  François. 

Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  aufli  au  pape 
Jean  une  lettre,  qui  porte  en  tête  les  noms  de  Thcot- 
mar  archevêque  de  Juvave  ou  Sallbourg  , Valdo  de 
Frifinguc  , Archambauld  d’Eyftat  ou  Aichftat,  Za- 
carie  de  Sebone  , évêché  depuis  transféré  à Brixen  , 
Tutto  de  Ratifbonne  & Riquier  de  Paflau.  Nous 
ne  pouvons  croire  , difent-ils  , que  du  faint  fiége  il 
émane  rien  contre  les  règles  , quoique  tous  les  jours 
nous  l’entendions  dire  malgré  nous.  Mais  trois  évê- 
ques qui  fe  font  dits  envoïez  de  votre  part , fça- 
voir  Jean  archevêque  , Benoift  & Daniel  évêques, 
font  venus  dans  le  pais  des  Sclaves , qu’on  nomme 
Moraves  : qui  nous  ont  toujours  été  fournis  , tant 
au  fpirituel  qu’au  temporel  , parce  que  c’eft  de  nous 
qu’ils  ont  reçu  le  chriftianifrne.  C’eft:  pourquoi  l’é- 
vêque de  Paflau  , dans  le  diocéfe  duquel  ils  font , y 
cft  toujours  entré  quand  il  a voulu  , depuis  le  com- 
mencement de  leur  converfion  , il  y a tenu  fon  fy- 
node  & exercé  fon  autorité  fans  refiftance.  Nos  com- 
tes même  y ont  tenu  leurs  audiences  , exercé  leur 
juflfdi&ion  & levé  les  tributs  fans  oppofition  : juf- 
ques  à ce  que  les  Moraves  ont  commencé  à s’éloi- 
gner dir  chriftianifrne  , & de  toute  juftice  ; & à nous 
faire  la  guerre  , ôtant  la  liberté  des  chemins  à l’évê- 
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que  & aux  prédicateurs , & font  demeurez  indépen- 
•dans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d’avoir  obtenu  de  vous 
à force  d’argent , de  leur  envoïcr  ces  évêques , afin 
de  divifer  en  cinq  l’évêché  de  Paffau.  Car  étant  en- 
trez en  votre  nom  , à ce  qu’ils  ont  dit , ils  y ont  or- 
donné un  archevêque  & trois  évêques  lès  fuffragans, 
à l’infçu  du  véritable  archevêque  , & fans  le  confcn- 
tement  de  l’évêque  diocéfain  ; quoique  les  canons 
défendent  d’ériger  de  nouveaux  évêchez  , finon  du 
confentcmcnt  de  l'évêque  & de  l’autorité  du  concile 
de  la  province.  Votre  prédecefTeur  du  temps  du  duc 
Zuentibold  confacra  évêque  Viching,  & ne  l’cnvoïa 
pas  dans  l’évêché  de  Paffau,mais  à un  peuple  nouveau, 
que  ce  duc  avoir  fournis  par  les  armes  & fait  deve- 
nir chrétien.  Or  les  Sclaves  aïant  l’accès  entièrement 
libre  auprès  de  vos  légats , nous  ont  chargez  de  ca- 
lomnies , parce  que  nous  n’avions  perfonne  pour  y 
répondre.  Ils  ont  dit , que  nous  étions  en  différend 
avec  les  François  & les  Allcmans  , au  lieu  que  nous 
fomines  amis.  Ils  ont  dit,  que  nous  étions  en  guerre 
avec  eux-mêmes , de'  quoi  nous  demeurons  d’accord: 
mais  c’eft  par  leur  infolence  , & non  paf  notre  faute. 
Depuis  qu’ils  ont  commencé  à négliger  les  devoirs 
du  chriftianifme , ils  ont  rcfufé  le  tribut  à nos  rois , 
& pris  les  armes  contre  eux  : mais  bon  gré  malgré  , 
ils  leur  feront  toujours  fournis.  C’eft  pourquoi  vous 
devez  bien  prendre  garde  de  ne  pas  appuïcr  le  mau- 
vais parti.  Notre  jeune  roi  ne  cedc  en  rien  à fes  pré- 
deceffeurs , & prétend  être  comme  eux  le  protcéieur 
de  l'égide  Romaine. 
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Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves  , 

AN.  5>oo.  j’ayQjj.  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  la- 
religion  : d'avoir  juré  la  paix  avec  eux  par  un  chien 
& un  loup  , &:  d’autres  ceremonies  abominables  ; & 
de  leur  avoir  donné  de  l'argent  pour  pafler  en  Italie; 
fi  nous  étions  en  votre  prelence  , nous  nous  en  jufti- 
fierions  devant  Dieu  qui  fixait  tout , & devant  vous, 
qui  tenez  fa  place.  Il  cft  vrai , que  comme  les  Hon- 
grois menaçoient  continuellement  des  Chrétiens 
nos  fujets  éloignez  de  nous  , & leur  faifoient  une 
rude  pcrfecution  : nous  leur  avons  donné  , non  pas 
de  l'argent,  mais  feulement  du  linge , pour  les  adou- 
cir & nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce  font  les 
Sclaves  eux-mêmes  qui  ont  fait  long-temps  ce  qu’ils 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  d’eux  une  gran- 
de multitude  de  Hongrois  , ont  fait  rafer  la  tête 
comme  eux  à pluficurs  des  leurs , pour  envoïcr  con- 
tre nous  Iqs  uns  & les  autres.  Ils  ont  emmené  cap- 
tifs pluficurs  de  nos  Chrétiens , tué  les  autres , fait 
périr  les  autres  de  faim  & de  foif  dans  les  prifons , 
réduit  en  fervitude  des  hommes  & des  femmes  no- 
bles , ruiné  des  bâtimens  & brûlé  les  églifes  , en- 
forte  qu'on  »’en  voit  pas  une  feule  dans  toute  notre 
Pannonie  , qui  cft  une  fi  grande  province.  Les  évê- 
ques que  vous  avez  envoïez  , s’ils  veulent  recon- 
noître  la  vérité , vous  peuvent  dire  pendant  com- 
bien de  journées  ils  ont  vû  tout  le  pais  défert.  Quand 
nous  avons  fçû  que  les  Hongrois  étoient  en  Italie  , 
Dieu  nous  eft  témoin , combien  nous  avons  defiré 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves , promettant  de  leur 
pardonner  tout  le  pafle  , & leur  rendre  ce  que  nous 
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avidns  à eux , pourvu  qu’ils  nous  donnaient  le  temps  — 

d’aller  défendre  les  biens  de  faine  Pierre,  & le  peu-  An.  900. 
pie  Chrétien  : mais  nous  n’avons  pû  l’obtenir.  C’cft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  foupçons  que  l’on  voudrait  vous  donner  contre 
nous  -,  jufqu’à  ce  qu’un  légat  envoie  de  votre  part  y 
ou  de  la  nôtre  , vous  en  rende  compte.  Moi  Theot- 
mar  archevêque,  qui  prend  foin  des  patrimoines  de 
faint  Pierre,  je  n’ai  pû  vous  porter  ni  vous  envoïer- 
l’argent  qui  vous  cft  dû,àcaufc  de  la  fureur  des 
païens  : mais  puifquc  par  la  grâce  de  Dieu , l’Italie  en 
eft  délivrée,  je  vous  l’envoïerai  le  plutôt  que  je  pour- 
rai. Il  a été  fouvent  parlé  de  ces  terres , que  l’églife 
Romaine  avoir  en  Bavière.  , 

Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares  vc-  xxxtrr.  ’ 
nus  du  fonds  de  laScythie,  qui  avoient  commencé  à ]j^0Ds,ol,en  It4' 
paraître  dans  l’empire  François  depuis  environ  dix  R,t.  *8,, 
ans,  c’eft-à-dire  en  889.  Ils  entrèrent  d’abord  dans 
la  Pannonie  & le  pais  des  Avares  , vivant  de  chafTe 
& de  pêche  : puis  ils  firent  des  courfes  frequentes  en 
Carinthie  , en  Moravie  &en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoient 
guere  qu’à  coups  de  flèches , qu’ils  tiroient  avec  une 
adrefle  mervcilleufe.  Ils  ne  fçavoicnt  ni  faire  des  fié- 
ges ,.  ni  combattre  de  pied  ferme  : mais  ils  char- 
geoient  leurs  ennemis  & fc  difperfoient  aufli-tôt. 

Ils  étoient  toujours  à cheval , en  marchant,  en  s’ar- 
rêtant, en  tenant  confeil.  Ils  fe  rafoient  la  tête , 
mangeoient  de  la  chair  crue,  buvoient  du  fang  : 
coupoient  en  pièces  les  cœurs  des  hommes  qu’ils 
avoient  pris  , & les  mangeoient  comme  un  remede. 

Us  étoient  fans  pitié,  tant  les  femmes  que  les  hom- 
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mes,  taciturnes  & plus  prortipts  à faire  qu’à  dire. 
Ce  fut  le  roi  Arnoul  qui  le  premier  fit  venir  à fou 
fccours  ces  barbares  païens,  pour  foumettre  Zuen- 
tibold  duc  de  MoraVie  , qui  s’étbit  revôlté  contre 
lui  : atnfi  1a  plaihtc  des  Moravcs  n’étoit  pas  fans  fon- 
dement. 

Les  Hongrois  pafTerent  bien-tôt  en  Bavière , & de- 
là en  Italie  : où  ils  arrivèrent  au  mois  d’Août  899.  Le 
vingt-quatrième  de  Septembre  les  Chrétiens  leur 
donnèrent  bataille  près  la  Brenta , rivière  qui  pafle 
auprès  de  Padoue.  Il  y eut  plufieurs  milliers  de  Chré- 
tiens tuez  & noïez , entre  lcfquels  étoient  plufieurs 
comtes,  & plufieurs  évêques.  Luitard  évêque  de  Ver- 
ceil , qui  avoir  été  favori  de  l’empereur  Charles  le 
Gros,  s’enfuïant  avec  fon  tréfor , tomba  entre  les 
mains  des  Hongrois  qui  le  tuèrent  & pillèrent  fes  ri- 
chefles  immenfes.  Etant  Venus  à Nonantulc  dans  le 
Modenois,  ils  tuèrent  une  partie  des  moines , brûlè- 
rent le  monaftere  avec  plufieurs  livres  qui  y étoient , 
& pillèrent  tout.  L’abbé  nommé  Léopard  s’enfuit 
avec  le  refte  des  moines  *,  & ils  demeurèrent  quelque 
temps  cachez  : mais  enfuite  ils  fe  ralfemblerent,  &c 
rebâtirent  le  monaftere  & l’églifc. 

Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à Stylien  évêque  de 
Neocclaréc  , loiiant  la  fermeté  avec  laquelle  il  avoir 
toujours  refifte  au  fchifme  de  Photius,  & l’exhor- 
tant à travailler  à la  réunion  des  fehifmatiques. 
Nous  voulons,  dit-il,  que  les  decrets  de  nos  préde- 
cefteurs  demeurent  inviolables  : c’cft  pourquoi  nous 
mettons  Ignace  & Photius , Eftienne  & Antoine  au 
même  rang  qu’ils  les  ont  mis  -,  & nous  accordons 
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la  communion  à ceux  qui  obferveronc  cette  réglé.  Il 
compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commence- 
ment du  fchifme,  c'eft-à-dirc  depuis  l’an  8j8. 

Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait  ici 
mention,  écoit  mort  la  dixiéme  année  de  l’empe- 
reur Leon  , qui  eft  l’an  8?;.  Il  eft  compté  entre  les 
faims  ; & l’églife  l’honore  le  douzième  dfc  Février. 
A fa. place  on  ordonna  Nicolas , qui  écoit  myftique 
de  l’empereur  , c’cft-à-dirc  fecrecairc,  & le  nom  lui 
en  demeura.  Il  tint  le  fiége  de  C.  P.  près  de  douze  ans. 
Trois  ans  après  fon  ordination,  c’eli  à-dire  la  treizié- 
me année  de  Leon,  ce  prince  fit  bâtir  à C.  P.  une 
églife  & un  monaftere  d’eunuques  ; & y fit  apporter  le 
corps  de  faint  Lazare  & celui  de  fainte  Magdelaine 
fa  fœur  : ce  font  les  termes  de  l’ancien  auteur  de  fon 
* lnftoire. 

En  France  Foulques  archevêque  de ’Rhei ms  secoic 
attiré  la  haine  de  Baudoüin  comte  de  Flandres. 
Ce  prince,  étant  maître  d’Arras  , s’étoit  aulfi  mis 
en  pofleffion  de  l’abbaïe  de  faint  Vaaft , que  le  roi 
Charles  lui  ota  pour  fon  infidélité , & la  donna  à 
Parchevêque.  Mais  Foulques  trouvant  plus  à fa  bicn- 
féancc  l’abbaie  de  faint  Mcdard , que  poffedoit  un 
autre  comte  nommé  Altmar,  échangea  avccjui 
celle  de  faint  Vaaft,  après  avoir  afliegé  & pris  Ar- 
ras Tur  le  comte  Baudoüin.  Le  dépit  qu’il  en  eut  pafla 
à toute  fa  cour,  & fes  valfaux  cherchant  à le  ven- 
ger, ils  feignirent  de  vouloir  fe  reconcilier  avec  le 
prélat  ; & aïant  épié  l’occafion  : un  jour  qu’il  alloit 
trouver  le  roi,  avec  une  très  petite  cfcorce,ils  la- 
borderent  dans  le  chemin  > aïant  à leur  tête  unnom- 
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mé  Vincniar.  Ils  lui  parlèrent  d’abord  de  fa  reconci- 

A N.  poo.  liation  avec  le  comte  Baudouin  , puis  lorfqu’il  s'y  at- 
tendoit  le  moins,  ils  le  chargèrent  à coups  de  lances  , 
■le  firent  tomber  & le  tuèrent.  Quelques  -uns  des  liens, 
les  plus  affectionnez  , le  firent  tuer  fur  fon  corps  : les 
autres  retournèrent  à fon  logis  porter  cette  trille  nou- 
velle : & ceux  qui  y croient  reliez  forrirent  en  armes 
pour  chercher  les  meurtriers.  Mais  ne  les  aVant  point 
trouvez,  ils  jetterent  de  grands  cris,  levèrent  le  corps 
5c  le  rapportèrent  à Rheims  : où  il  fut  enterré  avec 
• l’honneur  convenable. 

Ainfi  mourut  l’archevêque  Foulques  le  dix-feptié- 
me  de  Juin  l’an  poo.  après  avoir  tenu  le  liège  de 
Rheims  dix-fept  anstrois  mois  & dix  jours  , comme 
c.  s.  porte  fon  épitaphe.  Il  augmenta  confiderablement  les 
biens  temporels  de  fon  églife  , par  les  libcralitcz  des 
rois  5c  de  plulicurs  autres  perfonnes.  Il  rebâtit  les 
murailles  delà  ville  de  Rheims,  & quelques  nou- 
veaux châteaux  , comme  Auinont  5c  Épcrnay.  Il  fit 
rapporter  le  corps  de  faint  Remi  à Rheims  du  mo- 
nallcre  d’Orbais , Sc  donna  retraite  â quantité  de  prê- 
tres & de  moines,  que  les  ravages  des  Normands 
c.f.  obligeoientâ  fuir.  Il  les  traitoit  comme  fes  enfanss 
& reçût  ainfi  les  moines  de  faint  Denis  en  France  , 
. avec  fon  corps  5c  plufieurs  autres  reliques.  Il  rétablit 
les  deux  écoles  de  Rheims  prcfquc  tombées  en  ruine, 
l’une  pour  les  chanoines,  l’autre  pour  les  clercs  de  la 
campagne:  il  y fit  venir  deux  maîtres  célébrés,  Re- 
mi moine  de  faint  Germain  d’Auxerre,  5c  Hucbald 
moine  de  faint  Amand  ; 5c  il  ne  dédaignoit  pas  d’étu- 
dier lui -même  avec  les  plus  jeunes  clercs. 
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Le  fiége  de  Rhcims  ne  vaqua  que  dix- huit  jours  , ■ 

•&  le  fixiéme  de  Juillet  900.  on  y ordonna  archcvê-  A n.  900, 
que  Hervé,  tiré  de  la  cour  comme  fon  'prédeceflcur  c.u. 

& noble  comme  lui,  mais  encore  jeune.  A fon 
ordination  fe  trouvèrent  Viton,  ou  Gui  archevê- 
que de  Rouen,  Riculfe  évêque  de  Soiflons,  Hcti- 
lon  de  Noyon,  Dodüon  de  Cambrai , Herinand  de 
Thcrouane,  Ogcr  d'Amiens,  Honoré  de  Beauvais  , Ttm.9.  Cên:.fl 
Mancion  de  Châlons  , Raould  de  Laon  , Otfrid  de 
-Scnlis,  Angclran  de  Meaux.  Ce  même  jour  & en 
préfence  de  ces  douze  prélats,  on  lut  dans  l’églife 
de  N.  Dame  de  Rhcims  un  a<Ste  d’excommunication 
contre  les  meurtriers  de  l’archevêque  Foulques.  On 
yen  nomme  trois,  Vinemar , Evrard  & Rotfcl 
vaflaux  du  comte  Baudoüin  , & leurs  complices  en 
general  : on  les  déclare  fcparez  de  l’églifc  , & char- 
gez d’un  perpétuel  anathème,  avec  toutes  les  ma- 
lcdiCtions  exprimées  dans  l’écriture  & les  canons. 

Défenfc  à aucun  Chrétien  de  les  falucr,  à aucun 
prêtre  de  dire  la  melTe  en  leur  prefcnce  ; & s’ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confcflion,  ni  leur 
donner  la  communion  même  à la  fin  , s’ils  ne  vien- 
nent à rcfipifcencc.  Défenfe  de  leur  donner  fcpul- 
turc.  En  prononçant  ces  malédictions,  les  évêques 
jetterent  des  lampes  de  leurs  mains  & les  éteignirent, 

& c’cft  le  premier  exemple  que  je  fçache  d’une  telle 
excommunication. 

En  cfpagne  Alfonfe  III.  regnoit  fur  les  Chrétiens  xxxvi. 

1 ..  r>  1 / \ r Oviedo  métro- 

depuis  trentc-huic  ans , aiant  lucccde  a Ion  pere  potc 
Ordognodès  l’an  8 61 . Il  fortifia  Oviedo  , & y fit 
transférer  les  reliques,  des  autres  villes , pour  être  en  s*mrr-  4 P»* • 
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fùrcté  contre  les  courfcs  des  Normands  : comme  on 
jtmbr.  Mor.iik.  voïoit  par  une  infeription  & une  grande  croix  d’or  , 
où  étoit  marquée  la  dix-fcptiéme  année  de  Ton  règne 
& l’ere  pitf.  qui  cft  l’an  de  J.  C.  878.  Il  abattit  l’églife 
u’Alfonfc  le  charte  avoit  fait  faire  à Compoftelle 
ur  le  corps  de  faint  Jacques,  la  trouvant  trop  petite 
& trop  pauvre  : Il  la  rebâtit  magnifiquement  de  gran- 
des pierres  avec  des  colomnes  de  marbre,  & l’orna 
de  vafes  précieux.  Il  bâtit  plufieurs  autres  égltfes  & 
repeupla  plufieurs  villes  : entr’autres  Porto  , alors 
nommé  Portugal,  Brague  , Vifeu  Se  Tuy  ;&  y éta- 
blit des  évêques. 

L’églife  de  faint  Jacques  étant  achevée  , le  roi  Al- 
fonfe  envoïa  à Rome  deux  prettes  nommez  Severe 
& Sinderede  & un  laïque  nommé  Rainald  , qui  lui 
rapportèrent  deux  lettres  du  pape  Jean.  Par  la  pre- 
mière il  érige  en  métropole  l’églifc  d’Oviedo,  à la 
prière  du  roi  : par  la  fécondé , il  permet  la  confc- 
cration  de  l’églife  de  faint  Jacques  & la  tenue  d’un 
concile  : puis  il  ajoute  : Nous  fommes  comme  vous 
affligez  par  les  païens,  & nous  combattons  jour  & 
nuit  avec  eux  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoïer  de  bons  chevaux  Arabes , avec  des 
armes.  Le  roi  aïant  reçû  ces  lettres  indiqua  le  jour 
147  5'1'  du  concile  de  Compoftelle  pour  la  dédicace  , où  Ce 

trouvèrent  dix  fept  évêques  : entr'autres  Vincent  de 
Leon,  Gomcr  d’Aftorga,  Hermenegilde  d’Oviedo 
& Dulcidius  de  Salam  inque.  Alfonlc  y affifta  avec 
la  reine  fon  époufe  , fes  fils,  treize  comtes  & un  peu- 
ple innombrable  On  fit  folemnellemcnt  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  églife  de  faint  Jacques , & on  y 
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confacra  crois  aucels  : un  en  l’honneur  de  N.  S.  l’au-  * 

tre  de  faint  Pierre  & faint  Paul , le  troifiéme  de  faine  A N • 900* 
Jean  levangeliftc  : mais  les  évêques  n’oferenc  con- 
facrer  le  quarriéme  , qui  étoit  fur  le  corps  de  faine 
Jacques,  parce  que  l’on  croi'oit  qu’il  avoit  çté  confa- 
cré  par  fes  fepe  difciplcs,donton  rapportoit  les  noms. 

Ce  concile  fut  tenu  le  fixiéme  dcMaicrepjS.  qui  eft  4mbr.  A (or.  lit. 
l’an  500.  de  J.  C.  XT'*'10' 

Le  vingt-neuvième  de  Novembre  fuivant , on  tint  T»-  »•  »«•  t- 
dans  la  même  églife  de  faint  Jacques  un  concile  de 
• huit  évêques,  où  Cefairc  abbé  fut  élû  Sz  facré  arche- 
vêque dcTarragone.  Mais  l’archevêque  de  Narbonne 
s’y  oppofa,  avec  les  évêques  d’Efpagne  qui  le  rc- 
connoifToicnt  pour  métropolitain  -,  & Cefairc  en  ap- 
pclla  au  pape. 

Onze  mois  apres  le  concile  de  la  dédicace,  c’cft-  s«mfir.  \h,i. 
à-dire  au  mois  d’Avril  501.  on  en  tint  un  à Oviedo  , 
où  fc  trouva  le  roi  accompagné  de  même , & les 
mêmes  dix-fept  évêques.  Il  y avoit  aufïi  un  évêque 
nommé  Thcodulfc  envoie  par  le  grand  prince 
Charles , ce  qui  fcmble  fignifier  le  roi  de  France. 

En  ce  concile  l’églife  d’Oviedo  fut  érigée  en  mé- 
tropole, & Hcrmcncgildc  qui  la  gouvernoit  re- 
connu chef  des  autres  évêques  , pour  travailler  avec 
eux  à rétablir  la  difeipline  troublée  par  la  domina- 
, tion  des  infidèles.  Il  rut  ordonné  que  l’on  choifiroit 
„ des  archidiacres , qui  vifiteroient  deux  fois  l’année 
les  monaftercs  & les  paroilTcs  : que  l’archevêque  d’O- 
viedo établiroit  des  évêques  tels  qu’il  lui  plairoit , 
dans  les  lieux  qui  en  avoient  eu  auparavant  3 & que 
tous  fes  fuffragans  auroient  des  églifes  & des  terres 
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dans  la  province  d’Affurie  , comme  la  plus  forte  & 
la  plus  sûre  de  toutes  : pour  fe  retirer  en  ces  lieux 
en  cas  de  befoin , & en  tirer  leur  fubfiftance  quanti 
ils  viendroient  aux  conciles.  Le  roi  marqua  les  bor- 
nes de  la  province  ecclefiaftiquc  d’Oviedo  , & at- 
tribua pluficurs  terres  à ce  fiége  : après  quoi  le  con- 
cile fut  terminé  le  dix-huitiéme  de  Juillet,  Alfonfe 
III.  furnommé  le  grand  régna  quarante-huit  ans,  & 
mourut  l'an  910.  ere  948.  laiflant  fon  fils  Garcia  pour 
fucccffeur.. 

Le  pape  Jean  IX.  mourut  l’an  900.  & eut  pour 
fuccefléur  Bcnoift  IV.  Romain  fils  de  Mummolc, 
de  race  noble  : qui  tint  le  faint  fiége  quatre  ans  Sc 
demi.  Ce  fut  un  grand  pape  : on  loue  fon  amour, 
pour  le  bien  public,  & fa  libéralité  envers  les. pau- 
vres. Au  commencement  de  fon  pontificat  il  reçût 
une  députation  d’Argrim  évêque  de  Langres,  qui 
n’étoit  pas  encore  rétabli,  & qui  lui  fit  expofer  , 
qu’après  la  mort  de  Geilon  il  avoir  été  élû  unanime- 
ment par  le  clergé  & le  peuple , & confacré  par  fon 
métropolitain  Aurelius  archevêque  de  Lyon  , avec 
fes  fuffragans  & Bcrnoüin  archevêque  de  Vienne  ; & 
mis  en  poffeffion  de  leglife  de  Langres , qu’il  avoir 
gouvernée  deux  ans  & trois  mois.  Qu’il  en  avoir  cn- 
fuitc  été  chaffé  par  fadlion  du  temps  de  l’empereur 
Gui,  & avoit  eu  recours  au  pape  Jean  : lui  reprefen- 
tant  le  trifle  état  de  fon  égliie , où  depuis  long-temps 
on  n’avoit  point  confacré  le  faint  chrême  , confirmé 
les  enfans , ni  fait  aucune  fonction  épifcopalc  : fur 
quoi  le  pape  Jean  avoit  ordonné  qu’il  rentreroit  dans 
fon  fiége. 

Le 
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Le  pape  Benoift  ne  voulant  rien  décider  en  cette 
affaire  fans  le  confcil  des  évêques , affembla  un  con- 
cile dans  le  palais  de  Latran  , & jugea  qu’Argrim 
devoit  être  maintenu  dans  le  fîége  de  Langrcs.  Dc- 
quoi  il  fit  expédier  deux  lettres , l’une  aux  évêques 
des  Gaules , aux  rois , aux  feigneurs , & à tous  les  fi- 
dèles ; dans  laquelle  il  confirme  a Argrim  le  pallium 
qu’il  avoit  déjà  reçu  du  pape  Formofc.  La  féconde 
lettre  cft  adreflee  au  clergé  & au  peuple  de  Langrcs  , 
& elles  font  dattées  du  fécond  des  calendes  de  Sep- 
tembre indiètion  troifiéme  ; c’cft-à-dirc  du  vingt- 
neuvicme  d’Août  l’an  poo.  la  première  année  du  pa- 
pe Benoift , & la  fécondé  après  la  mort  de  l’empereur 
Lambert.  C’eft  que  ce  pape  ne  rcconnoilTant  pas 
Bcrenger , tenoit  l’empire  pour  vacant.  Mais  peu  de 
temps  apres,  & la  même  année  900.  Louis  fils  de  Bo- 
fon  roi  de  Provence  fut  appelle  en  Italie  , & fe  fit 
reconnoître  & couronner  empereur.  Argrim  après 
tant  de  traverfes  , gouverna  paifiblcmcnt  l’évêché  de 
Langrcs  jufqu’à  l’an  j».  qu’il  le  quitta , pour  fe  faire 
moine  à S.  Bénigne  de  Dijon  , ou  il  mourut  dix  ans 
après. 

En  Angleterre  le  roi  Alfrede  mourut,  laifiant  fon 
roïaume  dans  un  état  floriffant.  La  pieté  qui  fe  fit  re- 
marquer en  lui  dès  l’enfance , continua  toute  fa  vie. 
Dans  fa  première  jcuncfTe  fe  fentant  violemment 
tourmenté  des  ardeurs  de  la  concupifcence  , il  fe  le- 
voit  la  nuit  fccretcmcnt,&  s’alloit  profterner  dans  I e- 
glifc  , pour  demander  à Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
tentation  : ou  du  moins  de  lui  envoïer  quelque  ma- 
ladie qui  en  fût  le  contrepoids , fans  le  défigurer  ni 
Tome  XI.  LUI 
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le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie.  Il  fut  exau- 
cé j & peu  de  temps  après  les  hémorroïdes  , dont  il 
avoit  été  attaqué  dès  l’enfance  , devinrent  fi  doulou- 
fes , que  pendant  quelques  années  il  en  étoit  fouvent 

f>rcfquc  à la  mort.  Il  obtint  par  fes  prières  d’etre  dé- 
ivré  de  ce  mal  à 1 age  de  vingt  ans  -,  mais  auffi-tôt  il 
commença  à fc  fentir  d'une  colique  qui  lui  dura 
vingt-cinq  ans,  & quelquefois  fi  violente,  que  les 
médecins  croïoicnt  qu’il  y avoit  de  l’operation  du 
démon. 

Les  guerres  dont  fa  jeuneffe  fut  agitée  , n’alterc- 
rent  point  fa  pieté.  Il  n’y  avoir  point  de  crimes  qu’il 
ne  pardonnât  aux  infidèles , quand  ils  promettoient 
de  fc  faire  chrétiens.  Il  profitoit  de  tous  les  inter- 
valles où  les  affaires  lui  permettoient  de  refpirer  : 
pour  lire  , interroger  quelqu'un  , ou  s’entretenir  de 
ce  qui  pouvoit  l'avancer  dans  la  vertu , ou  y faire 
avancer  ceux  à qui  il  parloit.  Il  laiffa  grand  nombre 
>•  d’écrits , dont  il  y en  avoit  fix  de  fa  compofition  : 
entr'autres  un  reciicil  de  loix  de  differens  peuples  , 
les  loix  des  Saxons  occidentaux  , un  traité  contre  les 
mauvais  juges,  des  fentcnccs  des  fagcs,des  paraboles, 
les  differentes  fortunes  des  rois.  On  compte  neuf 
ouvrages  qu’il  avoit  traduits  , dont  les  principaux 
font  l’hiftoire  d’Orofc  , le  paftoral  de  faint  Grégoire 
& fes  dialogues  , que  toutefois  il  fit  plutôt  traduire 
par  Vcrcfride  évêque  de  Vorcheftre  : l'hifloirc  de 
Bcde  : la  confolation  de  Boëce  , qui  éroit  fon  livre 
favori , les  pfeaumes  de  David , qui  fut  fon  dernier 
ouvrage , & dont  il  avoit  traduit  près  de  la  moitié 
«quand  il  mourut. 
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Ce  fut  le  mercredi  vingt-huitième  d’Oétobre  901. 
indiéhon  quatrième.  Il  avoit  vécu  cinquante-deux 
ans  & en  avoit  régné  vingt-neuf.  Edoüard  fon  fils 
aîné  lui  fucceda , & eft  connu  fous  le  nom  d’Edoüard 
le  vieux.  Il  fut  facré  par  l’archevêque  Plcgmond , & 
dans  les  premières  années  de  fon  regne  il  fit  tenir 
un  concile  , où  le  même  archevêque  préfida  , & où 
on  lut  des  lettres  du  pape  , contenant  de  grands  re- 
proches contre  le  roi  Edoüard,  de  ce  que  tout  le  païs 
des  Gcvifcs  ou  d’Oücflcx  étoit  depuis  fept  ans  fans 
évêques.  Le  roi  & le  concile  refolurent  d’établir  des 
évêques  dans  chaque  province  de  ce  pais  , & de  di- 
vifer  en  cinq  deux  évêchcz.  L’archevêque  porta  à 
Rome  ce  décret,  qui  fut  approuvé  du  pape  ; & à fon 
retour  il  ordonna  à Cantorberi  fept  évêques , pour 
autant  deglifes  ; fçavoir  Vincheftre  , Cornoüaille, 
Schircborn  , Vels , Cridic  en  Dcvonshire  , Mcrc  & 
Dorceftre. 

L’empereur  Louis  fils  de  Bofon  demeura  quatre 
ans  en  pofteffion  de  l’Italie  : mais  enfin  ne  fc  tenant 
pas  aflez  fur  fes  gardes , il  fut  furpris  dans  Vérone 
par  Berenger  , qui  lui  fit  crever  les  yeux.  C’étoit  l’an 
904.  au  mois  d’Août.  Cependant  le  pape  Benoift  IV. 
mourut , & on  ordonna  à fa  place  Leon  V.  d’Ardée, 
qui  ne  tint  pas  le  fiége  deux  mois  ; & fut  chafié  , & 
mis  en  prifon  par  Chriftofle  Romain  de  naiflance , 
fils  d’un  autre  Leon , qui  tint  le  faint  fiége  fix  mois 
& un  peu  plus.  On  a une  lettre  de  lui  dattée  du  mois 
de  Décembre  indiétion  feptiéme , fous  le  règne  de 
Louis , qui  eft  l’an  903. 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Licge, 
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qui  aïanc  fouvenc  combattu  contre  les  Normans , 

3uoiqu’avec  fuccès  , ne  crut  pas  qu'il  lui  fût  permis 
c toucher  les  chofes  faintes  avec  des  mains  qui 
avoient  répandu  du  fang.  C’eft  pourquoi  il  envoïa. 
à Rome  Bcricon  clerc  de  l’églife  de  Liege  , & Tcu- 
tric  moine  de  Lobes , priant  le  pape  de  les  ordonner 
évêques , pour  fervir  à fa  place  , ce  qu’il  obtint.  Il 
leur  donna  donc  fon  diocéfç  à gouverner,  & acheva 
fes  jours  en  paix  , après  plus  de  cinquante  ans  d’épif- 
copat.  Son  luccefleur  fut  Eftiennc , homme  pieux  & 
fçavant. 

En  Orient  l’empereur  Leon  n’avoit  point  de  fils 
pour  lui  fucccder , quoiqu’il  eût  eu  trois  femmes. 
La  première  fut  Theophano , qu’il  avoir  épouféc  du 
Vivant  de  l’empereur  fon  pere  ; & qui  aïant  vécu 
douze  ans  avec  lui , mourut  la  feptiéme  année  de 
fon  regne  8<>x.  C’étoit  une  très-vertueufe  princefle  , 
qui  pafloit  fa  vie  à prier  Si  faire  des  aumônes , on 
dit  même  qu’elle  fit  des  miracles  : leglifc  Greque 
l’honorc  comme  fainte  le  feiziéme  de  Décembre  y 
& l’empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églife  en  fon 
nom.  La  vertu  de  cette  princefle  parut  principale- 
ment à fouffrir  les  infidelitez  de  Leon.  Car  il  n’a 
pas  éré  nommé  le  fige  & le  philofophe  à caufe  de 
fes  moeurs  , mais  feulement  en  confideration  de  fa 
doélrinc,  fuivant  le  ftile  du  temps.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  regne , il  devint  amoureux  de  Zoé 
fille  de  Stylicn  , & veuve  de  Théodore  , qui  avoir 
été  empoifonné.  Stylien  étoit  Zaoutza  ; c’eft-à-dirc 
Chaoux , car  les  Grecs  avoient  dès-lors  emprunté  des 
Turcs  cette  dignité  j & l’empereur , en  confidera^ 
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tion  de  fa  fille  , lui  donna  un  nouveau  titre  , qu’il 
inventa  exprès , fçavoir  Bafileopator j c’eft-à-dirc  pere 
de  l’empereur.  Il  le  fit  aulïi  maître  des  offices , Se  en 
cette  qualité  il  lui  adrefla  la  plupart  de  fes  novcllcs. 
Leon  entretenoit  Zoé  publiquement  du  vivant  de 
Theophano , & après  fa  mort  il  l’époufa  & la  couron- 
na impératrice.  Un  clerc  de  fon  palais  nommé  Si- 
napc  , leur  donna  la  benedidtion  nuptiale  Sc  fut  dé- 
pôle  pour  ce  fujet  : mais  Zoé  mourut  au  bout  de 
vingt  mois.  On  mit  fon  corps  dans  une  biere , qui 
fc  rencontra  par  hazard  , &r.  où  ces  paroles  du  pfeau- 
me  étoient  gravées  : Malheurcufe  fille  de  Baby- 
lone. 

Leon  époufa  donc  une  troifiéme  femme  l'an  896. 
onzième  de  fon  règne.  Elle  fe  nommoit  Eudocie  : 
il  la  fit  couronner , la  déclara  impératrice , Sc  en 
eut  un  fils  , mais  elle  mourut  de  cette  couche  & in- 
fant aulfi.  C’cft  ce  qui  fit  refoudre  Leon  à fe  ma- 
rier une  quatrième  fois  l’an  90t.  dix-feptiéme  de 
fon  règne.  Il  prit  une  autre  Zoé  furnommée  Car- 
bounopline  : mais  il  n’ofa  la  faire  couronner  , ni  re- 
cevoir avec  elle  la  benedidhon  nuptiale  -,  parce  que 
chez  les  Grecs  les  quatrièmes  noces  étoient  défen- 
dues. Les  fécondes  & les  troifiémes  étoient  fujettes  à 
pénitence , comme  nctant  pas  exemptes  de  faute  ; 
& pour  les  quatrièmes  , on  les  comprcnoit  fous  le 
nom  infâme, de  polygamie.  Je  l’ai  marqué  en  par- 
lant des  lettres  de  faint  Bafihkà  Amphiloque  , Sc  de 
celle  de  faint  Théodore  Stuoite  à Naucracc.  L’ein- 
percur  Leon  lui-même  avoit  fait  une  conftitution, 
pour  ordonner  que  la  peine  portée  par  les  canons , 
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fcroit  exécutée  contre  ceux  qui  concrafteroient  de 
troifiémes  noces. 

Toutefois  l’an  poj.  vingtième  de  fon  règne,  Zoé 
écant  accouchée  d’un  fils , il  voulut  la  faire  déclarer 
fon  époufe  légitimé.  Et  premièrement  il  fut  ques- 
tion de  baptifer  l’enfant  avec  la  folcmnité  ordinai- 
re , comme  fils  d’empereur  : ce  que  le  patriarche  Ni- 
colas & les  autres  évêques  refuferent  de  fouffrir  : à 
moins  que  l’empereur  ne  promît  de  congédier  la 
incrc.  Il  en  fit  ferment , & l’enfant  fut  baptifé  fo- 
lcmncllement  le  jour  de  lepiphanic  , par  le  patriar- 
che , & nommé  Conftantin.  Mais  trois  jours  après, 
Zoé  fut  introduite  dans  le  palais  avec  pompe  , com- 
me une  impératrice  , & les  noces  célébrées  , quoi- 
que fans  miniflere  de  prêtre.  Tous  les  évêques  & 
tout  le  clergé  regardèrent  cette  entreprife  comme  un 
renverfement  de  la  religion  ; & toute  la  ville  en  fut 
fcandahfée.  Le  patriarche  Nicolas  vint  trouver  l’em- 
pereur , fc  jetta  à fes  pieds  , & le  pria  de  refpe&cr 
la  dignité  impériale  , qui  eft  comme  le  vifage  où  la 
moindre  tâche  ne  fc  peut  cacher  : de  fonger  qu’il  y 
avoit  au  ciel  un  empereur  plus  puiflfant  que  lui , qui 
ne  manqucroit  pas  de  punir  un  tel  crime  : que  les 
princes  ne  font  pas  au-defTus  des  loix  , pour  fc  don- 
ner la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui  demandoit 
les  larmes  aux  yeux  , de  s’abftcnir  quelque  temps  de 
cette  femme  , jufques  à ce  que  l’on  fît  ycnir  des  lé- 
gats de  Rome  & des  aiflfcs  chaires  patriarcales , pour 
examiner  avec  les  évêques  fes  fujets , ce  qu’il  y avoir 
à faire. 

L’empereur  Leon  écrivit  en  effet  au  pape  Sergius , 
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à Michel  patriarche  d'Alexandrie  , à Elie  patriarche 
de  Jcrufalem,  & à Simeon  patriarche  d’Antioche  j 
les  priant  de  venir , pour  examiner  la  validité  de 
Ton  mariage.  Ils  fc  contentèrent  d'y  envoïer  des  lé- 
gats. Cependant  l’an  90 6.  l’empereur  fe  fit  donner 
avec  Zoé  la  bcncdi&ion  nuptiale,  par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas , & la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  depofa  le  prêtre  , & défendit  à l’em- 
pereur l’entrée  de  l’cglifc  ; de  forte  qu’il  ne  venoit 
plus  que  dans  la  fâcrillie.  Les  légats  de  Rome  étant 
arrivez  à C.  P.  le  bruit  courut  que  l’empereur  ne 
les  avoit  fait  venir  que  pour  confirmer  fon  mariage. 
C’eft  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  ne  les  voulut 
point  voir  en  public  ; mais  il  propofa  à l’empereur 
de  leur  faire  tenir  enfemble  une  conférence  fecrete 
dans  le  palais , ce  que  l’empereur  refufa.  Il  gagna  par 
prefens  & par  promefles  une  partie  des  prélats  de 
fon  obéiïfance  , puis  il  manda  au  palais  le  patriar- 
che , fous  prétexte  du  feibn  folemnel  qu’il  faifoic 
tous  les  ans  à la  fête  de  faint  Triphon  , le  premier 
de  Février.  C’étoit  l’an  907.  vingt- deuxième  de  fon 
regne. 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à ce  feftin , l'em- 
pereur & Samonas , qu’il  avoit  fait  patrice  & Ac- 
cubitcur  , parce  qu’il  étoit  complice  de  fes  crimes  , 
le  prefierent  inftamment  d’approuver  le  mariage  de 
Zoc  ; & comme  il  demeura  ferme  à le  refufer  , il 
fut  aufli-tôt  enlevé  & embarqué  , obligé  à marcher 
à pied  dans  la  neige , 6c  envoie  en  exil  , fans  lui 
IailTcr  ni  ami  , ni  valet , ni  même  un  livre  pour  fa 
confoiation , & on  le  garda  étroitement.  On  traita 
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de  meme  les  autres  évêques  qui  étoient  dans  Tes  fen- 
timens  : ils  furent  releguez  , emprifonnez  , mis  aux 
fers.  Cependant  on  tint  un  concile  à C.  P.  où  les  lé- 
gats préliderent , & où  le  mariage  de  l’empereur  fut 
autonfé  par  difpenfe  , le  patriarche  Nicolas  dépofé  , 
6c  Eutymius  mis  à fa  place.  Il  étoit  fyncclle  , pieux, 
vertueux  de  bonne  mine.  On  difoit  qu’il  n’a- 
voit  accepté  cette  dignité  que  par  révélation  : fça- 
chant  que  l’empereur  avoit  refolu  de  faire  un  loi  , 
pour  permettre  d’avoir  trois  ou  quatre  femmes , & 
que  plufieurs  fçavans  hommes  favorifoient  ce  def- 
lein. 

Le  patriarche  Michel  d’Alexandrie  , à qui  Tempe-» 
rcur  Leon  écrivit  fur*  l’affaire  de  fon  mariage  , avoit 
commencé  à tenir  le  fiége  Tan  z;8.  de  Tégirc,  871. 
de  J.  C.  6c  le  tint  trente-quatre  ans , c’efl-à-dire  jul- 
ques  en  «107.  Son  fucccffcur  fut  Chriftodule,  natif 
d’Alep  , ordonné  à Jerufalem  par  le  patriarche  Elie 
fils  de  Manzour  , le  famcdi-faint  feptiéme  jour  du 
mois  Egyptien  Barmouda  ; mais  quand  il  fut  venu 
à Alexandrie  , les  habitans  ne  voulurent  point  le 
rcconnoîtrc , que  Ton  n’eût  recommencé  fur  lui  les 
prières  de  l’ordination  : ce  qui  fut  fait  le  quatrième 
du  mois  Arabe  Ramadan  Tan  de  l’égire  194.  qui  eft 
la  meme  année  907.  Il  tint  le  fiége  vingt-fîx  ans. 
Le  patriarche  Jacobite  d’Alexandre , nommé  aufli 
Michel , étoit  mort  en  901.  &c  le  fiége  demeura  va- 
cant quatorze  ans.  A Antioche  le  patriarche  Mcl- 
quite  Theodofc  étant  mort , Simeon  fils  de  Zarnac 
lui  fucccda  la  première  année  du  calife  Motadid  , 
qui  cft  Tan  891.  & tint  le  fiége  douze  ans.  Son  fuc- 
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cefî'eur  futElie,qui  commença  l’an  504.  troifiéme  90J 
du  calife  Moétafi , & tint  le  fiége  vingt-huit  ans. 

Qjiant  aux  califes  de  Bagdad , Moutamid  étant  mort  Flmac.  liv.  ■ i, 
l’an  de  l’hegire  2 79.  de  J.  C.  852.  fon  neveu  Ahmed  c‘ 17 1-1*0- 
-lui  fucceda  & prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufa 
la  fille  de  Hamarouya  fils  d’Achmed  fouverain  d’Er 
gypte  ,&  mourut  d’excès  avec  les  femmes  la  dixié- 
me année  de  Ion  régné  285. 5102.  âgé  de  quarante- 
_ fix  ans.  Son  fils  Ali  lui  fucceda  fous  le  nom  de  ,*. 
Moélafi  , & fe  rendit  maître  de  l’Egypte  après  la 
mort  d’Aaron  fils  de  Hamaroüya  j ainfi  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon  , n’y  régna  que  quarante 
• ans.  Le  calife  Moélafi  régna  fix  ans  & demi,  & mou- 
rut en  2 95. 908.  âgé  de  trente  & un  an.  C’étoit  l’état 
de  l’Orient. 

Le  pape  Sergius  III.  à qui  l’empereur  Leon  s’a-  xtn. 
drella  , étoit  Romain  fils  de  Benoill  , & étant  prê-  s «Ep 
tre  avoit*  été  élu  pape  une  première  fois  en  898. 
après  là  mort  de  Théodore.  Ayant  été  fept  ans  en  FUd.vtrff.ttr- 
exil , il  fut  rappelle,  pour  être  mis  à la  place  de 
Chriftofle  , & ordonné  pape  en  yor.  Il  tint  le  fiége 
fept  ans , & regardant  comme  des  ufurpateurs  Jean 
IX.  qui  lui  avoit  été  préféré  , & les  trois  papes  fui- 
vans  y il  fe  déclara  contre  Formofe , & approuva  la 
procedure  faite  parEftienne  VI®oritil  fit  transférer 
le  corps  dix  ans  après  fa  mort,  & lui  mit  une  épi- 
taphe honorable.  Il  fit  rétablir  de  fond  en  comble  Af.Bar. 
l’églife  de  Latran  ruinée  du  tems  d’Ellienne,  & y 
choifit  fa  fepulture.  Theodora  femme  habile , mais 
impudique  , gouvernoit  alors  abfolument  la  ville  de 
Rome.  Elle  avoit  deux  filles , Marozie  & Tlieodora , I,! 

Tom  XL  MMmm  ‘,ï‘ 
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~~  encore  plus  déréglées  quelle  : Marozie  eut  de  ce 

AN.  $07.  p3p6  gurgius  un  fils  nommé  Jean  , qui  futaufïi  pape 
en  fon  tems , & du  marquis  Albert  fon  mary  , elle 
eut  Alberic  , qui  devint  maître  de  Rome.  Sergius 
eit  le  premier  pape  que  je  trouve  chargé  d’un  tel» 
reproche. 

k LUI.  Ce  fut  apparemment  de  fon  tems  que  le  prêtre 
iin«  "mrFwmoft!  Auxilius  publia  fes  écrits  , pour  la  défenfe  des  or- 
^mations  faites  par  ]e  papeFormofe.  Ily  en  a trois, 
le  premier  eflun  recueil  d’autoritez  pour  montrer, 
premièrement,  quej'es  translations  font  quelquefois 
permifes , fur  quoi  il  rapporte  d’abord  la  fauflê  de- 
cretale  d’Anterus  , puis  plufieurs  exemples  -,  mais 
s»p.i.x i.n.if.  tous  de  l’églife  Greque.  licite  le  quinziéme  ca- 
non de  Nicée  contre  les  translations,  puis  les  deux 
Z.v,  ni.  ».  }7.  premiers  de  Sardique,  & comme  il  les  trouve  trop 
feveres  , il  foutient , mal  à propos , que  c’ell  le  fenti- 
ment  particulier  d’Ofius,  dont  le  nom  ell*à  la  tête. 

I7.  ,s.  Il  montre  enfuite , qu’il  n’ell  pas  plus  permis  de  réï- 
r.  19.  io.6r.  terer  l’ordination  , que  le  baptême  , & que  les  or- 
dinations faites  par  un  évêque  condamné , ne  lailîènt 
pas  d’être  valables.  • 

U marque  ainfi  l’inconvenient  de  révoquer  en  doute  * 
it.  la  validité  des  ordinations  de  Formofe.  Il  s’enfuivra 
que  depuis  enviroiTvingt  ans  la  religion  chrétienne 
aura  manqué  en  Italie.  Que  les  évêques  ordonnez 
par  Formofe  .n’auront  rien  fait  en  dédiant  des  égli- 
lès  , en  confacrant  des  autels  & bonifiant  le  faine 
chrême  , que  ni  eux  , ni  les  prêtres  n’auront  point 
fanéhfié  les  fonds  pour  le  baptême  , ni  célébré  va- 
lidementüucune  méfié , ni  fait  d’oblation  utile  aux 
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vivans  ou  aux  morts.  Les  prières  des  matines  , des 
vêpres  & des  autres  heures  n’auront  point  été  exau- 
cées 3 les  diacres  & les  feudiacres  auront  envain  exer- 
cé leurs  Tonélions  : l’églife  endere  fera  coupable, 
d’avoir  approuvé  ces  ordinations  dans  un  concile. 

Si  Formofe  a été  mal  ordonné  , à qui  doit-on  l’im-  ». 1*. 
puter  , linon  au  peuple  Romain  , qui  l’a  choifi , au 
clergé  & aux  grands  : qui  tant  qu’il  a vécu  ont  reçu 
de  lui  l’hcftie  du'  corps  & du  fang  de  N.  S.  & affilié 
avec  lui  aux  Rations  & aux  autres  felemnitez  ? Mais 
que  peut-on  reprocher  à ceux  qui  lont  venus  de 
loin  recevoir  l ordination  de  faint  Pierre  , par  les  » 
mains  de  Ion  vicaire  ? Il  répond  enfeite  à ceux  qui 
alleguoient  pour  cxcufe,  l’autorité  du  feperieur,  à ,.,t; 
laquelle  ils  n’avoient  pu  relifter  3 & Ibûtient  qu’il 
ne  faut  point  obéir  aux  feperieurs  qui  commandent  *•  r-  m. 
des  crimes  , ni  craindre  les  excommunications  in- 
julles:  mais  diftinguerlc  fiége-,  qu’on  doit  toujours 
relpeéler,  d’avec  le  pontife,  qu’on  ne  doit  pas  lui-  ».  j}. 
vre  s’il  s’égare.  II  conc!ud,que  lui  & les  auttes  ordon- 
nez par  Formofe  , doivent  garder  leur  rang  en  at-*  »,  4». 
tendant  le  jugement  d’un  concile  univerfel.' 

' Le  fécond  écrit  d’Auxilius  eft  adrefle  à Leon  évê- 
que de  Noie  , qui  ayant  été  ordonné  par  Formofe, 
étoit  violemment  preffé  de  reconnoître  fon  ordi- 
nation nulle.  Il  avoit  conlùlté  lur  ce  fejet  les  plus 
habiles  des  François  & des  habitans  de  Benevent , 
qui  lui  avoient  répondu  par  écrit,  qu’il  fe  gardât 
bien  de  commettre  cette  faute.  Il  fit  prier  Auxilius 
de  répondre  aux  objeélions  qu’on  lui  faifoit  3 & 

Auxilius  après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit , 

MMmm  ij 
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encompofa  un  fécond  pour  le  fatisfaire.  H met  en 
tête  une  qüeftion  generale  $ fi  l’ordination  reçue  par 
force  eft  valable  , 6c  répond  qu’oüi , par  l’exemple 
C f du  batême  donné- par  force  à un  adulte,  qu’il 

h,m  txtr»  foûtient  être  bon  , mais  il  fe  trompe  en  l’un  & 
..  r 
en  1 autre. 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue , 6c 
commence  ainfi.  L’agrefTeur:  Formofe  ayant  quitté 
fon  époufe  en  a enlevéune  autre,  c’eft-à-dire  qu’axant 
quitté  fon  évêché , il  a ôté  le  faint  fiége  à celui  qui 
devoir  y être  légitiment  ordonné.  Le  défenfeur  ; 
. Je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qu’a  été  For- 
mofe j il  me  fuffit  que  l’ordination  qu’il  a faite  eft 
légitimé.  L’agreltêur  : Formofe  n’a  point  été  pape  > 
donc  l’ordination  qu’il  a faite  doit  être  comptée  pour 
rien.  Le  défenfeur  : Formofe  a été  reconnu  pour 
pape  pendant  plufxeurs  années,  non  feulement  dans 
l’empire  Romain , mais  chez  les  nations  barbares  , 
&il  eft  venu  des  clercs  à Rome  des  pays  les  plus 
éloignez , pour  recevoir  de  lui  l’ordination  , fuivant 
la  coutume.  Ces  paroles  d’Auxilius  font  remarqua- 
bles. Il  rapporte  enfiiite  les  mêmes  preuves  que  dans 
le  premier  écrit , fur  la  validité  des  ordinations  d’un 
111,1  **  évêque  condamné  même  pour  herefie.  Quant  à 
l’exemple  du  pape  Conftantin,  dont  les  ordinations 
furent  déclarées  nullesj  il  dit,  que  l’on  fit  bien  de 
dépofer  Conftantin  > mais  que  l’on  fit  mal  de  lui 
crever  les  yeux  , & de  réordonner  ceux  qu’il  avoir 
ordonnez,  ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  recevoir 
'• 10  les  ordres.  Il  foûtient,  que-  ceux  qui  ont  reçu  une 
fécondé  ordination  , ne  doivent  faire  aucune  fonc-* 
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tion  de  leur  ordre , & qu’on  ne  doit  point  obéir  au 
pape , quand  il  appelle  quelqu’un  à un  concile , dont  '• 
le  l'ujet  eft  manifeftement  mauvais. 

Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  jugé  après 
avoir  été  prefenté  au  jugement  aie  Dieu.  Mais , dit 
l’agreflêur,  après  là  dépoficion  il  n’a  pu  être  évéque, 

& encore  moins  pape.  Le  défenfeur  répond  : Com- 
me il  a été  dépofé  par  l’autorité  du  faint  fiége  , il  a 
été  reconcilié  par  la»  même  autorité.  L’agrefleur  : 
Quand  il  a été  dépofé  , il  a juré  fur  les  lâints  évan- 
giles de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome , & ne  jamais 
reprendre  Ton  évêché  $ il  n’a  donc  pu  être  reconci- 
lié. Le  défenfeur:  Un  tel  ferment  feroit  jugé  détef- 
table  par  les  payens  mêmes  y jurer  dè  ne  venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  fa  réconcilia- 
tion , quelle  cruauté  ? L’agrelfeur  : Le  pape  a-t-il  dû 
reconcilier  un  homme,  qui  s’eft  condamné  de  fa 
propre  bouche?  Le  défenfeur:  Il  ne  l’a  fait  que  par 
crainte  > mais  il  fuffit  qu’enfuite  il  a été  reconcilié  par 
l’autorité  du  làint  fiége.  L’agreflêur  : Soit , Formofe  *• 
a été  reconcilié  $ mais  enfuite  le  defir  de  la  gloire 
lui  a fait  quitter  fon  évêché.  Le  défenfeur  : Il  eft  in- 
certain fi  c’eû  l’ambition  qui  l’a  fait  monter  fur  le 
làint  fiége  > c’eft  pourquoi  il  faut  le  laifler  au  juge- 
ment de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Ro- 
me & les  pays  circonvoifins  , difent  qu’il  a été 
d’une  grande  fainteté , hors  un  très-petit  nombrç 
qui  le  décrie. 

L’agrelfeur  : Mais  voici  *une  objection  fans  re- 
plique.  Quand  Formofe  eft  venu  pour  être  ordon- 
né pape , il  s’eft  fait  impofer  le*  mains , commç  s’if 
• * MM  mm  iij 
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n’ eut  point  été  évêque  j Sc  par-là  , non  feulement  il 
n’a  pas  acquis  la  dignité  papale  , mais  il  a perdu  l’é- 
pifcopale.  Le  défenfeur  : J’ai  interrogé  ceux  qui 
étoient  prefens  , quand  Formofe  fut  intronifé  j & 
ils  m’ont  dit , qu’ÎP  étoit  très-faux , que  dans  cette 
translation  il  ait  reçu  l’impofition  des  mains , mais 
comme  des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant* 
ainfi,  difent-ils  , en  priant  nous  le  conduisîmes  au 
fiege  apoftolique , & l'intronisâmes  ave  l’orailon 
convenable.  L’agrefleur  : Il  y a encore  pluheursper-  • 
fonne  dignes  de  foi , qui  témoignent  que  Formofe 
fe  fit  réitérer  l’impofition  des  mains.  Le  ‘défenfeur: 

Et  moi  je  fai  certainement , comme  pluheurs  autres,, 
qu’il  n’y  a que  leS  ennemis  de  Formofe  qui  le  dj- 
lent.  Or  les  loix  divines  & humaines  rejettent  le 
témoignage  des  ennemis. 

t»-*  L’agrelleur  : Au  concile  de  Ravennc  , on  a dé- 
claré valable  l’ordination  de  Formofe  * mais  nous 
comptons  pour  rien  ce  decret , qui  n’a  été  qu’à  for- 
ce d’argent.  Le  défenfeur  : Vous  ne  le  l’auriez  prou- 
ver * rfiais  il  eftplus  clair  que  le  jour  , que  prefque 
tous  les  évêques  d’Italie  ont  aflillé  à ce  concile.  C’ell 
pourquoi , s’il  plaît  à Dieu  que  l'empereur  aflemble 
; un  concile  univerfel , que  jugera-t-on  de  vous , qui 
rejettez  les  decrets  de  tant  d'évêques  ? L’agrelfeur  : 
Elliennç  qui  a été  le  troifiéme  pape  après  Formofe, 
l’a  tellement  jugé  coupable  , qu’il  a fait  tirer  fon  ca- 
davre du  tombeau  , & traîner  dans  un  concile  , où 
après  l’avoir  dépouillé  de  fes  habits  , on  le  couvrit 
d’un  habit  laïque  , on  lui  coupa  deux  doigts  de  la 
main  droite , on  l'enterra  dans  une  fepolture  d’étran-. 

- * I 
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gers,  & peu  de  tems  apres  on  le  jetta  dans  le  Tibre. 

Le  défenfeur  : Ils  ont  agi  comme  des  bêtes  feroces, 
fans  humanité  , où  lont-iis  appris  ces  miferables  ? 

Quand  cette  translation  d'un  liège  à un  autre  auroit 
été  illicite  , jl  falloit  la  tollerer  avec  la  douceur  ec- 
clefiaftique  ,fans  l’exagerer  par  descruautezinoüies, 
puis  défendre  dans  un  concile  general  , que  jamais 
à Rome  on  fit  rien  de  femblable.  Il  foûtient  enluite , «. 
qu’on  doit  obfèrver  le  ferment  prêté  par  force,  pour- 
vu qu’il  n’engage  à aucuft  péché. 

Dans  le  troifiéme  écrit , laccufiiteur  infifte  fur  ce 
que  l’ordination  de  Formofe  étoit  illicite  , après  le  tl0' 
ferment  qu’il  avoit  fait,  de  ne  jamais  monter  fur  le 
faint  fiége  , & l’aéleur  , c’eft-à-dire , le  défenfeur 
en  convient  * mais  il  foûtient  que  cette  ordination 
n’a  pas  laide  d’êtse  valable , à caufe  de  l’utilité  de  le- 
glile  qui  doit  être  préférée  au  ferment  d’un  parti- 
culier. Or  l’utilité  publique  y étoit  , en  ce  qu  il  ne 
fe  trouvoitperfonne  fi  digne  de  remplir  lefaint  fiége. 

. Il  fait  ainfi  l’éloge  de  Formolè.  Il  a donné  pendant  Pf.  ttr 
toute  fr  vie  un  tel  exemple  de  gravité,  qu’il  n’a  ja- 
mais bû  de  vin,  ni  mangé  de  chair,  & qu’il  a gar- 
dé la  virginité , ayant  vécu  jufques  à quatre-vingt 
ans.  Il  a converti,  les  Bulgares , ioûtenant  la  prédi- 
cation par  la  lainteté  de  fa  vie.  C’ell  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  remarquable  dans  les  écrits  d’Auxilius. 

En ‘France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut  con-  xtiv. 
fulté  par  Viton  archevêque  de  Rouen  , comment  il  Co:K,|satTr'>fle 
en  devoit  ufer  avec  les  payens  convertis  , qui  après 
le  baptême  étoient  retournez  à leurs  fuperltitions , <Sc 
avec  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  été  baptifez.  Ce- 
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7"fi  jÔT  to^  desNormans,  qui  pour  s’établir  en  France, com- 
rui.  4.  h, fi.  mençoient  à Te  faire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 
f'  *4'  réponle  un  reciieil  de  plufieurs  autoritez  de  lâint 

Tom. ont.  Grégoire , d’autres  peres  & de  quelques  hiltoires  peu 
autentiques,  divilez  en  vingt-trois  articles. 

9.  ctru.  Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques  de 
fa  province  j mais  nous  n’avons  les  decrets  que  de 
celui  qu’il  tint  à Troslé  prés  de  Soiflons  , le  vingt- 
ième de  Juin  90 9.  indiôlion  douzième.  Ses  Suffra- 
gans  y aflifterent , & on  y voit  les  loulcriptions  de 
douze  prélats  5 Hervé  Archevêque  de  Reims , Viton 
ou  Gui  de  Roiien  , Raoul  évêque  de  Laon  , Erluin 
de  Beauvais,  Robert  de  No.yon  , Letolde  de  Châ- 
lons  , Abbon  deSoidons  ,Eftienne  de  Cambrai , Hu- 
bert de  Meaux  , Otfrid  de  Senlis  , Ellienne  deTe- 
roiiane  & Oger  d’Amien.  Les  dectets  de  ce  concile 
font  diftribuez  en  quinze  chapitres , qui  font  plutôt 
de  longues  exhortations  , que  des  canons , & qui 
font  voir  le  trille  état  de  lèglife. 
t.  tu.  a.  Dés  la  préfacé  on  en  parle  ainfi  : Les  villes  font 
dépeuplées,  les  monafteres  .ruinez  ou  brûlez,  les 
campagnes  réduites  en  folitude.  Enlûite  : Comme 
les  premiers  hommes  vivoient  fans  loi  & fans  crain- 
te , abandonnez  à leurs  Radions  j ainfi  maintenant 
f ■ 5»3-  chacun  fait  ce  qu’il  lui  plaît,  méprilàntles  loix  divi- 
nes & humaines  , les  ordonnances  des  évêques  ; 
les  puilTans  oppriment  les  foibles , tout  eft  plein  de 
violence  contre  les  pauvres  & de  pillages  de  biens 
ecclefialtiques.  Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  nous 
nous  épargnons  , nous  qui  devons  corriger  les  au- 
tres , nous  portons  le  nom  d’évêques , mais  noua 
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n’en  rempliffons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons  “ 1 

la  prédication  ; nous  voyons  ceux  dont  nous  lom- 
mes  chargez,  abandonner  Dieu  & croupir  dans  la  vi- 
ce , fans  leur  parler  & fans  leur  tendre  la  main , & li 
nous  les  voulons  reprendre , ils  difent , comme  dans 
l’évangile  , que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  in- 
fupportables , & n’y  touchons  pas  du  bout  du  doigt. 

Ainfi  le  troupeau  du  feigneur  périt  par  notre  filen-  nm.  4; 
ce.  Songeons  quel  pecheur  s’eft  jamais  converti  par 
nos  dilcours , qui  a renoncé  à la  débauche  , à l’ava- 
rice , à l’orgueil.  Cependant  nous  rendrons  compte 
inceflâmment  de  cette  négociation  qui  nous  a été 
confiée  , pour  en  apporter  du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainll  la  décadence  des  mo-  <•  * 
nafteres.  Les  uns  ont  été  ruinez  ou  brûlez  par  les 
payens , les  autres  dépouillez  de  leurs  biens , & pres- 
que réduits  à rien  $ ceux  dont  il  relie  quelque  ve£ 
tiges  ne  gardent  plus  aucune  forme  de  v^e  réguliè- 
re. Les  moines , les  chanoines , les  religieufes  n’ont 
plus  de  luperieurs  légitimés  , par  l’abus  qui  s’eft  in-  m 
troduit  de  les  foûmettre  à des  étrangers  > c’eftpour- 
quoi  ils  tombent  dans  le  déreglement  des  mœurs  , 
partie  par  pauvreté  , partie  par  mauvaife  volonté. 

Ils  oublient  la  ïainteté  de  leur  profeflion  , pour 
s’appliquer  à des  affaires  temporelles.  Quelques-  uns 
preffez  par  la  neceffité , quittent  les  monafteres , &■ 
bon  gré  malgré , fe  mêlant  avec  les  feculiers , vivent 
comme  eux  j ils  n’ont  aucun  mérité  qui  les  diftin- 
gue  du  peuple , & la  baflêfle  de  leurs  occupations 
les  rend  méprifables.  Nous  voyons  dans  les  monaf- 
res  confacrez  à Dieu  des  abbez  laïques , avec  leurs 
Tome  XL  NNnn 
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femmes , leurs  enfans , leurs  foldats  , & leurs  chiens. 
Comment  de  tels  abbez  feront-ils  obferver  la  réglé , 
qu’ils  ne  fàventpas  même  lire?  cependant  ils  préten- 
dent juger  de  la  conduite  des  prêtres  &des  moines. 

Nous  ordonnons  donc  , quel’obfèrvance  foit  gar- 
dée dans  les  monafteres  fuivant  la  réglé  & les  ca- 
nons , que  les  abbez  foient  des  religieux  inllruits  de 
la  diicipline  reguliere , & que  les  moines  Sc  les  re- 
ligieufes  vivent  dans  la  fobrieté,  la  pieté  &la  ftmpli- 
cité  , priant  pour  les  rois , pour  la  paix  du  royaume 
Sc  la  tranquillité  de  l’églife  , fans  en  troubler  la  ju- 
rifdidlion  , ni  affedler  les  pompes  du  fiecle.  Car  on 
dit*que  quelques-uns  portent  des  ornemens  , qui 
feroient  indecens  à des  bons  laïques  > que  non  con- 
tens  des  biens  communs,  ils  veulent  en  avoir  en  pro- 
pre Sc  faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  retran- 
cher tout  prétexté  d’aller  dehors  Sc  de  commettre  de 
tels  abus , les  abbez  auront  foin  de  leur  fournir  félon 
la  réglé  tout  le  necelîaire  , pour  la  nourriture  & le 
vêtement. 

Le^ concile  s’étend  enfuite  fur  le  refpc<5t  dû  aux 
perfônnes  ecclefialtiques  , les  mépris  Sc  les  outrages 
aufquels  ils  étoient  alors  expolèz,  & le  pillage  des 
biens  confierez  à Dieu,  puis  il  ajoute  : Il  y en  a,  qui 
fur  ces  biens  fierez  demandent  aux  prêtres  mêmes 
des  cens  Sc  d autres  exactions,  desprefens  , des  re- 
pas , de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d’en  engraifler, 
quoiqu  ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
fèrvice  fpirituel.  C’étoit  fans  doute  les  patrons , qui 
en  nommant  des  curez,  leur  impofoient  ces  charges. 
Le  concile  déclare  que  les  biens  des  eglifes , c’eft 
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à dire  les  dîmes  , les  prémices  & les  oblations,  font  Ân77o9 
exemts  de  tous  droits  fifcaux  & feigneuriaux  : pour 
être  adminiftrez  par  les  prêtres,  fous  les  ordres  des 
évéques.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois,  a joute  - 
t-il,  que  les  éveques  .foient  maîtres  abfolus  de  ces 
biens,  au  préjudice  des  feigneurs,  ils  n’en  ont  que 
le  gouvernement , & nous  ordonnons  à nos  prêtres 
de  rendre  à ceux  de  la  foigneurie  defquels  font 
les  églifes , le  refpeél  convenable , fans  arrogance, 
ni  contention.  Ils  doivent , fans  préjudice  du  mi- 
niflere,  fe  rendre  agréables  à leurs  feigneurs  & à 
leurs  paroilliens.,  dont  les  oblations  les  font  vivre, 

& leur  rendre  avec  l’humilité  convenable  les  fervi- 
ces  fpirïtuels , qu’ils  devroient  rendre  gratuitement, 
quand  même  ils  n’en  recevroient  aucun  fecours  tem- 
porel. On  montre  enfoite  que  la  dîme  doit  être 
payée  de  tous  les  biens , même  du  trafic  & de 
l’indullrie. 

Le  concile  condamne  en  general  lesrapines  & les  ?• 
pillages  alorsü  frequens  j puis  le  rapt&  les  mariages 
clandeftins  : la  débauche  non  feulement  dans  les  *•  *■ 
ccclefialliques  , à qui  il  défend  la  fréquentation  c' ia' 
des  femmes,  mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens.  Il 
condamne  les  parjures  & les  vains  juremens , pref- 
que  auffi  frequens  que  les  autres  paroles  : les  inimi-  f t, 
tiez  , fource  des  meurtres , qui  s’étendoiant  jufques 
- for  les  évêques.  Là  on  renouvelle  l’excommunica- 
tion contre  les  meurtriers  de  l’oint  du  feigneur , 
c’eft-à-dire  de  l’archevêque  Foulques.  Le  concile 
ajoute:  Cette  mauvaife  coutume  s’eit  introduite  chez  « m. 
nous , qu’aufli-tôt  qu’un  évêque  elt  mort , les  plus 
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puiflans  s’emparent  des  biens  de  l’églife  , comme 
s’ils  avoient  appartenu  en  propre  à l’évêque  , quoi- 
que , même  en  ce  cas  , ce  fut  contre  toute  raifon, 
C’eft  pourquoi  nous  défendons  à l’avenir  ce  fa- 
crilege  , par  l’autorité  de  Dieu  & des  faints  qui 
régnent  avec  lui. 

Et  enfuite  le  laint  liège  nous  a fait  favoir  qu’en 
Orient , régnent  encore  les  erreurs  & les  blasfêmes 
d’un  certain  Photius  , qui  dit  que  le  faint  Elprit  ne 
procédé  pas  du  Fils,  mais  feulement  du  Pere > c’eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à étudier  dans  les 
peres  & dans  l’écriture  de  quoi  détruire  cette  er- 
reur qui  veut  renaître. 

Ces  décrets  finiflent  par  une  exhortation  gene- 
rale où  les  évêques  dilent  : Il  eft  arrivé  par  nôtre 
négligence , nôtre  ignorance  & celle  de  nos  con- 
frères , qu’il  fe  trouve  dans  leglife  une  multitude 
innombrable  de  perfbnnes  detoutfexe  & de  toutes 
conditions  qui  arrivent  à la  vieillefle , fans  être  inf- 
truits  de  la  foi  > jufqu’à  ignorer  les  paroles  du 
fymbole  & de  l’orail'on  dominicale.  Quand  il  pa- 
roîtroit  quelque  chofe  de  bon  dans  leur  vie , com- 
ment peuvent-ils  faire  de  bonnes  œuvres  , fans  le 
fondement  de  la  foi  ? Le  refte  eft  un  abrégé  de  la 
foi , & une  exhortation  à fuir  le  vice  & à pratiquer 
la  vertu.  En  general  on  voit  dans  les  décrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  fcience  ecclefiaftique  & de 
pieté. 

On  Travailloit  dés  lors  à relever  la  dilcipline  mo- 
naftique  fi  déchue  i & le  commecement  le  plus  fen- 
fiblede  ce  grand  ouvrage , fut  la  fondation  du  fa- 
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meux  monaftere  de  Clugni.  Le  fondateur  fut  le  910 
comte  Guillaume  , nommé  auffi  duc  d’Aquitaine 
& de  Berry,  fils  de  Bernard  comte  d’Auvergne,  «Sc 
petit-fils  d’un  autre  Bernard,  comte  de  Potiers.  Guil- 
laume avok  époufé  Ingelberge  fille  de  Bofon  roi  de 
Provence , & fœur  de  l’empereur  Louis , alors  dé- 
poiiillé  «Sc  aveugle,  & en  avoiteu  un  fils  mort  en 
bas  âge.  Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette 
fondation , dans  la  charte  qui  refie  encore , où  il 
parle  ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  les  Ttm-  ».  ««-./. 

1 . * "t  1 . . J<f.  Ml  Clu.f.  i. 

biens  que  Dieu  ma  donnez,  jai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  m’attirer  l’amitié  defes  pauvres } 

& afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entretenir 
à mes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l’amour  de  Dieu  Sc  de  nôtre  fàuveur  Jefus- 
Chrill,  aux  faints  apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  h terre  de  Clugni , fife  fur 
la  riviere  de  Graune  , avec  la  chapelle  qui  y efl  en 
l’honneur  de  la  fainte  V ierge  «St  de  faint  Pierre,  «Sc 
fes  dépendances  j le  tout  fïtué  dans  le  comté  de 
Mâcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l ame  de 
monfëigneur  le  roi  Eude  , 8c  de  mes  parens  Sc  fër- 
viteurs  , à condition  qu’à  Clugni  on  bâtira  un  mo- 
nallere  en  l’honneur  de  faint  Pierre  «Sc  de  faint- 
Paul , pour  y affembler  des  moines  , vivant  félon 
la  réglé  de  faint  Benoill  $ Sc  que  ce  foit  à jamais  un 
refuge , pour  ceux  qui  fortant  pauvresdu  fteele  , n’ap- 
porteront avec  eux  que  la  bewine  volonté. 

Ces  moines  & tous  ces  biens  feront  fous  la  puiflân- 
ce  de  l’abbé  Bernon  , tant  qu’il  vivra  > mais  après  fon 
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909  décés , ils  auront  le  pouvoir  d’élire  pour  abbé  , félon 
la  réglé  de  fâint  Benoift , celui  qu’il  leur  plaira  de  la 
même  obfervance , fans  que  nous  ou  aucune  autre 
puiflànce  empêche  l’éleélion  reguliere.  T ous  les  cinq 
ansils  payeront  dix  fols  d’or  à faint  Pierre  de  Ro- 
me , pour  le  luminaire  , & auront  les  fàints  apôtres 
pour  proteéleurs , & le  pape  pour  défenfeur.  ils 
exerceront  tous  les  jours  les  œuvres  de  milèricorde, 
félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres  , les  étrangers 
& les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à 
nous  , ni  à nos  païens , ni  au  roi  ,*  ni  à aucune  puif- 
fance  de  la  terre.  Aucun  prince  feculier,  aucun 
comte,  aucun  évêque , ni  le  pape  même  : je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu  & de  fes  faints , & du  jour 
du  jugement,  ne  s’emparera  des  biens  de  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu , neles  vendra , échangera , diminuera 
ou  donnera  en  fief  à perfonne  j & ne  leur  impofera 
point  de  fùperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 
ce de  grandes  malediélions  contre  ceux  qui  vou- 
draient empêcher  l’effet  de  cette  donation  , y ajou- 
tant pour  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
d’or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces  claufesfont 
des  précautions  contre  les  défordres^du  tems,  & le 
comte  Guillaume  étoit  allez  puilîânt  pour  les  faire 
-executer  tant  qu’il  vécut.  La  donation  futpalfçe  à 
Bourges  publiquement  & fouferite  par  le  duc  Guil- 
.laume  , avec  le  fèau  d’Ingelberge  fon  époufé.,  & les 
foufcriptions  de  Madalbert  archevêque  de  Bour- 
ges, d’Adalard  évêque*de  Clermont , & d’un  autre 
évêque  nommé  Atton,&  les  féaux  de  plufieurs  fei- 
gneurs.  La  date  eli  de  l’onzième  de  Septembre , l’on- 
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ziéme  année  du  régné  de  Charles , indiélion  treizié-  '^n  510 
me , qui  eft  l’an  910.  • . y.  au  ta.  f.to. 

Bernon  premier  abbé  de  Clugni  , était  né  des<,W  f *7' 
plus  nobles  familles  de  la  comté  de  Bourgogne.  Ii 
embraflâ  la  profefiion  monaflique , A fonda  de  fes< 
biens  le  monaftere  de  Gigni  au  diocefe  de  Lion.  Il 
reforma  celui  de  laBeaume  en  Bourgogne,  prés  de- 
Lion  le  Saunier  , & les  gouvernoit  l’un  & l’autre  dés 
Van  S94.  L’anné'e  fùivante  il  alla.à  Rome  , & obtint 
du  pape  Formofè  la  confirmation  de  la  fondation 
de  Gigni , qui  n’eft  plus  qu’un  prieuré  dépendant- 
de  Clugni , maisda  Beaume  eft  encore  une  abbaye. 

Bernon  ne  mit  d’abord  à Çlugni  que  douze  moines, 
à l’exemple  de  fâint  Benoît , qui  n’en  mettoit  pas 
davantage  en  chaque  monaftere.- 

On  croit  qu’il  tira  du  monaftere  de  faint  Martin  f • Hk& 

d’Autun,  la  pratique  des  obfervances  regulieres,  du 
moins  il  eft  certain  qu’il  y prie  le  moine  Hugues  y 
pour  l’aides  à la  reforme  de  la  Beaume  & à la  fonda- 
tion de  Clugni.  Hugues  étoit  né  en  Poitou  de  pa- 
rens  nobles  & riches  , qui  le  mirent  dés  l âge  de  fept 
ans  dans  le  monaftere  de  faint  Savin  , reformé  par 
fâint  Benoift  d’Aniane,  & fortifié  dans  la  régularité, 
par  les  moines  de  Glanfeüil  , qui  vinrent  s’y  retirer' 
étant  chalfez  de  chez  eux  par  les  Normans.Un  comte 
nommé  Badilon , venu  d’Aquitaine  , voyant  le  mo- 
naftere de  faint  Martin  d’Autun  tombé  en  ruine  , le; 
demanda  au  roi  pour  le  rétablir , & l’ayant  obtenu 
vint  à faint  Savin,  où  il favoit. combien  l’obfervan- 
ce  étoit  reguliere  , & en  tira  dix-huit  moines  entre 
lefquels  étoient  Hugues , odon  & Jean.  Le  comte 
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Badilon  lui-même  fe  fît  moine  à faint  Martin  d*  Au- 
tun , «5:  ce  monaftere  devint  trés-celebre.  Hugues 
efl  compté  entre  les  faints  de  fbn  ordre  , & l’on  voit 
parce  qui  vient  d’être  dit , de  qu  elle  tradition  venoit 
l’obfervance  de  Clugni. 

Adelger  archevêque  de  Hambourg  , étant  arrivé 
à une  grande  vieilleflè  , & ne  pouvant  plus  agir, .fît 
venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie , pour  le  foula- 
ger.  Cependant  le  Pape  Sergius  touché  des  plaintes 
d’ Adelger  renouvella  les  privilèges  de  l’églife  de  Brê- 
me , que  Formofe  lui  avoit  ôtez , & confirma  tout  ce 
que  les  papes  Grégoire  & Nicolas  «voient  accordé 
à faint  Anfcaire&  à faint  .Rembert.  Sergius  donna 
aufli  à Adalger  cinq  évêques  voifins  , pour  l’aider 
dans  les  fondions  épifcopales, faire  fes  vifites  , prê- 
cher & confacrer  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pou- 
voir d’en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuviè- 


me de  Mai  505.  après  vingt  ans  d’épifcopat.  Ho- 
ger lui  fùcceda  , & tint  le  fiégefept  ans.  Herman  ar- 
chevêque de  Cologne  l’ordonna  après  quelque  re- 
fiftance , il  reçut  le  pallium  du  pape  Sergius , & la 
ferule  ou  bâton  paftoral  du  roi  Louis.  Il  étoit  fort 
fevere  a faire  obferver  la  difcipline  ecclefiaftique, 
& vifitoit  fouvent  les  monafteres  de  fes  deux  dio- 


céfes.  De  fon  terps  celui  de  Hambourg  fut  défôlé 
par  les  Sclaves , & celui  de  Brême  parles  Hongrois. 
Hoger  mourut  l’an  51  y.  le  vingtième  de  Décembre . 
m ‘Mil- fu.  { Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers  le 

même  tems , c’eft-à-dire,  l’an  512.  On  dit  qu’il  gou- 
vernoit  jufques  à douze  abbayes  ÿ on  l’appelloit  le 
coeur  du  roi,  à caufe  de  l’affeiStion  que  lui  portoit  le. 
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roi  ArnouJ.  Ce  Prélat  transfera  laville  de  Mayence, 

& la  bâtit  plus  prés  du  Rhin.  Son  füccefTeur  fut  He-  • 
riger  auparavant  abbé  de  Fulde. 

Dans  ce  même  tems  le  monaffere  de  fâint  Gai  mmi.  r,,.  f. 
avoit  plufieurs  doéles  & faints  moines  , dont  le  plus  &'• 

fameux  ell  Notquer  le  begue.  Il  étoit  né  de  paréos1 
nobles  , fut  offert  à ce  monaftere  dans  Ion  en- 
fance , vers  l’an  840.  & eut  pour  maîtres.  Ifon  8c 
Marcel.  Ifon  étoit  du  pais  , Marcel  étoit  Ecoflois, 
c’ell-à-dire  , Hibcrnois  , & fôn  premier  nom  étoic 
Moengal.  Il  vint  fe  retirer  à faint  Gai , avec  l’évê- 
que Marc  Ion  oncle  , qui  y demeura  quelque  tems. 

Notquer  étoit  un  petit  homme  d’un  grand  efprit 
doux  8c  patient , 8c  toutefois  exaél  à faire  obferver 
la  difeipline  reguliere , toujours  occupé  à prier  , à 
lire , à compofer  des*écrits  , ou  à enfeigner , car  il 
gouvernoit  les  écoles  inferieures.  Il  mourut  l’an  pi  2. 
le  fixiéme d’ Avril.  Ilcompofà  plufieurs  hymnes,  8c 
fequences  ou  profes  pour  la  méfié  : mais  fon  plus  fa- 
meux ouvrage  eft  le  martyrologe.il  traduifitle  pfeau- 
tier  en  Alleman. 

La  même  année  pi 2.  le  vingt-uniéme  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Louis  roi  de  Germanie  , fans  lait- 
ier d’enfans  , 8c  en  lui  finit  au-delà  du  Rhin  la 
pofterité  de  Charlemagne.  Suivant  l’ordre  de  la 
fuccefiion , obfervé  jufques  alors , Charles  le  fimple 
devoit  être  reconnu  roi  des  François  Orientaux  i 
auflî-bien  que  les  Occidentaux  $ mais  foit  pour  le 
mépris  qu’il  s’attiroit  par  fa  foiblefle,  foit  pour  l’an- 
cienne averfion  des  Auftrafiens  contre  les  Neuf- 
friens , ils  voulurent  avoir  un  roi  chez  eux.  D’a» 
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bord  ils  s’adrelferent  à Otton  duc  de  Saxe  ■,  mais 
d uw.  ta.  «.  il  s’excufa  fur  ion  grand  âge  , & leur  confeilla  de 

c««i »Vx!  prendre  Conrad  duc  Franconie  , quoique  fon 
ennemi  perfonnel  , le  jugeant  plus  capable  <jue  lui 
de  gouverner  la  nation.  Conrad  fut  donc  élu  d’un 
commun  confentement  roi  des  François  Orientaux 
& régna  fept  ans. 

MortVac  Leon  Odent  Leon  le  philofophe  affligé  depuis 

Aieian  Con-  ]ong  tems  d’un  cours  de  ventre  , fo  trouva  ii  foi- 
p0Jt.  Thtofh.  t-  ble  au  commencement  du  caremedelan  9 1 1 . qu  il 
si».  Af«x- ».  *<*  eut  bien  de  ^ Pe‘ne  a Haranguer  le  peuple  , com- 
me les  empereurs  avoienc  accoutumé  de  faire  ce 
jour-là  , & après  avoir  déclaré  empereur  fon  frere 
Alexandre , il  lui  recommanda  fon  fils  Conftantin 
âgé  de  fix  ans  , qu’il  avoit  fait  couronner  l’année 
precedente  le  jour  de  lapentedÉte.  L’empereur  Leon 
mourut  enfiiitel’onaiéme  jour  de  May  91 1.  ayant  ré- 
gné depuis  la  mort  de  fon  pere  vingt-cinq  ans  & 
trois  mois. 

Il  relie  de  ce  prince  plulleurs  écrits  , entr  au- 
tres des  fermons  pour  differentes  fêtes  , entre  lef* 
BM.PP.Lugd.  quels  on  en  marque  trois  pour  le  premier  jour  du 
tm.  i7- f 1 • carême.  Ces  difoours  ne  font  que  des  déclamations 

de  fophille  , qui  montrent  plus  de  vanité  que  de 
pieté  j auffi  avons-nous  vu  quelles  étoient  les  mœurs 
de  ce  prince.  On  lui  attribue  une  lettre  de  contro- 
verfo  à Omar  roi  des  Sarrafins  , qui  lui  avoit  écrit  } 
mais  fi  elle  eft  d’un  empereur,  c’eft  plutôt  de  Leon 
f-  44.  Ifaurien  , qui  regnoit  en  même  tems  que  le  calife 
Omar  en  717.  Enfin  on  attribue  à Leon  le  philo- 
fophe de  prétendus  oracles  accompagnez  de  figu- 
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res  extravagantes,  pour  marquer , à ce  que  l’on  dit, 
les  empereurs  fes  fucceifeurs  > & il  ell  vrai  qu’il 
croyoit  comme  les  autres  Grecs  de  (on  tems  , aux 
prédirions  des  devins  & des  allrologues.  Il  a fait 
un  traité  de  Tactique,  c’ell-à-dirc;  des  ordres  de 
bataille,  où  l’on  voit  que  tous  les  jours,  foir  & 
matin  , toute  l’armée  chantoit  le  Trifagion  >&  que 
la  veille  du  combat  un  prêtre  jettoit  de  l’eau  bé- 
nite fur  toutes  les  troupes. 

Alexandre  dés  le  commencement  de  Ton  régné, 
chafTa  Euthymius  de  la  maifon  patriarcale , & re- 
mit dans  fon  liège  Nicolas  le  myltique , que  l’em- 
pereur Leon  avoit  rappellé  de  fon  vivant.  Enfùite 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure  , une 
affemblée  où  il  prefida  avec  le  patriarche  Nicolas. 
On  fit  amener  Euthymius  du  monallere  d’Agatus 
où  il  étoit  enfermé,  & il  fut  dépofé  dans  cette 
affemblée.  Aufü-tôt  on  le  chaflâ  par  les  épaules, 
lui  arrachant  la  barbe  , & l’appellant  ufûrpateur  & 
adultéré , ce  qu’il  fouffrit  patiemment  fans  rien  ré- 
pondre , & on  le  renvoya  dans  le  monallere  d’A- 
gatus , où  il  mourut. 

L’empereur  Alexandre  ne  régna  guere  qu’un  an* 
entièrement  livré  à fes  plaifirs , la  chafle , la  bonne 
chere  , les  femmes  > croyant  aux  devins  & aux  im- 
pollures.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux , pour 
laquelle  il  employa  les  tapifferies  & les  chandeliers 
des  églifes  à orner  l'Hipodrome  rempli  d’idoles  : 
on  dit  même  qu’il  fit  facrifier  à ces  idoles  de  l’Hi- 
podrome , & qu’il  dit  un  jour  : Helas  ! quand  les  Ro- 
mains adoroient  ces  dieux , ils  étoient  invincibles. 
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Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule,  ayant  bû  avec 
excès  à (on  dîner,  il  alla  joiier  à la  paume  , & fut 
frappé  d’un  mal , qui  lui  fit  jetter  beaucoup  de  fang 
par  le  nez  & par  l’uretre  , 6c  mourut  deux  jours 
apres  , le  dimanche  feptiéme  de  Juin  512.  Le  jeune 
c*:?x.  c.  p.  u Conllantin  âgé  de  fept  ans  fut  donc  reconnu  feul 

II  P Ixo.  0 | 1 . ^ r 

empereur.  On  le  nomme  Porphyrogenete  , a caule 
d’un  appartement  du  palais  de  C.  P.  où  les  impe- 
peratrices  failbient  leurs  couches,  &quiétoiten  de- 
' dans  tout  revêtu  de  porphire.  Conftantin  régna  fept 
ans  (ous  la  conduite  de  Zoé  fa  mere,  6c  de  fept 
tuteurs  que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  donné  , 
6c  dont  le  premier  étoit  le  patriarche  Nicolas. 
xtviiT.  Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  letttre , où  il  ra- 

leitre  dcNicoiJfr  1 . # 1 , ,,  • 

jcmjftique.  conte  le  quatrième  mariage  de  1 empereur  Leon, 
6c  la  perfecution  qu’il  (ouffrit  en  cette  occafion  : 
puis  il  (e  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape  Ser- 

Af.  B*r.  ttm.  n.  gius.  I|s  s’embloient,  dit-il , n’être  venus  de  Rome  que 
pour  nous  déclarer  la  guerre  •,  mais  puifqu’ils  s’attri- 
buoient  la  primauté  dans  l eglife  , ils  dévoient  s’in- 
former (oigneufement  de  toute  l’affaire  ,6c  en  faire 
leur  rapport  au  pape , au  lieu  de  confentir  à la  con- 
damnation de  ceux  qui  n’avoient  encouru  l'indi- 
gnation du  prince , qu’en  déteftant  l’incontinence. 
Encore  n’eft-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  lailfez  furprendre  5 mais  qui  peut 
fouflfrir  que  les  prélats  d’Occident  ayent  confirmé 
cette  injufte  condamnation  par-leur  (uflïagey  (ans 
connoiffance  de  caufe  ? On  (e  (êrt,  à ce  que  j’ap- 
prends, du  prétexte  de  difpenle*  comme  fi  par  dif- 
penfe  on  pouvoit  violer  les  canons  6c  autorifër  ht 
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débauche.  La  dilpenfe,  fi  je  ne  me  trompe  , fie  pro- 
pofe  d’imiter  la  mifericorde  de  Dieu,  & tend  la 
main  au  pecheur,  pour  le  relever  5 mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché,  où  il  eft 
tombé.  Peut-être  , dira-t-on  encore , qu’il  s’agit  d’un 
mariage  , & non  d’un  concubinage.  Appelle-t-on 
mariage  la  conjonction  impure  avec  une  quatrième 
femme  ? pourquoi  donc  les  canons  chailent-ils  de 
leglife  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ? pourquoi 
la  traitent-ils  d’incontinence  brutale  , & qui  excede 
les  bornes  de  l’humanité  i Mais  c’eft  l’ufage  des  Ro- 
mains , car  on  le  dit , je  ne  fai  fi  c’eft  pour  vous  loiier 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per- 
met de  prendre  une  quatrième,  une  cinquième, une 
fixiéme  femme , & ainfi  à l'infini  jyfques  au  tom- 
beau j & que  vous  alléguez  cette  parole  de  l’apô- 
tre : Il  vaut  mieux  fe  marier  que  brûler  > mais  il  ,.  cv.  * 
ne  permet  expreftement  les  fécondés  noces  qu’aux 
femmes,  à cau£e  de  la  foibleflè  du  fexe.  Nicolas 
apporte  un  paflage  du  pape  Clemerft,  qui  condam- 
ne les  quatrièmes  noces , mais  il  eft  tiré  d’un  ou- 
vrage apocryphe. 

Il  montre  enfuite  que  les  princes  n'ont  point  de 
privilège  au-deflus  des  particuliers,  en  matière  de  pé- 
ché) puis  il  ajoute  : Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
ger à condamner  la  mémoire  de  l’empereur,  ou  de 
vôtre  predecelTeür  Sergius.  Ils  lont  tou«  deux  lortis 
de  ce  monde , pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
fouverain  juge.  L’empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir,  reconnut  fa  faute  avec  larmes } il  demanda 
pardon  à Dieu,  & Je  fus  des  premiers  à l’y  exhortée 
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& à prier  avec  lui.  Car  je  m’y  trouvai  prefent,  il 
m’avoit  rappellé  d’exil , & rendu  le  gouvernement 
de  mon  églife.  C’eft  ceux  qui  relient , faint  pere , qu’il 
faut  punira  ceux  qui  par  leur  calomnie,  ont  excité 
contre  moi  de  li  grands  troubles.  C’ell  vôtre  devoir* 
c’eft  ce  que  demandent  de  vous  vôtre  dignité  & 
l’honneur  du  fiége  de  Rome.  L’empereur  qui  régné 
à prefent  vous  en  prie  par  le  maître  de  Ion  palais  , 
qu’il  vous  envoyé,  & nous  vous  en  conjurons  tous. 

On  voit  par  cette  lettre  que  le  pape  Sergius  III. 
étoit  mort  * & elle  étoit  apparemment  adrdfée  à 
Ion  luccefleur  Anaftafe  III.  Romain  fils  de  Lucien. 
Il  eft  loiié  pour  la  douceur  de  fon  gouvernement, 
qui  ne  dura  que  deux  ans  & environ  deux  mois.  Son 
fucceflêur  fut  Landon  qui  ne  dura  que  fix  mois  & 
deux  jours  * & à fa  place  Jean  X.  fut  élu , par  le  cré- 
dit de  Thodora  la  jeune  fœur  de  Marozie.  Ce  Jean 
étoit  un  clerc  de  Ravenne  , que  Pierre  archevêque 
de  cette  ville  envoyoit  fouvent  à Rome  vers  le  pape. 
Il  étoit  bien  fiîit,  Theodora  en  devint  amoureufe, 
& l’engagea  à un  commerce  criminel.  Cependant 
l’évêque  de  Bologne  étant  mort,  Jean  fut  élu  pour 
luilucceder*  mais  avant  qu’il  fut  lacré , Pierre  ar- 
chevêque de  Ravenne  mourut  auflî.  Alors  Jean.à  la 
perfuafion  de  Theodora  quitta  Bologne  & fe  fit 
ordonner  archevêque  de  Ravenne  par  le  pape  Lan- 
don. Mais  ^lui-ci  étant  mort  peu  de  tems  après  , 
'I’heodora  qui  craignoit  de  voir  trop  rarement  fon 
favori , s’il  demeuroit  à Ravenne , qui  eft  à deux 
cent  mille  de  Rome , lui  perfuada  de  quitter  encore 
ce  fiege,  & le  fit  élire  & ordonner  pape.  Il  occupa 
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le  faine  fiege  un  peu  plus  de  quatorze  ans.  ~ 

Dés  le  commencement  de  fon  pontificat,  il  fut  a,r.  c*f  t.  it. 
invité  par  les  deux  freres  Landulfe&  Atenulfe  prin-  “•  <■ 
ces  de  Capouë  à fe  joindre  avec  eux  pour  chafier 
les  Sarrafins  du  polie  qu’ils  occupoient  fur  le  Garil- 
lan.  Le  pape  y marcha  avec  des  troupes  conduites 
par  le  marquis  Alberic  filsdeMarozie,  & unfecours 
de  Grecs  envoyez  de  C.P.  les  Sarrafins  furent  défaits 
& entièrement  chalfez  de  ces  quartiers-là  , au  mois 
d’ Août  si  j.indidlion  troifiéme.  On  croit  que.Beren- 
ger  aida  à cette  viéloire  > & en  effet , il  fut  de  nou- 
veau couronné  empereur  par  le  pape  Jean  X.  au 
mois  de  Septembre  de  l’année  s 1 6.  quoiqu’il  l’eût 
déjà  été  par  Eftienne  VI.  mais  ce  premier  couron- 
nement avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Les  moines  du  Mont-Calïin  étoient  encore  hors  t: 


de  leur  monaftere  , fans  toutefois  l’abandonner  en- 


Jein  abbé  éo 
Mont-Caffin, 


tierement.  Apés  faint  Bertier  avec  lequel  ils  fe  ré- 
fugièrent à Téano  , ils  eurent  pour  abbé  Ragem- 
prand,  puis  Leon,  qui  commença  à reparer  les  bâ- 
timens  du  Mont-Caflïn  brûlez  par  les  Sarafins  , & 
Jean  fon  fucceffeur  les  acheva.  Celui-ci  étoit  d’une 


famille  noble  de  Capouë,  & parent  des  princes  j il  Chr.C*ft.  jjî 
avoit  la  dignité  d’archidiacre  de  Capouë  , & fe  dif- 
tinguoit  par  fa  pieté  , & fès  moeurs  exemplaires. 

Après  que  la  communauté  de  Téano  eut  été  quel- 
que tems  fans  fuperieur  , parce  qu’il  ne  fe  trouvoic 
perfonne  enti^eux  qui  en  fût  capable  , les  princes  de 
Capouë  Landulfe  & Atenulfe  allèrent  trouver  l’ar- 
chidiacre Jean  , & l’exhorterent  à prendre  la  con- 
duite de  ces  moines.  Il  y confentit  enfin , & prit 
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1 habit  monaftique.  Carc’étoit  l’ufage , que  quand  on 
prenoit  un  feculier  pour  abbé  , il  commençoit  par 
fe  faire  moine.  Il  fut  élu  par  la  communauté , & 
béni  folëmnellement  par  le  pape  Jean  X.  Alors  il 
exhorta  les  freres  à quitter  la  petite  ville  de  Téano , 
Sc  palier  à Capouë , qui  étoit  la  capitale  du  pais  , & 
la  refidence  des  princes.  Us  y vinrent  en  effet , & 
l’abbé  Jean  par  le  fecoursde  fes  parens&de  fes  amis, 
y bâtit  de  fond  en  comble  un  monaftere  en  l’hon- 
neur de  fâint  Benoît , avec  une  grande  & belle  égliie, 
& tous- les  lieux  réguliers,  & y aflëmbla  plus  de  cin- 
quante moines. 

l i.  Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  pape  Jean 

Noraunt*0*  fût  divers  cas  de  penitence , à l’occafion  de  la  con- 
verfion  des  Normans.  Car  après  avoir  ravagé  la 
France  , environ  foixante  & dix  ans,  ils  s’y  établirent 
enfin,  & embraflèrqpt  le  chriflianifme.  Le  roi  Char- 
les le  fimple  voyant,  que  loin  de  les  chafler,il  ne  pou- 
voit  même  leur  refifter  j refolut , par  le  confeil  des 
feigneurs , de  traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  en- 
t>»do.  in.  i.  voya  quérir  Francon  archevêque  de  Rouen , car  ils 
t ■ 7»  étoient  en  poflêffion  de  cette  ville  , & du  pais  d’a- 

lentour } & le  chargea  de  demander  à Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois  , qu'il  accorda.  Mais 
quand  elle  fut  expirée,  les  François  excitez  par  Ri- 
chard duc  de  Bourgogne  , & par  Ebles  comte  de 
Poitiers , recommencèrent  la  guerre.  De  quoi  Rollon 
irrité  recommença  aulfi  fes  ravages  , & courut  juf 
ques  en  Bourgogne  > toutefois  il  refpeéla  le  monaf- 
tere de  faint  Benoît  fur  Loire.  Au  retour  il  affiegea 
Chartres  , dont  l’évêque  Antelme  fecouru  par  les 

François 
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François  & les  Bourguignons  , iortit  au  milieu  des 
efcadrons  armez  , revêtu  comme  pour  dire  la  méfié, 
& portant  à Tes  mains  la  croix  & la  tunique  , ou 
chemife  de  la  fàinte  Vierge.  Les  Normans  furent 
repouffez , & on  l’attribua  à la  vertu  de  cette  reli- 
que. 

Enfin  les  François  ennuyez  de  voir  leur  pays  rui- 
né , obligèrent  le  roi  Charles  d’envoyer  encore  à 
Rollon  l’archevêque  Francon  , qui  lui  dit  : Grand 
prince  voulez-vous  toute  votre  vie  faire  la  guerre  i 
ne  fongez-yous  point  que  vous  êtes  mortel  , & qu’il 
y a un  Dieu  qui  vous  jugera  après  la  mort  ? Si  vous 
voulez  vous  faire  Chrétien  , vous  pouvez  avoir  la 
paix  , le  roi  Charles  vous  cédera  toute  cette  côte  de  ' 
mer,  que  Hafting  & vous  avez  defolée,  & pour  af- 
fermir l’amitié , il  vous  donnera  fa  fille  Gisle  en  ma- 
riage. Rollon  confulta  les  premiers  d’entre  les  Nor- 
mans, qui  furent  d’avis  d’accepter  les  conditions,  & 
on  convint  d’une  fécondé  treve  de  trois  mois , pen- 
dant laquelle  le  roi  & lui  fe  verroient  pour  conclure 
le  traité. 

L’entrevûë  fe  fit  à S.  Clair , fur  la  riviere  d’Epte,  Sc 
Robert  duc  des  François  , qui  s’étoit  offert  pour  être 
parrain  de  Rollon,  s’y  trouva  avec  le  roi.  Le  traité  fut 
conclu  , le  roi  céda  à Rçllon  tout  le  païs  , nommé 
depuis  Normandie  , éh  plein  fief  de  la  couronne,  & 
la  Bretagne  en  arriere-fief  > lui  donna  fa  fille  en 
mariage  j & Rollon  promit  de  fe  faire  Chrétien , 
& de  vivre  en  paix  avec  les  François. En  efFet  l’arche- 
vêque Francon  l’ayant  inftruit,  le  baptifa  l’an  512. 
le  duc  Robert  le  leva  des  fonds , lui  donna  fon  nom,» 
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■ & lui  fit  de  grands  prefens.  Robert  de  Normandie, 

An.  pii.  car  c’efl.  ajnp,  Roilon  fuC  nommé  depuis  Ton 
batême , fit  aufli  inftruire  & batifer  fes  comtes,  fes 
chevaliers  , & toute  fon  armée.  Enfüite  il  demanda 
à l’archevêque  Francon  , quelles  églifes  étoient  le* 
plus  refpeCtées  dans  fon  nouveau  pays,  & quels  faints 
on  eflimoit  les  plus  puiffans  protecteurs.  Il  répon- 

• * dit  : Les  églifes  de  Rouen , de  Bayeux  & d’Evreux , 

font  dédiées  à la  fainte  Vierge.  Il  y a une  églife  de 
fâint  Michel  fur  une  montagne  dans  la  mer.  Au 
fauxbourg  de  cette  ville  de  Rouen  , eft  le  monaftere 
de  faint  Pierre  , où  repofe  le  corps  de  fâint  Oüen  j 
mais  on  l’a  porté  en  France  par  la  crainte  de  votre 
arrivée.  Jumieges  eft  encore  une  églife  de  faint 
Pierre.  Voilà  les  principales  de  votre  état.  Et  dans 
# ••  le  voifînage  , dit  Robert , quel  eft  le  faint  eftimé  le 
plus  puiflânt  ? Saint  Denis,  répondit  Francon.  Ro- 

• bert  reprit  : Avant  que  de  partager  la  terre  à mes 
vaflàux , j’en  veux  donner  une  partie  à Dieu,  à fain- 
te Marie  & à ces  autres  faints  , afin  d’attirer  leur  pro- 
tection. Donc  pendant  la  première  femaine  de  fon 
batême,  portant  encore  l’habit  blanc,  il  donna  cha- 
que jour  une  terre  à chacun  de  fes  fèpt  églifes  , 
dans  l’ordre  où  elles  viennent  d’être  nommées. 

Le  huitième  jour,  ayant  quitté  les  habits  baptis- 
maux , il  commença  à partage!  les  terres  à fes  com- 
tes & à fes  autres  vaffaux  } puis  il  époufa  avec  grand 
appareil  la  princefle  Gisle  fille  du  roi , mais  il  n’en 
eut  point  d’enfans , & comme  il  étoit  déjà  fort  âgé  , 
il  ne  furvécut  que  cinq  ans.  Il  les  employa  à réta- 
blir les  pays  , y donnant  de  bonnes  Ioix  , & faifâne 
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obferver  exadlement  la  jullice.  Surtout  il  étoit  trés- 
fevere  contre  les  vols  & les  larcins.  Il  rebâtit  plu- 
fieurs  églifes , & la  religion  commença  à refleurir 
dans  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converflon  de  ce  peuple  ayant  été  fl 
prompte  , & la  politique  y ayant  eu  tant  de  part,  il 
étoit  difficile  , qu’elle  fut  allez  folide  dans  tous  les 
particuliers.  Ce  tut  le  lujet  de  la  confultation  d’Her- 
vé archevêque  de  Reims , & de  la  réponfe  que  lui 
fît  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fuflent  tous  renfermez  dans  la  Norman- 
die, & qu’il  n'en  reliât  plufieurs  dans  les  autres  pro- 
vinces , où  ils  s’étoient  répandus  , particulièrement 
dans  celle  de  Reims  , qui  confine  à celle  de  Rouen, 

& il  ell  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à leur 
converflon.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre , qu’il  r*».  »•  '**'• 
le  rejoint  de  setjuela  nation  des  Normans  s’eft  con-  F*t*s’lr  t 
vertie  à la  foi.  Quant  à ce  que  vous  nous  deman- 
dez , ajoûte-t-il , comment  il  en  faut  ufer  à l’é- 
gard de  ceux  qui  ont  été  baptifez  & rébaptilêz  , & 
qui  après  le  batême  ont  vécu  en  payens  , & tué 
comme  eux  des  chrétiens  & des  prêtres , facrifié  aux 
idoles  , & mangé  des  viandes  immolées  : voici  ce 
que  nous  penlôns.  Si  c’étoic.  d’anciens  chrétiens , 
on  les  jugeroit  félon  les  canons  j mais  comme  ils 
font  encore  novices  dans  la  foi , nous  nous  en  re- 
mettons à vôtre  jugement:  vous  qui  avez  cette  na-  ■ 

tiondans  vôtre. voiflnage,  & qui  pouvez  mieux  en 
connoître  les  inclinations  & les  moeurs.  Car  vous 
voyez  bien  qu’il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la 
rigueur  des  réglés , de  peur  que  ce  Tardeau  auquel 
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ils  ne  font  pas  accoutumez,  ne  leur  paroifle  infù- 
portable , & qu’ils  ne  retournent  à leur  première 
façon  de  vivre.  Véritablement  s'il  s’en  trouve  en- 
tr’eux  qui  veulent  fe  fbumetcre  à la  penitence  cano- 
nique , vous  ne  devez  pas  les  en  difpenfer  $ & vous 
ne  devez  en  tout  avoir  pour  but  que  le  falut  des 
âmes , pour  mériter  avec  fàint  Remy  la  joye  éter- 
nelle. Nous  avons  reçu  vôtre  prefent  , avec  la 
même  affc&ion  que  vous  nous  l’avez  envoyé. 

Les  ravages  des  Hongrois,  & leur  barbarie  extrê- 
me avoient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple, 
que  c’étoit  le  Gog  & Magog  prédit  dans  le  prophète 
Ezechiel  & dans  l’Apocaiypfe.  Vicfrid  évêque  de 
Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un  abbé  d’un  monaf- 
tere  de  fàint  Germain , fitué  dans  un  autre  pais  qui 
lui  répondit  ainfi  : Cette  opinion  eft  frivole  & n’a 
rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fin  du  mônde  eft  proche, 
& par  confequent  que  Gog  & Magog  qui  doivent 
venir  du  côté  d’ Aquilon  à Ta  fin  des  années,  font 
les  Hongrois,  dont  on  n’avoit  jamais  oiii parler  au- 
paravant , & qui  viennent  de  paroître.  Mais  il  faut 
confiderer  attentivement  les  nations  qui  doivent 
venir  avec  celle-là:  Savoir  Mofoch  & Tubal , les 
Pcrfês  , les  Libyens  , Gomer  & Thogorma.  Si  les 
Hongrois  font  Gog  & Magog  , où  font  ces  na- 
tions qui  doivent  venir  avec  eux  ? Car  Mofoch 
font  les  Capadociens  lelon  Jofeph  : Tubal  les 
Iberiens  ou  Efpagnols  , ou  félon  les  Hebreux  les 
Italiens  : Les  Perlés  & Libyens  ou  Ethiopiens , 
font  des  nations  trés-connuës  : Gomer  font  les  Gala- 
tes  ou  Gallogrècs  : Thogorma,les  Phrygiens.  V oit-on 
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avec  les  Hongrois  ces  peuples  , dont  cm  ne  fait  pas 
même  les  noms,  ni  les  pais?  quant  à ce  qu’on  dit, 
qu’ils  portent  des  arcs  & des  fléchés , prelque  tou- 
tes les  nations  de  l’Orient  & du  midy  fefervent  de 
telles  armes. 

Les  Juifs  & quelques  Chrétiens  Judaïfans  difent, 
que  Gog  & Magog  font  des  peuples  de  Scythie 
cruels  & innombrables,  qui  s’étendent  au-delà  du 
mont-Caucafe  & du  palus  Meotide  prés  la  mer  Caf- 
piene.  julqucs  dans  l’Inde  > & qu’au  bout  de  mille 
ans  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  la  terre 
d’IfraH , & former  un  royaume  contre  les  lâints, 
avec  plufleurs  autres  nations.  A quoi  ils  appliquent 
cepaflage  de  l’Apocalypfe:  Au  bout  de  mille  ans,  •*>«• 
Satan  fera  tiré  de  fa  prifon  , il  fortira  & foduira 
les  peuples  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre , 

Gog  & Magog  & le  relie.  Mais  puifque  ce  livre 
porte  le  titre  d’Apocalypfe , qui  veut  dire  révélation  $ 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myltique, 

& n’ait  befoin  d’être  expliquée  ? Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  <3:  Magog  des  nations  corporel- 
les -,  mais  ces  noms  marquent  la  truelle  perfecution 
des  hérétiques , qui  à 1 inlligation  du  démon  fe  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu,  c’eft- à-dire  l’églifo, 
fortant  de  leurs  coins  & de  leurs  cavernes.  Gog  li- 
gnifie le  toit,  c’eft-à-dire les herefiarques  fuperbes, 

& Magog  ce  qui  vient  du  toit,  c’ell-à-dire  leurs  foc- 
tateurs.  Revenant  aux  Hongrois  , nous  n’avons  lu 
dans  aucune  hilloire  le  nom  de  cette  monftreufo 
nation , quoiqu’il  n’y  ait  point  eu  de  pais  inaccefli- 
ble  à la  puiflance  Romaine,  foit  terre  ferme,  foie 
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isle.  Si  ce  n’dft  que  l’on  difeque  ce  peuple  ait  changé 
de  nom  avec  le  tems,  comme  plufieurs  autres. 

Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une  que  l’on  croit 
être  du  même  auteur,  fur  cette  queftion.  Pour  quoi 
maintenant , c’eft-à-dire  de  Ion  tems,  on  ne  dédie 
point  d’ églifes  en  l’honneur  des  faints  de  l’ancien 
tellament , comme  du  nouveau.  C’elt , dit-il , qu’il 
efk  difficile  ou  même  impoffible  de  trouver  de  leurs 
reliques,  {ans  lefquelles  on  n’a  pas  accoutumé  de  bâ- 
tir ou  de  confacrer  des  églifes  5 outre  que  nous  ne  fi- 
vons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  martyre. 

C’étoit  la  Germanie  qui  étoit  la  plus  expofte  aux 
ravages  des  Hongrois.  L’an  9 12.  ils  pillèrent  {ans 
refillance  la  Franconie&  la  Turinge  : l’année  fui- 
vanteils  ravagèrent  T Allemagne  , c’ell-àdire  le  haut 
Rhin  , & il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez  fur  la 
riviere  d’In  , par  les  Allemans  & les  Bavarois.  En 
5>i y.  ils  défolerent  toute  l’Allemagne  par  le  fer  & 
par  le  feu  , coururent  la  Turinge  & la  Saxe  , & vin- 
rent en  ‘916.  au  monallere  de  Fulde.  L’année  fui- 
vante  par  l’Allemagne  & l’Alface  ils  penetrerent 
julques  en  Lorraine. 

A Brême  ils  brûlèrent  les  églifes,  maflâcrerent  les 
prêtres  au  pied  des  autels,  tuerent  ou  emmenerenc 
en  captivité  le  clergé  pêle-mêle  avec  le  peuple.  Ils 
brifoient  lescrûx,  & s’en  moquoient*  mais  tout 
d’un  coup  il  s’éleva  une  tempête,  qui  ei  levant  des 
éclats  de  bois  des  toits  des  églifes  demi  brûlées , les 
lançoient  au  vifage  des  barbares  , enforte  qu’ils  le 
précipitoient  dans  le  fleuve, ou  tomboient entre  les 
mains  des  citoyens.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
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miracle.  Renoüard  avoir  fuccedé  à Hoger  dans  le 
fiége  de  Brême  , qu’il  ne  tint  pas  un  anj  & étant 
mort  en  916.  eut  pour  fu.ccefl'eur  Unni,  qui  gouver- 
na cette  églife  dix-huit  ans.  On  dit  qu’à  la  mort  de 
Renoüard  le  peuple  & le  clergé  avoit  élu  pour  évê- 
que Leidrade  prévôt  de  l’églife  de  Brême,  qui  allant 
à la  cour  faire  confirmer  fon  éle&ion  , mena  avec 
lui  Unni , comme  fon  chapelain.  Mais  le  roi  Con- 
rad , méprilant  la  bonne  mine  de  Leidrade,  donna 
le  bâton  paftoral  au  petit  Unni , qui  étoit  derrière. 

Il  reçût  le  pallium  du  pape  Jean  X.  fa  vertu  le  fie 
aimer  & refpeéter  du  roi  Conrad  & de  Henri  fon 
fuccefleur.  L’églife  de  Danemarc  fouffrit  alors  une 
violante  perfeGution  de  la  part  du  roi  Gourm  , hom- 
me tres-cruel,  qui  entreprit  d’abolir  le  Chriftianifme, 
chaflà  les  prêtres  de  fes  états  , & en  fit  mourir  plu- 
fieurs  par  les  tourmens. 

Vers  le  même  temps  mourut  faint  Ratbod  évêque 
d’Utre<5I,  un  des  ornemens  de  l’églife  de  Germanie. 1 
Sa  mere  lui  donna  ce  nom  , à caufe  de  Ratbod  duc 
de  Frife  , dont  elle  étoit  arriéré  petite  fille  j & le  1 
donna  à élever  à fon  frere  Gonthier  archevêque  de 
Cologne  , mais  les  difgraces  qui  arrivèrent  à ce  pré- 
lat , obligèrent  le  jeune  Ratbod  à le  quitter  , & de 
s’attacher  à la  cour  de  Charles  le  Chauve,  & enfuite 
de  Louis  le  Begue  > non  pour  faire  fortune , mais  pour 
profiter  des  bonnes  études , qui  le  faifoient  à cette 
cour  , fous  la  conduite  du  philolophe  Manno,  qui 
enluite  , comme  l’on  croit , fe  retira  au  mpnaftere 
de  faint  Claude.  Entre  fes  difciples  on  remarque 
Eilenne,  depuis  évêque  de  Tongres,  Mancion 
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Châlons , & nôtre  Ratbod  plus  jeune  qu’eux  , qui 
fuC  élu  évêque  d’U treél  en  859.  par  le  clergé  & le 
peuple,  avec  l’approbation  du  roi  Arnoul  , mais  il 
refilla  long-tems  & fut  ordonné  malgré  lui.  Auiïi- 
tôt  il  prie  l’habit  & la  vie  monallique  , à l’exemple 
de  faint  Villebrod  & de  faint  Boniface  fes  prede- 
cefléurs  , qu’il  fe  propofoit  d’imiter  en  tout,  & non- 
feulement  il  s’abuenoit  de  chair  , mais  il  faifoit  des 
jeûnes  de  deux  & trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville  d’U- 
treél , il  demeuroit  fouvent  à Deventer.  Comme  il 
Vifitoit  la  Frife,  pour  y arracher  les  relies  d’idolâ- 
trie $ ces  barbares  vinrent  s’y  oppofer.  Après  les 
avoir  exhortez  à le  convertir,comme  ils  demeuroient 
endurcis  , & le  menaçoient  de  mort  j il  prononça 
anathème  contre  eux,  & aufli-tôt  ils  furent  frappez 
de  pelle  , dont  ils  périrent  prelque  tous.  On  lui  at- 
tribue plufieurs  miracles  & le  don  de  prophétie. 
Etant  invité  par  le  roi  à lui  rendre  quelque  lêrvice  , 
il  répondit  qu’un  évêque  ne  doit  point  s’occuper 
d’affaires  temporelles  5 mais  de  prier  pour  le  roi  & le 
peuple  & de  gagner  les  âmes  , & jamais  il  ne  put 
être  ébranlé  de  cette  réfolution.  Exemple  rare  en  ce 
tems-là  II  mourut  fàintement  vers  l’an  918.  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre,  •» , 

L’année  luivante  le  roi  Conrad  fe  voyant  prés 
de  fa  fin  , appella  fon  frere  Eberard  & les  premiers 
leigneurs  du  royaume,  & leur  recommanda  de  choi- 
fir  pour  roi  Henry  fils  d’Otton  duc  de  Saxe,  nonob- 
flant  les  inimitiez  qui  avoient  été  entre  eux  , comme  , 
le  plus  capable  dç  les  gouverner.  Il  imita  ainfi.la 
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generofité  donc  Octon  a voit  ufé  envers  lui.  Enfuite  ^ J ‘ 
il  mourut  le  dix-neuviéme  d’Oétobre  919.  la  hui-  * 5I5‘ 
tiéme  année  de  fon  régné  , & fut  enterré  dans  l’ab- 
baye de  Fulde.  Henry  fut  reconnu  roi  d’un  com- 
mun confentement:Heriger  archevêque  de  Mayen- 
ce vouloit  le  confacrer  avec  fonction  , comme  fès 
prédeceffeurs  l’avoient  été  , mais  il  le  refufa  , s’en 
dilànt  indigne.  Il  régna  dix-huit  ans,  6c  ell  connu 
fons  le  nom  d’Henry  l’Oifeleur. 

Avant  que  d’être  reconnu  roi  , <Sr  du  vivant  de  Dim.  ut.  u 
Ion  pere,  il  avoit  époufé  une  veuve  nommée  Ha- 
theburge  belle  & riche,  mais  qui  avoit  pris  le  voile 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifn.ond  évêque 
d'Alberilat,  dans  lediocefe  duquel  il  étoit,  qui  lui 
envoïa  défendre  de  plus  avoir  aucun  commerce 
avec  cette  femme,  & les  cita  l’un  & l’autre  à un  con- 
cile: Henry  fit  fufpendre  ce  jugement  par  l’autorité 
de  l’empereur  qui  regnoit  alors  : mais  depuis  qu’il 
fut  devenu  roi  , il  reconnut  l’invalidité  de  ce  ma- 
riage , 8c  époufa  Malthide  de  la  race  du  grand  Vi- 
tiquind.  L’évêque  Sigifmond  étoit  le  plus  eftimé  de 
fon  tems , pour  fon  grand  efprit , fa  connoiffimce  des 
fciences  divines  & humaines,  fa  pieté  & fon  zele.  Il 
mourut  l’an  92 3.  cinquième  du  régné  de  Henry  8c 
trentième  de  fon  épifcopac. 

En  Efpagne  le  roi  Garcia  , qui  avoit  fuccedé  en  tIv. 

510.  à Alfdnfe  le  Grand  , ne  régna  guere  que  trois  p„cSliïc  'lErp*' 
ans  , & étant  mort  en  514.  il  eut  pour  fucceffeur  Ssmfir.f.*}.  <4, 
£bn  frere  Ordogne  fécond  , qui  regnoit  déjà  en 
Galice , 6c  qui  établit  fon  fiége  à Leon  , ancienne 
colonie  Romaine , & ville  épilcopale  5 dont  la  ca- 
2ome  XL  QC^qcj 
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thedrale  étoit  dediée  à faint  Pierre  & faint  Paul  : 
mais  pour  la  rendre  plus  augufte  , le  roi  Ordogne 
donna  trois  maifons , qui  du  tems  des  payens  avoient 
été  des  thermes , & tous  les  Chrétiens , étoient  de- 
venus le  palais  des  rois.  Il  ordonna  donc  à l’évêque 
Fronimius  d’y  transférer  fon  fiege  , 8c  la  dédicace 
s’en  fit  folemnellement  avec  les  autres  évêques  de 
la  province.  Le  roi  donna  de  fon  trefbr  des  orne- 
mens  d’or  & d’argent  pour  l’autel , & de  fon  domai- 
ne, il  donna  plufieurs  églifes  & plufieurs  terres  à cette 
cathédrale.  Depuis  ce  tems , les  rois  de  cette  partie 
d’Efpagne  prirent  le  titre  de  rois  de  Leon. 

Pendant  ce  régné  , le  pape  Jean  X.  envoya  à 
Compoflelle  un  légat , pour  faire  fes  dévotions  au 
jfmh.Mot.  bt-  corps  de  faint  Jacques  , avec  des  lettres  à l’évêque 
Sifenand  , afin  qu’il  fifl  continuellement  des  priè- 
res pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A cettô  occa- 
fion , l’évêque  envoya  un  prêtre  à Rome , que  le 
roi  Ordogne  chargea  auffi  de  fes  lettres  & de  ri- 
ches prefens  pour  le  pape.  Ce  député  fut  bien  reçu 
& traité  avec  honneur.  II  y demeura  un  an , pendant 
lequel  il  eût  quelque  difpute  avec  les  Romains  , 
touchant  le  rite  Mofàrabique  ufité  en  Efpagne.  Il 
rapporta  de  Rome  plufieurs  livres , & rendit  compte 
à l’évêque  Sifenand  , de  ce  qu’il  avoit  vu  & appris» 
La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  évêques 
d’Efpagne , ils  trouvèrent  que  leur  rite  n’avoit  rien 
de  contraire  à la  foi  catholique  , & refolurent  feule- 
ment de  fe  conformer  au  rite  Romain  , pour  les  pa- 
roles de  la  confecration.  L’évêque  Sifenand  mourut 
peu  de  tems  après  confumé  de  vieilleffe  l’an  920.  & 
clt  compté  entre  les  faints. 
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Vers  le  même  rems  mourut  auffi  [S.  Gennade  évê-  »»•  w*;- 
que  d’Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de  Vierzo,  au-  /*?■'& 9ma  f%u 
trement  faint  Pierre  des  montagnes,  l’an  885.  par 
Ranulfe.  évêque  d’Aftorga.  C’eft  le  monaftere  que 
faint  Fruélueux  de  Brague  avoit  fondé  dans  fon  pa- 
trimoine , vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle.  Il  avoit  s*t.  1.  mu. 
été  tellement  négligé , que  le  lieu  étoit  devenu  tout  ” iU 
fâuvage.Gennade  avec  fes  moines  le  défricha, le  rebâ- 
tit , y planta  des  vignes  & des  arbres  fruitiers , & le 
rendit  habitable.  Il  fucceda  à Ranulfe  dans  le  fiége 
d’Aftorga  dés  le  tems  du  roi  Alfonfe  le  Grand  5 & 
l’an  51  y.  Ere  9 î 5.  il  fit  un  teftament,  par  lequel  on 
apprend  qu’il  avoit  rétabli  plufieurs  monafteres  rui- 
nez par  les  Sarafins , les  mettans  tous  fous  la  réglé  de’ 

S.  Benoift  y & que  plufieurs  monafteres  fe  fervoient 
des  mêmes  livres,  qui  leur  étoient  communs,  & 
qu’ils  fe  prêtoient  les  uns  aux  autres , mais  à la  charge 
qu’ils  reviendroient  au  monaftere  auquel  ils  étoient 
donnez.  Les  livres  nommez  dans  cet  aéle , font  le 
pfeautier,  le  cornes,  ou  liber  comitis>  l’antiphonier, 
le  manuel  des  oraifôns  & des  pallions  , c’eft-à-dire 
des  aétes  des  martyrs.  Ceux-là  fe  trouvoient  en  cha- 
que églife  i ceux  que  l’on  prêtoit , font  la  bibliothè- 
que, c’eft-à-dire  la  bible  entière,  les  morales  fur  Job, 
le  Pentateuque  avec  Ruth  en  un  volume  , les  vies 
des  peres , les  morales  fur  Ezechiel , Profper  , les 
offices , peut-être  de  faint  Ambroife  , les  livres  de 
la  Trinité,  apparemment  de  faint  Auguftin  , les  let- 
tres de  faint  Jerome , des  étymologies  des  glofes , 
le  livre  des  réglés,  quifemble  être  le  recüeil  de  S. 

Jknoift  d’Aniane.  Voilà  les  livres  qui  étoient  alors 
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fi  rare  en  Efpagne.  Gennade  renonça  à lepifcopat 
avant  l’an  520.  Te  retira  à un  menaftere  nommé 
le  mont  du  filence , & laifià  Ton  fiége  au  moine 
Fortis  fbn  difciple. 

Vers  la  fin  du  régné  d’Ordo^ne  IL  il  y eut  un 
combat  contre  les  Sarafins,  ou  deux  évêques  fu- 
rent pris  , fçavoir  Dulcidius  de  Salamanque  & Er- 
mogiusde  Tui.  On  les  mena  à Cordoüe,  6c  Er- 
mogius  donna  à fa  place  fon  neveu  Pelage  qui  fut 
mis  en  prifon,  6c  depuis  fouflfrit  le  martyre  fous  le 
roi  Abderame  l’an  22 y.  Ere  96 3.  On  dit  qu’il  n’a- 
voit  que  treize  ans , & que  le  roi  le  fit  couper  par 
pièces , pour  avoir  refilté  courageufement  à fa  pa£ 
fion  brutale.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt- 
fixiéme  de  Juin , jour  de  fon  martyre.  Ordogne 
régna  neuf  ans  6c  demi  & mourut  la  même  année 
<>2j.Ere  y>6j.  Son  fuccefïeur  fut  Froïla  II.  fon  frere 
qui  ne  régna  que  quatorze  mois.  On  regarde  la  briè- 
veté de  fon  régné  comme  une  punition  de  fes  crimes, 
qui  le  firent  nommer  le  cruel.  Il  fît  mourir  entr’autre* 
les  frères  de  Fronimius  évêque  de  Leon,  8c  lenvoya 
lui-même  en  exil , fans  qu’il  l’eut  mérité.  Froïla  mou- 
rut lepreux , & eut  pour  fuccefleur  Alfonfe  IV.  fôn 
neveu  fils  d’Ordogne  II.  l’an  92 6.  Ere  961. 

En  Orient  le  jeune  empereur  Conftantin  Por- 
phyrogenete  étant  comme  un  enfant  attaché  à fa 
mere  Zoé , qu’Alexandre  fon  onde  avoit  chaffée 
du  palais  : la  rappella  8c  lui  laiflâ  la  principale  au- 
torité > 6c  cette  princeflâ  éloigna  bien-tôt  de  la  cour 
le  patriarche  Nicolas , qui  s’étoic  tant  oppofe  à fon 
mariage  : difant  avec  colere , qu’il  fe  mêlât  des  a€- 
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foires  de  Ton  églife.  Mais  après  quelle  eut  gouver- 
né fix  ans , Romain  Lecapene  prit  le  déifias , lit  épou- 
fer  fa  fille  Helene  à Conllantin , le  mardi  de  Pâques 
quinziéme  Avril  919.  fit  chafiêr  de  la  cour  Zoé  , 
qui  avoit  voulu  l’empoifonner,  & la  fit  rafer  & en- 
fermer dans  un  monaftere.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année,  il  fut  déclaré  empereur  par 
Conllantin,  & couronné  par  le  patriarche  Nicolas  $ 
& le  jour  de  1 Epiphanie  l’an  du  monde  6428.  fé- 
lon les  Grecs  indiélion  huitième  , c’eft- à-dire  l’an 
520.  il  fit  couronner  impératrice  fa  femme  Theo- 
dora.  Le  jour  de  la  Pentecôte  il  fit  couronner  em- 
pereur fon  (ils  Chrillofle  , & quelque  tems  après  il 
prit  le  premier  rang,  mettant  Conllantin  au  fé- 
cond , contre  fon  ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  mêi^e  année  520.  Ro- 
main procura  la  réünion  de  l’églife  de  C.  P.  c’ell-à- 
dire  des  métropolitains  & des  clercs  divifez  au  lûjet 
des  patriarches  Nicolas  & Euthymius  j & comme  ce 
dernier  étoit  mort  en  exil , fon  corps  fut  apporté  fo- 
lemnellement  à C.  P.  La  fource  du  fchifme  avoit  été 
le  quatrième  mariage  de  l’empereur  Leon*  c’ell  pour- 
quoi le  decret  d’union  finilfoit  ainfi:  Nous  défendons 
à l’avenir , que  depuis  cette  année  648.  indiélion 
huitième  , perfonne  foit  alfez  hardi  pour  contrac- 
ter des  quatrièmes  noces , mais  quelles  .foient  abfô- 
lument  rejettées.  Si  quelqu’un  le  fait,  il  fera  privé  de 
toute  communion  ecclefiallique,&  même  de  l’entrée 
au  lieu  faint,tant  qu’il  demeurera  dans  cette  conjonc- 
tion. Car  c’ell  ainli  que  nos  peresen  ont  ordonné. 

C^uant  auxtroiliémes  noces,  les  peres  à la  vérité 
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les  ont  permifes , mais  comme  une  foibleile  hon- 
teufe  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons , que  fi  quel- 
qu’un n’ayant  point  d’enfans  à l’àge  de  quarante  ans 
le  marie  pour  la  troifiémefois,ilfera  privé  de  la  com- 
munion pendant  cinq  ans,  & ne  pourra  enfuite  la  re- 
cevoir qu’à  Pâques  feulement , comme  étant  purifié 
par  l’abllinence  du  carême.  Mais  on  ne  pardonnera 
point  les  troifiémes  noces  à l’homme  de  quarante 
ans  qui  a des  enfans.  Si  un  homme  de  trente  ans 
ayant  des  enfans , époufe  une  troifiéme  femme  , il 
fera  privé  de  la  communion  pendant  quatre  ans  : en- 
fuite  il  ne  communiera  que  trois  fois  l’année , à Pâ- 
ques , à l’Aflbmption  de  N.  Dame  & à Noël , à caufe 
des  jeûnes  qui  précèdent  ces  trois  fêtes.  S’il  n’a  point 
d’enfans , il  fera  feulement  lujet  à la  penitence  ob- 
fervée  jufques  à p§pfent  pour  les  troifiémes  noces. 
Quant  aux  fécondés , ou  mêmes  aux  premières  no- 
ces , elles  ne  doivent  avoir  aucune  mauvaife  caufe  > 
comme  de  rapt  ou  de  débauche  précédente  : autre- 
ment les  contraétans  ne  feront  reçus  à la  commu- 
nion, qu’aprés  avoir  accompli  la  penitence  de  la 
fornication , qui  eft  de  fept  ans  : fi  ce  n’eft  à l’article 
de  la  mort.  Ce  décret  d’union  (e  lifoit  depuis  tous 
les  ans  au  mois  de  Juillet  fur  l’ambon  de  la  grande 
églife  à C.  P. 

L’empereur  envoya  à Rome,  pour  faire  approu- 
ver ce  décret , comme  nous  voyons  par  une  lettre 
du  patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X.  où  il  dit  : 
Vous  (avez  les  affligions  que  nous  avons  fouflfcrtes 
depuis  environ  quinze  ans , mais  lorlque  nous  l’ef- 
perions  le  moins,  J.  Ç.  a appaifé  la  tempête  & nous 
fournies  tous  heureufeifienc  réunis.  C’eft  pourquoi 


- Bigitiz-e 


Livre  c i n qju  art e-qjj auie’me.  679 
nous  vous  écrivons  pour  renouer  le  commerce  in-  ■ 

terrompupar  la  difficulté  des  tems,  afin  qu’en  voïant  ^ N‘  92°' 
des  légats  de  part  & d’autre  , nous  convenions  tous , 
que  ce  quatrième  mariage , qui  a caufé  tant  de  ffian- 
dale , n’a  pas  été  permis  à caufe  de  la  chofe  , mais 
1 de  la  perfonne  , & par  indulgence  pour  le  prince  , 

• de  peur  que  fa  colere  n’attirât  de  plus  grands  maux. 

Ainfx  on  recommencera  à C.  P.  à lire  vôtre  nom 
avec  le  nôtre  dans  les  facrez  diptymes  » comme  on 
avoir  accoutumé , & nous  joiiirons  d’une  paix  par- 
faite. L’empereur  vous  en  prie  inftamment  par  Ba- 
file  protofpataire  , qu’il  vous  envoyé  , à qui  nous 
avons  joint  le  prêtre  Euloge.  Vous  nous  envoyerez 
aufli  des  légats  pour  regler  avec  nous  ce  qui  pourrait 
avoir  befoin  de  correélion. 

Cependant  le  pape  reçut  des  plaintes  dn  clergé  Ri^rr'^que 
de  Tongres,  contre  Herman  archevêque  de  Colo- 
gne.  Car  Eltienne  évêque  de  Tongres  ou  de  Liege,  9xdht.ût.e.  1*,. 
étant  mort  en  920.  le  roi  Charles  le  fimple  confentit 
d’abord  à l’éleétion  de  Hilduin  clerc  de  la  même  égli- 
fe  5 mais  celui-ci  ayant  quitté  fon  parti , pour  s’atta- 
cher à Guillebert  , qui  fe  prétendoit  fouverain  de 
Lorraine  > le  roi  donna  l’évêché  de  Liege  à Richer 
abbé  de  Prom  , élu  par  une  autre  partie  du  clergé. 

Mais  comme  Guillebert  étoit  le  plus  fort  dans  le 
pais , Herman  archevêque  de  Cologne  ordonna 
évêque  Hilduin  qu’il  favorifoit,  & qui  avoit  même 
la  nomination  du  roi  Henry.  Ainfi  il  fe  mit  en  pof- 
feflion  de  l’évêché  de  Liege. 

Le  roi  Charles  écrivit  furcefujet  à tous  les  évê- 
ques de  fon  royaume  une  lettre , où  il  dit  : Hilduin 
oubliant  les  fermens  qu’il  nous  avoit  faits  , a été 
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52a  trouver  nos  ennemisau-delà  du  Rhin  , & a deman- 
C9*t.  f.  de  à Henry  l’évêché  de  Tongres.  Quelques  méchans 
s’étant  aufli  écartez  de  la  fidelité  qu’ils  nous  dévoient, 
nous  avons  allemblé  feize  évêques  de  nôtre  royaume 
avec  quelques  feigneurs  j & ces  rebelles  ont  été  ex- 
communiez. Mais  Hil Juin  communiquant  avec  eux , 
a donné  de  grandes  Tommes  d’argent  à Henry  & 
aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l’églife  de 
Tongres,  dont  il  a pillé  les  tréfôrs  5 & a tellement 
fait  menacer  & intimider  Herman  archevêque  de 
Cologne, qu’il  l’a  confàcré évêque.  Car  l’archevêque 
nous  a depuis  rapporté  en  prefence  de  plufieurs  té- 
moins , que  s’il  ne  l’eût  fait , on  lui  eût  fait  perdre 
la  vie  & les  biens,  & à toute  fa  famille.  Enfin  Hil— 
duin  ayant  été  cité  trois  fois  par  Herman  , pour  Te 
venir  défendre  devant  un  concile  fur  toutes  ces  ac- 
eufations  , n’a  tenu  compte  d’y  fatisfaire.  Tous  les 
clercs  & les  laïques  de  léglife  de  Tongres  Te  font 
venus  plaindre  à nous  , qu  Hilduin  a pillé  tous  leurs 
biens  avec  Tes  partifans,  enforte  qu’il  ne  leur  refte  pas 
dequoi  vivre  , nous  priant  de  faire  au  plutôt  çelfer 
ce  défôrdre  par  vôtre  confeil  , & de  leur  donner 
pour  évêque  Richer  , qu’ils  ont  unanimement  élu. 
Le  roi  fur  tout  cela  demande  aux  évêques  leurs 
fecours. 

Le  parti  de  Richer  porta  aulïï  fa  plainte  au  pape, 
uiu.f • qui  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne,  le  blâmant 
d’avoir  ordonné  Hilduin  fans  l’ordre  du  roi  , fans 
lequel , dit-on  , on  ne  doit  ordonner  d’évêque  dans 
aucun  diocéfe.  Il  lui  demande  de  venir  à Rome  avec 
Hilduin  & Richer  à la  my-Oélobre,  ou  au  plus  tard  • 
au  premier d’ Avril,  pour  être  jugez  en  ce  concile, 
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fûivant  les  canons.  Le  pape  écrfrit  en  même  terres  "Ân^TT" 
au  roi  Charles  fur  cette  affaire.  L’archevêque  Her-  lf.t. 
man  envoya  la  lettre  qu’il  avoit  reçûë  du  pape  à 
l’abbé  Richer  , l’invitant  à Te  rendre  à Rome.  Pour 
y fatisfaire  Hilduin  & Richer  y allèrent , Herman  Ckr.  loi.  1. 1». 
fut  retenu  par  une  maladie  3 mais  Hilduin  évita  le  Chr'  ri’4'  m' 
jugement  du  pape,  qui  l’excommunia.  Ainfi Richer 
gagna  fa  caufe  , & fut  ordonné  évêque  par  le  pape 
même  , qui  lui  donna  le  pallium  , quoiqu’aucun  de 
fes  predecelfeurs  ne  l’eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
pofleflion  de  l'évêché  de  Tongres , où  il  diffipa  le 
parti  contraire , & fe  fît  aimer  de  tout  le  monde.  Il 
fut  magnifique  à orner  & à bâtir  les  terres  dépen- 
dantes de  l’églife  : mais  il  négligea  la  difcipline  mo- 
naftique  , & rendit  vénales  toutes  les'  charges  ou 
obédiences  de  l’abbaye  de  Lobes. , dont  les  évêques 
de  Tongjes  étoient  depuis  long-tems  en  pofleflion. 

Ce  qui  parut  d’autant  plus  extraordinaire  , qu’il  avoit 
été  nourri  des  l’eçfance  dans  la  difcipline  monafti- 
que.  Il  remplit  le  flége  de  Tongres  pendant  vingt- 
deux  ans.  Les  études  fleurifloient  alors  dans  l’abbaye 
de  Lobes  , où  les  favans  les  plus  renommez  étoient 
Scamin  , Theduin  & Rathier  , le  plus  ellimé  de 
tous , mais  attaché  au  parti  d’Hilduin , avec  lequel  il 
fe  retira  en  Italie. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  922.  & même  an-  trii. 
née  on  tint  un  concile  à Coblents , ou  aflifterent  bien*  &î'c  Relus, 
huit  évêques , lavoir  Herman  archevêque  de  Colo-  r,m-*  t- 
gne  & Heriger  de  Mayence,  & les  êvêques  deVirf 
bourg,  de  Mindin  , d’Ofnabruc  , de  Yormes,  de 
Strasbourg  & de  Paderbon.  Ce  concile  fut’aflemblé 
par  l’ordre  des  deux  Rois  Charles  de  France  & Henri 
. 7 ont  XI.  ' RRrr 
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de  Germanie , &il*nous  en  relie  cinq  canons.  Lej 
mariages  lont  défendus  au-deçà  du  fixiéme  degré 
de  parenté.  Les  laïques  ne  prendront  point  les  dî- 
mes des  chapelles  qui  leur  appartiennent  , pour  en 
nourrir  leurs  chiens  & leurs  concubines  , & ne  les 
tranfporteront  point  à d’autres , mais  les  prêtres  , 
c’ell-à-dire , les  curez , les  recevront  pour  l’entretien 
des  églifes  & du  luminaire , de  l’hofpitalité  & de  l’au- 
mône. Les  moinesavecles  églifes  qui  leur  appartien- 
nent, feront  en  tout  fournis  aux  évêques  diocelâins. 
Celui  qui  feduit  un  Chrétien  pour  le  vendre  , eft  re- 
gardé comme  homicide. 

La  même  année  922.  le  fécond  jour  de  Juillet 
mourut  Hervé  archevêque  de  Reims  , après  vingt- 
deux  ans  d’épifcopat.  L’année  precedente  il  avoit  te- 
nu un  concile  , où  à la  prière  du  roi  Charles  il  donna 
l’abfolution  à un  feigneur  , nommé  Erlebqpd,  mort 
dans  l’excommunication  j ce  qui  paroît  lingulier. 
Son  lùcceflTeur  fut  Seulfe  archidiacre  de  la  même 
églile , inftruit  des  fciences  ecclefiaftiques  Ôc  fecu- 
lieres , & qui  avoit  appris  les  arts  liberaux  Ibus  Remi 
d’Auxerre.  Trois  jours  avant  la  mort  de  Hervé, 
c’ell-à-dire , le  dimanche  trentième  de  Juin  922.  Ro- 
bert fils  de  Robert  le  Fort , & frere  du  Roi  Eudes  , 
avoit  été  facré  roi  de  France  à Reirps , par  un  parti 
plus  puillàneqye  celui  de  Charles-le-SimpIe , qui  de- 
venu méprifable  & odieux  , s’étoit  retiré  de-là  la 
Meufe.  Ce  fut  donc  du  confentement  de  Robert  , 
que  Seulfe  fut  ordonné  a’rchevêque  de  Reims , par 
Abbon  êvcque  de  Soiflons  & fes  comprovinciaux. 
Hebert  comte  de  Vermandois  étoit  le  chef  du  parti 
contraire  au  roi.  Charles  , & par  fon  moyen  Seulfe 
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fît  mettre  en  prifon  le  frere  & le  neveu  de  Hervé  “T 

fon  predecelfeur,  qui  ne  lui  ctoientpas  fîdeles.  On  * *** 
difoit  qu’en  recompenfedefon  fervice,  Seulfe  avoit 
dés  lors  promis  à Hebert  de  faire  élire  fon  fils  arche- 
vêque de  Reims.  Cependant  Seulfe  envoya  à Rome 
demander  au  pape  Jean  d’approuver  (on  ordination, 

8c  de  lui  envoyer  le  pallium  , ce  qu’il  lui  accorda  , 

£c  il  le  reçut  l’année  $2j. 

Robert  n’ayant  pas  régné  un  an  entier  , fut  tué  rud.  ci*. 
la  même  année  53  j.  le  dimanche  quinziéme  de  Juin, 

Î>rés  de  Soiffons  , en  une  bataille  que  fon  parti  ne 
aifià  pas  de  gagner  j & Charles  fut  obligé  de  fè  re- 
tirer encore.  Enfuite  de  ce  combat,  la  même  année  Ttm 
qui  étoit  la  fécondé  du  pontificat  de  Seulfe , il  tint  un  *■  ***• 
concile , où  fe  trouvèrent  Abbon  évêque  de  Soiflôns, 

Adelelme  de  Laon,  Eftiennede  Cambrai,  Adelelme 
de  Senlis,  Airad,  qui  y fut  ordonné  évêque  deNoyon, 

&les  deputez.des  autres  évêques  de  la  province  de 
Reims.  En  ce  concile  on  ordonna  à ceux  qui  s’é- 
toient  trouvez  à la  bataille  de  Soiifons , entre  Robert 
& Charles,  de  faire  penitence  pendant  trois  carêmes, 
trois  ans’durant.Le  premier  carême,  dit  le  concile,  ils 
demeureront  hors  de  Üéglife , & feront  reconcilier 
le  jeudi-faint:  chacun  de  ces  trois  carêmes  , ils  jeû- 
neront au  pain  & à l’eau  , le  lundi,  le  mercredi  8c 
le  vendredi  ,ou  ils  le  rachèteront.  Ilsabferveront  de 
meme  quinze  jours  avant  la  fâint  Jean,  & quinze 
jours  avant  Noël } 8c  tous  les  vendredis  de  l’année  : 
s’ils  ne  le  rachètent , ou  s’il  n’arrive  ce  jour-là  une 
fête  folemndle , s’ils  ne  font  malades,  ou  occupez 
au  fervice  de  guerre.  C’ étoit  par  des  aumônes  que 
l’on  rachetoit  les  jeûnes.  Cette  penitence  a grand. 
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rapport  à ce  qui  fut  ordonné  en  841.  après  la  batail- 
le de  Fontenay  , donnée  comme  celle-ci , entre 
François  de  part  & d’autre. 

La  mort  de  Robert  ne  férvit  de  rien  à Charles  le 
fimple,  & les  feigneurs  du  parti  oppofé,  c’eft-à-dire 
la  plupart  des  François , firent  venir  de  Bourgogne 
Rodolphe  ou  Raoul  gendre  de  Robert , & fil»  du  duc 
Richard  le  Jufticier  > le  reconnurent  pour  roi , ÔC 
le  firent  facrer  à faint  Medard  de  Soiflons  , par  Vau- 
tier archevêque  de  Sens,  le  dimanche  treiziéme  de 
Juillet  92  j.  L’archevêque  Vautier  mourut  la  même 
année,  le  dix-neuxiéme  de  Novembre,  & eut  pour 
fucceffeurun  autre  Vautier  Ton  neveu. 

Cependant  un  autre  Rodolphe  roi  de  la  haute 
Bourgogne  fut  appellé  en  Italie  , contre  l’empereur 
Berenger,  par  Lambert  archevêque  de  Milan,  & 
d’autres  feigneurs  mécontens.  Berenger  fut  réduit 
à la  feule  ville  de  Verone  , & tué  en  «rahilôn  : mais 
les  Hongrois  qu’il  avoit  fait  venir  à fon  fecours  , ra- 
vagèrent la  Lombardie , & entre  autres  Pavie , où  ils 
brûlèrent  quarante-trois  églifes,  avec  l’évêque^de  la 
ville  & celui  de  Verceil.  Son  peuple  innombrable 
fut  réduit  à deux  cens  perfonoes , qui  dans  les  ruinés, 
de  cette  incendie , ayant  ra malle  huit  boilfeaux  d’ar- 
gent , le  donnèrent  aux  Hongrois  , pour  racheter 
le  peu  qui  reftoit  dans  leurs  murailles.  La  défolation 
de  cette  grande  ville  capitale  de  Lombardie  arriva  le 
vendredi  douzième  de  Mars  l’an  924.  indi&ion  dou- 
zième. Les  Hongrois  pallêrent  les  Alpes  pour  venir 
en  France  , mais  ils  furent  repouflêz. 

La  même  année,  à la  fin  de  Juin  , entre  la  faint 
Jean&  la  faint  Pierre,  une  reclufe  nommée  Vibo-, 
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rade,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne,  prés  5 ->4 
l'Abbaye  de  faintGal,  apprit  par  révélation,  que  le  ç.  v 

premier  jour  de  May  de  l’année  fuivante  , les  Hon- 
grois,  apres  avoir  fait  de  grands  ravages,  arriveroient  **•  M*1-  . 
à fâint  Gai , & quelle  recevroit  par  leur  mains  la  # ■ 
gloire  du  martyre.  Elle  garda  le  filènce  pendant 
quelques  jours > puis  craignant  d’offenfer  Dieu  , fi 
elle  ne  faifoit  connoître  ce  qu’il  luiavoit  découvert: 
elle  appella  fecretement  Valdran  moine  de  fai nt 
Gai,  à qui  elle  déclara  fa  révélation,  le  priant  de 
garder  pour  lui  leul , ce  qu’elle  favoit  de  fon  mar- 
tyre, mais  de  publier  dans  l’églife  & pair  tout  aux 
environs,  ce  qui  regarde  l’incurfion  des  barbares, 
afin  que  le  peuple  eût  le  loifir  d’adoucir  la  colere  de 
Dieu,  par  les  prières , les  jeûnes  & les  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie  , jufques  à ce  »■  j- 
qu’on  en  vît  l’accomplifïèment , par  le  bruit  qui 
courut  à l’approche  du  mois  de  May  525'.  qua  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  la  Bavière. 

On  les  vit  bien-tôt  au  tour  du  lac  de  Confiance  , & 
les  villages  en  feu  de  tous  cotez.  Engilbert  abbé  de 
S.  Gai , ayant  eu  la  prévoyance  de  fortifier  un  châ- 
teau prés  du  monaflere,  envoya  à Viborade  onze  des 
principaux  moines , pour  l’exhorter  à fortir  de  fa 
reclufion.  Nous  favons  bien  , dirent-ils,  que  vous 
ne  craignez  point  la  mort*,  mais  il  faut  vous  con>- 
ferver  pour  notre  maifon , qui  a befoin  de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia,  & les  pria  quelle  pû  le  len- 
demain parler  à l’abbé.  Il  y vint  tout  hors  d’ha- 
leine  & la  conjura  avec  larmes  de  fe  confèrver.  Elle 
lui  répondit  : Monpere,  pourquoi  voulez-vous  em- 
ployer l’autorité  que  vous  avez  fur  moi  à me  faire 
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92S  perdre  le  fruit  de  mes  travaux  partez  ? Je  ne  quit- 
terai point,  tant  que  je  vivrai,  ceïte  demeure  que 
Dieu  m’a  accordée  par  fa  grâce.  L’abbé  comprenant 
qu’elle  avoit  quelque  révélation  de  fa  fin  , lui  de- 
manda pardon  de  l’avoir  prertee  , & la  pria  de  lui 
donner  confeil , fur  ce  qu’il  devoit  faire  lui-même. 
Monpcre,  dit-elle,  fauvez-vous  inceflâmment,  vous 
& ceux  que  Dieti  vous  a confiez  j achevez  de  faire 
porter  aujourd’hui  & cette  nuit  au  château , le  tre- 
for  de  faine  Gai , & tout  ce  qui  vous  eft  necertâire, 
car  demain  fans  faute  cette  vallée  fera  toute  rem- 
plie de  barbares.  L’abbé  ne -différa  point,  & fit  por- 
ter au  château  tout  ce  qui  reftoit  de  livres , ü’or, 
d’argent , d’habits  & de  provifions  necertaires. 

Les  parens  d'une  fille  nommée  Rachilde , qui 
étoit  reclufeavec  Viborade  , vinrent  lui  demander 
leur  fille , pour  la  mettre  en  lieu  de  fureté.  Mais 
elle  leur  dit  : N’en  fbyez  point  en  peine  , Dieu  la 
. confervera  long-tetns  pour  vôtre  confolation.  Le 
moine  Hitton  trere  de  Viborade  demeuroit  à l’é- 
glife  de faint  Magne,  dont  il  avoit  la  garde,  & à 
laquelle  étoit  jointe  la  cellule  de  fa  fbeur  : elle  l’o- 
bligea de  fe  fauver  auffi  dans  un  bois  voifin.  Enfin 
les  Hongrois  étant  arrivez  , quelques-uns  vinrent 
brûler  l’églife  de  faint  Magne  ÿ mais  ne  pouvant  en 
faire  autant  de  la  cellule  de  Viborade , ils  cherchè- 
rent à y entrer.  La  trouvant  fermée  de  touscôtéz, 
deux  montèrent  furie  toit,  le  rompirent,  & étant 
defcendus,trouverentla  fainte  devant  un  petit  autel, - 
où  elle  fe  recommandoit  à Dieu  & à tous  fes  faints. 
Ils  la  dépoiiillerent  de  tous  les  habits,  hors  de  fon 
çilice , lui  déchargèrent  fur  la  tête  trois.coups  üe  ha- 
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che,  & fe  retirèrent  la  taillant  demie  morte,  nageant  “T  ’ 

dans  ion  fiing.  C’étoit  le  fécond  jour  de  May  92  y.  û^1^' 
Sainte  Viborade  étoit  née  en  Suaube,  de  parens 
nobles  & pieux  j & des  l’enfance  elle  témoigna  une 
grande  affeélion  pour  la  retraite  , la  priere  & le  tra- 
vail. Son  frere  Hitton  étant,  déjà  clerc , & étudiant 
à faint  Gai  , elle  lui  envoyoit  à certains  jours.  des 
linges  pour  enveloper  les- livres  faints  du  monaftere, 
qui  étoient  encore  en  rouleaux.  Quand  Ion  frere  fut 
prêtre , elle  apprit  de  lui  les  pfeaumes  , & chantoit 
même  quelque  fois  la  méfié  avec  lui.  Elle  retiroit  les 
pauvres  malades  , & les  fervoit  elle-même  avec  une 
affèélion  merveilleule.  Ayant  fait  avec  fon  frere  le 
voyage  de  Rome , ellê  lui  perfuada  de  fe  faire  moi- 
ne à faint  Gai , & toutefois  elle  demeura  encore  Ex 
ans  dans  le  monde,  mais  s’abftenant  de  viande  & 
de  vin  , couchant  à terre  fur  un  cilice , quoiqu’elle 
eût  un  lit  de  parade , & paffant  prefque  les  nuits  en 
prières.  Salomon  évêque  de  Confiance  en  ayant 
oiii  parler,  l’invita  à venir  avec  lui  à faint  Gai.  Elle  ».  13. 
le  fuivit  avec  deux  filles  , qui  la  fervoient  : ayant 
fait  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes  , prés  l’é- 
glife  de  faint  Georges , eiley  demeura  prés  de  qua- 
tre ans  , pratiquant  une  abftinence  incroyable.  Sa 
réputation  lui  attiroit  des  offrandes  de  tout  le  voi- 
finage , pour  fes  befoins , & elle  les  diftribuoit  aux  »•  1* 
-pauvres.  Enfin  l’évêque  revenu  à faint  Gai  , l’enfer-  ».  «j. 
ma  comme  elle  defiroit  depuis  long-tems,  dans  une 
cellule  préparée  , attenant  l’églife  de  faint  Magne , 
pour  y vivre  fuivaftt  la  réglé  des  reclus  , dont  j’ai 
parlé.  C etoit  l'an  915.  Cinq  ans  après  Rachilde  s’en-  c£ 
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forma  avecelle.  Cette  fille  étoit  tres-noble,  & ayant 
An.  iuj.  voü£  à Dieu  fa  virginité,  elle  fut  tourmentée  long- 
tems  d’une  fièvre  quarte.  Ses  parens  vouloient  la 
mener  à Rome  pour  recouvrer  (a  fiinté,  mais  fainte 
Viboradelui  manda  de  venir  à elle  fi  elle  vouloit 
être  guerie.  Après  qu’elles  fe  furent  baifées  , Vibo- 
rade  dit  : Béni  foit  Dieu  , qui  vous  a envoyée  ici 
pour  fon  fervice  «5c  pour  ma  confolation  , comme  * 
jeledefirois  depuis  long-tems.  Peu  de  jours  après 
elle  fut  guerie  de  fa  fièvre  , mais  il  lui  vint  depuis 
d’autres  infirmicez  , .elle  ffiat  couverte  d’ulceres , & 
fouffirit  tout  le  relie  de  fa  vie  avec  une  extrême  pa- 
tience. Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal,  & 
elle  ne  mourut  qu’en  946, 

r«4.  ».ji.  Trois  jours  après  la  mort  de  fainte  Viborade  , 
Hitton  fon  frere  revint  fecrettement  à l’églife  de 
fàint  Magne , avec  quelques  moines  & quelques  laï- 
ques } <5c  ayant  trouvé  le  corps  de  la  fiiinte  dans  la  cel- 
lule, ils  firent  pour  elle  la  pnere  accoutumée,  & pri- 
rent foin  de  fâ  fepulture,où  il  fe  fit  plufieurs  miracles. 

». î*.  Ce  qui  perluada  à l’abbé  Engilbert  , quelle  devoir 
être  honorée  comme  fainte  , & le  jour  de  l’anniver- 
faire  étant  venu  , après  en  avoir  délibéré  avec  Hitton 
& plofieurs  autres  freres  de  la  communauté  ,»il  lui 
ordonna  d’en  faire  l’office  cette  nuit  , d’en  dire  la 
meffe  le  jqur  fuivant , comme  d’une  vierge  , fuivant 
v.  n*nit.(r»f.  l’ufâge  de  l’cglife.  C’eft  ainfi  que  l’ôn  canonifbit 
alors  les  faints  dans  les  églifes  particùlieres  , mais 
avec  l’autorité  de  l’évêque. 

s 

..  . Fin  de  ï onzième  Tome, 
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